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P R E’  C H E’  E 

Far  le  /?.  P.  NICOLAS  DE  D IJO  N, 
Ex-Provincial  des  Capucins 
de  la  Province  de  Lyon, 
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Lroj^, 


Chez  ].  BAPT.  & NICOLAS  DE  VILLE, 
rue  Merciere  , à la  Science. 
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TuifljUff  tous  les  Keligieux  goû- 
tent dans  leur  Jdlitude  les  douceurs  | 
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::  dé  ^ôfre  "Régne  , ^ qn'ils  en  par-» 
ffàgent  félicité  avec  tous  vos  au^ 
r tm  jujets  : j'ai  cm  qu’ils  ne  de- 
¥~vôiéni  pas  garder  le  Jîlence.dans  un 
-ternps^^îsW-tQn^  ? non  pa^  le 

hrurt  de  vos  fbrmidahles  uérmêesde 
Cinquante  mile  hommes  j dont  la  feu-- 
le  ' marche  porte  la  terreur  par  tout  > 
mais  le  hrmt  de  tant  de  m/lions 
d’ Hérétiques  convertis  i dont  les 
voix  montent  jufqu’ au  Ciel  y ^ re^  ' 
tentijjént  par  toute  la  ^erre  , pour 
pullter  les  merveilles  de  voire 
Régne'-)  Régne  de  gloire  ^ de  profit 
per  lté  pour  la  Religion  , aufi  bien 
que  de  hon--heur  ^ de  triomphe 
pour  la  France  ■ ' 

J - C’ejt  cette  considération)  S J R E , 
qui  m’a  obligé  de  donner  au  public 
ces  huit  ’Dtf cours  que  j’ai  préché  à 
l’honneur  du  ' faint  Sacrement  de 
l’^lupel  3 ^ qui  m’a  infbiré  la  har^ 


• Digitized  by  Google 


È P î T R Ê.  . 

diejje  de  les  dédier  ^ V ô T R E M * 
j £ * T t*  Car  tomme  cet  JÛugujl e 
Sacrement  ejt  apellé  par  un  ancien 
Pere  ""  j Le  Bôuclicr  du  Soleil  s 
Çf  ^ue  le  Soleil  efi  aup  apellé  par 
un  Poète  ^ Le  Bouclier  de  Dieu*, 
il  me/embley  S I R que  cet  j^flre 
étant  la  ji^ure  H ieroglijique  qui 
nous  repre fente  les  Roi  a le  s quali  tez,  ' 
de  votre  incomparable  Cenie  •je  puis 
dire  fans  jlater  y que  fi  J E SU S^ 
CH  R J SE"  y qui  efile  Soleil  de 
Jbice  ^ s" e fi  caché  dans  la  fainte  Eu^ 
char  i fi  te  y Comme  fous  le  Bouche  f 
de  la  Foi  j il  s'efi  rendu  vifihle  dans 
votre  Sacrée  Perfonne  y comme  dans 
t Image  la  plus  acomplie  de  fis  per ^ 
ferions  y ^ comme  dans  le  plus  gé^ 
nereux  défenfeur  de  Vhonnèur  de  fbn 
Sacrement  y ^ des  Intérêts  de  fin 
Eglife. 

tfCiYpaus  S 0 1. 1 s.  Tcrtull.  Apologj  c.i6. 
i Ovid  15.  Mttamorph.  Ip$e  Dfii  Cvïp*'**« 
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En  èfet , S J RE  , ce  n était  pas 
ajfezj  à un  Prince  au^i  Chretteny 
^ au^i  Magnanime  que  ‘vous  êtes,, 
d’avoir  abat  U le  s ennemis  de  ‘vôtres 
' état  par  'votre  'valeur  , ^ par  la 
projperité  de  ^os  jirmes  : il  faloit 
encore  'vaincre  ceux  de  Dieu  par  'vo- 
tre Pieté  J par  la  Jujîice  de  'vos 
■ Edits  : 'VOUS  les  a'veZj  'vaincu  J RE  y 
ces  ennemis  de  Dieu  *,  ^ 'vous  les 
ave  Zi  extirpé  de  toutes  les  Provinces 
de  votre  Roiaume  ^ avec  autant  dt^ 

' zjle  Çf  de  vigueur  -tquelesliKéoào- 
(è,  & les  Honorius  les  extirpèrent 
autrefois  de  toutes  celles  de  lEm- 
pire. 

Oefl  à la  vue  de  toutes  ces  mer- 
veilles y qu"il  me  femhley  SI  RE  3 que 
je  vois  naître  une  fécondé  fois  Icj 
Chripïanifme  en  France  ^ qu*a- 
prés  la  révolution  de  douzje  ftéclesy 
mus  nous  frottions  encore  fous  Icv 
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iRegne  de  Clovis.  Ce  premier  de  noi 

T rinces  Chrétiens  obéit  k la  'voix  dtt' 

Jaint  Prélat  qui  lui  dit  , hruleZj  ce 

que  vous  avez^  adoré^adorezj  ce  qucJ 

vous  avez* hrûléi  G^Vôtre  Ma- 

Je  i t e*  a obéi  k celle  de  DieUi  qui 

lui  a dit  i détruifeZiAmalec  i ^ ex* 

ttrpezj  ces  ennemü  de  mon  peuples 

que  vos  Peres  ontfbuferts.  L'éxécu*  ' 

tion  a fuivi  de  prés  le  Commande* 

■ ment%  tout  plie  j tout  cède  ^ rien  n^j 

réjifle  \ les  murailles  de  Jéricho  tom* 

hent  par  terre  k votre  feule  parole 

[ Idole  de  Da^on  Je  brifè  aux  apro* 

ches  de  t Arche  d*  Aisance.  ’ 

Le  Calviîti/me  fi  redoutable  dans 

notre  Jiécle , a fuivi  la  décadence  du 

Pa^anifme  de  ce  tems4k  ? les  Tem* 

pies  des  faux  Dieux  renverfez*  j & 

leurs  Idoles  abatu  'é s firent  autrefois 

une  elpece  d'amande  honorable  au 

Dieu  de  ClotildejC^  les  Prêches  des 

^ iiij 
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Hérétiques,  rafeZu,  font  aujourd'hui 
une  efjéce  de  réparation  d’honneur  à 
nos  Eglî/èsrutnées^^ à nos  aAutels 
profanez:,. 

EMais  comme  tom  les  Ordres  de 
%'otre  Koiaume  fe  fentent  de  cet 
heureux  changement  , tout  y efi 
maintenant  réuni  dans  le  centre  de 
lUmte-i^  dans  la  Communion  Ro- 
maine : on  ne  reconnoit  par  tout 
qu’unefeule  Egltfe  : on  n’efi  fournis 
par  tout  qu’à  un  feul  Chef  ruijihle  : on 
ne profjfe  par  tout  qu'une  meme  Fot  : 
on  ne  prêche  par  tout  qu'un  même' 
Evangile. 

Vos  Armées,  S IRE  3 feront  défor^ 
mais  femhlahles  à celle  du  peuple  de 
Dieu  y qu’un  Prophète  henit  du  haut 
d'une  Montagnedors  qu'il  la  <vitcam^ 
pée  a'uec  un  ordre  admirable , ^ ran~> 
géefoHs  fesP'entes  fbusfes  Pavil- 
lons'. OiiiiSJRE^  l'ordrCi  la  marche^  le 

^ campement 
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campement , les  aBions  de  'vos 
mées  atireront  déformais  de  nouvelles 
henediBions  de  celui  qui  en  efi  U 
Se  faneur  j pufque  par  une  dicipline 
aufi  fainte  que  celle  qui  fut  tntro- 
duite  par  les  premiers  Empereurs 
Chrétiens  ^ vous  nefoufreZjdans  vos 
troupes  ni  fus  vos  étendars  3 ni 
ciers  3 m foldats  qui  ne  fient  prêts 
de  donner  leur  fng  pour  la  défenfe 
de  la  Religion  Catholique  ^aufi  bien 
que  pour  le  fervice  de  l*£tat- 
Qm  la  Jujlice , S J RE  ^ fera  dé^ 
formais  admintfirée  avec  intégrité  > 
puifque  Votke  Maîeste*  l’a 
purgée  de  tous  ces  Oficiers  injujles  qui 
. ont  refusé  de  rendre  ce  qui  aparté-- 
noit  a Dieu  ^ à Ce  far,  C’efi  par  une 
pareille  aBion  que  Marcien  confa^ 
cra  la  première  année  de  fin  avène- 
ment à l’Empire  3 en  privant  les  Hé- 
rétiques de  toutes  Charges 3 Dignités  \ ♦ 
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hîagifiratures  *,  dans  la  pensécj 
qu€  des  hommes  qui  avaient  été  tn~> 
f dé  le  s a Dieu  ^ en  renonçant  a la 
Foi  5 ne  pouvoient  être  fidèles  au 
F rince  enadminifirant  fa  juftice, 
.çFldais afin-i  S I RE yde  ruiner  la 
nouvelle  Bal ilonn e juf qu'à  fes  fon^ 
demens , fS  pouffer  votre  Pieté  aufii 
loin  que  votre  JuJltce  3 vous  avez, 
cafié  tous  les  Edits  de  ^ acifications 
afin  de  couvrir  la  honte  de  leur  ori- 
gine,^ d'éfacerde  nos  e éprit  s le  tri-^ 
fie  fouv  en  tr  qu'ils  avaient  été  obtenus 
les  jârmes  à la  main , qu'ils  n'a* 
voient  fervis  qu'à  rendre  les  Hère* 
tiques  plu  s ^orgueilleux  , ^ l'Hére* 
fie  plus  fioriffante.  Et  comme  celui  de 
Nantes  était  le  Bouclier fàcré  ^ Icj 

friperie  Rempart  à l'ombre  duquel 
ils  fe  croioient  à couvert  desfoudresde 
votre  jufiiee  et  de  votre  Puiffances 
• vous  l'avez,  cafié-i  SéRE^  ce  fameux 

Edit 
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Edk  J Cÿ  parce  coup  de  fey'mete  digne 
de  Héritier  delà  Foi^aujîi  bien  que  de 
la  Couronne  de  S.LOVIS  ^ vous  avez» 
vengé  la  Religion  Catholique  , 0* 
ï autorité  Roiale  de  tous  les  outra^ 
ges  que  l'ZJne  loutre  avoientjou^ 
Jerts  3 pendant  les  troubles  de  la 
guerre  > 0^  fous  les  Régnes  de  vos 
Rrédecejfeurs, 

Cefi  en  cela  , S J RÈ  •>  commet 
en  bien  d'autres  chofes,  que  vous  êtes 
plus  grand  0*  plus  heureux  que  n'a 
été  Charles-Quint  .*  ce  Prince  vic^ 
torieux  ne  put^  ni  par  une  fanglantt^ 
guerre , qutfut  la  déflation  de  l'E  m- 
pire  j ni  par  fon  fameux  Edit , * 
qui  fut  la  hontes  de  la  Religion 
défarmer  les  Rgbéles  , ni  con^ 
ver  tir  les  Protefans.  Jl  n' aparté- 
noit  qu'a  vous  y S J R E ^ 6^  cett^^ 
gloire  vous  était  reférvée  , de  con- 
vertir des  Hérétiques,  ^ de  domter 

4appcJJc  I N TE  X 1<M. 
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dés  séditieux^ fans  trouller  la  paix  dé 
wotre  T^  iaume  par  des  ARes  d’ho^ 
fitlité  contre  <vos  propres  JujetiS  ^ 
fans  hlejfer  l honneur  de  la  Rel/~ 
gioUipar  des  nou‘veaux  Edits  de  Pa-^ 
cificatwn  contre  les  droits  de  Dieu ^ 
de  l'Eglffe, 

" Voila  ’iS  I RE  s les  grandes  aRionS 
qui  méritent  que  l’Egbf  %>cus  recon* 
noijfe  peur f on  fécond  Conftantin^D* 
pourfon  nouveau  Charles-Magnéi 
votlà  ce  qui  a obligé  notre  faint  Pere 
d'aplaudir  a Votre  MAjtsxt 
par  un  Bref  exprezj»)  non  pas  fur  la 
mort  des  Heretiques  i mais  fur  leur 
converfion  : heureufè  converfion,  qui 
a agrandi  le  Roiaume  de  Dieu,  dans 
le  votrelViRoire fortunée  > quina  ti^ 
ré  que  l'Argent  de  vos  cofres  , mais 
point  de Jang  des  veines  d.e  vosfujets. 

Voilà  en  un  mot , S I R £ , ce  qui 
oblige  %jome  dl avouer  que  ces  glo* 
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rteu/ès  Conquêtes  Jlnt  dignes  de 
VEglifè  Pnmitt've  y ^3  des  premiers 
Empereurs  Chrétiens  , puifctué  la 
K^ligion  partage  t honneur  du  tri- 
omphe avec  le  vainqueur  > ^5  que  le 
vainqueur  riuje  des  droits  de  fa 
Viéioire , que  pour  le  profit , 3 pour 
le  falut  des  vaincus. 

Que  nous fbmm^s  heureux ,S y 
d'être  les  témoins  de  cette  grande 
révolution } fif  de  voir.que  ce  chan- 
gement de  la  dextre  du.  très  - haut , 
fe  /oit  fait  fi  glorieu/ement  par  la 
vôtre  3 la  Pofierité  aura  peine  de 
çroireÿque  ce  qui  auroit  été  fous  d'au- 
tres Régnés  l'entreprije  dÜun  fiè- 
cle  entier  3 ^ le  fruit  d'une  fan- 
glante  guerre , n'ait  été  l’ouvrage  de 
vôtre  z,éle  ardent ifincere 3V igoureuxy 
intrépide  pour  l’interet  de  la  Religiony 
que  pendant  quelques  mois  d’inter- 
vale^  de  paix  , ^ de  repos: 

* ' "C  lié 
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Elle' en  refiera  pourtant  con'vain- 
eue  3 cette  pofierité  lapins  reculées 
lors  quelle  <uerra  par  toutes  les 
les  de  'Votre  Rôiaume  des  monumens 
éternels 3 Statués 30helifqî4^es3  ^rcs  de 
E'riornphe  3 élevez^  à 'vôtre gloire  3 à 
'vôtre  Pieté-i  ^ à 'vôtre  J^aleur.  Elle 
en  fera  encore  mieux  perfuadée  , lors 
qu'elle  connaîtra  lesfinttmens  d'efii» 
me  , d'amour  ^ de  'vénération  pour 
Vôtke  Majeite,  Imprimez^ 
dans  les  cœurs 3 Çf  dans  les  efirits  des 
peuples  : Monumens  pim prétieux3^ 
qui  feront  de  pim  longue  durée  3qut^ 
tom  ceux  que  la  reconnoiffance  publia 
que  fait  tailler  fur  le  marbre , ^ gra-^ 
'verfurles  (ifddetaux.  Elle  confie  fera 
enfin  , que  comme  Rome  devenue 
pim  fiorijfiante  mieux  policée , fut 

autrefois  H Eloge  le  pim  glorieux  dc^ 
Caton  j qu'aufii  la  France  devenue 
toute  Catholique  y fera  le  Panegirique 

Immortel 
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Immortel  de  L O V 1 S LE 
C%^  N D. 

o/lh , S IRE  9 efi^e  ce  nom  de 
Grand  eft  digne  de  <vom  ^ que^ 
^ous  lanjeZj  bien  mérité  Il  efi  vrài 
que  VÔTRE  MAjtsTE*^  diferé 
long-tems  de  le  prendre , maù  ce 
été  que  pour  ne  point  céder  en  mode^ 
fiie  à Trajan  ^ nonplus  qu’en  toutes 
les  autres  qualités  qui  te  rendirent 
digne  de  l’Empire.  Ce  généreux 
Prince  refufa  long-tems  le  nom  de 
Pcre  de  la  Patrie , ne  l’accepta 
que  lors  qu*il  fut  contraint  d*a%foüer 
lui-même , qu’il  ï avait  bien  mérité, 
par  une  ^infinité  d’aBes  de  honte 
& de  clemence  exercez^  envers  les 
peuples  vaincus , auj?i  bien  qu' envers 
les  fujets  naturels  de  l’Empire,  De 
même  ^ S I R E ^ vous  n’avez, 
accepté  le  titre  de  Grand  , qu’ apres  ' 
VQus  être  convaincu  vous -même  •^au fi 
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hjeïi  <^ue  les  auttes,  o^ue  ‘vous  en  etieZj 
dtfrne  y far  tant  d'aBwns  Héroï-^ 
ues  de  Pieté  ^ de  Pelipon  en- 
njêfs  Dieu  j de  fermeté de  cou- 
rage contre  vos  ennemis  \ de  libéra- 
lité à’  d' Indulgence  envers  les,  H ère-  • 
tiques  \de  bienveillance  de  Prote-. 

B ton  envers  vos  aliez,yde  Bonte^  £5  . 
de  Clemence  envers  vos  fujets. 

Il  efi  vrai , SIRE  , que  depuis 
la  fondation  des  Empires  ,sje  ren->  , 
contre  dans  les  hiftoires  Saintes  Cf 
Profanes , plufieurs  Princes  qui  ont 
portez^  le  nom.  de  Grand.  V Egipte 
fiorijjante  dans  les.  jirts  ^ dans  les. 
fciences  fut  la  prèmiere  qui  le  donna  a 
fin  Mercure,  apelléT rimegme/<«r 
les  Grecs , ou  trois  fois  Grande  parce- 
■qu'il  fut  grand  %oi  y grand  Prétre->, 

or  and  Philofiphe»  „ /V  ; 

\ V Empire  des  Perfes  eleve  furies. 

ruines  de  celui  des  oMédes  l'alfif 

' , conqiujr^  r 
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concfuife \\a prije àe  Bahiloîîe  ,1  Eu-*  ‘ 
fhrate  détourné  de  fin  Ut  •,  la  liherté 
rendue  aux  Juifs  ^ ^ les  Oracles  des 
Prophètes  ^ accomplis  ^ l'ont  meri^ 
téi  à Cirus  , (jui  fut  la  figure  de 
jESVS-CHRlSr , ^ p^x>mk 
de  Dieu  i pour  être  le  Libérateur  de 
fin  peuple. 

La  Q^acedoine  mBorieufe  , la  , 
Crece  fuhju^uée^  l'Empire  des  Per;-, 
fes  détruit  y Darius  défait  , fin 
fiArmée  composée  de  plus  de  huit 
cent  mtle  hommes  difipée  y ou  tailfi 
en  pièces  à la  bataille  d' Arb  elles  s les 
Indes  ,conquifis  \ Porus  batu^i  ‘vain^ 
cuypris  prifinnier  y ^ rétabli  dans 
fis  Etats  : en  un  mot  tout  l’Vni^ 
^ers  fournis  y où  alarmé  par  unP^or^ 
rent  impétueux  de  *viBotres  qui  ren^ 
'uerfitt  tout  ce  qui  s'opofiit  à la  ra^ 

pidtté  de  fin  cours  Fleures  y Dé^ 

e 

4 lia.  c.  4J-  V,  X.  Dani,  cap,  i.  v,  n. 
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tfoïts\ . ^^ïdont^^nes  ^ 7^ étions  hav^ 
bares,  Roh  confédérée,  ml  nç  fou^. 
^;ant  plus  diffuter  U ^ 'tout 

recevant  la,  loi  du  vatnqueur  s font 
\es  Exploits  mémorables  qui  ont  ac^ 
quis  à Akxandrç  ^ ce  nom  de 
Grand. 

Rome  triomphante  aprét  la  Con^ 

. quête  de  trois  parties  du  monde , de 
l'Europe , de  7 Jfie,  de  V Afrique, 

défera  ce  mm  à Poînpée  avec  les 
Eaiffeaux  de  trois  Confulats  , les 
honneurs  de  trots  triomphes  , dans 
le/quels  elle  vit  des  Rots  enchainez» 
Juivre  le  Char  de  c e Vainqueur  ^ au 
bonheur  duquel  rien  ne  manqua 
. qu'une  plus  belle  mort,  & pl^t  dU 
gne  d'une  flglorieufe  vie. 

Le  cijrijHanifme  naifant  en 
Orient en  Occider^t , apres  la  de^ 
faite  de  Maxence,  au  faffa^e  du 

Tike\  utrés  l'UoUtfie  (xtirpéf, 

* ^ {uuaddr% 
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l'Etendart  de  la  Croix  élevé  les 
battes,  le  nom  de  Jesus- 
Chk^ist  adoré  far  toutes  les  terres 
de  l'Empire , le  donna  a Conftan- 

tin. 

La  défaite  des  Cots  Çÿ  des  Sar-- 
mates  \ les  fameufesViÜoires  rem-- 
portées  fur  les  Ttrans  Maxime, 
Eugène  *,  la  confervation  de  ï Em- 
pire d'Occident  à Valentinien  5 & 
Eome purgée  des  refies  de  l' Idolatrie^^ 
mer  itèrent  ce  Nom  d Théodofe, 
Héritier  Jes  vertus  , Çf  digne  Re- 
jet ton  du  fang  de  Trajan 

L'Empire  François  , après  îa  dé- 
faite des  taxons  , Qf  des  ^jMaures, 
des  Huns  ^ des  Efcïavons-,  après 
la  cenverfion  des  Sarraz^ins  à la  Foi 
Catholique  , après  les  Danois  > les 
Vénitiens  reprimés,  le  Koiaume  de 
Lombardie  détruit , les  immenfes  li- 
béralités faites  dtEglifé  ? ^ lapro- 

c ii 
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teBion  donnée  aufhmt  Sié^e 
Jî clique  contre  tous  ceux  qut  cpri^ 
. moient  fa  liberté  ^ ou  qm  fe  revoU 
toient  contre  fa  putjjance  ,atrihua  ce 
nom  au  premier  de  fes  Charles.  • 

D ^lemagne  après  la  décadence 
de  l'£  mpîre  d'Occtàem , après  llta-» 
lie  pacifiée  3 après  Berenger  chaf 
sé  de  fin  Roiaume  ^ les  Hongrois 
svainCHS  \ les  Guerres  civiles  étein-* 
tes'-)  ^ les  Papes  rétablis  dans  leur 
' Siège  ,,  le  donna  au  premier  des 
Ornons, 

Enfin  J S iPsE)  là  Qplf anarchie 
Françoi/i  devenue  t Héritage  de 
l’(t/lugujte  branche  des  Bourbons  ^ 
donna  le  nom  de  Grand  à votre 
oAieuU  après  que  ce  vaillant  Prince 
eut  embrafié  la  Religion  Catholique ^ 
coup  Jat  al  à b H ère  fie  ) après  quUlfut 
monté  fur  fin  Péroné  les  oy^rmes  à la 
main^  Cÿ  qu^tl  eut  afermi  la  Couroni^ 
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Intfiirpi  T’été  ^ 0*  dans  fa  Fdmiltê 
Rofale  3 par  titre  de  conquête  ^ au  fi 
hten  que  par  droit  dejuccefion,  ' 
Q^ais fans  nous  la  fer  nieorrom» 
pre  par  la  jlaterie  des  Epp tiens  ^ 
ni  intimider  par  la  terreur  des  Per^ 
fesy  m entêter  par  ^ùrgueil  des  Ro» 
fnains  i ni  fur  prendre  par  la  piété  des 
premiers  Chrétiens  3 ni  entraîner  par 
r exemple  de  nos  Peres^  il  faut  con^ 

feffer'h  S l R E é que^’^ouS  a^ezj-* 

mérité  le  nom  de  Grand  , far  des 
aBionsf  furprenantes  qu* elles  dijpu^ 
tent  étu  priX^oH  ohfurciffent  lagloft^ 
re  de  tous  ces  Héros\  « t 

. V Audace  de  la  Holande  humiliée^ 
tOrgued  de  l*Efpagne  ahatu  j les 
forces  de  tAlema^ne  difipées  s ht 
Ligue  des  Princes  confédéré^  rom^ 
pué  V la  Témérité  de  Gènes  punie  ) ^ 
ITnfolence  des  Corfaires  reprimée  s les 

Cotes  de  toAfrique  fiudroiées  OH 
. 'i  iij 
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foùmifès  *,  les  tnfultes faites  aux  jim  * 
hajfadeurs , •vangées  par  les  jirmes  y 
oureparées  par  des  fat  isfaÜ  ions  \ie  s 
Fortes  de  l Italie  ou^vertes  y celles  de 
la  France  fermées  aux  etrangers , ^ 
fes  Limites  étendues  de  tous  cùtez, , 
par  la  prife  de  tant  de  villes , par  la. 
Conquête,  de  tant  de  Provinces  y 
par  le  gain  de  tant  de  Batailles  : la 
Hongrie  fauvée  , les  Turcs  re- 

• poujfezy  fur  les . hùrds  du  %dah  \ ■ 
Candie  fecourué  au  prix  du  plus 
pur  fdng , des  Françoù^  f le^  Cnm* 
^ercé  pouf  é jufqu' au  fond  des  In^ 
des  Orientales  , Occidentales  -, 

VOrdre,  rétabli  dans  les^  Finances  3 
les  chargés,  du  peuple  diminuées  3 
lesiahus  de  da  Juflice  re tranche Z3  3 
lesz  Sciences  cultivées  \ (f  les  jirts 
embellis  y font  les  éclatantes  allions^ 

S J RE  yque  Votre  MAj'tsTE* 

Cl  faites  y qui  fuiraient  à une^am'e 

’ ■ - . moins 

t 

•* 

> « 
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fnoiïfs  tïs'véc  \ ^ ^ ^ (SUY 

Hjajie  que  té  Votre  pour  prendre  lé 

Viom  de  Grand  ^ mais  Vous  a<vezj 

encore  ajoutéÀe  nouveaux  titres  a 

ceux' U,'y  .afn  de  Vous  élever  fi  haut 

^que  Vous  ne  vifitez>  que  Dieu  feui 

audefiusde  voPtefTeté,  • ' \ 

Serendred'^rhitrédelaVdi^t^  de 

ia  Guerre  i.aujft  b ién  que  du  fort  dé 

toute'ÂEurope,  Avoir  la  farce,  de  fs 

Vaincre  foi  meme  S ^ renoncer  af^ 

.gloire/de vaincre \tes autres  3 pour  leur 

. épargfkr  la  honte  d'etre  vaincus\et opt’^ 

fer  le  monfirède^Nmpieté du  blaf 

pheme:i^Arr:ker  'la  fureur, des  DuelsS 

confervet  ' ie,  fdng  de  „ la,  ^ÎSlohleJfè 

\dané  feA  i veines  bannir -Je  fort 

eifrih  les  faüfies'  maximes  de  fhon,^ 

de  la  Mhte X extirper  les 

wiefllel  Herefies  t s*opoJer  àM  ttaif 

fanccA  ^ au  pro^rèx,  des\muvilles  ; 

: confirtpet  l'a  puTeïe\deM¥Mdfd^ 

...  ■ c iiij 
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fer  la  dkipiine  de  tÆgliJe  : apuïer 
lohflr'vance  des  faints  Canons  \ ren- 
dre la  Jupice  contre  fes  propres  inté- 
rêt s\fe  la  faire  aufi  à joi-mème  par 
les  üiArmes  y quand  on  la  refufe  par 
■la  négotiation  forcer  pour  celalepa/^ 
fage^  des  Fleunes  , des  T^ifteres\ 
^dômter  la  ÎSlature , les  Elern'ens: 
' braver. les  injure/ des.tews  desfai- 

fons  : s' ouvrir  de  nouveaux- chemins 
iparmi  des  Ueùx'inacce f/tblespe  rendre 
redoutable 'fhr-èüMex y ^ furEFerre  : 
'■être  impénétrable  dans  fis  dépeins^ 
• pénétrer  ceux  du  Cabinet  i ^ des 
■ Cours ftrangeres  : >'e tre  tôujours<  a la 
4ê te.  dé  fin  Confie  iij’du  a la  tète  défiés 
' /Armées  y être  L’  Atne  de  teUéi.  ldpar 
la  fiuperioritéde fion.  Çenie:ê\  donner 
le  mouvement  à'\ cédés  - ci  \ par  la 
frandeur''  de  fion  courage  i.^'^regïer 
les  entreprifiés  de  l'un.  éf  de  l’autre 
far  les  lumières  défit  profonde fiagefies 

former 
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J^ormer  feul  le  projet  de  toutes  les 
Campagnes  y donner  les  Ordres  pour 
la  marche  , pour  l’éxecution  y 
prendre  de  fijufies  ^me/ùres,  qu’elles 
'ajfurent  le  fuccezo  de  toutes  les  en^ 
treprifes  y ne  Je  faire  en  un  mot 
qu'une ^même  cho/èy  démarcher  , de 
^oir  y Çf  de  vaincre  ce  font  là  y 
S les  explotts prodigieux  dont 

Vom  avezs  étonné  toute  la  ^erre  éÇf 
dont  la  réputation  a atiré  aux piez^  de 
votre  Trône. autant’ d’  j^mbajfadeurs 
des  F rincés-  étrangers ^que  Salomon 
en  ' vit  aux piez>  du  fien  , atirex^pat 
leTrmt  de  fa  Sagejfe  y Çf  cesr  cxplaüy 
SIFE  y ont  Ji peu  d’exemples  dans 
lés  Hifloires^que  le  nom  Grande 
‘tout  Çjitzxv^  qu’il  eji  ^ ne  nous  par  oit 
plus  ajfex  digne  de  Vous.  ■ • 

< ^ Il  ef  vrai  , S IRE  y que  Vous 
n avez»  pas  encore  porté  vos  firmes 
jujques  dans  ces  parties  du  IMtondcy 

i . ‘ \ 

eu 
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0^  les  Girüs,  ^ les  Alexandre  àHt 
poujfezj  leur  Conquêtes^s  mais  'votre 
modérât  ton  seji  oposée  à /votre  CloU 
re  i l/ons^a'vegi^.eu  pour  cclaÀcut  lé 
cour  âge  toute  da  pufffance  de  l'uri 

0^  de  Vautre  \ rien  ne  'uous.a^  man^ 
que\  que.  leur  fmeur  ^ ^ Ueur  amhig 
tion.  '\  '■ 

e fl- cette  xaifAn  qui  fne  perfkàdë 
que  fin  ies  Sa^es  de ^îjÉmtquité  notés 
ont  trace  une.jufle  idée  ddun  grand 
Frince  ;s\le  . Gitmwde  X enophon  3 0^ 
,1’i^lcxandre  S^nte<^Curce  , n^en 
ont  été  que  des  coptes  ^'Vous  en  êtes 
blRË^/^  veritMe  ’OriginA  S 
*voue  que  ces , Conquérant  s ,onf  eu  de 
grandes-  'vettusX  mais ^ ces > grandes 
vertus  ont  eté.méleés  a^eede grands 
'vices  J s^  ils,  ont^  été  le  s 3/laitxes  dt^ 
‘Monde; ils  ont  été  les.e/cU'ves  de 
■deurs  pajftons.  ^ v > \ ^ 

Four  Vous  i-  S L%È . Vous 

(les 
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ites  Grand  tn  toutes  chofés , rien  dâ  - 
haSirien  foMe^itien  d'indigne  de  la 
'ueritahle  grandeur  n'ohjcurcit  ^Stre 
Gloire  -i  ne  corrompt  'uos  vertus  j 
Sage  lu  fie  : Modéré  Magnanime  y 
toujours  oMaitrede  ^ouf-méme,par 
tout  vainqueur  de  'uos  ennemis,  ' ^ 

Oui,  S IKE-,  ces  ennemis  défaits, 
chafieti,  ,hatm  de  touscotez^  n'ofenï 
^ous  difputer  le  nom  de  Grand  dans 
laCuerre-i  putfquevos  triomphantes 
Campagnes  les  en  ont  convaincues  a 
léurs  dépens: 

Vos  ^lieZj publie  nt  que  vous  êtes 
Grand  dans  la  Faix  ,puifque  votre 
protection  toute  puijfanie  leur  a fait 
recouvrer  par  les  traitez»  ^ tout  'ce 
qu'ils  avoient  perdu par  iaGuerre. 

’ - TJ Eglifé  toute  pleine  dereconnoifi 
fance, confejfe, S I KE\  que  voiis^ét fs 
Grand  fians  tout  ce  que 'vous  avez, 
fait  pour  la  - Eélrgion  l puïfquefvoùs 
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l^aueZj  tirée  de  la  crueUe^^  iÿ  hontèuf& 
ofrefwn  font  laquüe  elle  gemtjfott 
dépuis  plus  d^un  Jiécle  i ^ qu^elle  ^oit 
maintenant  a’vec  joie^  que  ^ousa^ezs 
extirpé  cette  infilente  Seâe  de  Fré» 
tendus  R éform ez^^qui  s" é tarit  déclarée  ' ■ 
P ennemie  des  Papes  des  Roisi 
comhatoit  l ordre  que  Dieu  d^étahlt 
fur  la  terre  ypar  lequel  il  ^eut  être 
re^jeré  dans  les  uns^  ^ dans  les  au» 
très  : dans  ceux  là  comme  étant  les 
dépofitaires  de  fa  pu/jfance  êpiritueU 
le  dans  l’ EgUfe  : ^ dans  teuxctcom» 
me  étant  les  dépofitaires  de  fa  pu  ïf 
fance  temporelle  dans  le  monde.  Oui 
cette  Eglifi  Epoufe  de  fEStlS» 
CH  RJ  SE publie  par  la  bouche  de  tous 
fis  Enfans  , de  tous  fis  ç^Iiniflress 
de  tous  fes  Prélats  que  Vcus  êtes 
Gx2xA(mais  de  cette 'ueritahle  gran^ 
dettr  qui  efi  convenable  à fin  Fils 
Ainé,^^  qui  efi  efiimé  devant  Dieu-i 

nujti 

) 
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fiufî  bien  que  devant  les  Hommes) 
puis  que  Vous  avez^  atiré  a fdn 
Epoux  par  votfe  Autorité , ^ par  ' 
vôtre  exemple  ^ autant  de  nouveaux 
adorateurs  dans  vôtre  Koyaume^ 

' qu’dya  dHéretiques  nouvellement, 
convertis  qui  croient , ^ qui  réve^ 
rent  fa  prefence  réelle  dans  le  faint 
Sacrement  de  V^utel. 

Pardon  3 S/R£jJtj*entretiens  Jî 
lon^  ^ tems  V ô t k e M a j e » t e*.* 
mais  le  champ  eft  Jî vafie , la  matière 
a tant  d'étendue  j ^ toutes  vos  ac^ 
fions  font  Jî  extraordinaires  ^ qu'il 
nous  faut  prefque  plus  de  tems  pour 
les  dtre^i  que  vous  n'en  avez>  emploie 
pour  les  faire.  le  ne  dois  pas  pourtant 
ahufer  de  la  liberté  que  VôtkeMa- 
j E » T L*  m'a  donné , ni  différer  delà 
remercier  de  la  bonté  qu^elle  a eue  de 
permettre  que  cet  ouvrage  parut  en 
public  fous  fin  oAuguJle  Nom. 

Comfne  ■ 
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* Commç  [ç  point  de  ÏEucharifih 
0 été  le  principal  fujet  de  l'HéreJle^^ 
du  Jchtfme  de  Calvin  de  la  fepa^ 

ration  des  Prétendus  forme Zj  d’a-> 

yeç  lEglifi  *Eomaine\ÿai  cru  ne 
pouvoir  rien  faire  de  .plus  agréable  à 
>VoTKE  M^itsTt  J,  dans  la  conjondu-^ 
re  pre fente  que  de  féconder  de  la  plu^ 
me^^ delà  voixde  siéle  ^ l^inten^ 
tion  qu’elle  a de  réunir  tous  fis  fujets 
dans  une  feule  Bergerie , ^ fins  un 
feul  Pafieur.  Pai  cru  auft  ne  pou^ 
voirrienfaire  de  plus  profitable  aux 
cal^imfies  pour  les  faire  rentrer 
dans  notre  Communion , que  ces  huit 
Difeours  fur  le  faint  Sacrement  de 
l'^uteL  Les  nouveaux  Convertis  y 
trouveront  de  quoi  nourrir  Çf  fortin 
fer  leur  Foi  naijfante  \ ceux  qui  font 
encore  dans  l’aveuglement , ^ dans 
tqbftination^  y trouveront  de  quoi  fi 

défabufer  de  leur  prévention  de 
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leurs  vieilUs  erreurs  s les  uns  ^Ui 
autres  J trouveront  des  motifs  de  r<?-* 
mercier  Vôtre  de  lu  grâce 

' 'qu’elle  Itur  U fuite  de  les  avoir  ^^^rez, 

I au  Banquet  Eucharifiique  yaveelu 
force  amour eufe  la  douce  violence^ 

I que  le  Roi,  dont  île f parlé  dans 
vangile  iCmploia  pour  faire  venir  des 
, I M^udesjes  Inconnus , des  Etran^ 

. I gersau  feftin  des  Noces  defon  Fils  : 

' fout  s'efiacompli  des  deux  cotezjy  lui 
! vérité  U füçceàé  a la  fgure  ^ les  Mi- 
nifires  du  Seigneur  peuvent  dircj 
I maintenant  ^Votre  MaJeste*, 
que  l^Egli/e  eft  toute  remplie  de  nou^ 
veaux  Convertis.  ^ comme  les fervi^ 
teurs  de  ce  Prince  lui  dirent  que  la 
! Jale  des  Noces  et  oit  toute  pleine  de 
nouveaux  conviez^  y uinfi  les  uns  ^ 
les  autres  publier  ont. votre  Pie  te  ,par 
tout  QU  ils  prêcheront-  l'Evangile, 
I Pour  rtkoi)  S J R£  fejtime  qu'âpres 
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le  bon  - heur  que  j‘ai  à’ être  né  dans 
le  Je  in  de  l'ÆgliJe  , ce  m"en  ejb  un 
fort  grand  de  'ut'vre  fins  njotre  ^ê^ 
gne  i ^ de  protejber  fulliquement 
que  je  Juis^ 


SIRE, 

DE  VOTRE  MAJESTE’ 


JLe  trcs'humble,  trcs-obeïfïànt , 
& trcs-fîdcle  fervitiir  &:  fujec 
F.  Nicolas  de  Dijon, 
C^ipucin  indigne. 
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PREFACE. 


E Monde  cft  un  Juge  fi  peu 
équitable  de>  veritcz  Di- 
que  n’aiant  p^s  vqu- 


^B\  vines,  que  n aiant  p^s  vqu- 

B^L' 'W-  connoître  Dieu  dan.s  les 
œuvres  de  l'aSagcfiè,  dit  S.  , 
Paul  , il  a plu  à la  Divine  providence  de  «^r- 1> 
nous  fauver  par  la  folie  de  la  Predica- 
tion.  Cette  entreprilc  étoit  digne  de  la 
Sage  fie  êc  de  la  Grandeur  de  Dieu  j & il 
y aloit  de  là  gloire  , de  faire  que  les  Mi- 
(leres  delà  Religion  , qui  ne  paroifibienc 
que  folie  , ^ extravagance  au  Jugement 
humain  j qui  netoient  prêchez  que 
par  des  hommes  eftimez  foux  , & infeii- 
icz  félon  le  monde  , confondilfcnt  toute 
'a  Sagcirc  du  fiécle  , & toute  la  prudence 
le  la  chair. 

C’efi:  cette  merveille  qui  parut  d’a- 
3ord  dans  la  naifiancede  l’Èglife  , & dans 
me  des  plus  mémorables  avantures  de  la 
/ie  de  faim  PauhL’hiftoirc  Sainte  racon- 
c que  cet  Apôtre  étant  arrivé  dans  la 
Ville  de  Cefarée  chargé  d’une  chaîne 
:pmmc  un  criminel  , pour  y rendre  rai- 
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, foft  de  fa  Doftrinc  j & aiant  précKffc  . 
avec  line  fermeté  digne  de  fon  courage, 
& de  fon  minifterc  , les  mifteres  de  U 
Mort  &c  de  la  Refurren^bion  de  Jçsvs- 
C H R I s T en  prefencc  du  Roi  A grippa, 
de  Feftus  Gouverneur  de  la  Provincej 
cc  Gouverneur  furçris  d’enrendre  des 
[ choies  fi  inpüiçs  , s écria)  iKfanis  Paule^ 

. mult4  te  litterA  Ad  inf  'Amm  cenvertuat  ^ 
Paul  yousetes  un  infenfé,  & votre  grande 
iüence  vous  fait  perdre  le  bon  fens?Mais 
nôtre  Divin  prédicateur  fit  bien  voir 
par  fes  réponles  , que  Tes  paroles  étoienc 
pleines  de  bon  fens,&;  que  fes  ver  irez  qu’il 
ànnoheoit  , étoient  des  Mifteres  d’une 
profonde  ôc  Divine  SagefTe,  qui  confon- 
doiten  cette  rencontre  la  fauffe  fageffo 
des  Juift,  en  la  perfonne  du  Roi  Agrippa^ 

& la  vainc  prudence  des  Gentils,  en  celle 
du  Prefidcht  Feftus,  Netf  mfAnioy  Opt'me 
lui  répondit- iîj  d’une  manie^re  hoq- 
néce , & pleine  de  refpcfft , Sed  verdAtis^ 

(ir  (ebneiAfîs  verha  locfuor-,  je  ne  fois  pas 
infonfo,  trcs-cxcélcnt  Feftus,  mais  les  pa- 
roles que  je  viens  de  dire  fpnt  des  paroles 
de  yerité,&  de  bon  fens. 

Si  les  mifteres  de  |a  hiort , ôc  de  la  Rcr 
furreôtion  de  Jesus-Chrïst  ont  paru  ft 
/ incpniprehenftblcs  , & fi  incroiables  à la 

iagedè  humaine , que  Icqr  profondeur  a 
■ ‘ ' ' ' ' ‘ ’ étp 

• I 
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€cé  , au  jugement  de  Tercullicn  > un  ob- 
ftacle  à i etablidemenc  de  la  Foi,  & de  la 
Religion  Catholique  parmi  les  Nations, 
Quorum  mAghtUtio  fenes  Natiohes  fidts  de» 
tTAclio  efl.  Il  faut  avoüer  que  celui  de  l’F.u- 
cliariftie  eft  encore  plus  impénétrable  à. 
tous  les  çforts  de  nôtre  railon.Car  quoi  que 
Dieu  foit  véritablement  un  Dieu  caché, 

Deus  abjeo/idituf.  Caché  dans  fon  Incar- 
nation fous  les  infirmitez  de  nôtre  chairj 
caché  dans  fa  mort  fous  l’infamie  du  der- 
nier fuplice:  caché  dans  fa  Refurredion 
parmi  les  fplendeurs  de  fa  gloire  i fi  eft- 
ce  pourtant  qu’il  eft  encore  plus  caché  dans 
l’Huchariftie  fous  les  accidens  du  pain, 
puis  qu’il  n’y  paroit  aucun  veftige  de  fa 
prçfcncc,  de  fon  Corps , de  fon  Ame,  fie 
de  fa  Divinité  : ainfi  ce  n’eft  pas  mervcil- 
Je  fi  étant  fi  caché  dans  tous  fes  Miftç- 
rcs,  il  a demeuré  (i  long-tems  fans- être 
connu  ni  adoré  dans  le  monde, 

En  éfet  je  remarque  qu’avant  l’Incar- 
nation du  Verbe,  Dieu  étoit  fi  caché  aux 
hommes , qu’il  n’étoit  connu , fie  adoré  PW-rf. 
que  parmi  les  Juifs,  Nûfur  inlud^a.  Duwj.  tou- 
tes  les  autres  Nations  du  monde  étoient 
dans  l’aveuglement , fie  toute  la  terre  ctoiç 
remplie  d'idoles , on  ne  voioit  par  tout 
qu’Autcls  élevez  aux  faux  Dieux,  Nul 
Temple  bâti, nul  Sacrifice ofert,  nulle  Vi-» 
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/lime  immolée  , nul  Culcc  rendu  au  yrai 
pieu  hors  la  Judée  j quelle  éfroiable  igno-, 
rance  ! C’eft  la  curieufe  obfervation  que 
fait  Tertulliei'Ttrcs  lavant  dans  EAntiqui- 
té  Païenne  , lors  que  défendant  la  caille 
(des  Chrétiens;  il  dillingue  trois  fortes  de 
ÎDieux  rêverez  parmi  les  Gentils  : inveKWy 
dit  il  , tgnoiis  Deis  atas  proÛituiA<  i 

je  trouve  des  Autels  proftituez  , & bâtis  à. 
l’honneur  des  Dieux  qui  font  tout  à fait- 
inconnus , itùcA  IdjlolainA  efî  ; C’elt 
là  ridolatrie  Attiqiie  , & qui  eR  propre 
aux  Grecs,  Item  incerüs  Das , (ed  (upetfii- 
ti»  RomAnx  ejï.  J’en  trouve  d’autres  éle- 
vez à l’honneur  des  Dieux  qui  font  dou- 
teux & incertains)  parce  qu’ils  n’ont  pas 
encore  été  reçus , ni  approuvez  par  le  Sé- 
nat j & ç’eR:  là  la  fupcrllition  des  Ro- 
mains. Jtern  Bits  feregrints  , hojpitibus  ^ 
Jéd^  vkna  Religiâ  ejl  ; Enfin  j’en  trouve 
d’autres  confacrez  à des  Dieux  pèlerins 
& étraijgers  , qui  cherchent  par  tout 
quelques  pajs  pour  s’y  établir , éc  quelque 
Temple  pour  s’y  loger,  & font  ceux-là 
que  la  vainc  Religion  des  Peuples  igno- 
rans  adore. 

Il  eR  vrai  que  les  ténèbres  de  cette 
igriorance  &:  Idolâtrie  commencèrent  ,à 
,fe  dilfiperpar  la  Prédication  des  Apôtres. 
Saint  Pierre  aiant  été  choifî  pour  être  la 
pierre  fondamentale  de  l’Eglilc,  Ad  mnetr 
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deftina'ur  Imperij  , dit  fàint  L'COd»  s^n,;!. 
il  fuc  deftinë  pour  aler  pofcr  font  Siège  «le  ss, 
dans  la  Capitale  de  l’Empire  Romain  j 
Hic  coftculaindte  phiiafhphU  opiniones  > hic  Paul^ 
dijjfhluendA  erant  ter  rem  fapientia  'vanitates  ; 
hic  confuta»(ii,  darmmm  ritftsi  C’etoic  là,  oit 
ce  Priiice  des  Apôtres  devoir  renverfer 
toutes  les  vaincs  opinions  de  la  Philofo- 
phic  i où  il  devoir  confondre  l’orgueil  de 
la  Sagefle  humaine  3 détruire  le  culte  des  ' 
Idoles  3 de  abatte  toutes  les  puiflànccs 
dè  l’Enfer.  , • . • - 

Saint  Paul  qui  avoir  été  choilî  de  Dieu 
pour  être  le  Docleur  des  Gentils , ëtanc 
àlé  prêcher  à Athènes  : Sc  aiant  trouve 
au  milieu  de  cette  fuperbe  Ville  ( qui 
étoitla  mere  des,Arts&;  des  Sciences)  uii 
Autel  dédié  au  Dieu  Inconnu  , IgnotoBeoi 
' Ce  grarid  Apôtre  prit  ocafiori  de  prê- 
cher aux  fàges  de  l’ Aréopage , & aux  Phi- 
Jofophës  Epicuriens  , & Stoïciens  qui  fd 
trouvèrent  dans  l’AfTembléc,  que  ce  Dieu  , 
Inconnu  auquel  la  Religion  de  leurs  Pe- 
fes  avoit  confacré  cet  Autel , h’étoit  au- 
tre que  jEsus-CHîiist , dont  il  leur  an- 
libnçoit  la  Mort  & la  Refurre^îoni,  la  Di- 
vinité 6c  les  Miracles.'^ 

Enfin  les  autres  Apôtres  furent  difper-^ 
fez  dans  toutes  les  parties  de  TUnivers  , ils 
portèrent  la  lumière  de  l’Evangile  dàifÿ 
^ ' I ‘iij  - 
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tous  les  licïix  ou  le  Soleil  porte  celle  éa 
jour  , toutes  les  Nations  reçurent  le  Ba- 
tétne,  le  monde  changea  de  Mœurs,  S>c  de 
Religion  5 par  tout  on  n’adora  qu’un  lêul 
pieu  5 par  tout  on  ne  fit  profeflion  que 
d’une  çiême  Foi,  Et  voilà  comme  le 
Millèrede  Jesus-ChrïST  caché,erucifié,  - 
qui  a '^té  réputé  folie  par  les  Gentils , &• 
qui  a été  prêché  par  des  hommes  confi- 
dereZ  comme  inlenfeZ  , a confondu  la 
plus  haute , 8c  la  plus  fublime  lageile  de 
Ronje  8c  d’Atheues , 8c  a humilie  toutes 
les  plus  redoutables  puifiTances,  du  Mon> 
de,  8c  de  l’Enfer, 

Or  comme  il  y a beaucoup  de  rapore 
entre  le  MiAere  de  la  Croix , 8c  celui  de 
l’Euchariftie  i pui/que  celui-ci  ell  une 
reprefentation  de  celui  - là,  Recapituldtio 
fifiunis  chrijli  y l’apelle  S.Méthodius  j qui 
Vivoit  dans  le  III,  fiécle.  Il  ne  faut  pas 
s’étonner  , s’ils  ont  eu  l’un  8c  l’autre  les 
mêmes  injures  à Ibufrir , 8c  les  mêmes 
ennemis  à combatre,  A peine  j e s us- 
Chris  T eut-il  achevé  l’admirable  dif- 
cours  qu’il  fit  dans  la  Sinagogue  de  Ca- 
pharnaüm,  dans  lequel  il  promettoit  l’in- 
Ritution  de  ce  divin  Sacrement  , 8c  en 
<xpliquoit  le  hlidere  ; qu’une  partie  dq 
lès  auditeurs,  8c  quelques  uns  de  fes  Di* 
cipics  mêmes  fe  foûieverenc  contre  lui, 

comme 
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comme  eoncrc  un  furieux  , 8c  uri  infen- 
fé , qui  les  prenbic  pour  des  Antropopha- 
ges,  en  leur  promettant  de  leur  donner  fx 
Chair  à manger.  Mais  il  rie  faut  pas  se-  ^ 
tonner  de  ce  foûlevement  ; j’en  trouve 
deux  raifons  particulières.  La  première 
fut  que  ces  Capharnaïtes  prirent  les  pa- 
roles du  Fils  de  Dieu  félon  la  lettre  qui 
tue  , ôc  non  pas  félon  l’efprit  qui  Vivifie; 
voilà  pourquoi  ils  dirent  > hic  Refurr. 

fermn^  cette  parole  cft  dures  Sed  fermé  ijle^ 


ajoûte  Tertûllien  erat  devorandus  Auditu 


ini/nïmndm  > fde  digerèadus.  Il 

ne  faloit  pas  feulement  entendre  ce  dif- 
Cours  avec  la  feule  oreille, il  faloit  encore 
le  ruminer  dans  fefprit , ôc  le  digérer  par 
la  Foi , parce  que  ces  paroles  étoientef- 
prit  ôc  vie.  Lü  fécondé  raifon  du  mur- 
mure des  Capharnaïtes , vint  de  la  nou- 
veauté de  la  promefle  du  Fils  de  Dieu^ 
qui  leur  dit  qu’il  étoit  le  pain  de  Vîc,*6c 
que  ce  pain  n’étoit  autre  'que  fa  propre 
ChairsSc  que  s’ils  ne  mangeoient  fa  Chair; 
& ne  buvoient  fort  Sang,  ils  n’auroienc 
jamais  la  vie  éternelle.  Tout  ce  difeours 
parut  fi  incroiab'le  à ces  efprits  charnels,' 
fi  contraire  au  bon  fens  , à la  droite 
raifon  , qu’ils  le  prirent  pour  un  extra- 
vagant , & pour  un  infenlé.  Ecqmm  en'tm 
tam  amtntem  effe  pu.'tu  , illud  quo  vcf- 
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tdtùr  , T>eum  c>edat  ^fe  j avoic  die  Cicè^ 
rorî  long-telTis  auparavant.  Qui  eft  l’hom- 
mé  afTez  fou,  pour  croire  qu’il  y ait  quel- 
que Divinité  dans  les  viandes  , ou  que 
* ce  qu’ii  mange, & ce  qui  le  nourrit, foit  un 
Dicu< 

. Cependant  ce  Mifterc  qui  a paru  une 
• folie  au  monde  , eft  une  profonde  fagclTe 
devant  Dieu  , puis  qu’il  eif  l’ouvrage  de 
fon  Confeil  éterneL  Opus  jtterûi 
Voilà  pourquoi  nous  croions  fermement 
' fur  fa  Parole , contre  la  penfée  de  l’Ora- 
teur Romain , que  nous  mangeons , & bu- 
vons réellement  le  corps  j & le  Sang  de 
, de  Jesus-Christ  au  faine  Sacrement  de 
l’Autel.  Caro  Corpore  , é“  Sanguine  Chrifii  vej~ 
Refurr  ct'ur-)Ut  anima  de  Deo  ftginetur,  C’eft  Ce  que 
car.cap.  Grecquc  5 & Latine  a toujours 

cru  ; c’efl:  ce  que  les  Apôtres  ont  prêchez 
apres  jESusrCtjRisT , c’eR  ce  que  tous  les 
Peres  des  premiers  ,’  & des  derniers  fiécles 
^ ont  enfeignez  après  les  Apôtres  ; & c’cll 
^ ce  que  tous  les  Conciles  tenus  en  Orient^ 
& en  Occident  ont  déclarez  par  les  lu- 
mières du  laint-  Efprit , & par  ràutorité 
de  Jesus-Christ  meme  j êc  je  ne  fai  pas 
fl  ce  ne  fut,  point,  par  une  inlpiratioii 
Divine  , qu’on -b^tit  autrefois  aKomeua 
Autel  qui  fut  dédié  , d ’r-o-  a (àni.a  y à la 
/àinte  , U annuelle  provifion  des  vivres  ; 
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éc  qu’Auguftc  en  coiifacra  un  autre  àii 
Fils  premier  né  de  Dieu,  i^rirnogeniti 
Dei^  quoi  qu’il  en  /oit. 

]c  loûtiens  quec’efl:  dans  ce  miftere  de 
l’Eucharifhe  , auffi  bien  que  dans  celui 
de  la  Croix, que  Jesus-Christ  tout  caché 
qu’il  y ell  a confondu  toute  la  SagelFe  du 
Alonde.  Puifque  je  trouve  qu’il  y a con- 
fondu en  éfet  ieSifauircs  Opinions  des  Phi- 
lofophes } la  faillie  Elpcrance  des  Juifsjlcs 
faux  Railonnements  des  Hérétiques,  & la 
faulfe  Dévotion  des  Chrétiens.  Voilà  le 
delFein  general  de  cette  OcHve^  je  ferai 
deux  dilcours  pour  réfuter  chacun  de  ces 
faux  Sages  qui  font  dans  le  monde,  & je 
ferai  voir  toute  leur  faillie  Sagelîe  confon- 
due dans  ce  divin  Sacrement.  Voici  l’or- 
dre que  je  garde* 

J’ataque  dans  les  deux  premiers  difeours 
la  faulfe  lagelfe  des  JMiilolophes  qui  aianc 
été  convaincus  de  l’éxiftence  d’un  Dieu 
ont  eu  neanmoins  de  très  faulfes  opinions 
de  Tes  perfedions  , particulièrement, 
de  fa  providence  , & de  fon  amour.  Ils 
font  cru  11  occupé  delui  même,  qu’ils  ont 
nié  que  la  Providence  s’étendît  fur  les 
chofes  d’ici  bas.,  & qu’elle  prît  foin  de 
pourvoira  toutes  les  necelTitez  de  les  créa- 
tures 5 & conliderant  d’un  autre  côté  le 
peu  de  proportion,  & la  diftance  infinie 

- - . 


Vb.  4. 
de  fîdo 
cap,  14, 


Traft. 
a6.  m 
Jcao. 


i.iS  de 
Sencf^ 


l>RÈFÀéE. 

?in  écoic  entre  lui&  l’homnie  > ilsfc  Cdtii 
auflemcnc  perfuadez  , qu’il  n’y  pouvoic 
avoir  une  amitié  réciproque  entre  l’unf 
& l’autre.  Ür  Jésus-Christ  confond 
les  faulîés  opinions  de  ces  Philofophes 
dans  la  fainte  EucliarifHe  5.  puis  qu’il  l’a 
inftituée  comme  un  Sacrement  de  provi- 
dence,& d’amour  tout  enfemble;de  provi- 
dence puis  qu’il  nous  y donne  un«  nour- 
ture  qui  pourvoira  toutes  les  neceflitez  dé 
l’amc  , 6c  du  corps  , en  communiquant 
la  fainteté  à celle  là  jôclimmortalité  à ce- 
lui -ci.  Ce  dit  in  corpons  , Anime  prxfidiurn.i 
dit  S.  Jean  de  Damas.  C’eft  auflî  un  Sacre- 
ment d’amour  , qui  établit  une  parfaite 
focictc  entre  Dieu  66  riiommerd’où  vient 
que  faint  Auguftin  rapelle  Sacrement  dé 
pieté,  figue  d’U'nité  , lien  de  Charité.  Et 
Seneque  femble  avoir  été  éclairé  des  lu- 
mières de  l’Evangile  , quand  il  a parlé  de 
ces  deux  pi'erfcéHons  de  Dieu  en  des  ter- 
mes qui  peuvent  s’appliquer  au  faint  Sa- 
crement de  l’Autel  : Non  necefm  ibvt  ia»- 
tummodo  nofiris  proviium  efi , ttfejne  aJ  deUctAs 
amAmar^  Dieu  n’a  pas  feulement  pourveu 
à tous  nos  befoinspar  fa  Providence , il  a 
encore  pourveu  jufqués  à nos  délices  par 
fon  amour. 

J’ataque  dans  le  troifiéme  6c  dans  le  qua- 
trième difeours  la  faufic  fagelfe  des  Juifs 

puis 
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puis  qu’aiant  eu  la  Foi  pour  le  regard  dil 
Aleflîc  futur  , ils  ne  l’ont  pas  eue  pour  le 
regard  du  Meflie  prefent.lls  n’ont  pas  cru 
à la  do(fbrine,ni  à les  miracle',qui  étoienc 
pourtant  les  témoignages  irréprochables 
de  fa  Divinité.  Us  ont  cenfuré  la  doclri- 
ne  comme  pleine  de  blafphémes , hUl- 
fhemat  , ils  ont  condamné  Tes  miracles 
comme  rufpcds  de  magic  : & s’ils  le  priè- 
rent quelque  fois  de  déclarer  nettement 
s’il  étoit  le  Meflie  i non  veritatem  quxre- 
bani  , ftd  calum^Mm  preepa>abani  , dit  faint  Joan. 
Auguftin,  ils  necherchoient  pas  de  s’in- 
ftruire  par  fes  réponfes,  mais  ils  cher- 
choient  l’occafion  de  fc  perdre  par  leurs 
calomnies,  de  chriiio  enun  fccunduw  honi^ 
nem  (âpiebant , car  ils  ne  jugeoient  de  lui 
que  par  la  raifon  humaine, IJc  par  les  mou- 
vemens  de  leurs  paflîons  , & non  pas  par 
les  lumières  de  la  Foi, ni  par  les  oracles  de 
l’Ecriture  qui  fe  trouvoient  parfaitement 
vérifiez  en  la  perfonne.  Voilà  pourquoi  ils 
le  firent  mourir  comme  un  lcducleur,  6c 
font  demeurez  dans  l’aveuglement  & dans 
la  vaine  atcnte*’d’un  autre  Meflie  que  lui: 

& c’eft  cette  fauirccfperance  que  je  con- 
fons  dans  rEuchariftie,en  leur  faifantvoir 
que  jEsvs-CnaisT  prouve  la  vérité  de 
fon  premier  avènement  , par  les  mêmes 
miracles  par  lefquels  il  leur  prouva  autre- 
fois 
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fois  la  vérité  de  foti  Incarnation, & que  pàt 
confequent  ils  he  doivent  plus  l’attendre 
que  comme  un  Juge  Sc  non  pas  comme 
Kedempteur; 

J’ataqiie  dans  là  cinquième  èc  dans  le 
fîxiéme  difcourS)  la  faillie  fagelTe  des  Hé- 
rétiques fondée  fur  de  faux  raifonnemens,’ 
. Car  ces  Mdîienfs  les  prétendus  Réformez 
voulant  juger  des  œuvres  de  Dieu  parleur 
foible  raifort,  plutôt  que  par  fa  toute  puif- 
fance  j ils'  combatent  hardiment  la  prefen- 
ce  réelle  de  J É s u s-C  h R.  i s f au  faine 
Sacrement  de  rAuteJ;  Ainfi  leur  faufle 
•AgcfTc  a les  trôis  funeftes  caraflefcs  que 
, l’Apôtrc  faint  Jacques  atribuc  à celle  du 
rangea  l'éprouvée  dc  Dieù,  e[t  ter- 

> ayàrmlis  dtaboliu  ^ dit-il , elleeft 
terreflrc,  animale  & diabolique  : elle  eft 
terrefire  parce  qu’ils  fe  perfuadeht  fauf- 
. fcmcht  que  jÉs  v$-Christ  he  nous  don- 
ne dans  fon  Sacrement  qu’une  chofe  pure- 
ment terrefire;  &:  rien  dc  celefte,  & di-^ 
vin  , c’efl  à dire  du  pain  , & du  vin  , 8c 
non  pas  fon  véritable  Corps  / & fon  ve- 
PhiUp.  ricable  Sang;  Terrcn*  , dit  faine 

ils  ne  perifenc,  ni  he  co'nfiderent  en 
ce  Sacrement  rien  que  de  terreftre  ; 8c 
d’indigne  de  la  puilEuice,  $c  de  la.  Ma- 
‘ jeflé  de  Dieu,  2.  Leur  fageffe  eft  ani- 
male , parce  qu’ils  ne  croient  .pas  à la 
yereu  des  paroles  de  Jésus-Christ  > quî 
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^taot  efpric , ôc  vie  , ont  la  pailFance  de 
changer  une  ilibftance  ene  un  autre  i le 
jdiable  même  à leur  confulîon  témoigna 
dele  croire,  lors  cju’il  Tolicira  ce  Divin 
Sauveur  de  changer  les  pierres  en  pain, 
de  ut  UpiJes  tfli  Fines  f^ant.En^in  leurlageire  ^**‘*'- 
eftdiaholique  , parce  qu’elle  proceded  un 
efpric  d’erreur  , de  menfonge  donc  le 
diable  eft  le  pere , & l’auteur,  qu’elle 
combat  la  vérité  éternelle  & intaillible 
qui  eft  réellement  &:  fubftantiellemenc 
dans  cet  augufte  Sacrament. 

Mais  c’eft  cette  fagelTe  terreftre  , ani- 
male , &:  diabolique  que  je  confonds  dans 
cette  divine  Euchariftie  , en  faifant  voir 
que  ce  que  Jesus-Christ  nous  y don- 
iie  eft  tout  celefte,  fpiricuel,Sc  divin.  Ce- 
Icfte , parce  qu’il  nous  y donne  ce  meme 
corps  qu’il  a élevé  dans  le  Ciel  au  jour  de 
ifon  Aftenfion  , & qui  eft  alTis  à la  dextre 
du  Pere  ecernel.  Voilà  pourquoi  il  sa- 
pelle  lui-même  dans  ce  Sacrement, 
vtvus  *ofui  de  cœ!o  defcendi , le  pain  de  vie  «ap.»’. 
qui  eft  détendu  du  Ciel.  2.  Ce  qu’il  nous 
donne  dansTEuchariftie  eft  tout  fpiritucl, 
puisque  c’eft  Ton  Corps  glorieux  , reflii- 
cicé,  immortel  , êc  impaflible,  à la  façon 
dès  efprits,  SintiNaittr  Corpus  A/iinjaU-  , ///r- i.  Cov 
get  Corpus  fpirduole  y dit  l’Apôtre  , le  corps 
apimaji  eft  mis  en  terre  , i|  reirucitcra 
’ ■ Corp^ 
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Corps  fpiritucl.  Enfin  ce  qu’il  nous  don- 
' ne  dans  l’Euchariftie  eft  Divin , puis  qu’il 
nous  y donne  le  Verbe  fait  Chair  , c ’eftà 
dire  cette  Chair  , cç  Corps,  ôc  cette  Àmc 
qui  font  unis  à la  perfonne  du  Verbe  par 
une  union  rubftanticllc  , & par  un  lien 
^ indilFoluble.  Voilà  pourquoi  faint  Chri- 
foftome  foi  fait  dire  » Fobis  appono^ 

je  me  donne  tout  moi-mçme  à Vous, mon 
pop.fat  Corps , mon  aine  , ôc  ma  Divinité  : d’ou 
Mefiieurs  les  Prétendus  Réformer  doivent 
conclurre  , en  corrigeant  leurs  faux  rai^ 
fonnemens , que  comme  le  Fils  de  Dieu 
n'a  pas  livré  à la  mort  le  feul  fantôme 
d’on  homme  fur  la  Croix  comme  l’a  cru 
Marcion  } qu’auflî  il  ne  nous  a pas  lail]^ 
la  feule  figure  de  (bn  Corps  dans  l’fcucha- 
riftie  , comme  l’a  cru  Calvin  , mais  qu’il 
a donné  dans  l’un  & dans  l’autre  un  Hom- 
pîe  Jbieu  tout  enfemble,  en  Sacrement 
iBc  en  Sacrifice  pour  le  falut  du  genre  hu-r 
main. 

Enfin  je  combats  dans  les  deux  der- 
niers Sermons  la  fanlTe  fagefle  des  Ca- 
roliques  , qui  confifte  dans  une  faillie 
dévotion.  Çar  con>me  je  me  perfuade 
que  nous  Ibmmes  arrivez  dans  ce  mal- 
jheureuiS  fiéqle  , auquel  fclon  la  Prédica- 
tion de  l'Apôtre  , on  verra  parottre  beau-  ' 
poup  de  faux  Clirçtiens,  H*bentes  jpeciem 
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quidtm  phtatis  , virtutem  autem  ejus  ab/re~ 
ga/t  es  , qui’ auront  une  grande  aparcncc  clp.j?’ 
jde  pictcj  mais  qui  en  étouferont  en  eux-  v.  s- 
mêmes  la  vérité  & refprit.  Il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  l’on  voit  aujourd’hui  beau- 
coup de  fréquentes  Communions  dans 
l’Eglife  , & peu  de  véritables  Chrétiens 
dans  le  mondé  i en  voici  la  raifon  , c’eft 
que  les  uns  reçoivent  ce  divin  Sacrement 
avec  peu  de  profit  j & que  les  autres  le 
reçoivent  à leur  condannation.  La  Com- 
munion de  ceux-là  eft  inutile  i celle  de 
jCeux-ci  ^ cfl:  facrilcge. 

Or  c eft  à la  fau{ïe  dévotion  des  uns  - 
des  autres  que  je  faits  le  procez  j en  leur 
faifant  vojr  que  comme  le  mpme  Jésus- 
Chris  T qui  fe  donna  lui-même  aux  Apô- 
tres dans  la  dernière  Cène  , fe  donne  en- 
çore  tous  les  jours  à l’Autel  aux  Chrê- 
cicnsjnous  devons  apprter  aptant  de  pré- 
j)aration  à recevoir  ^ l’Eglife  , que  les 
Apôtres  en  aporrerent  à le  recevoir  dans 
le  Cénacle.  C’eft  par  cette  puijTante  con- 
fideratioii  que  S.  Chrifoftome  exhortoit  HomîL 
le  peuple  d’Antioche  à n aprorher  de  la  ^ 
fainte  Table  , qu’avec  une  grande  pureté:  Aniioc. 
Car  il  faut  prendre  garde  , difoit-il , que 
ces  divins  Mifteres  , non  junt  bunmx  Vir~ 
tuîis  opéra  , ne  font  pas  les  oeuvres  d’une 
yertUjj  ou  cl’une  fagcfpe  Jaumaine, 
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Iknc  ipfa  fecit  in  ilU  Cxt.a  , idem  ea  httne 
^uoefue  facit.  Le  même  grand  Pretre  qui 
infiitua  le  Sacrement  de  Ton  Corps  , &ç 
qui  lofric.en  lacrifice  dans  la  dernicrc 
cène,  continue  encore, à faire  la  même 
çhofe  à l’Autel  3 6ç  quoi  que  ce  Toit  lc$ 
Mifteres  de  l’Eglifequi  conlacrent,  & qui 
iaerifient  yifiblcment  , umen  iauctifi,  • 
eut  y & immuut  €A  , fp  e ejl.  C’eft  neaii- 
moins  JesustChrist  lui  même  qui  lan- 
tifie  le  pain  , 6c  qui  le  change  en  lop 
Corps.  D oit  ce  Pcrc  qui  a été  le  fecon4 
S.  Paul  de  l’Eglife , tire  cette  confequen-  ^ 
ce,  Nuilus  ttaque  IuHas  Afijlai  , nullus'  ava- 
rus  , inhumAms  accedAt  nerno  , nemo  crude~ 
lis  , immifericors  , nemo  prorfus  immunditt  ^ 
qu’aucun  Judas,  qu’aucun  traître  , avare, 
cruel,  vindicatif,  Impudique  ne  foit  ^onc 
E hardi  de  s’^proçher  de  l’Autel  : nAmtA^ 

Les  men(A  non  iri!ciptt-y  parce  c|ue  cette  di- 
vine T^ble  n’cE:  point  préparée  pour  ces 
indignes,  6c  infâmes  Chrétiens:  Jesus- 
Christ  l’a  déclaré  , quand  il  a dit  , 
cio  PAfeha  cum  Difcipnlis  mets.  Je  nô  fais  la 
Pafque  qu’avec  mes  Diciples  , & non  pas 
avec  mes  ennemis.  Cependant , ô état  dé- 
plorable du  Chriftianiimc! Combien  voit- 
pn  de  Chrétiens,  6c  de  Chrétiennes,  en- 
nemis , 6c  cnnenjies  de  Dieu,  s’aprochcr 
de  l’Autel  par  une  pieté  de  ceremonie, 
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pour  {âuver  les  aparences  , &:  communier 
avec  ce  péché  mortel  fur  la  confcience, 
avec  l’impenicence  dans  le  cœur:  mais 
qu’ils  Tachent  , ces  Tacriieges  ? que  J.  C, 
confondra  dans  ce  Sacrement  la  faulfe  dé- 
votion des  Catholiques  aulTi  bien  que  les 
•faux  raifonnemens  des  Hcrctiques , aulîî 
bien  que  lafauireefperance  des  Juif  & aulfi 
bien  que  les  faufles  opinions  des  PhiloTo- 
phes , félon  les  paroles  de  mon  Texte. 
rercl^m  (apientUm  , (jrc.  , . 

Il  ne  me  relie  qu’à  donner  un  avis  à 
;mon  Icéleur  qui  eflr  que  pour  tirer  de  ces 
difeonrs  tout  le  profit  qu’il  en  pei-t  aten- 
dre  , 6cque  j’en  puis  elpcrcr  : il  faut  qu'il 
renonce  à cette  faufle  TagcfTe  du  monde, 
& qu’il  demande  à Dieu  par  de  frequen- 
res  prières  , celle  qui  vient  den  haut  , Sc 
du  Peredes  lumières  i TApôtre  faint  Jac- 
ques nous  l’a  dépeinte  avec  des  caractères 
qui  me  paroifTent avoir  beaucoup  de  liai- 
fon  avec  le  faine  facrement  de  l’Aurel  ; 
e/i  ff»dtca  , dit- il  ^pAcifea  , ‘ 'uadihtli. , 

elle  efl  challe  , pacifique  modefle , & 
docile.  Cette  fagelTe  qui  efl  iieccfTaire  à 
un  Chrétien  qui  veut  communier  fou- 
véht,  & avec  profit  doit  être  challe, pour 
. purger  l’efprit  des  doutes  & des  erreurs , 
qui  peuvent  corrompre  fa  foi,5c  pour  pur- 
ger le  cœur  de  toutes  les  afFcclions  des 
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créatures  qui  peuvent  altérer  fa  pureté, 
2.  Cette  làgelîe  doit  être  pacifique  , & 
jpfal'  tumulte  des  paflions,  parce  que 

, y.  Dieu  ne  peut  établir  fa  demeure  que  dans 
les  âmes  ou  régnent  le  filcnce  de  la  paix. 
/"ac/us  (ft  in  face  locus  eju.\  3.  Elle  doit  etre 
mode  fie,  6c  regler  tous  les  mouvemeiis  de. 
lame  6c  du  corps  du  Chrétien,  puis  qu’il 
doit  être  par  la  Communion  le  reniple  du 
S.  Eprit, 6c  le  fantuairc  delà  Divinitc.En- 
fin  cette  lagcirc  doit  être  docile  pour  croi- 
re aveuglément  ce  mifiere  de  Foi,  6c  loû- 
mettre  là  railon  à l’aucorité  Divine.  Voi- 
là pourquoi  Jjzsus-Christ  dans  l'on  dil- 
cours  de  l’Euchariftic,  nous  avertit  que 
la  docilité  etoit  le  caracàere  de  Tes  verita- 
Joan.  blés  Diciples,  3c  que  pour  recompenfeils 
cap.tf.  Ferpient  tous  enlcigncz  dans  l’écple  de 
Fon  Pere  , & omnes  docïhiles  Del,  C’efi: 
la  condition  qu’Arifiote  demandoit  aulîi 
a fon  écolier  pour  le  rendre  honnête 
homme  : 6cc’cft  celle  que  je  demande  à 
mon  Lecteur  pour  en  faire  un  bon  Chré- 
jpift.ib  ticnjfur  totit  s’il  confiderc,quc  je  puis  dire 
de  mes  Sermons,  ee  que  Senequcditde 
fes  ouvragcs:^^ores  non  verb.t  co/npono,  é" 
mis  fcripft^  non  aunhus^  je  prêche  pour  apren- 
dre  à bien  vivre, 6c  non  pas  pour  aprendre  4 
bien  parler,  6c  j’ai  écrit  pour  inftruire  l’el- 
prit,  non  pas  pour  chatouiller  l’ame. 


Facultof  aimedam  ‘2^.  P,  Generalts. 

TEnore  praEfantium  faciihacrm  impartimur  R.  P. 

Nicolao  Divionenfi  PraEdicatori  noüri  oïdinis. 
1 ypis  mandandi  conciones  Advtntus  , OElavantîn, 
e^uaàragefimA  y fanegyrtcus  fmFlorum.  Er  ‘alias  ab 
ipfo  coropoficas  & examinandas  prias  à duolms 
Iheologis  à R.P.  Provinciali  Provinciae  Lugduncnfis 
eligendis  .Scrvatis  inrcliquis  de  jure  fervandis.  Datam 
Romæ  in  noftro  convcuui  immac.  Conceptionis  i*. 
JunijiéSy.  " 

- Fr.Carolus  Maria  à Macerata 

Minifter  Gcncralis. 

I II  1 I I !.. — ■ I ,1^.  _ "H*' 

'PtrmilJîon  du  /?,  P.  l^ro^incmL 

NOusFr  Archange  de  Bourbon-Lanci  Provincial 
des  Capucins  de  la  Province  de  Lyon;aiam  vu 
les  Approbations  des  deux  Théologiens  de  nôtre  Or- 
dre , CO  vmis  par  Nous  , pour  examiner  un  Livre  in- 
titulé, OBave  du  S.  Sacrernem,  compofe  par  le  R P. 
Nicolas  de  Dijon,Ex-Provincial,(5i  la  pcrinir- 
fion  c^ue  le  Très  R.  P,  General  lui  a donnée  de  l'im- 
.priver.Le  permettons  autant  qu^il  cil  en  Nous,  avec 
les  autres  pouvoirs  à cela  requis.  Fait  en  nôtre  Cou- 
vent de  S.  rrançois  de  Lyon,  ce  ij.  Février  1686. 

Fr. Archange  Capucin^Provincial. 


I'Ay  lû  par  ordre  de  nôtre  R.P.  Provincial, ces  huit 
Sermons  pour  l'Oétave  du  S.Sacremcnt,compofez 
par  le  R.  p.  NitoLAs  de  Dijon,  tx-Provincial  de 
nôtre  Province,  Non  leulement  jH  n'y  ai  rien  trouve 
ni  contre  la  Foi  ni  contre  les  bonnes  mœurs  , mais 
encore  j'y  ai  vu  avec  boücoup  de  plailir  tout  cc 
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que  U Tradition  & la  Thc^lrgie  Chrétienne  ont 
de  p us  f rt  &c  de  plus  utile  pour  perfua  ’e;  les  incrc- 
du'e  P ur  affcr.iiir  les  nouveaux  Convertis  , p iir 
S' imtr  Us  l'ous  com'Tunian  , our  iuticn'dcr  les  re- 
niera rcsôt  gener  •U  mci  t pour  é lificr  t ut  l'rgl  Ce. 
C’cll  le  tcmo'gnjgeque  je  dois  à l’Auteur  & à l’ru- 
\r.'gp,er)  foi  Urquoi  j’ai  fig  e 1 \ preie  >tc<lcc  aration 
en  nôtre  Convcni  de  S.Franço’is  ac  Lyon  te  lo.  Fé- 
vrier 

Fa.  FMANUEL  de  Laize  Capucjn, 
Ledeur  en  Théologie. 

ÎE  fot’s  figne  déclare  avoir  liî  na;  l’or  Ire  de  nôtre 
Revfrend  Pere  Provirc  a'  l’Ottave  du  nés  a ■ t 
Saneinenr.compofé  par  le  R. P,  Nicolas  deD  jqn 
Predi  caîfiir  Cap  .cui  & Ex-piT-vintial  porr' *a  Ic- 
conde  fois:  ùbicn  loin  d'avo'r  rien  t>o  yé  contre 
ladcélrinc  Oitho’oxc  de  l'EgUrc  , 8c  Us  loonrcs 
moeu! s ; j'y  ai  remarqué  une  prar.ie  érudition,  8;  ce 
qui  e(l  p'us  à eftimet,  une  rava:ite,&  ft  lide  inftm- 
âion,  également  utile,  & aux  Catholiques  , A:  aux 
Htrcf'q’''cs  ; tant  à ceux  qui  font  rouvcllcment 
cp  ;vett  s qu’à  ceux  qui  font  encore  dan  . l’pircur^ 
Fa  r à Lyon  en  nô.tc  Co.ivent  de  S. François  ce  n. 
ppvricr  io86. 

I 

' pR  I G N A C E de  Beaujeu  Prédicateur 

Capucin  Se  Lcétcur  en  Théologie, 
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Privilège  du  Roj. 
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P Ar  Ltttrcs  Patentes  dtikoi  4onnées  à Paris  le  17  MaV 
1671  fif.nées  le  Kormant,  & fcdlécs  du  grand  Iccau  d<= 
cire  jatinc  ••  Il  ell  perm.s  au  R.  R Nicolas  d.'  !û|on  PrcJica~ 
teur  Capucin  , de  faire  imprimer  par  tri  Imprimeur  ou.  Li- 
brairo  qu‘il  voudra  les  ‘fermons  ^ et  A ■ nt,  de  Ceiréw^i 
•vt,  Pft>te<firi‘lü  f des  S >'«fr  , q l’il  a comp  isés  -,  & défen- 
fes  font  faites  à toutes  pctfouncs , de  quelq  ta  q'.ialicé  & con- 
dition qu’cllos  foîcntd’  mpiimer  ou  faire  imptuiur  , vendre 
A débiter  Icfdits  Livres  durant  le  tems  Sc  cfpace  dix  an- 
nées, a courer  du  jour  qu’ils  feront  achevés  li’imoriniei  fur 
les  peni . s aux  c>rntrcvciiaus  de  coaiifcation  di  s ci-.-mp’.a  res 
contrefaits  &.  de  l’amende  i ainfi  qu'il  cil  plus  au  long  porté 
pat  lel'ditcs  Lettres  de  Privilège. 


Rejjflré  fur  le  l'vre  de  l*  Çùsn'nnnautf  des  îmer  meur<  (3* 
Mirrhaud  LiOr  Aires  de  P tris,  'ti'vanil’A'refde  le  Cour 
de  Petr'ttreit  d't  8.  Avril  if.5  t.  •»«•'  charges  portées  par 
lefUijes  Lettres  Paieeie  le  ii  J jv  ii<7i 

LOUIS  SEVESTRE,  Sindic, 


Le  R.  P “Nicolas  de  Dijon  Ex  Provincial  des  Capucins  de 
la  Province  de  lydn  , a cédé  le  fufdit  Privilège  à fitur 
Jean  Baptiste  Pt  V h.lf  ^C,lrchand  Libraire  à Lyon, 
pour  en  joi'ir  fuivant  l’accord  fait  entre  eux. 


Jithevé  d'imprimer  le  7.  May  ir:94. 


Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 


-P-  — , ,É» 

Extrait  dn  Privilège  du  Picè-Legat 
d' AvUnon. 

C't 

At  Lettres  Patentes  de  MonfeigneurBarthazar  Gencî  "Rcfc- 
j'^rendaire  de  l’une  & l’autte  lignatuie  de  N . S.  Pete  , Vicc- 
Xegat  & Çouvetneut  Gci.eral  en  cette  Cité  & Ltgation  d’.A^ 
▼ tenon  , & Siuintendant  des  armes  de  fa  .Sainteté  en  cet  htac. 
ll'cll  perns  à fieur  'ean  Baptiste  pe  Ville,  Marchand 
Libtaite  de  la  Vdle  de  Lyon  , de  faire  imprimer  Let  Sfrmins 
de  ’Avent,C  ime,')itA  e,  ane  triques  , eÿv,  comp.jlei  pat 
le  R.  P Nicolas  d - DijOn  Predicatur  Capucin  ; avec  defen- 
îc  a routes  perfonnes  d ; quelque  qualité  & condition  qu’el- 
les foicnt  d’imprimet  ou  taire  imprimer  kfdics  Livres  eu  cet- 
te Ville  ficEtat , ni  en  d:ltribuer  d’autres  que  de  ceux  impri- 
més par  ledit  Fxpof.nt  ou  qui  .luroiit  droit  de  lui  pcndinc 
le  tems  de  neuf  années  , a conter  du  jour  que  cuaque  volume 
fera  achevé  d’imprimer  ,furtles  peines  portées  p^r  nos  Lcs- 
éres  de  Privilège.  Donné  ar  Avignon  au  Palais  le  14.  te- 
vacr  1686. 

B.  C E N C I,  Vice-Legat. 

£t  plus  bas  F L O R c N. 

»,  ô “j 
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TABLE  GENERALE- 

DES  DES  SEINS  , ET  DES 
Divilions  des  Scimons  de  toute 
J’Odtavc. 

JLa  faujje  des  Philofo^hes  confonàuë 
dans  ï t ucharijiie. 

PREMIER  SERMON. 

A fauffe  Opinion  des  *ThiiôfipheSy 
qui  ont  ntt:^  la  Pronijidence  de 
ÜHU  , e[i  confondue  dans  le  faint 
Sacrement  de  C Autel  ; puis  quU  ,efl  un 
Sacrement  de  *Tro<^idence  dans  lequel 
Jesus-Christ  pourvoit  à tous  nos  he- 
foins  : H y donne  une  njeritahle  nourriture 
â notre  ame  5 un  promt  acroipment  à nos 
Vertus  i un  plaifir  di^zfin  à notre  gout*^ 

SECOND  SERMON. 

La  fa-ffe  Opinion  des  Vhilofopbes  , qui 
ont  mez^  quilj  put  avoir  un  amour 

mutuel 


f 


' ■ G E N E R A M E. 
mutuel  entre  Dieu  l’homme , efl  confondue 

dans  l’ Emhariflie  y puis  quelle  eft  un 
crement  d amour  y dam  lequel  ].£  sus-  , 
C H R I ST  a rempli  tous  les  deiooir s de 
la  n.entable  amitié.  Il  a établi  entre  lui 
f^  le  Chrêtieny  une  égalité  de  condition  j une 
conformité  de  aoblonté  j une  focieté  de  biens', 
une  égalité  de  condition  ^ par  la  participa^' 
tion  d'une  même  nature  j une  conformité  de 
•volonté , par  la  participation  d’un  même 
efprit  J une  focieté  de  biens  par  la  partiel^ 
pation  des  mêmes  grâces.  * 

TROISIE’ME  SERMON. 

e 


La  faufle  Efperancc  des  Juifs  confondue 
dans  l’Euchariftie.  • 


L 


A<z>euglement  des  Juifs  a été  f extrê- 
me que  naiant  vas  njoidu  connaître 
Jésus- Ch fCi  ST  dans  fbn  arvenementy  ils 


font  toujours  dans  fatente  du  Adeffe fu- 
tur : mais  le  Fils  de  Dieu  confond  leur 
"Paine  e[f  crame  dans  U faint  . Sacre- 
ment de  l’ Autel  j puis  quêtant  une  txten- 
^on  du  mifere  de  l'incarnat  loyj,  comme  diz' 
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firit  lis  *Terest  H y fait  une  recaptmatim 
de  /es  plus  grarfds  Mi/lcres , fa-uoir  $ de 
celui  de  J a naijfance  , de  eelui  de  fa  •vie  O*, 
•de  celui  de  fa  mort.  Il  y reçoit  tous  Us  jours 
une  murveUe  naijfance , comme  Enfant  j - 
II,  y recommence  une,  nounjtlle  '-vie  comme 
'voiageur'y  il  y fjufre  une  nou<~i>elle.  motif 
comme  •vi5litne>  ' ■ . - 

C^UATRIEME  SERMON. 

. A 

La  faujfe  E/perance  des  htifs  cenfndu'é  ' 
dans  C Euchart/iie  y fui/que  Jésus- 
. ChrusT,  Prouue  Ja  prejence  téelle  fous 
les  accident  d» pain, par  les  mêmes  miracles 
par  Ufquels  il  prouasa  aux  autres  Di- 
ctples  de  faint  lean  Baptifle  fa  'venue  dans 
le  monde.  Les  avxugles  font  éelaiu'^'y  les 
Lépreux  font  guérü  '■>  Us  Adorts  reffuci- 
tent.  jESUS-CHRiST  dans  C Bucharifte 
nous  y guérit  de  l’ausuglement  d't  fprit  f 
par  Je  don  d entendement  qu  il  nou>  y don- 
ne : il  nous  y purifie  de  la  lèpre  du  péché  f 
Par  te  don  a impeccahüité  qutl  nous  y corn- 
munique  : H nous  déü<vre  de  la  crainte 

de 
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generale: 

nous  y Uijje, 

CINQUIE’ME  SERMON. 

Les  faux  raifonnemens  des  Hérétiques 
confondus  dan^  1 Luchariftie, 

Le  mot  dt  TtfiAment  prts  no»  feule- 
ment  comme  le  traité  de  U nou^vélle 
^a'iaace  de  Dieu  anaec  les  hommes^  mats 
ipris  particulièrement  pour  la  déclaration 
q Jun  homme  fait  de  fa  derniere  *zsolontey 
e^  une  preuve  convaincante  de  laprefin- 
ce  réelle  ] E S U S C H R 1 S T au  faint 
Sacrement  de  l'Autel  \ & par  laquelle  jtf 
confonds  tous  les  faux  raifonnemens  des 
Hérétiques  > en  confiderant  ce  Téjlament 
de  Jésus  Christ  dans  fes^  trais  for^ 
tnalitet,  (fft  ntii  lies,  le  le  faits  voir  comme 
expliqué  i comme comhatu  \ O*  comme  con- 
firmé • Expliqué  par  le  témoignage  des 
Apôtres  j combat u par  la  malice  des  Héré- 
tiques ) ^ confirmé  par  la  Aiort  dft  Tiflor 
feur. 
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LBi  faux  ratjomemns  des  Fdéret/ques 
font  cotfondtiJ  dant  LEtécharifîte  eon- 
fiderée  comme  Sdirifce,  Celui  de  la  Croix  y 
celui  de  t ^utel  ont  eu  un  meme  fort. 
Si  celui  de  U Croix  a été  jcandale  aux 
lui  fs  y folie  aux  Gentils  y Sa^ejp.  ^ l/cr- 
tu  de  Dieu  aux  Gintils  o*  aux  lu  fs  qui 
ont  été  apelle’^  ; de  meme  le  Sacrifice  de 
f Autel  efî  fcandale  aux  Hérétiques  grofi  • 
fiers  qui  en  ignorent  Je  'Mtfiere  y il  efl  fdie 
aux  Hérétiques  fa^ans  qui  en  combat  ent'" 
finftitution  y tl  efl  Vertu  çlsr  Sagejfe 
de  Dieu  aux  Hérétiques  con^ertü  qui  s’en 
apliquent  le  mérité. 

SEPTIÉ’ME  SERMON.^ 

La  fanfïc  devodon  des  Catholiques 
confondue  dans  rEuchariftic. 

SAint  ^Bonansenture  diflingue  trois 
états  drfierens  de  CEglifè.  Salooiry 
çelui  de  fa  naiffance  , telui  de  la  fin  des 
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fiécUs  ) 0*  cetféi  du  rntiieu  des  tems.  Celui 
de  {a  naiffance  a été  un  état  de  fernjeur 
Cr  de  fainteté  3 celui  de  la  finVdes  JtécUs  ' 
fera  un  état  de  relâchement  ts*  de  defor~ 
dres  î Celui  du  milieu  des  tems  eji  un  état 
de  tiédeur  fS  tie  lâcheté.  Or  félon  que  les 
Chrétiens  fe  trouvent  en  ces  di'z/ers  étatSy 
leurs  Communions  doivent  être  plus  rares 
ou  plus  frequentes  : cejl  à dire , que  félon 
la  DoUvine  de  ce  Séraphin  de  l* Ecole  , la 
Communion  des  <^eritables  de'vets  doit  être 
frequente  : celle  des  âmes  imparfaites  doit 
être  modérée  \ celle  des  grands  pécheurs  doit 
être  rare.  Mais  la  fauffe  dévotion  des  unsy 
Cr  des  autres  efi  cors  fondue  dans  lufage 
de  ce  Sacrement. 

HUITIEME  SERMON. 

La  fauffe  de<votion  qui  fert'  de  njoile 
à la  Communion  facriUge  efi  confondue 
dans  lEucharijlie  , puis  queùe  efi  non  pas 
un  Sacrement  de  (Vie  y maü  un  jugement 
de  morty  O*  de  condannatton  à celui  qui 
fÇmmurjie  en  péché mortel.]ES\^s  Ch8.ist 
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en  ^alite  de  luge  lui  fût  fm  proce^  fé- 
lon toutes  les  formalittz^  du  Droit-,  Lin- 
ftruéiion  de  ce  ’Trocé^  e fl  fidèle  : la  rsatto-  • 
, fe  du  crime  y efl  circonfl  'antié  : l'éxecution  * 
de  la  fintence  y efl  publique.  iJmfiruSlion 
du  procez^tfl  fidèle  > pour  la  décharge  du 
juge  : la  nature  du  crime  ejl  drcoh/ianciée 
pour  la  coK'i'iffion  du  crime  : l'éxétutton 
de  la' fintence  ejl  publique  pour  la  terreur 
des  mécbans. 
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-S.  SACREMENT 

DE  L'AUTEL. 

^ 1,1  — 

PREMIER  SERMON.^ 

ferdAm  SAfienttam  Sapie»tium  , ^ PmdentUm 
Pmdentmm  reprobabû, 

1.  Corinc,  Capitè  j, 

Jç  confondrai  la  fageife  des  fages,5c  je  rc- 
jecçcrai  la  prudence  des  prudens. 

1,  Aux  Cori/ti^  Chap.  i. 

/ 

Orfque  dans  un  efprit  de  Foi\ 

& d’humilité  je  veux  pénétrer 
les  confeils  éternels  deDieu#& 
rechercher  la  fin  particulière, 
que  le  Verbe  inçarnés’efi:  pro- 
pose pourfe  glorifier  dans  tous  les  mille- 
- res  de  (a  vie  j je  n’en  trouve  point  d’autre 
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Z Premier  Sermo».  La  fauffe  fa^effe 
, me  dans  Jes  paroles  menaçantes  de  mon 
texte  , qu’il  a fait  publier  dans  l’anciei; 
Tcftament  par  un  Prophète  , ôc  prêcher 
dans  le  Nouveau  par  un  Apôtre.  Petdam 
f apte  fit  iam  japie^jûum.  Je  confondrai  la  fa- 
gefTe  des  /âges  du  monde, &;  •je  reprouve- 
rai la  prudence  des  prudensdu  Siccle.  Voi- 
là le  delTcin  qu’il  a formé  dans  fes  divines 
idées, &:  voici  la  manière  dont  il  en  a fait 
l’exécution.  S’il  coirclnt  le  decret  éternel 
’ de  s’unir  à une  nature  intelligente  par  une 
union  hipoftatique,  Sc  qu’il  préféré  la  na;- 
ture  humaine  à la  n.ature  Angélique,  c’ert: 
pour  confondre  l’orgueil  des  grands  du 
monde,qui  ne  cherchent  que  des  illuftres 
aliances,  & qui  fc  font  un  crime  contre 
l’honneur  de  mêler  un  fang  noble  avec 
un  fang  roturier.  S’il  choiht  le  bourg  de 
Bethléem  pour  fa  nailPance,  & la  ville  de 
Jeru/àlem  pour  fa  mort , c’eft  pour  naître 
dans  une  plus  grande  ohfcurité  dans  1 un, 
pour  mourir  avec  plus  d’infamie  dans 
l’autre,  afin  de  confondre  la  vanité  des 
Princes  de  la  terre,qui  font  gloire  de  naî- 
Scrm  ’^'^'^clans  l’êclac  de  lapourpre,6c  demourir 
I.  de  dans  le  lit  d’bonneur.  Qui  non  judicareve^ 
Çpipb.  fserat  , (ed  juduari  ■’  Bethlehem  pradegtt  Na~ 
iivitati  , Jerofolymam  pajTtoni  ,dic  faine 
Leon.  S’il  ne  s’efl:  fervi  que  du  miniftere 
dç  douze  pêcheurs  ruftiques  êc  ignorans 


dci  rhilafophes  c^^fo/idaë,  3 

pour  établir  Ton  Eglife  , malgré  toutes  les  - 
puifTanccs  du  monde  de  l’enfer  i C’eft 
pour  confondre  la  vainc  fàgefîe  desLegi- 
ilateurs  qui  n’ont  fondée  leur  République 
que  fur  de  grandes  maximes  de  politique, 
éc  fur  de  fauires  raifons  d’état  , quajtulta. 
junt  mundi  elegit  peus  ut  conlnnUctt  japientes. 

S’il  n’a  pas  voulu  pendant  fa  vie  monter 
fur  le  Trône  de  fes  Ancêtres, des  David  ôc 
des  Salomon,  non  plus  que  fur  celui  des 
Auguftes  & des  Tibcrej  C’eft  pour  con- 
fondre l’ambition  des  Monarques  de  la  ter- 
re qui  voudroient  élever  leur  Trône  fur  les 
ruines  de  touj  l’Univers.  S’il  a voulu  faire 
une  entrée  folemnellc  dans  la  capitale  de 
Judée  avec  un  équipage  humble  ôc  mo- 
defi:e  , C’eft  pour  confondre  l’orgueil  des  i 
Conquerans,  qui  ne  veulent  que  des  Rois 
vaincus,  captifs , 8c  enchaînez  pour  rele- 
ver l’honneur  de  leur  Triomphe.  . 

A^ais  il  faut  avoüer  que  lî  J e s u s- 
Christ  a jamais  confondu  les  faux fages 
de  toutes  les  fecles  8c  de  toutes  les  nations^ 
dans  quelque  mifterc  de  fa  vie  , C’eft  par- 
ticulièrement dans  le  Sacrement  de  l’Au- 
tel i puis  qu’il  eft  vrai  que  c’eft  dans  ce 
miftere  qu’il  a choih  les  plus  faibles  in- 
ftrumens  pour  confondre  les  plus  hautes 
puiftances,  Infinm  mundi  elegit  Deus  ut 
(o»[utiU^f  fortia.  Qti’il  s’eft  fervi  de  ce  (jui 
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Vrcmer  Serman.  La,  fauffe 
étoitde  plus  vil,  de  plus  mcprifablc,  & de 
ce  qui  n’écoit  rien  au  monde,  pour  décrui- 
rc  ce  qui  étoit  de  plus  grand  aux  yeux  des 
hommes.  Et  infrmarntt/tUt  elegit  Deui , ut  con~ 
fu/tdat  fdrtia  ignohUja  murnii  , ^ conternttu 
bilia  elegit  beos , non  funt  u.t  ca  ejua  (unA 

deftmeret.  Voilà  le  grand  ouvrage  que  Je- 

5 VS -Christ  a fait  j & de  quelle  maniéré 
S.  Paul  nous  la  décrit. 

Mais  afin  de  décendre  dans  un  détail, 
particulier  qui  vous  puifie  convaincre, de 
la  vérité  de  ma  propofition  generale , je 
pretens  vous  faire  voir  dans  les  huit  Ser- 
mons de  cette  Oélave  quajire  fortes  de 
faux  figes  que  J e s v s-C  h r i s T confond 
dans  le  faint  Sacrement  de  TAutcl  j fçavoic 
les  Philolophes , les  Juifs , les  Heretiques, 

6 les  Chrétiens.  Il  y confond  la  faufle  fa- 
gelïe  des  Philolbphes  5 la  faufle  elperance^ 
des  Juifs  y les  faux  raifonnemens  des  Hé- 
rétiques > &;  la  faufle  dévotion  des  Chré- 
tiens. Vous  verrez  dans  le  premier  & dans 
le  fécond  difeours,  comme  il  confond  dans 
J Euchariflie  Id  faufle  fagefle  des  Philofo- 
phes  qui  ont  nié  les  perfecHons.  Vous  re-  - 
marquerez  dans  le  trpifiéme  & dans  le 
quatrième  , comme  il  y confond  k faufle 
elperance  des  Juifs  qui  atendent  fa  vcnuë> 
Vous  obferverez  dans  le  cinquième  , & 
dans  le  dixième,  comme  il  7 confond  lea 


v/.- 


dès  'phiiofophes  confondue'. 
faux  raifonnemeris  des  Hérétiques  i qui 
ccmbacent  reircncc  de  ce  Sacrement  5 en- 
fin vous  verrez  dans  le  feptiéme  ôc  liui- 
tiéme,comine  il  y confond  la  fliuire  dévo- 
tion des  C lu  étions, qui  s’approchent  indi- 
gnement de  fes  Autels,  nrdam  (apumi^cm 
japtentitm  , &c.  Mais  il  n’apartient  qu’à 
vous  , ô fagelTe  éternelle, de  combatte, de 
vaincre,  6c  de  triompher  de  cette  (àgelTe 
du  fiecle,6c  de  cette  priidencedc  la  chair, 
pùifque  non  contente  d’avoir  déjà,  abatii 
l’orgueil  de  la  Philofophie  par  la  folie  de 
Votre  Croix  , vous  voulez  encore  humilier 
la  vanité  des  autres  fectes  par  les  merveil- 
les de  ce  Sacrement.  C’eftdonedans  le  fe- 
cret  de  ce  fancàuairé  que  nous  voulons  en- 
trer pendant  cette  Octave  pour  y découvrir 
& y adorer  ce  qui  eft  caché  fous  les  ailes 
des  chérubins  5 mais  ce  ne  fera  qu’à  la  fa- 
veur des  lumières  de  vôtre  divin  efpritj 
fous  les  aufpices  de  Marie  qui  conçut  la 
fàge(fe  incarnée  dans  Ton  fein  quand  im 
Ange  lui  dit,  Ave  Maria. 

LEs  Authenrs  qui  ont  écrit  la  vie  , là 
dodrine  » ôc  les  mœurs  des  anciens 
Phiiofophes  , ont  pris  encore  uri  foin  par- 
ticulier d’aprendreà  la  pofterité  leurs  er- 
reurs touchant  la  creance, & les  fentimensi 
Qu’ils  ont  cû  deDicuilapreaiiiere  erreur 
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6 Premier  Sermon^  La  faujfe  pigejfe 
ell  de  ceux  qui  pour  fc  défaire  de  toutes 
les  peines, & de  tous  les  embarras  que  leur 
donnoit  la  Religioli,  ont  étoufé  dans  leurs 
cœurs  tous  les  fentimens  de  pieté  , & ont 
banni  de  leurs  cfprits  toute  la  créance  des 
Dieux  , & n’en  ont  crû  aucun  : les  plus  fa- 
meux de  cette  lèéted’ Athées,  /ont  Diago- 
ras,  Protagoras  , Theodorus  , ôc  ce  Poëte 
quia  dit* 

Marmoreo  LkinHs  Umulo  lAcet,  at  CatofArvo-, 
Pompe  jus  nullo-,quisputet  ejje  Deos. 

Liciniislc  plus  méchant  de  tous  les 
hommes  eft  enlevcli  dans  unfuperbe  tom- 
beau de  marbre.  Caton  le  plus  fage  des 
Philofophés  > n’cll  mis  que  dans  un  petit 
cercueil.  Pompée  le  plus  grand  des  mor- 
tels n’en  a point  du  toiitj  qui  croira  après 
cela  qu’il  y a des  Dieux  , en  voyant  cc 
défordre  ÔC  cette  confufion  dans  le  gou-* 
vernement  du  monde, & dans  la  conduite 
-des  afaircs  humaines*  La  fécondé  erreur 
cft  de  ceux  qui  ont  crû  à la  vérité  qu’il  y 
avoit  des  Dieux  j mais  ils  ont  d’abord  ata- 
qué  leur  providence , ÔC  ont  crû, comme 
Pline  que  c’étoit  une  chofe  non  feulement 
indigne  de  la  grandeur  de  leur  être  de  fc 
mêler  des  afaircs  d’ici  bas , mais  que  leuf 
majefté  même  en  étoit  avilie  .&  déshon- 
ijorcc.  <*<■  m»ltipUci  rcrurn  kwHanA. 
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des  Vh'dofophcs  confondue.  ÿ 

Ÿttrn  mïfjîjierio  polluL  Epiclire  s’écoic  le  prc- 
rrtier  déclaré  contre  cette  Divine  Provi- 
dence, en  fc  formant  l’idée  d’iin  Dieu  oi- 
iif,  fcneant,  parciretix,  & inutile  à tout  le 
genre  humain, dit  Tertullien.  Detim  otio- 
inrn./tÜiheralem  ut  ita  dicmn  nemncm  rehm 
humants.  La  troifiéme  erreur  cfi:  de  ceux 
t]ui  reconnoilfoicnt  une  providence  en 
Dieu,  mais  défeclueufe  6c  imparfaite,  c|ui 
n’avoit  foin  que  des  grandes  chofes,nc  s é- 
tendoit  point  aux  petitcs;C’a  été  rillufion 
d’un  certain  Balbus  ftoîcien,  quiau  raport 
de  Cicéron , avoit  pofé  pour  principe.  D:j 
tntiqna.  curant  , parva  neglipjint.  Mais  cet 
Orateur  Romain  a pris  foin  de  venger 
rin^ure  de  la  Providence , 6c  nousa  épar- 
gne la  peine  de  le  réfuter.  Cette  erreur 
avoit  fait  tant  de  progrez  dans  le  monde, 
que  les  enfansmcmed’ifracl  s’en  laiflerent 
infec1:er,  puisqu’ils  crûrent  que  Dieu,  qui 
avoit  eüalfezde  puilTanccôc  de  force  pour 
les  délivrer  de  la  captivité  d’Egipte,,  n’au- 
roit  pas  alTez  de  foin  ni  de  providence 
pour  les  nourrir  dans  le  defert.  Numcjuid 
yotertt  Deus  parare  menf^m  i»  deferto,  C’eft: 
pourquoi  je  prciis  garde  dans  l'Evangile 
que  le  Fils  de  Dieu  a ptis  plus  de  foin  de 
mieux  afermir  dans  refprit  de  les  Apôtres 
la  Foi  de  fa  providence  que  de  toutes  ley 
autres perfeélions;il  leur  ena  faicun  grandi 
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8 Primer  ScrmoTf.La.  fanjtc  fagejse 
dircoLirs  cxprcz  jpoiii-  leur  faire  voir  qüd 
ectte  amourcufc  providence  sabailïè  juf- 
qiia  prendre  foin  des  piüs  petites  cJiofes^ 
comme  d’iiabillcr  les  lis  des  valécs  ôc  de 
nourrir  les  oifeaux  du  CieJ*  Mais  comme 
fifes  paroles  ncullent  pas  été  fiififantes 
pour  leur  perfuader  cette  vérité  de  Foi , il 
y ajouta  le  plus  fameux  de  tous  Tes  mira- 
cles pour  les  en  convaincre  toutàfait.Qui 
fut  celui  de  là  multiplication  des  pains 
dans  le  délert.  Cependant  Iesus-Christ 
n’en  e/i  pas  demeuré  là.  Il  a votilu  ache- 
ver de  confondre  dans  le  faint  Sacrement 
de  l’Autel,la  fauÜè  fàgefle  des  Philofbphes 
qui  ont  combatu  fa  Providence  j puifquc 
c'eft  là  qu’il  a pris  foin  de  nous  fournir  urt 
pain  celcftelî  proportionné  à nôtre  ufage 
& à nos  necelTités  , qu’il  produit  dans  noS 
âmes  les  trois  mêmes  cfets  que  le  pain  ma- 
teriel produit  dans  nos  corps.  Sçavoir  la 
nourriture  , l’acroiflement , & le  plaifir. 
Oüi,M.  l’Eucliariftie  donne  une  Véritable 
nourriture  au  Chrétien,  un  promtacroif. 
lerncnt  àfes  mérités,  un  plaifir  divin  à fon 
goût.  La  nourriture  engrailTe  fon  ame,  Fa- 
croiflement  perfeélionne  fes  vertus  , le 
plaifir  renouvelle  fon  apetit.Voilà  les  trois 
parties  de  ce  difeours. 

Il  n’apartient  proprement  qu’à  la  Provi- 

f^iirc  des  feftins  aux 
homm  CS|.. 


tîes  ptnlçfopties  confondue.  ^ 

îibmmcs  , puis  c|u  étant  louveraincment 
riche  , liberale,  Sc  bienfaifante,  elle  feula 
peut  pourvoir  abondamment  à leur  be^ 
loin,  hn  éfet  je  remarque  dans  l’Evangile, 
cjLie  ]esus-Christ  a fait  trois  admirables 
fellins  en  ce  monde, avec  une  magnificen- 
ce digne  de  fa  providence  6c  de  fon  amour, 
il  fît  le  premier  pendant  fa  vie  i le  fécond 
à la  veille  de  fa  mort  j le  troifiéme  après  fa 
refurrcctioni  II  fît  le  premier  dans  le  dé- 
fer  t j le  fécond  dans  le  Cénacle  j le  troifié- 
me en  Emmaüs*  Le  prodige  du  premier 
confifte  dans  la  multiplication  du  pain  j le 
miracle  du  fécond  confifte  dans  la  tranf 
fubftantiation  du  pain  ? la  merveille  du 
çroifiéme  confifte  dans  la  fraction  du  pain, 
fn  fruCtione  panis.  Il  nourrit  cinq  mile 
homme  dans  le  premier  j il  regala  fes  dou-  su 
2c  Apôtres  dans  le  fécond  5 il  inftruifit 
deux  de  fes  Dîciplcs  dans  le  troifiéme  ,1c 
premier  fut  pour  nôiirrir  les  corpsj  le  fe-' 
cond  fut  pour  farttifier  les  âmes  j le  troifié- 
me fût  pour  éclairer  lesefprits*  Le  premier 
fût  la  recompenfe  de  la  deVotion  de  ce 
peuple  c|ui  l’avoit  fuivi?le  fécond  fût  le 
gage  de  1 amour  qu’il  avoit  pour  les  hom- 
mes qu’il  aloit  racheter  5’le  troifiéme  fût  le 
prix  de  l’hofpitalité  des  deux  pèlerins  qui 
l’avoient  logé.  Le  premier  lui  acquit  par- 
mi le  peuple  la  qualité  de  Roi.  Cog^ovit 
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i à Tremler  Sermon^  La.  faujfe  fageffe 
^eftts , quia  'venturi  effent  , ut  raperent  eum'j 
ér  facercnt  eum  Regem.  Le  fécond  lui  a 
,donné  le  nom  dePerej  letroifiéme  lui  à 
mérité  le  titre  de  bon  Pafteur.  Sa  provi- 
dence naturelle  prépara  le  premier  aux 
juifà  fous  là  loi  de  Moife,  Mais  fa  provi- 
dence furnattirelle  a préparé  le  fécond  & 
Je  troifiémc  aux  Chrétiens  fous  la  loi  de 
, Grâce  ,&  celui-ci  efl:  plusexcelent  que  les 
autres , puis  qu’il  nous  donne  fa  chair  6é 
fbn  Sang, 

Mais  pour  Voils  faire  comprendre  le  prix 
iPc  la  valeur  de  cette  divine  nourriture  j il 
faut  fçavoir  que  l’aliment  dont  on  fe  nour- 
rit peut  être  confiderc  ou  dans  fes  quali- 
tés , ou  dans  fi  préparation  , ou  dans  fes 
éfets.  Ses  qualités  doivent  être  conformes 
à nôtre  tempérament  i fa  préparation  doit 
être  ajuftée  à nôtre  ufage  j Ses  éfets  doi- 
vent être  proportionnés  à nôtre  befoiii. 
Quant  aux  qualités  de  l’alinicnt  il  eft  cer- 
tain qu^elles  doivent  être  conformes  à là 
nature  & au  tempérament  de  tous  les  êtres 
qui  ont  befoih  de  nourriture.  Les  creatu- 
respurcment  corporelles  & terreftres,  &: 
dont  les  âmes  fe  rellèntent  de  l’impureté 
de  leur  origine  & delà  balTcfle  de  leur 
cxtraéHon,qui  n’eft  autre  que  la  matière* 
comme  les  animaux  n’ont  befoin  que  d’uni 
aliment  tout  terreftreôc  materiel  comme 
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des  Philofûphes  confondue. 
tux.  C’eft  à dire  de  l’herbe, de  la  paille,  5c 
du  füin.  Et  c’eftàqnoila  Providence  de 
Dieu  à pourvu:  voUtilU.  Die  ]e-  c!p!^  * 

sus-  Christ, voiez  les oifeaux  du  ciel, ils  v.  j 
nefément  point, ils  ne  moilibnncnc  point  y 
cependant  lePere  celefte  a foin  de  les 
nourrir.  Les  Anges  qui  font  de  pures  in-^ 
telligences,  6c  des  fubftances  toutes  fpiri- 
tuelles  parfaitement  dégagées  de  matière 
6c de  corps  ,ont  aufli  une  nouriture  ccnj> 
forme  à la  delicatçfTe  6c  à la  fimplicité  de 
leur  être  j 6c  cette  nourriture  n’eft  autre 
quel’eirencc  de  Dieu  dont  la  vüe  les  foû- 
tient , 6c  les  nourrit  dans  le  'ciel  : C eft  ce 
miftere  que  l’Ange  Raphaël  expliqua  au- 
trefois à Tobie,lors  qu’il  lui  dit,  egoetbo  m- 
vijibili  , ^ pot  U qui  ah  bomtnibus  •videri  non 
potejl  utor.  Lorfque  j’étois  avec  vous  à ta- 
ble,je  trompois  vos  yeux  par  une  innocen- 
te impofture  , videbar  tna/,ducare.  Car  pen- 
dant que  je  feignois  de  manger  de'  vos 
viandes  materielles  , je  menourrilToisd’u-v 
ne  autre  , viande  fubftantielle  6c  invifible 
qui  ne  peut  être  vue  pardes  hommes  mor- 
tels, 6c  qui  ne  peut  être  mangée  que  par 
des  efprits  immortels  6c  bien-heureux. 

Mais  pour  ce  qui  efî  de  l’homme,  Com- 
tne  il  tient  le  milieu  entre  l’Ange  6c  la  bê- 
tc,qui]participe  aux  perfeéHons  de  celui-  ' 
là  par  la  dignité  de  fon  cfprit , 6c  aux  foi- 
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it  ..  jprèmer  Sermon.  Lafauffe  fàge(fe 
blcfle  de  celle-ci  par  les  infirmités  de  fûd 
corps  , ü luy  faloit  une  nourriture  propor-s- 
donnée  aux  conditions  de  Ton  être  , c’eft-  ' 
à dire  , qui  eut  quelque  choie  de  rpiritiicl 
& de  divin  pour  Ton  ame,  &:  quelque  cho- 
ie de  materiel  , 6c  de  lenfible  pour  Ion 
corps  : d’où  j’infere  que  ni  Dieu  Icul  , ni 
riiôme  feul  ne  le  lui  pouvoir  fournir.Dicil  ' 
feul  ponvoit  bien  donner  fa  Divinité, mais 
- il  ne  pouvoit  donner  fa  chair  5 parce  qu’il 
p-'  n’en  a point , 6c  qu’il  n’cfl:  qu’un  pur  elprit* 
L’homme  feul  pouvoit  bien  donner  fa 
chair  , mais  il  ne  pouvoir  pas  donner  un 
elpric  vivifiant.  Il  n’y  avoir  donc  que]  e- 
sus-CiTrist  , qui  étant  Dieu  6c  homme 
tout  enrcmble,nous  pouvoit  donner  fa  Di- 
vinité 6c  fon  Corps.  C’eft  ce  qu’il  a fait 
J-  au  faint  Sacrement  de  l’Autel  î _ Caromea^ 
cap.  (S.  dit-il,  vere  eft  cibüs  ^ Sanguis  mais 'Vère  efi  pô^ 
tus.  O âmes  faintement  faméliques  apro- 
cliez-vous  de  ma  table  > car  ma  chair  eft 
véritablement  viande  ^ver'e  ejlcibus.  Chré- 
tiens amoureufement  altérez,  aprochez- 
vous  de  mes  Autels  5 mon  Sang  eft  vérita- 
blement breuvage  , Vere  èflpetus.  Or  pour- 
quoi penfez-vous  que  Jesus-Cmrist  a- 
ajouté  cette  parole;  En  voici  la  rai- 
fon  , fi  je  ne  me  trompe.  C’eft  qu’il  eft  cer- 
tain,félon  les  réglés  de  la  Mcdecine  6c  de  la 
Piiilofopiiic , qu’un  véritable  aliment  doit 
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être  , Ÿ^rùm  fimtle  , partim  d ffimile.  En  par- 
tie femblablc  ^ en  partie  diferent  de  nous, 

S’il  étoic  entièrement  fcmblable,il  ne  pour- 
roit  pas  nous  nourrir  , parce  qu’il  ne  pour- 
loit  pas  être  altéré  parla  chaleur  naturel- 
le , ni  par  confequent  converti  en  notre 
iubftance  5 ikter  jirntha  non  datitr 

a^ie.  S’il  étoit  aufTi  entièrement  diferent 
de  nous, de  notre  nature, de  notre  complc- 
xion  , il  ne  pourroit  non  plus  fe  cuire  , fe 
di'^erer  nous  nourrir?  tellement  donc 
qu’il  faut  une  fubftance  mixte  pour  être 
un  véritable  aliment  , félon  l’axiome , qui 
dit.  Ex  trldim  réuîiïmur  ex  tjuibus  conjlarms. 

Or  la  Providence  de  Jesus-Christ  aaf- 
femblc  ces  deux  conditions  dans  la  nour- 
riture qu’il  nous  donne  au  faint  Sacrement 
de  l’Autel  J puis  qu’elle  efl:  en  partie  fem- 
blable  à nous  , 5c  en  partie  diferente  : clic 
eft  fcmblableà  nous  par  fon  humanité,  5c 
diferente  par, la  Divinité  > fon  humanité 
toute  lèule  n’étoit  pas  une  viande  alTe?: 
iiourriflantepour  nos  efprits,5c  fa  Divinité 
toute  feule  étoit  une  viande  çrop  folidc 
pour  nos  corps.  Nec  abus  corporis  congruebat 
Jpmtuijfiec  cibus^  fpmiu.fiCûrpori  ^ dit  S.  T hor 
rnas.  Voila  pourquoi  la  providence  du 
Verbe  incarné  a fait  un  mixte  de  trois 
fubftances’5  fans  faire  pourtant  aucun  mé- 
lange , ni  confulion.  Il  a uni  U lubllance 
' - ' ‘ 
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14  Vremïer  Sermon  ^ La  fauffe  ptgejfe. 
de  fa  Divinité  avec  celle  de  fon  corps,,  & 
avec  celle  de  fbn  amc  , & nous  en  a com- 
pofé  ce  divin  aliment  5 mais  voici  comme 
d nous.  Ta  préparé, 

Ilme'  femble,  M.  cjue  Pœconomie  de  la 
nature  dans  la  préparation , & dans  la  dif- 
tribution  qui  fe  fait  de  falimenc  ) pour 
nourrir  nos  corps  , eft  une  belle  image  de 
Ja  conduite  de  la  grâce  dans  la  préparation, 
ôc  dans  la  diftribution  qu’elle  nous  fait  du 
ûinc  Sacrement  de  l’Autel  pour  nourrir 
nos  âmes,  Car  comme  la  nature  préparé 
l’aliment  parles  diferentes  codions  qui  fe 
font  dans  l’eftomach  ôç  dans  le  foie  avant 
ou’il  foit  en  état  de  fe  convertir  en  la 
uibftancc  de  nos  corps  5 de  même  il  a fàlu 
faire  plufieürs  préparations  de  ce  pain  ce-^ 
lefte  pour  en  faire  un  aliment  propre  à l’u- 
fage  des  hommes  mortels,  //^ pn^ef  io  erat 
verbnm.'  Le  verbe  écoit  au  commence- 
ment,  Ecce  cibus  fempitemus  j (èd  maf.ducaat 
A fige  U , manduiidt  fu^er/iA  virtutesy  mandun 
cmt'ccekjîes  (ptrilHf  , mundHomt  , ^ fagimn- 
tttr:  dit  S,  Auguftiu,  Voila  la  viande  éter- 
nelle. Les  Anges  la  mangent,  les  fuprêmes 
vertusîlamangcntjles  efprits  bien- heureux^ 
la  mangent, ils  s’en  nourriflent,ils  s’en  en- 
graiflent.  Mais,  Vnd'e  cor  tam  iàoneumilU 
cibo.  Mais  quel  homme  , quel  cœur  ctoiç 
,çapable  de  le  noufrir  de  ce  pain  des  An-» 


des  ?hilofoSjes  confondue.  i j . 

ges.II  l’a  faki  doc  préparer  das  le  fein  de  la 
Vierge,  & cette  préparation  s’eft  faite  lors 
que  ce  Verbe  divin  s’eft  fait  Chair  par 
l’operation  du  S.  Efprit.Cette  préparation 
pourtant  ne  fuffifoit  pas  encore  pour  nous 
le  faire  manger  , & pour  nous  en  nourrirj 
parce  que,  dit  S.  Ambroife.  Curo  chnftt 
ejea  lolidior y la  Chair  de  Jesus-Christ, 
prife  & mangée  en  fa  propre  efpece  étoit 
une  viande  trop  folide  pour  des  eftomachs 
foibles  6c  debiles  comme  les  nôtres  : Ton 
lang  aulîi  étoit  une  potion  trop  forte , 
un  breuvage  trop  violent  pour  nous.  Sangtiis 
chrijîi  pôius  'uehemenstor,  il  a donc  falu, 
conclut  S. Auguftin,que  comme  une’nour- 
ricc  convertit  en  lait  les  viandes  les  plus 
folides  qu’elle  mange  pour  en  faire  une 
nourriture  proportionnée  à la  foible  com- 
jplexion  de  les  petits  çnfans.  Oportibat  ergo 
ut  menja  ilia  latielceret  ^ ^ ai  parvulos  per^ 

• 'uenireî.  Oui  il  faloit  que  ce  pain  des  An- 
ges fe  convertit  en  lait  dans  la  lainte  Eu- 
charillie,  pour  en  nourrir  les  Chrétiens, 
qui  Ibi^tles  petits  enfans.de  la  grâce,  dit 
S.  Pierre,  f)uafi  moio genitis  i»fa///es.  Et  c’ell 
pour  cette  raifon  que  le  maître  d’Origene, 

' Clement  Prêtre  d’Alexandrie,  apelle  le  S. 
Sacrement  de  l'Autel , Ma^-mlU  Patris.  La 
Mamelle  du  Pere  Eternel.  C’eft  cette  fa- 
.yçurdncomparable  t^ue  Dieu  avait  refer vé 
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aux  Chrétiens  fous  la  loi  de  grâce  quel© 
|fa.  Prophète  Evangélique  avoit  prévue  $£ 
P*^^dite  long-ten^s  auparavant  , lors  qu’a- 
■ dreffant  fa  parole  à l’Eglifc,  figurée  par  la 
ville  de  Jerufalem  , luy  annonçant  de  la 
part  de  Dieu, fa  gloire  , Tes  ricliclfes , & fa 
grandeur  future,  6c  celle  de  fes  çnfans,  U 
' lui  diç  , [figes  Iac  gentium  , ^ mamilu  rcgurn 
Uüaberis,  Vous  fucere?  le  lait  des  nations, 
vpus  ferez  nourrie  de  la  rnamefie  des  Rois, 
6ç  vous  connoîtrez  que  je  fuis  le  Seigneur 
qui  vous  fauve,6ç  le  fort  de  Jacob  qui  vous 
racheté. 

Quoi  qu’il  en  foit,  voilà  le  Verbe  diviri 
qui  après  s’étre  fait  Chair  dans  le  fein  dç 
Marie,  s cft  converti  encore  en  pain  Ce- 
lefte&enlait  Virginal  dans  le  Sacrcmenc 
de  l’Autel,  afin  de  nous  y nourrir  pour  la 
vie  eternellcj  il  ne  tiendra  qu'à  nous  d’en 
nier.  Tandis  que  les  viandes  les  plus  dé- 
licates & les  mieux  alTaifonnées  du  mon- 
de demeureront  fur  vôtre  table  , & que 
les  vins  les  plus  délicieux  relieront  fur  vô- 
tre bufctjlcs  uns  ni  les  autres  ne  pourront 
loulager  vos  necclfitcz,ny  réparer  vos  for- 
ces , ni  ralïàficr  vôtre  anctit  i il  ell  iie- 
ceÛairc  de  les  manger, de  les  boire,  de  les 
digérer  , de  les  convertir  en  vôtre  propre 
fubllance  pour  en  tirer  du  profit.  De  mç- 
mç  uiadis  qn?  cette  divine  Euchari(lic 
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demeurera  fur  l’Autel,  & dans  nos  Tabcr-  ' 
nacics,  vous  n’en  fencircz  pasles  éfets.  Nijî  ' ' 

mAnducAventis  carnem  flij  homïnïs  , ^ bi-  . ' 

heritis  r\tH  Jkngutnem  non  hsbebitis  viiam  in  . j 

Non  , dit  Jesus-Christ,  fl  vous  ne 
mangez  la  Chair  , & ne  beuvez  le  Sang 
du  Fils  de  l’Homme  , vous  n’aurez  pas  la 
vie  éternelle.  Car  apres  tour , il  faut  de- 
meurer d’accord  que  la  vie  de  1 ame  n’cft 
pas  fujetteà  de  moindres  alterations  que 
îa  vie  du  corpsjSc  que  le  feu  de  la  concu-^  ' ' 

pifccncc  ne  confume  pas  avec  moins  d’a-  . i 

clivité  1 humide  radical  de  la  Grâce  , que 
la  chaleur  naturelle  celui  du  corps,  fi  on 
n’a  foin  de  prendre  fouvent  cette  Divine 
nourriture  qui  foutient  l’amc  dans  les  dé- 
faillances, fc  la  nourrit  dans  fes  langueurs, 

* C’efl:  pour  cette  raifomfi  je  ne  me  trompe, 
que  le  Fils  de  Dieu  qui  connoiflbit  éga- 
lement bien  nos  neceffitez  &;  nos  reme- 
des,  nous  a obligé  de  demander  tous  les  i 

jours  au  Pere  celefte  ce  pain  des  Anges,  ..  !. 

fous  le  nom  de  pain  quotidien  , 6c  fuper-  ; 

fubltantiel.  Panem  ejuotidianum  , ^ juper.  *ap,<î.  • 

jubflanttabm.  Sa  Providence  ne  veut  point 
qu’on  trouble  l’ordre  qu’il  a établi  dans  les  i 

chofes  furnaturelles  6c  divines,  comme  v ^ 

dans  les  naturelles  6c  humaines.  Or  com-  i 

me  c’eft  commettre  un  homicide  volon-  ^ 

taire  qui  mérité  d’ètre  puni  par  toutes  les.  ï 
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Loisjde  ne  point  prendre  de  nourriture  ^ 
de  i'e  laiflcr  mourir  defaimjde  mêmec’clV 
commettre  un  homicidefpirituel,  & don- 
ner le  coup  de  la  mort  cternclle  à fon  ame, 
que  de  la  priver  de  ce  divin  aliment, qui 
lui  peut  conferver  par  fa  vertu  la  vienatu- 
relle,rpirituelle,&  éternelle  toutenfemble. 

Il  eft  donc  du  devoir  du  Chrétien  qui 
veut  conferver  la  vie  de  la  grâce  plus  pre- 
tieufement  que  celle  delà  nature  , de  s'a.~ 
jirocher  fouvent  delà  Sainte  table  pour  re- 
cevoir ce  Sacrement , qui  ctoit  apellé  au- 
trefois du  nom  de  vie, 

C’eft  à ce  propos  que  tous  Içs  Peres  & 
Jes  Conciles  ont  déclamé  contre  la  tiedeur 
des  fidèles  , & la  rareté  des  Communions^ 
Lorfqqe  dans  vôtre  Oraifon  Dominicale, 
vous  demandez  à la  Providence  de  vôtre  • 
Pçre  celefte  ce  pain  fu per fu bilan çiel , re- 
tranchez cç  mot  de  , cjuotidie-n vc.2X  fi  vous 
continuez  aie  dire,c’eft  vouloir  vous  mo- 
quer de  Dieu , & vouloir  vous  tromper 
vous-raéme,  C’eft  fe  moquer  de  Dieu  de 
Jui  demander  le  pain  de  tous  les  jours, 
que  vous  ne  voulez  pas  manger  tous  les 
jours , & c’eft  vous  tromper  vous-même 
de  priver  vôtre  ame  de  cette  divine  nour- 
riture , qui  eft  tous  les  jours  préparée  fur 
ia  fainte  Table  , félon  vôtre  demande,  6c 
pour  vous  neçclfitcz.C’çft  ce  qui  obligeoic  _ 
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S,  Ambroife  de  s’emporter  d’une  fainte  in- 
diî^nacion  contre  ces  Chrétiens  lâches  ôe 
indevots , &:  de  leur  dire  > //  qunldimu^s  ell  Lih  4. 
pa^àsj  curfofl  amium  Ülum  luynis.  Si  c'eft 
pain  quotidien  , pourquoi  ne  le  mangez  cap.4, 
vous  qu’une  fois  l’an  ? O état  prclent  du 
Chriftianifmc  î que  tu  es  bien  diferent  de 
celui  des  premiers  ficelés  .*  avouons  Mel- 
fieurs^que  nous  n’avons  plus  que  les  ccn-. 
dres  du  beau  feu  de  nos  premiers  Chré- 
tiens. Dans  ce  premier  âge  de  rEglife,6c 
lorfque  ladevotiôn  des  fidèles  ctoit  encore 
iiailîante  auflî  bien  que  leur  Foi, tout  étoic 
florilfant  , ce  Sacrement  ctoit  frequente, 
les  Communions étoient  quotidiennes,  les 
Chrétiens  s’aprochoient  tous  les  jours  de 
la  fainte  Table  , 6c  ne  fe  retiroient  qu’a- 
vec peine  du  pie  des  Autels , dit  S.  Tho- 
mas.  Et  le  Pape  S.- Anaclet  fuccefifeur  de  10. 

S.  Clément , qui  vivoit  au  commencement 
du  fécond  fiecle,  aprehendant  quelque  rc- 
froidiirement  dans  cette  fervante  dévo- 
tion des  fidèles',  fit  dans  l’une  des  Epîtres 
qui  lui  font  attribuées  , une  efpece.  de 
commandement  de  la  Communion  quo-  fccra^ 
tidienne  , avec  une  menace  d excommu-  * 
nication  contre  ceux  qui  manqueroient  à 
cette  obligation  qu’il  pretendoit  être  fon- 
dée fur  l’inltitution  des  Apôtres  ,6c*  fur  la 
coutume  de  l’Eglife  : Voici  fes  paroles^  ‘ 
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f ar^^A  Conjecratio/ie  ornnes  Communke/it , 
qui  noluerint  Ecclejiafticis  careant  Umini^ 
hus , fie  enim  k^Po/ÎoU  , fané'ia,  Romana  te^ 
net  Ecclefia.  Et  faine  Denis  qui  félon  fo- 
, pinion  vulgaire  a aporcé  de  Rome  en 
France  Ja  Foi  Sc  la  Religion,  a recom- 
mande la  Communion  quotidienne  avec 
tant  de  chaleur , qu’il  veut  qu’on  traite 
comme  excommuniez  ceux  qui  manque- 
ront de  s’approcher  de  la  fainte  Table.  Il 
• eft  à prefumer  là  délias  que  cet  ufage 
a perfeveré  long-tems  dans  l’Eglife  , puil- 
que  les  Rois  de  France,  quientre  tous  les 
Princes  Chrétiens  ont  été  fes  plus  puif- 
fans  , & plus  généreux  defenfeurs,  & fes 
protecteurs  plus  zclez  pour  faire  obferver 
fes  Canons  & fes  Ordonnances,  ont  joint 
leur  authorité  à celles  des  Conciles  pour 
animer  la  pieté  des  fidèles  à s’approcher 
tous  Içs  jours  de  la  fainte  Table  , témoin 
Charlemagne  dans  fes  Capitulaires  , ou 
nous  lifons  ces  paroles  remarquables; 
nés  qui  intrant  Ecclejiam  debent  communicAre , ^ 
qui  fie  eus  feeent  quafi  non  fuerit  ex  membris 
Chrjii  a Communione  rejecêtur  donee  pcenU 
teut.  Tous  ceux  qui  entrent  dans  l’Eglife 
doivent  communier , & lî  quelqu’un  eft 
fl  hardi  de  faire  le  contraire , qu’il  foie  re^  • 
tranché  de  la  Communion  des  fidèles, 
çQmme  n’étant  pas  membres  de  J e s u s- 
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C R I s T , & qu’il  demeure  ainfi  feparé  ^ 
Jiifqu’à  ce  qu’il  donne  des  marques  d’une 
véritable  pcnitence. 

Si  vous  voulez  remonter  encore  une 
fois  jufqu’aux  premiers  fiecles  de  l’Eglifej 
& favoir  qu’eft-ce  que  les  fidèles  preten- 
doient  demander  à Dieu  , par  le  pain  quo- 
tidien ? Tertullien  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  III4  fieclc  Vous  répondra  pour 
eux.  'Petfetuitatem  pq/luUmus  in  chrijîe  > ^ 
indivijionem  x corpure  ejits.  Nous  deman- 
dons un  atachement  perpétuel  à ] e s v s- 
Christ  , ôc  une  union  indivifible  avec 
fon  Corps  : non  feulement  avec  fon  Corps 
miftique  par  Je  lien  de  la  Foi  j mais  encore 
avec  fon  Corps  naturel  par  la  vertu  de  la 
Communion.  Et  c’eft  à cette  union  ou  par- 
ticipation du  Corps  de  Jesvs  Christ  > 
que  les  Cbrè tiens  étoient  aurez  par  l’a- 
mour Sc  par  l’intérêt  de  leur  lalut  j auHi 
bien  que  par  la  crainte  > ôc  par  les  mena^ 
ces  de  l’Excommunication*  Il  eft  vrai  que 
l’Eglife  ne  menace  , ni  ne  fulmine  plus, 
que  contre  ces  mauvais  Chrétiens  qui  paf-  | 
lent  les  années  entières  fans  s’aprocher  de 
ce  divin  Sacrement,  Cette  bonne  mere  fe 
contente  de  gémir  & de  foûpirer  fur  la 
tiedeur,&;  furie  relâchement  de  fes  enfansj 
elle  n’emploie  plus  par  la  voix  des  Peres 
du  Concile  de  Trente  quç  les  prières  , les  , 
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vœux  &:  les  fouhaits  pour  les  autres  pki5 
• fouventàla  fainte  Table#  Optât  ft^ 

nodns  Ht  ÇwgHÜs  rm(ùs  fidèles  adjUntes  Com^ 
rmmenrent.  Le  faint  Concile  fouhaicte  que 
les ‘fidèles  aient  alFcz  de  dévotion  pour 
communier  a toutes  les  MclFes  5 & pour 
recevoir  le  corps  de  Je  sus -Chris  T au  Sa- 
crement 5 lors  qu’ils  J’ofrent  en  lacrifice# 
Voilà  comme  reglife's’accommodant  à la 
dévotion  JanguilFante  des  dei^iers  tems, 
ne  nous 'invite  plus  à la  frequente  Com^ 
munion  par  la  terreur  de  les  foudres,  c’eft- 
à dire, ni  par  des  menaces,  ni  par  des  com- 
inandemens  5 mais  par  des  vœux  &:  des 
prières  qui  en  devroient  pourtant  avoir 
toute  la  force  Sc  toute  l'autorité.  Cen'eft 
pas  que  j'eftime  que  ces  ennemis  de  la  fi*e- 
quente  Communion  doivent  erre  dans  un 
plus  grand  repos  d efprit,ou  dans  une  plus 
grande  feureté  de  confcience  & defalut, 
puifque  Jesus-Christ  leur  fait  une  plus 
terrible  menace  dans  TEvangile, que  tou- 
tes celles  que  leur  pourroient  faire  TEgli- 
fc  dans  fes  Conciles.  Dico  vobis  ipuod  hcmo 
* virorum  Hbrum  qui  vocati  fmt  gu^dhit  cœmm 
meam.  Voilà  un  arrêt  de  réprobation  , que 
le  Fils  de  Dieu  prononce  en  figure  , &:  en 
parabole  contre  tous  ces  indevots  5 je  vous 
déclare, dit-il,  qu’aucun  de  tous  ces  hom- 
<ncs  qui  çnc  été  conviez  , ne  goûtera  de 

mon 
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jàiôri  foûper.  Or  en  quelque  fens  que  vous 
preniez  ce  foûper  , foie  pour  celui  de  là 
gloire,  foie  pour  celui  de  r£ucharillie,que 
Je  SV  s-Chris  T infticua  au  foûper  de  là 
veille  de  fa  paÛion  , comme  pour  lui  fervir 
de  Viaeiquej  je  dis  que  cous  ces  Chréciens 
qui  écanc  invicez  à ce  banquec  Euchari- 
ftique  n’onc  pas  voulu  s’y  crouver  pendanc 
leur  vie, en  lcronc  exclus  à la  more.  C’efl: 
à dire,que  par  un  jufte  jugemenr,  ils  feront 
privez  du  Viacique,  &:  .du  fecours  qu’ils 
devoienc  acendre  à ceccc  dernier e heure 
de  ce  divin  Sacremeiic.  Non  , la  fencencè 
cft  donnée,  elle  fera  execucée  infaillible- 
ment , nemo  guflahit.  Aucun  ne  recevra 
le  faine  Viatique , od  s'il  le  reçoit , ce  fera 
làns  la  robe  nuptiale  d’innocence  , & par  . 
confequent  avec  vil  nouveau  caradere  de 
réprobation.  Pourquoi  cela  ? C’eft  que  lors 
qu’ils  ont  été  conviez  à ce  fefün.  Ccepemnt 
ornnes  Çmul  exctiÇire.  Toüs  comme  de  con- 
cert s’en  font  eXeufez  par  de  miferablcs 
prétextés,  & par  de  pitoiables  raifons.  L’a- 
mour qu’ils  ont  cû  pour  les  biens  , les  ri- 
chellcs  & les  plailîrs  de  ce  monde  les  y a 
fait  renoncer  , ils  ont  cû  plus  d’attache- 
ment pour  une  créature  que  pour  Dieu  , 
pour  les  biens  de  la  terre  que  pour  ceux 
du  Ciel , & pour  leurs  afaires  temporelles 
que  pour  leur  falut  éternel  , nemo  gujU^it 
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cœnam  mearn.  Aucun  de  tous  ces  gens 
ne  goûtera  de  ce  roûpcr,&  par  con(equcnc 
de  celui  de  la  gloire.  Je  veux  donc  pour 
rincerêt  de  vôtre  falut  que  les  Commu- 
nions foient  fréquentes , mais  je  neveux 
pas  aulfi  pour  riionncur  du  Sacrement, 
qu’elles  foient  indevotes.  Je  veux  qu’on 
communie  fouvcnt  par  un  efprit  de  Foi 
& de  Religion,  mais  non  pas  par  un  efprit 
de  vanité  ou  de  coutume  5 j’aime  mieux 
en  un  mot  qu’on  s’approche  louvent  de  la 
faince  Table  |)ar  un  mouvement  d’amour, 
que  de  s’en  eloigner  trop  long  tems  par 
un  mouvement  de  crainte  3 pourveu  que 
Ja  familiarité  n’engendre  point  le  mépris. 
C’cll  l’intention  de  jEsus-Chrift  , s’il  s’efl: 
lailTé  comme  un  pain  quotidien  dans  le  ^ 
faint  Sacrement  de  l’Autebc’eft  pour  don- 
ner à nos  âmes,  non  feulement  une  vérita- 
ble nourriture  qui  augmente  leurs  forcesj 
mais  encor  un  grand  acroiflement  qui 
perfectionne  leurs  vertus.  C’eR  la  i.Partie 
de  ce  difeours. 

lE  Comme  les  maîtres  de  la  Theologifr 
milHquc  diftinguent  deux  fortes  d’enfan- 
ce dans  l’homme  régénéré,  l’une  félon  la 
nature,  l’antre  félon  la  grâces  l’une  félon 
Je  corps  , l’autre  félon  l’efprit  j l’une  qui 
fuit  fa  naiflànce  charnelle , l’autre  qui  fuit 
Jpiritudle  : ils  diftinguent  aufli  deux 
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fortes  de  nourritures  indirpcnfablcs , & 
neceflaires  pour  donner  racroiflemenc,& 

Ja  perfcaion  à ces  deux  forces  d ’enfans. 

Nos  meres  charnelles  ne  nous  donnent 
que  du  lait  pour  nous  nourrir  dans  nôtre 
première  enfance  i & nos  Peres  Spirituel» 
nous  en  fournillènt  auffi  pour  nous  nour- 
rir  dans  Ja  féconde.  C cft  ce  mifterc  que 
^.1  au!  a expliqué  en  figure  aux  premiers 
Chrétiens  de  Corinthe.  Lors  qu’il  leur 
dit  , unquxm  parvHÜs  in  Chnfîo  , lac  fotnm 
dedi  vohis,  non  efearn.  Mes  frères  , je  n’ai  t . 
pu  vous  parler  comme  à des  hommes 
^iricuels,  mais  comme  à des  perlônnes  qui 
lont  encore  charnelles  ; & comme  vous 
netes  que  des  enfans  en  Jes vs-Christ, 

. je  n ai  pu  aufij  vous  nourrir  que  de  lait,  6c 
non  pas  de  viandes  folides  , nondam  ènim 
poterati.:.  Parce  que  vous  n’en  étiez  pas 
alors  capables.  Voilà  comme  cét  Apôtrç 
avec  toute  la  fagcfTe  d’un  bon  Pere  Spi- 
rituel ne  dirpenfoie  à ces  nouveaux  con- 
vertis que  le  lait  d’une  doélrine  commu- 
ne ôc- ordinaire,  en  atendant  qu’ils  AilTent 
capables  de  fe  nourrir  dune  viande  plh$  , 
mlide  , c elt-a  dire  de  concevoir  une  do^ 

<?lrinc.  plus  relevée  , &:  de  penetrer  des 
miltcres  plus  profonds.  Et  c’eft  en  cefens  ’ 
que  faine  Pierre  animé  d’un  même  cfprit . 
que  faint  Paul , écrivant  aux  luifs  fidèles 
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Premier  Sernjof?,  La  fatijfe  (a^e(fè 
qui  êtoienc  difpeiTcz  dans  les  Provinces  , 
du  Pont  J de  Ja  Galatie  , de  la  Capadoccj 
de  l’Afie,  bc  de  la  Bichinie  , leur  dit  dans 
fà  lettre  écrite  de  Rome  l’an  de  Jesus- 
Christ  quarante  trois  , dix  ans  apres  fa 
paflion.  Vous  étant  dépouillez  de  toute 
malice,  cjuafi  modo gc/iiti  i/, James  ratio/jabiles  Uc 
comufticite  ut  in  eo  crejcatii  in  Jklutcm.  Com- 
me des  cnfaiis  nouvellement  nez  , ddîrez 
ardemment  le  lairTpirituel,  afin  qu’il  vous 
fitilé  croître  pour  vôtre  l'aiut.Mais  avouons 
M.  que  la  Providence  de  Jesus-Christ 
a bien  furpafifé  tout  le  zclc  , & toute  la  fa- 
gelPe  de  ces  deux  grands  Apôtres^par  cet- 
te divine  viande,  &;  par  ce  lait  facré  qu’il 
nous  a préparé  au  feint  Sacrement  de  l’Au- 
tel. En  éfet  cet  aimable  Sauveur  que  Cle-, 
ment  d’Alexandrie  apelle  Fedagogus  & ^l^ori 
Nôtre  Maître  &;  nôtre  nourtilfier  ne  pou- 
voit  pas  nous  donner  avec  toute  fa  provi- 
dence Sc  fa  fageflé,  une  viande  plus  capa- 
ble ni  plus  propre  pour  nous  nourrir  dans 
tre  enfance  fpirituelle  qui  doit  duref 
pendant  toute  notre  vie  mo’rtelle  , ni  qui  _ , 
eût  plus  de  force  pour  nous  faire  croître 
en  toute  forte  de  vertus  que  le  frequent 
iifagede  la  divine  Eucbariftic.En  voici  les 
raifons  inçonteftables  qui  fe  tirent  de  l’or- 
dre de  la  nature  , de  l’éfet  de  ce  Sacre- 
ment,de  la  condition  de  l’homme, 
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II  y a ce  raport  entre  la  nature, & la  grâ- 
ce, en  ce  que  la  nature  n’acheve  pas  tout 
d’un  coup  (es  ouvrages, il  lui  faut  plufieurs 
années  pour  leur  donner  les  derniers  traits 
de  perfeftion  & de  beauté,  C’eft  par  cet 
ordre  inviolable,  qu’elle  ne  donne  pas  à 
nos  corps  toute  leur  quantité  &:  leur  per- 
fecHon  dans  le  moment  qu’elle  les  forme 
& les  organife  dans  le  fein  de  nos  meres, 
il  faut  du  tems  pour  donner  leur  jufte 
grandeur,  & toute  la  proportion  des  par- 
ties intérieures  & extérieures  du  cœur  & 
du  foie  , de  la  tête  des  piez.  H en  eft 
de  même  de  la  graçe,elle  proéede  lente- 
ment dans  fon  cours  ordinaire  à la  façon 
des  agens  naturels  5 elle  forme  les  Saints 
comme  de  petits  enfans  , maiselle  les  fait 
toujours  croître  de  vertus  en  vertus*  D?  Pfai 
'vintê'.e  in  viriH'em^  dit  le  Propriété,  c’eft 
ce  qu  elle  a pris  plaifir  à nous  découvrir 
fenfiblement  dans  un  chef  d’œuvre  , ôc 
dans  le  plus  noble  de  tous  fes  ouvrages^ 
qui  eft  Jesus-Chr,ist5  il  a été  conçu  , 
eft  né  comme  un  petit  enfant , point  de 
privilège  en  cela  , point  de  diltinélion, 
point  de  différence,  entre  l’enfant  Jésus, 

& les  enfans  des  hommes,  im^enietis  in-  Luc 
fantem  pofitum  in  prafepio , dit  l’Ange  aux 
Pafteurs,  vous  trouverez  l’enfant  emmail- 
loté èc  couché  dans  une  Chrêclie.  Mais  •. 
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l8  Trem)er  SerntoH.  Lu  fauffe  ft^effè 
û vous  le  confidercz  dans  le  cours  de  for! 

I enfance  , voicz  le  portrait  que  l’Ecriture 

Ibid,  nous  en  fait*  Purr  crefcebat  , ^ conforaba^ 

*•  tur  'pirat*.  L’enfant  croilToit  , ^ fe  forti- 
fîoit  en  elprit*Il  croilToit  en  grandeur  félon 
: Tage,&  félon  le  corps  i ^ il  fe  fortifioit  en 

efprit , non  pas  par  une  augmentation  de 
grâce  & de  lumières,  mais  par  une  fcience 
I d’experience,&  par  une  plus  grande  mani- 

' fellation  de  fagelTe  & de  vertus.  Voilà  l’o- 

Hginalque  lePere  éternel  nous  a propofé 
a imiter.  Nous  fommes  de  petits  enfans  le- 
Ion  la  Grâce,  nous  devons  croître  en  Sain- 
teté & en  Perfeélion  , mais  il  iTapartienc 
qu’à  Dieu  de  nous  y faire  faire  de  promts, 

& d’heureux  progrez-  Car  que  Paul  con- 
vertille  les  Gentils  , qu’il  les  plante  dans 
TEglife  par  la  prédication  de  l’Evangile} 
qu’ApoIIo  les  arroze  par  les  eaux  du  Baté- 
I,  iTic,  éc  par  lès  indriuflions, leur  travail  fera 
Corint.  inutile  , Cl  Dieu  lui  même  ne  leur  donne  > 
Cap.3.  TaccroilTement  par  fa  Grâce  & par  fa  be- 
nediélion.  Deus  antem  incrcmentHm  dédit, 

’ Or  je  dis,  M.  que  la  Providence  de  Dieu 

|v  n’a  point  de  moien  plus  éficace  pour  nous  | 

* faire  croître  promptement  en  toutes  fortes 

' de  vertus  , que  l’ufage  frequent  de  TEu-  ' » 
f charillic.  Car  comme  une  perfonne  qui 

ufe  fouvent  d'une  bonne  nourriture  s’en-  I 

1;  graillé  facilement  , & devient  en  bon 

; point, 
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point  } & comme  les  plantes  qui  font 
mieux  nourries  de  la  rolce  du  Ciel  & de 
la  graille  de  la  terre,  croiflent  davantage, 
deviennent  plutôt  en  maturité.  De  mê- 
me un  Chrétien  qui  ufe  fouvent  de  cette 
fainte  nourriture  qui  porte  avec  elle  tou- 
te la  rofée  du  Ciel  & toute  la  graille  de 
la  terre  , c’ell:  à dire  , de  la  Divinité  6e  de 
rHiimanité.  De  rore  cceli , ^ de  pi/igstedi^e  ca'"i7l 
terrx  ahundinùa^n.  Fera  bien- tôt  d’admi- 
râbles  progrez  en  toutes  fortes  de  vertus. 

La  rajfon  eftque  comme  Jesus-Chiust fc 
donne  à eux  en  forme  de  nourriture.il  leur 
donne  toutes  fes  qualitez  , non  feulement 
par  une  aplication  immédiate  de  fa  vertu. 
ImmedïAtiotie  virtatis , Mais  encore  par  une 
aplication  immédiate  de  fon  fupôt , de  fa 
perfonne,  & de  toute  la  fubllance  de  fon 
Corps  , de  fon  Ame  , & de  fa  Divinité* 
ImmedUtione  juppoftti  , comme  parlent  les 
Philophes.  Jugez  après  cela  de  l’admi- 
rable progrez  qu’une  bonne  ame  doit 
faire  dans  les  plus  héroïques  vertus-  C’ell 
cette  grande  vérité  que,  S.  AugulHn  con- 
felTe  avoir  aprife  de  Dieu  même  : lors 
qu’il  lui  dit  dans  un  faint  Entoufiafme.  l,-|, 
Cfintrentm  amore  , ^ h or  rare  , tancjmm  au-  Con 
direm  •^joiem  tuam  de  Exeelfo.  Seigneur,  j’ai 
frémi  d’amour  & d’horreur,  comme  11  j’a- 
vois  oui  Vüçrc  voix  décendre  du  plus  haut 
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des  cieux,&  venir  fraper  mou  oreille  pour 
me  faire  ce  reproche  amoureux  : Ah  Au- 
guftin  famélique  infatiable  que  tu  est 
qui  vas  chercher  parmi  les  Créatures  mor- 
telles S<-  corruptibles,  dequoi  contenter  tes 
palTions  &:  ralTafier  tes  apetits,  tu  te  trom- 
pe dans  tes  recherches  ? Cibtts  (um  Gran- 
diurrt.  Sache  que  je  fuis  la  viande  des 
grandes  âmes,  Liel'ce  & rnandmahis  me. 
CroilTcz  en  vertus,  en  Sainteté,  en  humi- 
lité , en  continence  , 6c  vous  ferez  digne 
de  vous  aprocher  de  mes  Autels,  6c  de- 
me  manger  à nia  Table,  Nec  te 

mutubis  peut  cibum  carnés  ttut  ; fed  tu  mu- 
taberis  in  me.  Non  pas  pourtant  que  le 
progrez  que  ton  arae  fera  dans  la  vertu, 
le  falfe  comme  racroilTemcnt  de  ton  corps; 
Non  , car  tu  ne  me  convertira  pas  en  toi 
par  la  Communion  , comme  tu  convertis- 
îcs  viandes  en  ta  fubftance  par  la  dige- 
ftion.  Sed  tu  nmtaberis  in  me.  Mais  ce  fe- 
ra toi,  qui  comme  le  plus  foible,feras  con- 
verti, & transformé  en  moi.  O heureux 
changement  : ô transformation  fortunée, 
non  pas  de  Dieu  en  Auguftin  , parce  que 
ce  feroit,  ô Seigneur,  une  converlîon  in- 
digne de  vôtre  perfonne , 6c  injurieufe 
à votre  immutabilité  : Mais  ce  fera  un 
changement  d’Auguftin  en  fon  Dieu , 
qui  fera  , ô Seigneur,  un  changement  di- 
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gne  de  vôtre  mifericqrde,  8ç  de  toute  ré- 
tendue  de  vôtre  aipour. 

Voila , M.  deux  forces  de  progrez  dans 
• Ja  vertu  , dont  Tun  précédé  la  Commur 
. nion-,  comme  une  préparation  ncceflai-. 
re,  & Taucrc  la  fuit  comme  Ion  éfet  infai- 
liblc,  il  faut  croître  en  Sainteté  pour  être 
digne  de  recevoir  ce  Sacrement.  Mais  il 
fait  croître.  lui  meme  pour  marquer  qifoii 
fa  dignement  reçu.  Car  comme  la  nourrir 
turc  ordinaire  s’acommode  à l’eftomac  de 
celui  qui  la  mange,  êc  qu’elle  fe  change 
en  diverfes  parties  dans  un  même  corps; 
qu’elle  devient  du  fang  dans  le  foie  3 de 
la  mélancolie  dans  la  ratte  3 du  flegme  . ' 
dans  le  poumon  3 du  lait  dans  les  mamel- 
les, des  efprits  dans  le  cœur  , &dans  le 
cerveau.  Il  en  eft  de  même  du  faint  Sa- 
crement de  l’Autel  3 comme  Je  s us-r* 
Christ  s’y  donne  en  forme  de  nourri-* 
turc,  lors  qu’il  eftdiftribué  dans  le  corps 
Miftique  de  l’Eglifc  par  la  Communion,; 
tl  y prent  des  formes  difercnces  félon  les 
dijèrentes  difpoficions  des  membres  qui 
le  reçoivent.  C’eft  ce  point  de  Théolo- 
gie Miftique  que  faint  Jérôme  nous  a 
apris  par  ces  belles  5c  fa.vantes  paroles. 
Dû/ninüs  ac  Redemptor  no  lier  , nu>K  eji  pars  Epîft,ac3. 
in  JJnguüs  , in  Salomone  Çapîentia  in  Oaiÿid 
UoniM  2 in  Jdh,  patiejjtia^  'm  Rétro  fjdes  ^ in 
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Faulû  zelus  ^ in  foanne  Virgmitof  -,  in  cœterîs 
cœterA  , in  EnchAripa  Efca  , igfe  e(î  omnia. 
Nôtre  Rédempteur  s’efl:  fait  membre  par- 
ticulier en  chaque  partie  particulière 
du  Corps  miftique  de  Ton  Egiife  , il  s eft 
fait  SagelTe  en  Salomon  , Patience  en  Job, 
Bonté  en  David  , Foi  en  S.  Pierre  , Zélé 
en  S.  Paul  , Virginité  en  S.  Jean.  Mais 
dans  1 Eucharillie  il  s’eft  fait  nourriture, 
afin  de  fe  faire  tout  à tous  , d ou  il  faut 
inferer  que  comme  la  bonne  nourriture 
que  nous  prenons  nous  communique  tou- 
tes fes  bonnes  qualités  , ainfi  lorfquc 
nous  mangeons  la  Chair  de  Jesvs  - Christ 
au  Paint  Sacrement  de  l’Autel , non  feule- 
ment elle  augmente  la  chafteté  de  celui 
qui  efl:  chafte  , l’humilité  de  celui  qui 
efi:  humble  , l’obeilfance  de  celui  qui  eft 
obeifianc , la  modeftie  de  celui  qui  eft 
modefte  , la  mifericorde  de  celui  qui  eft 
mifericordieux  , la  foi  en  celui  qui  eft 
fidele  , 6c  la  charité  en  celui  qui  efl  cha- 
ritable 5 mais  elle  lui  donne  encore  la 
fource  de  toute  la  Sainteté  , l’auteur  de 
toutes  les  grâces , 6c  le  Seigneur  de  toutes 
les  vertus,  Uominns  virtutunt.  C’efl  à dire 
en  un  mot  , qu’elle  fait  que  toute  la  Sain- 
teté de  Jes  vs-Christ,  devient  lafainteté 
de  celui  qui  Communie. 

Pour  vous  faire  comprendre  ma  penfée 

par 
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par  une  haute  &;  fublime  comparaifonj 
imaginez-vous,  M.  qu’il  le  paffe  entre  ]e- 
sus-Christ,&;  le  Chrétien  dans  le  inillere 
de  i’Euchariftie  , tout  ce  qui  s’eft  palFé  à 
peu  prez  entre  le  Verbe  Divin  , 6c  la  na- 
ture humaine , dans  le  miftere  de  l’Incar- 
nation : c’eft  à dire  , que  comme  toutes 
les  perfeftions  de  Dieu  ont  été  çonnnu- 
niquées  à l’homme  dans  le  miltere  de  • 
l’Incarnation,  bonté,-  fagclTe,  mifericordc, 

■ puiirance  , faintetc,  julîicçj  patience,  &:c, 
Oüi  toutes  ces  divines  perfections  font 
devenues  les  perfections  de  l’homme  par 
communication  d’idiomes  , ou  de-  pro- 
priétés , comme  on  parle  à l’Ecole.  Et  ç’cft 
ce  qui  a fait  dire  à Tertullien  cette  pa- 
role hardie  , tunturn  confert  hemini  cjunn~ 
tum  dttrahit  Deo.  Ce  millerc  eft  Ci  in- 
comprehenfible , qu’il  donne  autant  de 
perfeétions  à l’homme  , qu’il  en  ravit  à 
Dieu  , quoi  qu’il  en  foit , difons  que  cet- 
te communication  d’idiomes  qui  s’eft  faite 
entre  Dieu  l’homme  par  l’Incarnation, 
le  fait  encore  entre  Jesus-Christ  , & le 
Chrétien  par  la  Communion,  Gomme  le 
Verbe  Incarné  fe  fait  nôtre  nourriture , il 
nous  communique  par  confçquent  tou- 
tes Tes  qualités 5 patience,  bonté,  miferi- 
corde  , fainteté  , innocence  , pureté, 

' (sbeiflànce  , de  Iesus  i vous  devenez  let^ 
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yerm  du  Chrétien  qui  communie  di^ 
gnement.  Et  il  fera  véritable  de  dire  eq 
quelque  façon  , qu’il  eft  humble  comme 
3 E s u s-Christ,  patient  comme  Jesus- 
CHRiST,mifericordieux,obcifrant,  chafte, 
bon,  débonnaire  comme  Jesus-Christ, 
Mais  ne  vous  étonnez  pas  de  toutes  ces 
merveilles  , c’eft  là  l’éfet  naturel  que 
, doit  produire  ce  Sacrement,  puis  qu  il  eft 
véritable , félon  la  doctrine  de  1 Ange  de 
de  l’Ecole  , que  , Nullum  Sacramçnîum  ijïo 
jAluhrtits  J purgftntttr  peccaîA  , virtutes 

au^entur  , ^ rnens  omn'mm  JpirituaUum  cha- 
ripriAtum  abundAntiâ  imp  'tngttittury  î^ous  n a- 
vons  pas  dans  TEglife  un  Sacrement  ft 
fâlutaire,  ni  dons  nous  tirions  tant  d’avan- 
tages , que  celui  de  1 Autel , puifquc  par 
ion  moien  nos  vices  font  retranchez  , nos 
vertus  font  perfeétionnecs,  ôc  notre  Ame 
çft  remplie  de  1 abondance  des  dons  Cç- 
■ leftes  & des  faveurs  Divines,  Oui  voi- 
là les  deux  grands  éfets  de  l’Euchariftie, 
' i entant  qu  elle  eft  non  feulement  le  Sa- 
crement des  vivants,  mais  encore  entant 
<ju’elle  contient  & qu  elle  donne  1 Auteur 
meme  de  la  vie.  Elle  retranche  les  vices, 
* perfeélionne  les  vertus  j elle  retranche 
les  vices  par  l’augmentation  delà  chari- 
té, car  à mefure  que  celle-ci  augmente:^ 
ja  cupidité  diminué,  dit  S.  Auguftin  , yb* 


'T  '.‘'V  '•••  ■ 


des  rhilofophes  conforsduè, 
nt/tjor  ch  art  tas  , ibi  minor  cttptdiias  -,  ftbi  per- 
feéia  chantas , ibi  r.ulla  cupidiî.ts.  Et  quand 
Ja  charité  eft  parEiiteJa  cupidité  eft  éteio-  , 
te.  Elle  perfcçHonne  les  vertus  par  Taiig-. 
mentation  de  la  grâce,  qui  en  fait  acqué- 
rir les  habitudes  avec  inoins  de  travail  6c 
de  peine,  6<  produire  les  actes  avec  plus  de 
facilité  6c  de  plaihr.  Ainfi  il  ne  faudroit 
qu’une  feule  Communion  faite  une  fois  , 
dans  la  vie  avec  toutes  les  difpofitions  que 
Ja  pieté  Chrétienne  y peut  aporter,  6c  que 
la  dignité  de  ce  Sacrement  demande, pour 
élever  bien-tôt  une  ame  à la  perfection 
de  fon  état , Eçlehaftique , Religieux  , ou 
Séculier. 

La  railbn  cfl  qu’en  quelque  état  que 
* l’homme  foit  en  cette  vie  , fa  première  6c 
principale  condition  eft  qu’il  s’y  [doit 
conlîdercr  comme  voiageur , 6c  étranger  j 
. la  terre  n’eft  pour  lui  qu’un  lieu  de  ban- 
nijrement,le  Ciel  eft  fa  patrie  5 il  n’a  la  vie 
prefente  qu  en  depot  , la  future  eft  fon  ■ 
héritage  5 il  combat  dans  l'Eglife  Mili^ 
tante  , il  ne  régnera  que  dans  la  Triom-  ' 
pliante  3 il  eft  voiageur  en  ce  monde  , il 
lêra  comprehenfeur  en  l’autre  : en  un  mot 
il  n’eft  que  petit  enfant  far  la  terre  ,.  il 
fera  homme  parfliit  dans  le  Ciel,  Voilà 
M.  ce  qui  met  une  grande  difercnce  entre, 
«PUS  , iç  Içs  biçn-heureux.  Comme  cqux^ 

eu  , . 
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Cl  font  arrivez  au  ternie  de  leur  juftp 
grandeur,  qu’ils  ont  fourni  heureufcinenc 
leur  carrière , & qu’ils  ont  atteint  l’état  ' 
d’iiomraes  parfaits  , & U plénitude  dç 
1 âge  de  Je  sus -Christ*  //»  virurn  fer~" 
Çeclum  , in  rn:njitram  AtAUs  plenltadin^  ChrtP't.y 
dit  l’Apotre  , il  n’ont  pas  befoin  d’unç 
nourriture  qui  les  falfe  croître  en  grâce, 
en  mérité  , en  Sainteté  , àls  ne  font  pins  ' 
capables  de  ces  acroiiremens,  ils  n’ont  bc’ 
foin  feulement  que  d’une  nourriture  fo- 
lidc,  qui  les  conferve  immortels  , & im- 
peccables dans  la  félicité  de  leur  état.  Il 
pen  va  pas  de  même  des  hommes  mor- 
tels, il  leur  faut  une  nourriture  conforme 
à leur  état , c’eft  à dire  , qui  ^it  les  qua- 
lités necclfaires  à les  faire  croître  commç 
de  petits  enfaqs  de  Grâce  , & d’adoptioiij, 

Sc  z les  faire  avancer  dans  les  voies  du 
Cjel  ^ de  la  perfeclion^  comme  des  voia- 
geurs  qui  retournent  a leur  patrie.  Of 
la  Providence  du  Fils  de  Dieu  , nepou^ 
voit  pas  nous  fournir  une  nourriture  plus 
propre,  à cette  fin , que  celle  qu’elle  nous 
préparée  au  faint  Sacrement  de  rituel» 
elle  a toute  la  dclicatelTe  neceiraire  pour 
nous  nourrir  dans  notre  enfance  , ôc  tou- 
te la  force  fequife  pour  nous  faire  avan- 
çcr  dans  nôtre  yoiage,  On  fç  plaint  quç 
le  chemin  du  Ciel  eft  étroit  > ^ que  les 
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volés  de  la  perfcclibii  fonc  difîciles  , &c  ' 
îj^u’on  a béfoin  de  grandes  forces  , 6c  de 
.beaucoup  de  courage  pour  marcher  long- 
tems,  dans  ces  feritiers  , fans  crainte  de 
tomber  bieii-tôt  dans  la  Idilitude  , ou  dans 
régarenieilc  ; je  demeure  d’accord  avec 
vous  de  toutcelaj  mais  recourez  au  faint 
Sacrement:  de  TAucel  \ c’eft  l«i  oii  vous 
, iliangerez  le  paiii  des  forts  ^ Pàm  foruum^ 

. c’èft  là  ôà  vous  recevrez  le  Dieti  meme 
dé  là  force’.  Dem  fortis^  Pour  vous  conduire 
danl  vôtre  cherriiii  \ pour  vous  foûcénir  . 
dans  vos  foibléfles  , pour  prévenir  vos  ^ 
égarcmens  & .pour  voiis  faire  achever 
heureufement  vôtre  éourfe;  Voicz^en  uné 
preuve i 6c  une  figure  en  la  perfonned’E- 
îicj.cc  grand  Prophète  veut  fe  dérober  par 
là  fuite  6c  la  perfeedtidn  de  Jezabel,  cette 
PrincefTc  Idolâtre  en  Veut  à fa  vie,  parce 
iqii’il  ne  la  ménage  ni  né  la  flate  point, com-  « . 
me  faifoieht  les  Prophètes  de  cour.  Qué 
fera  cet  honimé  de  Dieu  pour  fé  fâuvér,il. 
fort  de  la  Cour  ; il  évite  la  prefence  de  la 
Reirié  , il  va  chercher  uhé  retraité  fur  la 
montagne  , 6c  dans  la  fdlitude.*  Il  fe  mec 
éh  chemin i il  marche  à grande  journées, 
cependant  fes  forces  s’épuifent , il  tombe  ^ 
en  défaillahcci  mais  Dieh  quin’abandoh- 
ne  point  fes  ferviteurs  dans  le  befoih  , lui 
envoie  un  pain. cuit  fous  la  cendre  par  1^ 

' .V,.  , ’e  iij'  . ' 
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miniflere  d’un  Ange  } il  le  mange  , il  /è 
lève  , &;  tout  rempli  d’une  nouvelle  for-  ' 
ce  , il  continue  Ion  voiage  & arrive  feu^ 
rement  à la  montaerne  d’Oreb,  In  fertitu^ 
aine  cibi  illius  , dit  r£ciiturc.  Par  la  force 
admirable  qu’il  avoit  reçu  de  ce  pain.  Si 
la  figure  a eu  tant  de  vertu  , quoi  , M.  la 
vérité  n’en  aura- telle  pas  encore  davanta-  ' 
gc  Je  ne  veux  que  l’exemple  des  Pèlerins 
d’Eminaus  pour  vous  convaincre.  La  mort 
de  Jesus-Christ  les  avoit  plonge  dans 
une  profonde  tri ftelTe  , le  doute  de  fa  Re-^ 
furreétion  les  avoit  jette  dans  un  furieux 
abatement } mais  à peine  eurent-ils  mangé 
ce  pain  des  forts  que  leur  donna  leur  bon 
Maître  , qu’ils  devinrent  en  un  moment 
de  nouveaux  hommes, leur  foi  chancelante 
fut  afermie,leur  efperanceabatuc  fût  rele- 
vée,leur  amour  languifTant  fût  ralumé,leur 
courage  fe  reveilla  ? lurgemes  c<t/iem  hora  , , 
regrejji  funt  in  lerfifnUm  , dit  l’Evangelifte, 

& fe  levant  à l’heure  meme,  animez  d’une 
force  Divine  ils  retournèrent  en  Jerufalem* 
Voilà  , M.  le  fecours  que  vous  devez , 
atendre  de  la  divine  Euchariftie  , fi  vous 
la  recevez  dignement  , 'veie  e(l  Vidihitm 
nojîri  itinerii  cftio  m bue  'vit  a ah  mur  ^ mtr- 
mur  , dit  S.  Gaudence.  Elle  efl:  le  Viati- 
que de  nôtre  Pelcrinage,elle  nous  nourrie 
ca  cette  vie.  Elle  nous  fait  faire  en  peu  de 
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téms  de  grands  progrez  dans  la  vertu  , 
bous  conduira  avec  alTurance  dans  le  che- 
min du  Ciel  , julqu  à ce  quelle  nous  y in- 
troduire. C’eft  ce  que  l’Eglife  nous  aprend 
dans  fes  Ceremonies, 6^  dans  l’adminiflira- 
tion  de  ce  Sacrement  ; car  quand  elle  le 
donne  aux  fidèles  lors  qu’ils  font  en  fantéi 
elle  leur  dit  par  la  bouche  du  Prétreo  Que 
le  Corps  de  N.  Seigneur  Jesus-Christ  ; 
garde  vôtre  ame  ; la  nourrifie  6c  la  confer- 
ve  pour  la  vie  éternelle  : Cufodint  AnimArn 
tuAm  tn  'vitam  dternAm-,  Mais  lors  qu’elle  le 
donne  aux  malades  en  forme  de  Viati- 
que , elle  change  de  paroles  6c  de  prières; 
6c  leur  dit  , que  le  Corps  de  Nôtre  Sei- 
gneur Iesvs-Christ  } cujlodUt  te  a\)  hojle 
rnaligno  , .é"  ^d  vitam  perdue At  aternam. 
Vous  défende  contre  les  ataques.  du 
inalin  efprit  , 6c  vous  conduife  à la  vie 
éternellci  Cette  bonne  mere  confidere 
fes enfans dans  cette  dernicre  heure, com- 
me des  Soldats  qui  font  dans  le  champ  de 
bataille,^  6c  comme  des  voiageurs  qui  font 
à la  veille  d’un  dangereux  paflage  j elle 
vient  a leuf  fecours  dans  cette  extrémité, 
elle  leur  donne  comme  à des  Soldats  , la 
divine  Euchariftie  pour  leur  fervir  de 
pui (Tantes  armes  pour  les  faire  combacrcj 
6c  triompher  des  ataques  de  Tennemî  iri- 
vifible  de  leur  falut  s ôc  leur  donne  corrï' 
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•r  ine  à des  voiagcurs,  ce  pain  des  forts  eil^ 
formé  de  Viatique  , afin  de  les  aider  à fai-^ 
re  lieureuremcnt  ce  périlleux  pafTage  < 
&c  de  les  conduire  tranquillement  au  Ciel, 
Lib.  de  q^i  patrie  , Vmiçum  apellatur^  dit 

rcfur  .4-.  If  ^ r ■ 

leî'tullien,  qwa  m 'vm  refiaens -,  tn  pat  nam 
nique  perducït.  Demeurez  donc  d’accord 
que  j’ai  bien  prouvé  ma  propofition  , mais 
que  Jesus-Christ  à encore  mieux  tenu 
/a  promeire  , quand  il  nous  a dit  que  fa 
Chair  étoit  véritablement  viande  , puis 
qu’ellc'eften  éfctl  invinciblenourriturc  de 
notre  arne,  qui  donne  non  feulement  un 
puifTint  fecoLirsà  resfoiblelTes,&;  un  grand 
acroilfement  à fes  vertus, mais  qui  de  plus 
caufe  un  plai'fir  divin  à fon  goût.  C’eft  la 
3*  Partie  de  ce  difeours. 

Lorfquc  les  Contemplatifs  parlent  dâ 
la  maniéré  , que  Dieu  fe  fait  fentir  à une 
ame  par  une  impreffion  fecrette  ôc  inti- 
me de  fa  prefence  j ils  fupofent  avec  Ori- 
gene,  que  lame  a non  feulement  des  puif- 
fanccs  fpirituelles  , un  entendement  ÔC 
une  volonté  pour  conrtoîtrc  6c  pour  ai- 
mer Dieu  ; mais  qu’elle  a déplus  des  fens 
intérieurs  , par  lefqucls  elle  s’unit  à lui 
comme  à un  objet  univerfel  , qui  peut 
rafïafier  tous  fes  apetits,  charmer  fa  veuë* 
enchanter  fon  oüie,  recréer  fbn  goût,  ré- 
jouir fon  odorat  ôc  faire  fentir  un  plaifir 

divin 
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*iivin  à Ton  corps,  auflî  bien  qu  a Ton  amc» 
Yoici  comme  en  a parlé  ce  Pere  >,qiii  vi- 
voit  dans  le  troifiéme  fiecle,  Si/igulh (en- 
fibns  amm£  ftngttU  ejMiHcjue  chriflus  c^citnri 
Jesvs-Christ  fc  fait  tout  à tous  les  fenj 
de  l’ame,  c’eft  pour  cela  qu’il  prend  plu- 
licLirs  noms  dans  l’Ecriture.  Idcirco  'venon 
lurntn  Uicititr  Ht  habeaat  ocnlt  AnimA  quo 
minentur.  Il  y efl:  apellé  lumière  pour  fe 
faire  voir  à les  yeux,  jdetreo  verhum  ut  ha- 
beant  Aurei  cjuod  Audiant,  Il  y eft  apellé  Ver- 
be ou  parole  pour  fe  faire  entendre  à fes 
oreilles,  idcirco  unguen’um  ut  habeat  odorAtus 
fragrantiam.  Il  y efl:  apellé  baume  afin  de 
l’atirer  par  Ton  odorat , & de  k faire  courir 
après  lui  par  fbn  parfum,  idcirco  pants  'uitjs. 
ut  habtAt  gnftui  cjuod  deguflet.  Enfin  il  s’cfl 
rendu  vraiement  notre  pain  de  vie  au  faine 
Sacrement  de  l’Autel , afin  de  nous  atirer 
à fa  Table  par  le  plaifir  du  goiit. 

En  éfet  comme  la  necefîité  de  boire  5c, 
de  manger , efl  l’une  des  peines,  du  pé- 
ché 6c  l’une  des  plus  honteufes  fervitudes 
de  la  vie  , puisqu’elle  nous  réduit  tous 
les  jours  dans  la  condition  de  bêtes  , il. 
étoit  à propos  que  la  nature  joignit  1$ 
plaifir  à la  necefîité  pour  diminuer  la 
honte, 6c  pour  adoucir  la  peine  qui  aconit 
pagne  cette  a(flion.  De  même  le  Fils  de 
t)icu,  qui  dans  les  ouvrages  de  la  Grâce, 


Premier  Sermofî.  Lajfaitjfe  fàgejje 
foie  ordinairement  la  conduite  de  la  nà- 
turc  , ne  nous  invite  pas  à fa  Table  par  lâ 
feul  motif  de  la  neceffitë.  Il  nous  y atire 
encore  par  l’amorce  du  plaifir  , & par 
une  grâce  fi  delicieufe  qu’elle  furpafle 
toutes  les  voluptés  des  fèrls.  Voilà  pourquoi 
S.  Ambroife  apelie  l’Euchariftie  Pmis 
mellitui.  Un  pain  tout  pétrit  de  miel  & 
de  lait.  Et  Tertullien  avoit  dit  long-tems 
auparavant  5 en  parlant  du  fefiin  que  lé 
pere  de  l’enfant  Prodigue  fit  pour  le  re- 
tour de  fbn  fils.  Convivio  gnitàïum  fuu^n 
exormt.  Ce  bon  Pere  qui  efl:  la  figure  dé 
Iesus-ChrIst  i fît  que  la  joie  fût  l’orne- 
ment du  feftin  i c’efi:  à dire  le  ragoût  , &! 
J’agreable  aflaifonnement  des  viandes,' 
Mais  laifibhs  les  figures  , venons  à la  réa- 
lité, & faifoiis  Voir  la  fuavité  Divine  , & 
le  plaifir  îiiéfable  que  goûte  une  bonne 
ame  dans'  la  Conimunioni  Voici  ma  de- 
monftration  qui  efi:  fondée  fur  la  nature 
de  ce  Sacrement.  Car  lorlque  je  le  con- 
fidere  en  lui-même  , je  trouve  qu’il  con- 
tient là  Iburce  de  toutes  les  delices  pre- 
fenres  , & qu’il  eft  l’avangoût  de  la  féli- 
cité future. 

Conime  tous  les  trefors  de  la  Science  êé 
de  la  fagefife  du  Pere  Celefte  ^ font  ren- 
fermez en  Jesus-Christ  , comme  toute 
la  plénitude  de.  la  Divinité  habite  cor- 

porellemenf 


dès  phiiofophes  cc/sfû»dué.  "4^ 
porcilement  en  lui  , & comme  labon- 
' dance  de  coûtes  forces  de  douceurs  aullî 
bien  que  de  grâces  , eO:  reûnie  en  lui 
comme  dans  le  Chef  de  l’Eglife  j il  cft 
certain  qu’en  le  recevant  au  faine  Sacre- 
■ ment  de  l’Auccl  , nous  recevons  en  même 
tenlsavec  lui  la  fource  de  toutes  les  déli- 
ces de  fa  vie  prefence,  qui  peuvent  couler 
de  ce  Chef  , & fe  répandre  dans  tout  > 

. fon  Corps*  La  raifon  eft  que  danslefcn- 
timenc  des  Théologiens  , les  Sacremens 
nous  Communiquent  deux  fortes  de  grâ- 
ces , l’une  eft  generale  &L  commune  à 
tous  , favoir  la  Grâce  fantifiante  première, 
ou  fécondé  j l’autre  eft  particulière  , 8c 
propre  à chaque  Sacrement  félon  fa  na- 
' cure  , ou  la  fin  de  Ion  inftitutioii  : Or 

comme  l’Euchariftie  eft  inftituée  en  for-  ; ' ■ ' 

me  de  nourriture  fpirituelle  , elle  doit 
produire  dans  famé  les  deux  cfets  que 
l’aliment  materiel  produit  dans  le  Corps, 
lavoir  l’acroiftcment  ôc  le  plaifîr  5 elle 
produit  l’acroiflement  j par  l’augmenta- 
tion delà  grâce  habituelle  , que  j’apelle 
une  grâce  nourriflante  qui  augmente  la 
fainteté  , 8c  qui  perfectionne  toutes  les 
Vertus  : mais  de  plus  elle  produit  une  grâ- 
ce delicieufe  qui  adoucit  toutes  fes  pei- 
nes , 8c  qui  reveille  fon  apetit.  C’eft  ce  ' v 

que  la  /àgclïç  éternelle  nous  avoir  pro-  . 

mis 
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‘44  . f remet  Sermofi»  L<t  faufefa^effè  , 

inis  long-tems  auparavant , puifque  îefd^ 
fils  de  Sirach  , qui  vivoit  deux  cent  ans 
avant  Jesus-ChrIst  , ôc  qui  a été  ruil 
des  72.  fameux  interprètes  que  Ptoloméd 
Philadclplie  , Roy  dEgipte  fit  venir  eii 
Alexandrie  pour  traduire  en  Grec  les  li- 
vres Saints.  Cet  Auteur  , dis-je,  nous  par- 
lant'de  la  part  du  Fils  de  Dieu  fur  le  mi- 
ftere  de  l’EucharilHe  , 6c  fous  le  non!  dé 
la  Mere  du  pur  amour  , dit  j edunt  me 
adhnc  efarie/ît  i é"  bibunt  me  adhuc  [ilienK 
Ceux  qui  me  mangent  auront  encore  faim^ 
& ceux  qui  me  boivent  auront  encore  foi  fi 
Pour  nous  aprendre  tjue  plus  on  mange  la 
chair  du  Fils  de  Dieu  , 6c  plus  on  boit  foti 
Sang  dans  rEucliariftie  , plus  on  etl  de- 
meure afamé  5 6c  altéré  , parce  que  l amé 
y eft  atirée  par  Tamorce  des  chaftesplâifirs^ 
& des  innocentes  délices  quelle  goûte 
dans  la  Communion^  Mais  ne  Vous  eil 
étonnez  pas  i dit  l’Ange  de  l’Ecole  , Inboc 
Sacramento  (piritualis  ddeedo  m (no  fo^te  gujîa. 
tur.  Nous  recevons  lés  confolations  divi- 
nes dans  les  autres  Sacremens,  mais  feule- 
ment comme  dans  des  ruilFcaux  qui  nous 
les  communiquent,  6c  nous  les  alons  pui- 
fer  dans  celui  de  l’Autel,  comme  dans 
leur  propre  fource* 

Il  me  femble,  M-que  je  rte  puis  mieux 
vous  faire  comprendre  cette  vérité  que 


) 


^es  Philofophes  confonde. 
par  Ta  figure  ? Car  fi  la  Manne  avoir  une 
fi  admirable  odeur  que  lors  qu’elle  tom- 
boic  du  Ciel , route  la  terre  çn  étoit  em- 
baumée , dit  Tcrtulien.  Tçrra.  fragrabat, 

Et  fi  félon  l’éloquente  defcription  , qup 
nous  en  fait  le  Sage,  elle  renfermoit  toute 
forte  dç  fuavité  , & de  douceur  , omne  s,ip. 
d^lcciAmentiim  in  fe  habentem  , otun.'s  /^- 
foris  Juavitatem.  Et  ce  qui  paffe  encore  ' '* 
toute  imagination  , c’eft  que  cette  faveur 
croit  fi  bien  alfaifonnée,  qu’elle  fe  con- 
vertiffoit  en  toute  forte  de  ragoûs , s’ac-  . 
çommodoit  à l’apetit  deichacun  , 5c  four- 
nifiqit , non  feulement  à fa  neccflité,  mais 
encore  à fes  delices  , defer'uMbaî  nninjcu- 
jufijlKe  voluptatf  J (ÿ  ad  £[uod  quifcjHC  vole- 
bat  , converîebatftr.  D’où  j’infcre  que  com- 
inc  la  Réalité  eft  plus  noble  que  la  figure, 
que  l’Eglife  efi:  plus  privilégiée  que  la  Si- 
nagogue,  que  les  Sacrcmens  delà  nou- 
velle Loi, donnent  des  graces,dont  ceux  de  ' 

l’ancienne  ne  montraient  que  des  ombres: 
j’infere  de  là  , dis-je  , que  l’Euchariftie 
fait  fentir  aux  Chrétiens  une  fuavité 
plus  divine  que  celle  que  la  ^anne  fai- 
lôit  goûter  aux  Juifs,  tm?nslata  cara  ChriJH 
tonus  Trimtaiis  Unna , dit  faint  Elüi.  La 
Chair  de  jFiSus^HRisT  immolée  en  Sa- 
crifice , eO:  la  Joie  des  trois  pcrlbnnçs  de 
la  feinte  Trinité  , par  cQnfcqucnt  les 

delices 
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4,6  Premier  Sermo??^  La  fanfe  fagefe 
delicesde  tous  les  hommes  mortels,  Cela^ 
cft  fi  véritable  .que  les  Douleurs  nous:  * / 

, apurent  que  ] e s v s-Chr  i ^ t n’aiantp4 
. recevoir  par  la  Communion  qu’il  fît  dans 
]e  Cénacle,  une  augmentation  de  la  Gra- 
çe  fandlifiante , puis  qu’il  en  avait  reçu 
la  plénitude  dans  fon  Incarnation  , il 
en  reçut,  une  ^ fi  grande  abondance  dç  ' 

' douceur  , & de  confolations  divines  ,, 
qu  elles  lui  lufirent , pour  adoucir  toutes 
les  amertumes  de  fon  Calice , & les  dou- 
leurs, de  fa  Palîîon  ; Voilà  pourquoi  l’E- 
vangelifte  rcmarquç  , qu  en  même  tcnis 
qu'il  fe  fCit  Communié  , il  fe  leva  de  ta4 
I ble , entonna  un  Cantique  en  aftion  dq 
' grâces , fortit  de  Jerufalem  , ôc  s’en  ala  4 
la  mort',  avec  une  joyc  , un  courage,  5c 
une  fermeté  digne  de  la  grandeur  dé/ 
fon  amc. 

Voilà  M.l'éfet  particulier  que  U Com4 
munion  prodidt  dans  une  bonne  ame,  • , 
elle  change  toutes  les  amertumes  en  dou- 
ceur , le  trîivail  en  plailir , la  trîftelfe  ei^  . 
joie  : elle  lui  fait  fentir  que  ,1e  joug  du 
Seigneur  eft  véritablement  doux  , 5c  que 
Ibn  fardeau  eft  Icger  5 elle  fait  difparoîtrq 
à les  yeux,  tous  ces  monftres  de  dificul- 
tez  quelle  le  figuroit  autrefois  dans  14 
pratique  des  bonnes  œuvres  , dans  les 
(naximes.  de  l’Evangile  j daipis  la  fuite 
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pcchéj8c  dans  le  changement  de  vie. 
Non,  plus  de  peine,  plus  de  crainte  , plus 
de  chagrin  , plus  d’impatience  dans  les 
maladies,  plus  d’emportemens  dans  le^ 
mépris  , plus  de  re0entimcns  des  injurcsij 
mais, joie  ,plaifir,  delices , conlolations, 
dans  tout  ce  qui  çtoit  autrefois  de  plus 
dur  & de  plus  fâcheux  à la  nature  : ne 
vous  étonnez  pas  de  ce  changement , elle 
a trouvé  dans  l’Euchariftie,  nonlculement 
la  fource  de  toutes  les  delices  prelentcs, 
mais  encore  un  avantgouc  de  la  félicité 
future. 

Comme  la  Synagogue  des  Juifs  a eu  dans 
fes  Ceremonies  legales  des  ombres  & des 
images  des  mifteres  de  lEglifc,  Exempta. 
ria  umbra  cœlcftium  , dit  laint  Paul,  Je  v.  y.  ' 
remarque  aulTi  que  l’Eglife  renferme  dans 
fes  Sacrcmens  un  commencement  de  la 
félicité  future.  Et  comme  la  Foi  qui 
nous  donne  une  connoilTance  fombre  & 
obfcure  de  Dieu  , eft  l’aurore  dclalumic' 
re  de  Gloire  , U-  nn  raion  de  la  vilîon 
bcatifique  i comme  l’efpcran ce  nous  don- 
ne par  fa  certitude  , une  poflelïton  antici- 
pée du  fouverain  bien  j comme  la  chari- 
té ébauche  en  terre  la  transformation 
d’une  ame  en  Dieu , qui  fe  confomme 
dans  le  Cielj  de  même  tous  les  Sacre- 
inens  nous  donnent  un  légitime  à 


48  f rentier  Sermon.  La  fanffe  fa^e/Ji 

|a  gloire  des  bien-heureux  3 mais  la  /eu-? 
le  Euchariftie  nous  en  donne  , non  leu- 
Icmenc  un  gage  infaillible  , ftaura  gloria 
nobis  pignus  £tamr  , chance  l’Eglife  , mais  '' 
r elle  nous  donne  même  un  goût  anticipé 

, de  toutes  les  joïes  du  Paradis,  Tous  les  " I 

, . Peres  de  TEglife  ont  parlé  en  ce  fens  j 
mais  je  ne  trouve  rien  de  plus  fort  ni  de 
plus  tendre  que  ce,  que  dit  à çe  propos 
■Machieq  Evêque  de  Vormes,  ce  grand 
Prelac  , parlant  de  l’Eucariftie , l’apclle , 

_ Scrtn.m  ftttftra  ju  tinditatï&  amahile  praludium  , l’ai- 

préludé  de  la  félicité  future. 
clejia  mUiiantts  cum  trmmphanfe  (uave  ' 

Pat.  tinum.  Le  précieux  MalHc,  & le  nœud  fa- 
cré  qui  unit  l’Eglife  Militante  avec  la 
Triomphante  , dum  eandem  dulcedinem  qua 
ilia  jrmitir  fme  velamento,  , ifla  habet  (ah  ’ 
SacramentOi,  Pui/que  le  torrent  des  volu- 
ptés éternelles  , qui  enivrent  les  bien- 
heureux dans  le  Ciel,  fans  voile  êc  fans 
dcguifeaient , vient  remplir  le  cœur  des 
juftes  fur  la  terre  , mais  fous  le  voile  ôc 
fous  le  Sacrement.  Que  vous  en  femble  , 

M?  ne  diriez- vous  pas  que  toutes  les  joïes 
, ' ' du  Paradis , s’écoienc  fondues  dans  lame 

I , de  ce  Pere  , 6c  qu’elles  diflilloient  par  fa, 

! langue  6c  par  fa  plume,  lors  qu’il  écrivoic 

I ces  amoureulés  paroles  3 Oui  le  S.  Sacre- 

i ment  de  l’Autel  eh:  l’aimable  prélude 

j • ' ^ 

i . ‘ ' . ■ ' ■ I 

I 

î-  ■ ■ ■ ■ . , • 

.»  '' 

'v  - ' Dig  ■ îecnjy.Google  J 


éles  Thllofophe^  confondue,  '^p 

&c  le  délicieux  avangoûc  de  la  félicité 
future,-. 

Mais  j’entends  cjiic  vous  m’interrom- 
pez déjà  , Sc  que  lans  me  laifler  palFcr 
plus  avant,  vou^s  me  dites  tout  bas,  mon 
jJieu  , mon  Pere  , vous  nous  prêchez  ici' 
un  étrange  paradoxe  ? il  faut  que  ces 
douceurs  donc  vous  nous  parlez  ne  foient 
qu’en  idée , ou-  dans  la  feule  ^imagina- 
tion  de  quelque  dévot  contemplatif, 
comme  d’un  Harphius  , ou  d’un  Thau- 
lerc  3-^Car  , depuis  tant  d’années  que  nou^ 
avons  riionneur  de  nous  approcher  de  la 
fainte.  Table  , nous  n’avons  jamais  goûté 
ce  plaifir  divin*,  &:  cette  confolation  in-^ 
terieure  ? Cette  plainte  n’eft  pas  nouvelle, 
on  l’avoic^faitc  il  y a long-tems  à S.  Bona- 
venturc  , Je  me  contente  auffi  d’y  faire  la 
même  reponfe  que  Wi^Mcl  pojmt  in  orCyC^ 
didccdincm  non  pcrcipis^  Le  Fils  de  Dieu 
vous  a mis  par  la  Communion  un  raion 
de  miel  dans  la  bouche, ôc  vous  n’en  fencez 
pas , dite-vous  , la  douceur  inéfable  qui 
çft  quelquefois  fi  abondante,  que  de  l’a- 
me  elle  pa0c  jûfqu’au  corps,  6c  qu’cllè 
fait  que  le  cœur  6c  la  chair  s‘cn  rcjoüif- 
fent  au  Seigneur  , comme  parle  un  Pro- 
phète 5 vous  êtes  en  mauvais  état,  répond 
çe  Séraphin  de  l’Ecole  : Signum  ^^efl  tnfr^ 
vel  moriis^  Cette  infenfibilité.  êft 


In  Pr«- 

pirac. 

ad 


t » 


I 


DIgItized  by  Google 


JO  Vremer  Sermon.  La  fmffe  fitgejfe 
un  figne  de  maladie  , ou  de  mort.  Q.uand 
un  homme  cft  mort,  on  pourroic  lui  met- 
tre la  viande  la  plus  délicate  du  monde 
dans  la  bouche  , & la  lui  faire  pafler  dans 
l’eftomac  , elle  ne  pourra  fervir  de  nour- 
riture à ce  cadavre  , ni  donner  aucuti 
|)laifir  à fon  goût , je  ne  m’en  étonne  pas, 
il  a perdu  , avec  l’ame  , le  principe  de  la 
vie  ôc  de  tout  lentimenc  , comme  il  n’a 
plus  d’yeux  pour  voir  les  objets,  il  n’a 
plus  de  goût  pour  favorer  les  viandes. 
Voilà  vôtre  portrait , h vous  avez  com- 
munié en  péché  mortel  , vous  été  mort, 
vous  avez  perdu  la  Grâce  qui  eft  le  prin- 
cipe de  la  vie  du  jufte  , vous  avez  perdu 
çn  même  tems  le  goût  de  toutes  les  conr 
fblations  i comme  vous  n’avez  reçu  que 
le  Sacrement , & non  pas  la  vertu  du  Sa- 
cremerit  , ce  n’efl;  pas  merveille  fi  vous 
n’en  avez  reçu  ni  la  grâce  nourriflantc, 
<jui  confifte  dans  l’augmentation  de  l’ha- 
bituelle , ni  la  grâce  delicieufe  , qui  con- 
fifte  dans  le  goût  de  cette  divine  faavité.* 
parce  que,  comme  a fort  bien  remarqué 
Eu/c be  de  Caefarée , in  SAcrarnente  fîde  Deus 
adejfe  crédit  ur , fnav  il  Ht  e fentitur.  C’eft  par  l«t 
Foi  que  nous  croipns  laprcfeuce  de  Jé- 
sus-Christ dans  1 Euchariftie,  mais  c’eft 
|>ar  la  fuavité  que  nous  le  fentons- 

■Vçjià,  M,  la  raifon  pour  laquelle  on 


Digilized  by  Googic 


^ des  PhUofophes  confondue^  ' j I 

jvoit  (bavent  dans  des  villes  beaucoup  de 
Communions , & beaucoup  de  vices  , ces 
faux  dévots  ces  fau(Ies  dcvotes  s’apro- 
' chent  fouvent  de  T Autel  & font  bieiîMoin 
de  Dieu  j en  mangeant  la  chair  de  l’A- 
gneau , ils  ne  changent  point  d’humeur 
ni  de  nature , ils  fe  mangent  les  uns  &;  les 
autres  comme  des  loussen  mangeant  le 
Corps  d’un  Dieu  hiMniiié  & anéanti , ils 
font  toujours  au(fi  (uperbes  6c  aulîi  or- 
gueilleux que  des  Diables  j en  jnangeant 
la  Chair  d’un  Dieu,  qui  loufre  avec  cane 
de  patience  les  outrages  qu’on  lui  fait  en 
ce  Sacrement , ils  font  toujours  auffi  im- 
patiens , 6c  emportés  dans  les  mépris  6c 
dans  les  injures  , que  des  furieux  6c  des 
polTedez  j femblables  en  cela  au  perfide 
Judas  qui  des  honorant  la  dignité  de  fou 
Apoftolat  ,par  Je  crime  de  fa  perfidie  , ne 
changea  pas  Ton  méchant  naturel , die 
Viftor  d’Antioche  , pour  avoir  participé’ 
au  miftere  de  Sainteté, mais  demeura  toû- 
jours  traître  6c  avare  comme  auparavant, 

. 6c  toujours  fcmblable  à lui  - même:  fi*- 
das  îArnetli  divifiorum  parüceps  ijfe£^ius  Jui 
femper  fimilis  wAjsfit  , hoc  eji  ^ îrmendA  hu- 
jffs  menf£  cibo  mhd  J^rerjus  rmtatus  aut  emeum 
datus  ejl^  Il  y a pourtant  des  Auteurs^, 
qui  croient  que  ce  perfide  refientit  queU 
que  goûte  des  douceurs  inéfables  -de  ce 
.V  D ii 
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Premier  ^errrton.  L<tfau(fe  fàge(fe 
divin  Sacrement,  mais  ils  ajoutent  que  le 
Diable  entra  aiifli  - tôt  dans  l'on  cœur._ 
pour  empêcher  que  cette  amoureule  liiar 
viré  n’adoucit  Ta  haine  contre  Jésus-' 
Christ  : quoi  qu’il  en  foit,  comme  vous 
ne  recevez  pas  la  grâce  nourrilîante  dç 
ce  Sacrement  , ce  n’cft  pas  merveille  lî 
vous  ne  lentes  point  la  delicieule.  Ou  ' 
bien  difons  que  votre  in/enribilité  aux 
confolations  celcltes  que  l’Euchariftie 
répand  dans  une  ame  julte,  c{t  un  figne^ 
finon  de  mort  , du  moins  de  quelque  ma- 
ladie fecrette  , de  quelque  péché  veniel, 
de  quelque  paflion  dereglée  , de  quelque 
amour  vicieux, ou  attachement  à quelque 
créature , ou  aux  plai fi rs  des  fiens.  C’ed 
par  de  pareils  dcreglemens  que  le  gouc 
des  enfans  d’Ifracl  s’étant  dépravé  dans 
le  dercrt,toutcs  les  douceurs  de  la  manne 
leur  devinrent  lî  fades  bc  fi  infipides , 
qu’au  lieu  d’y  trouver  les  agrccmens  or-  * 
dinaires  , ils  n’y  trouvèrent  que  de  l’a- 
incrtume,  & n’en  urent  plus  que  de  l’hor-  ^ 
rciir»  Nat/'ent  amma  hü'ira  (itper  cibo  ijlo 
lex'  jfitiû.  Ne  vous  femble-t'il  pas,  M.  en-  , 
tendre  parler  des  malades  qui  fe  plai- 
gnent que  tout  ce  qu’on  leur  donne  à 
manger  & à boire,  eft  amer.}  cependant’ 
l’amertume  n’eft  point  dans  les  viandes , ' 
n\  le  viib  üîais  fyr  leyr  langue  qui 
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des  philo fophes  confon^nê. 
feH:  chargée  de  quelque  humeur  maligne^, 
qui  infccTre  de  Ton  acrimonie  tout  ce 
qu’on  leur  peut  prefenter  déplus  délicat 
éc  de  mieux  aflaifoilné.  Voilîi  l’image  de 
la  plulpart  de  nos  Communians , ils  s’a- 
prochent  de  la  faiiitc  Table  avec  le  goût 
de  l’ame  tout  déprave  , c’eft  à dire  , avec 
de  fccretes  indilpoficioils , qui  les  rendent 
malades  6c  lanpiiiirantes  , avec  une  ccr- 
taine  négligence  , ou  tiédeur  au  fervice 
divin,  avec  Un  attachement  au  péché  vé- 
niel , avec  une  dillracTiion  volontaire  aü 
rhomcnc  de  la  Communion  aftuclle  j oit 
bien  ils  viennent  à l’Autel, avec  des  cœurs 
déjà  tout  remplis  èc  enyvrez  des  plaifirs 
du  monde  6e  des  fens  3 6e  voilà  la  canle 
de  leur  infenfibilité  , 6e  l’obllacle  qui  les 
empêche  de  goûter  avec  le  Prophetci 
combien  Dieu  efl:  doux '6e  fuave  dans 
cet  adorable  Sacrement.  Mais  en  voici 
la  railbn  que  faint  Bernard  nous  en  don-  , 
ne.  Comme  leau  6e  le  feu  ne  pcuvenc 
pas  demeurer  enfemblé  j fie  Jpinmales  é"  Épià.j^ 
iUrnMes  dclkrit  in  eodem  je  non  fatiuntur^  adJfu- 
de  même  , dit  ce  dévot  Perc  , les  délices 
Ipirituclles  6e  charnelles  ne  peuvent  pas 
fe  rencontrer  dans  un  même  cœur.  Lorf- 
que  Jesus-Christ  fent  approcher  delà 
Table  un  Chrétien  avec  1 odeur  du  vin 
0 ü de  la  bonne  chcre,  il  n’a 'pas  garde  ' 

' ’ D iij 


Digitized  by  Googk 


54^^  T remur  Sermon  ^ La  fanffe  fageffe 

de  lui  faire  goûter  la  douceur  de  fou  vitl 
qui  engendre  les  Vîer^^es  , ni  la  faveur 
de  Ton  froment,  qui  nourrit  les  Eleus,  6c 
fortifie  le  cœur  des  juftes  , fed  jejiwam 
dejent  mentem  Mais  il  laifTe  cette  amc 
jeûner  , languir  , fcicher  , fans  onction , 
& fans  confolation  Mais  lors  qu’une  ame 
fidèle  s’aproche  de  fa  fainte  Table,  vuide- 
de  toute  forte  d’amour  pour  les  Creatures> 
fevrée  de  toutes  les  eonfolations  de  la  ter- 
re, avec  une  grande  fiiim  une  grande 
foif  de  manger  la  Chair  , & de  boire  le 
Sang  de  Jesvs-Christ  i Ah  , c’eft  pour 
lors  qu’elle  connoîtra  véritablement  que 
cœ-  ce  pain  Celcftc,  dit  S.  Ciprien  , Omr.imn 
Carnalmm  fagorem  irritamenia  , ^ omi.virn 
Dorr««  exuperat  dHlcedianm  "joluptater  ^ furpafîè  tou- 
tes les  voluptés  du  monde  & tous  les  plai- 
firs  qui  peuvent  tomber  fous  les  fens  , ou 
dans  l'imagination. 

Concluons  donc, M.que  Jesus-ChrisT 
a confondu  hautement  dans  l’Euchariftie 
Ja  faufTe  fagefTe  des  Philofi^phes  qui  ont 
niez  fa  Providence  : Puifque  c’ell  dans 
ce  Sacrement  qu’il  a pourvû  avec  une 
Providence  toute  Roiale  , félon  la  parole 
du  grand  Prêtre  Onias  , regalt  Provid(n- 
//<*•>  non  feulemçnt  à nos  necefiités , mais 
encore  jufqu’à  nos  delices.  Ah  , M.  que  le 
Patrûrchç  Jacob  avoit  conçu  une  haute 

idée. 


Scmi. 
ce 
oa 


tih.'i. 
Kfacb. 
«ap.  4. 
y.6. 


¥: 


Digitized  by 


-X 


^■i*r 


v.io.’ 


J ^ t y t • ^ 

^ies  Ph'lofophes  confondue.  Yj 

idée , & des  fublimes  fentimens  du  foiri 
que  cecce  adorable  Providence  prend  de 
lîourrir  toutes  les  Créatures,  puisqu’il  • 
en  f^t  la  preuve  la  plus  cohvaincante , ôc 
Ie<  caraélerc  le  plus  vilîble  de  la  Divinité. 

Si  dedent  miht  panem  ad  v^fcendum  , erit  Genef. 
/nihi  Domims  in  Deum.  Si  le  Seigneur  me  ‘‘ 
donne  du  pain  à manger , je  l’adorerai 
comme  mon  Dieu  , &:  cette  prière  que 
j’ay  dreflee  fervira  de  monument  eternel 
de  Ton  bien  fait  de  ma  retonnoiflancci'^ 
Chofe  admirable  , ce  Religieux  Patriar- 
che , ne  demande  point  au  Seigneur  des 
miracles  de  lapuidance  pour  le  rccbn- 
hoître  comme  Dieu  , il  fc  contente  feu- 
lement de  demander  un  peu  de  pain  x 
fa  Providence  , commt  une  marque  plus 
infaillible  de  fa  Divinité;  Je  me  perfua- 
de,  Mi  que  ce  faint  Homme  parloir  pouf 
lors  en  Prophète  , & que  portant  fon  ef- 
prit  au  Ciel , & fa  vite  dans  l’avenir  , il 
ne  demandoit  pas  feulement  à Dieu  le 
pain  materiel  qui  nourrit  le  Corps,  mais 
te  pain  Çclefte  qui  nourrît  l’Ame  , SC 
que  le  Melfie  qui  devoir  naître  de  fa  ra- 
ce , donneroit  un  jour  au:*:  homrrtes  dans 
le  nouveau  TeftamCnt  , par  un  éfet  de 
fa  Providence  , aulli  bien  que  pour  gagd 
de  fon  amour. 

Q^oi  qu’il  en  foit , je  finis  par  ti 
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. Vremer  Germon.  La  faufe  fàge^e 
belle  pensée  de  faint  Grégoire  dfc  Na- 
ziance  , qui  confiderant  que  ce  Patriar- 
che mctcoit  la  Divinité  à fi,  bon  prix 
qu’il  la  donnoit , (I  je  l’ofe  dire  , pour  un 
morceau  de  pain , il  adreire  Ta  parole  à 
un  homme  riche,  & lui  dit  : fAc  cAlamitojo 
fis  üeus.  Ah  , Monficur  ! ’fi  vous  aimez 
votre  propre  gloire,  6c  la  véritable  gran- 
deur , donnez  à ce  pauvre  , à cette  Veuve, 
à cet  Orphelin. S/  dedens  pa/iem  ad  vtÇcttiditmy 
erit  Dofmmî  in  Dcttm.  Oui , fi  vous  donner 
du  pain  à manger  à cette  famille  défolée, 
elle  vous  regardera  non  feulement  com- 
me fon  Ange  tntelaire,  mais  encore  qom- 
me  fa  Divinité  favorable  qui  l’a  retirée 
de  la,'  rriifere,&:  comme  fon  Dieu  conferva- 
teur  qui  l’a  délivrée  de  la  faim  & de  la 
mort.  Noli  etgo  , conclud  ce  Pere.  oblatum 
ndipifcendA  divinitAtis  occafioncm  a-nittere.  Ne 
perdez  donc  pas  cette  belle  ^occafion  de 
vous  faire  reverer , finon  comme  Dieu, 
du  moins  comme  Lieuteriant  de  fa  Pro- 
vidence pour  le  foulagement  des  pauvres* 
Oiii,  Dieu  fera  ravi  de  partager  avec  vous 
les  honneurs  de  la  Divinité  fur  la  terre, 
afin  de  partager  encore  avec  vous  l’éclat 
4e  fa  gloire  dans  le  Ciel.  Amcfî. 
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SECOND  SERMON 

• LA  FAUSSE  SA.GESSE 


DES  PHILOS  OPMES 

r ^ 

CONFONDUE  DANS  LE 

s.  SACREMENT 

DE  L'AUTED 

'firdam  Sapientiam  SAplenttum  , ^ frudert’- 
tutm  Prude/îtium  reprobabo. 

I.  CorinCé  i* 

Je  confondrai  la  fagciïe  des  fages , & jô 
rejetterai  la  prudence  des  prudens. 

^ J,  Aftx  Corint.  chap,  i. 

E confondis  hier  les  Philolb- 
^ phes,  qui  ont  nié  la  Providence 
de  Dieu  fur  les  hommes,  je  dois 
combattre  aujourd’hui  ceux  qui 
ont  niez  , qu’il  s’y  pût  rencontrer  une 
veritablc’amicié  entre  eux.  Ariftoteaianc 
fupofé  pour  maxime  inconteftable  de  fi 
' Morale 


^ ^ Ûecond  Sermon.  La  jkttffe  fâgeffè. 

Morale , que  J’égaiité  étoic  Je  princîpë 
iiniverfel  de  toutes  les  unions  , & le  nœud 
necelTaire  des  plus  parfaites  aliances , a 
conclû  que  trois  fortes  de  perfonnes  étoienc 
Lib.8.  incapables  de  contrafter  une  veritablo 
cap  7.  amitié  J Savoir, le  Sage, le  Prince,  Sc-Dieu. 
Ja^iL  Le  Sage  n’en  eft  pas  eapable , parce  que  fa 
iniib ^8.  liante  SagefTe  l’cleve  au  delfus  des  autres 
Btic,  hommes  î le  Prince  n’en  eft  pas  capable, 
parce  que  la  dignité  Roiale  l éJeve  liir  la 
tête  de  tous  fes  Sujets  j & Dieu  en  eft  en- 
core moins  capable  V parce  que  la  gran- 
deur infinie  de  ibri  être  , l’èieve  infini- 
ment au  defllis  de  toutes  les  Créatures; 
^ Un  Pocte  a fuivi  les  fentimens  du  Philo- 
^ phe,  quand  il  a dit  : 


Non  hene  contrdvenimtjfjec  in  ttnâ  feie  nioranttir 
MajefttU  amor. 

Mais,  Grâces  îmniortelies  à la  bonté  dii 
Fils  de  Dieu,  qui  pour  confondre  la  faufte 
maxime  de  la  Phiîofopliie  prophane  , a 
trouvé  le  fecret  de  mettre  une  efpece  d’é- 
galité entre  Dieu  & l’homme  pour  éta- 
blir une  véritable  amitié.  C’eft  , M.  ce 
grand  ouvrage  qu’il  a commencé  dans  lé 
miftere  de  l’Incarnation  , &;  qu’il  a ache- 
dans  celui  de  rEuchariftic  > puifque 
s’^ctant  fait  homme  dans  le  premier  , il 

nous  r 
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^ ^ des  philofophes  cû/ifonduê. 
nous  fuit  des  Dieux  dans  le  fecondjôc  pré- 
férant' dansTun  & dans  Tautre  la  qualité 
, d’ami  à celle  de  Souverain  , il  s’ed  dé- 
poiiillé  de  toiKCs  nos  grandeurs,6cs  eft  re- 
vécu de  toutes  nos  foibleires,  pour  acom- 
plir  tou^  les  devoirs  de  la  véritable  anjiticé 
^am  nm  dic/tm  vos  jervos  , Çed  amie  os  me  os. 
C’eftia  maniéré  tendre  &:amoureule,  avec 
laquelle  Jesvs-Christ  parle  à fes  Apô- 
tres,après  l’inflitution  du  faint  Sacrement 
de  l’Autel  j non  mes  Difciples  , dit  cet  ai* 
mable  Sauveur  , je  ne  vous  apellerai  plus 
déformais  du  nom  de  ferviteurs  , "mais 
de  celui  d’amis  j puis  qtfaprés  vous  avoir 
fait  confidence  des  plus  hauts  fccrets  que 
j’avois  apris  de  mon  Pcrc  , je  ne  me  fuis 
rien  refervé,je  me  fuis  donné  moi-même 
avons,  & pour  nous  convaincre  de  la  fin- 
ccrité  de  fa  conduite  , aufîî  bien  que  de  fes 
parolesjil  ne  refufa  pas  même  à Judas, mal- 
gré fa  perfidie , le  nom  & lescarefTes  d’urt 
' véritable  ami  4 Amice  ad qttid  vemlH>  Parce 
qu’il  l’avoit  admis  à fa  Table  , & à la  par- 
ticipation de  fon  Corps.  Ainft  le  Fils  de 
Dieu  a plus  fait  que  le  faux  fage  , & que 
le  Prince  orgueilleux  d’Ariftote  , puis 
qu’il  a renoncé  à la  fageiîc  de  l’un , à 
la  Majefte  de  l’autre  pour  ;Contcnter  fon 
amour  , en  ce  que  pour  fe  faire  nôtre  ami 
dans  le  Sacrement  de  l’Autel , il  s’eft  fais 
J..  •'  nôtre 
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fécond  Semon.  La  fkn(fe  fagrffe 
nôtre  frere  dans  le  fein  d’une  Vierge  I 
quand  un  Ange  lui  dit  , Ave  Maria. 

LEs  PhilofopEcs  olit  agité  autrefois  iinç 
curieufe  queftion,  fous  le  Portique  & 
dans  le  Liccejlavoir  s’il  étoit  plus  àvanca- 
geux  à l’homme  de  n’ayoir  qu’un  ami,  ou 
d’en  avoir  plulleurs.Ccux  qui  avoienc  l’a- 
mc  bafl'e  &:  vénale, &.  qui  ne  l ailonnoienc 
de  l’amitié  que  for  le  pié  de  l’intérêt, 
croiant  que  l’amitié  ne  devoir  fervir 
qu’aux  ncceditez  de  la  vie,  ont  tenu  pouf 
la  pluralitéjcar  comme  la  vie  diioient-ils 
cft  fojette  à beaucoup  de  diferentes  mi- 
Teres,  nous  avons  befoln  d’un  "land  nom- 
’bre  de  diferens  amis  pour  partager  avec 
nous  nos  peines  j 5c  pour  nous  lecourif 
dans  le  befoin.  Mais  les  autres  plus  fages 
' confiderant  ramitié”en  clle-meme, comme 
le  plus  noble  mouvcmêc  du  cticur  humain,' 
en  ont  jugé  plus  fainement,&  ont  comba- 
tu  la  multitude  pour  prendre  le  parti  dd 
l’iinitéiCar  comme  la  naturcj  difoient-ils, 
ne  nous  a donné  qu’un  cceur,  la  prudence 
auiîî  ne  nous  permet  pas  d’avoir  plus  d’un 
*ami,&  comme  le  cœur  ne  foufre  point  de 
divifion  fans  mourir  , Cer  id/s'ie.vew  pari, 
tnr.  L’amitié  ne  foufre  point  aufli  de  parta- 
ge fans  fc  détruire.  Lifez  là  delfus  toucesr 
Ui  biftoires  fainces  & prophancs,  & vous- 
•*  „ verrez 
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verrez  qu’elles  n’ont  vanté  que  la  feulq 
amitié, qui  s’eft  trouvée  entre  deux  perfon-  ’ 
nesj  comme  entre  Damon  5c  Pithiasjentrç 
Tlieléüs  & Pirithoïis  3 entre  Amiens  5C 
Ameliusjentrc  David  6c  Jonatlias.En  éfec, 

M.  ceux-ci  ont  opiné,  à mon  lens,  en  vé- 
ritables Pages  , jt.iiique  l’expcrience  , Sc  la 
raifon  nous  ont  données  des  preuves  con- 
vaincantes , que  nous  trouvions  dans  un 
Peul  5c  parPiit  ami  le  Pccours  dans  toutes 
les  ncccflitez  , la  conPolation  dans  toutes 
les  difgraces,Sc  le  remede  à tous  les  maux. 

Le  fcLil  oracle  du  S.EPprtt  Pufit  pour  au- 
toriPer  cette  opinion  , 5ç  pour  combatre 
cette  PhiloPophie  mercenaire  6^  intereP- 
Pée,qui  Puit  naître  le  PcliiPme  dans  le  cœur, 

5c  qui  fait  conlîAer  la  félicité  de  la  vie 
..dans  le  grand  nombre  des  amis.  Job  n’en 
eut  que  trois  , 5c  il  trouva  que  cecoïc 
trop  , puis  qu’il  les  renvoia  comme  des 
çonPolateurs  fâcheux  incommodes. 
ConjoUtores  oneroji  omtes  'vo.c  eltis  Ecou-  Job, 
tons  donc  comme  le  Page  Fils  de  Sirach  a 
décidé  la  qucflion  , am^cus  fidetis  mtdicA- 
rnentn^n  vita  cr  hn/mrtdUtaîis  , l’ami  fidelle  cap 
cft  d’un  grand  Pccours  contre  les  miPeres 
de  la  vie  , 5c  un  remede  d’immortalité 
contre  les  craintes  de-  la  mort.Mais  où  le  - 
trouverons-nous,  M.  cet  ami  fidelle  ? Hé- 
las, flc  le  çhcrçEons  point  dans  Iç  monde,  , 
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lie  le  cherchons  poinc  à la  Cour  , ne  le 
cherchons  poinc  parmi  les  hommes , ne 
le  cherchons  pas  même  parmi  nos  parensj 
h Salomon  n’a  pu  trouver  une  femme  for- 
te, nous  ne  ferons  pas  plus  heureux  à trou- 
ver un  fidèle  ami,  Mais  confolons-nous  , 
M.  puis  que  nous  ravon#crouvé  en  Jésus- 
Christ  dans  le  faint  Sacrement  de  l’Au- 
tel i car  quoi  qu’il  ait  paru  véritable  , ôc 
fidèle  ami  dans  tous  les  miftcrcs  de  la 
vie,  c’efi:  pourtant  dans  celui  de  l’Eucha^ 
riftie, qu’il  a rempli  parfaitement  tous  les 
devoirs  de  l’amitié.  Demandez  aux  Phi-, 
lofophcs  , quels  font  les  devoirs  ou  les 
cfccs  de  l’amicié'',  ils  vous  répondront  qu  il 
y en  a trois  principaux  , qui  confiltent  à 
établir  encre  les  amis , une  égalité  de 
condition  , une  conformité  de  volonté 
une  fociecc  de  biens.  Elle  doit  écaolir  une 
égalité  de  condition  entre  les  amis  , car 
s’il  y avoit  de  la  difcrence  , on  verroiç 
bien-tôt  naître  le  mépris  dans  l’un , l’en^ 
vie  dans  l’autre  , & le  divorce  entre  les 
deux  i ce  qui  a fait  dire  à S,  Jerome  que 
l’amitié  fupofe  l égalité  entre  les  amis  , 
ou  qu’elle  l’y  établit , fi  elle  ne  la  trouve 
pas,  Amkitid  pares  facit , aut  invenit.  Mais 
ce  lèroit  peu  de  chofe  de  la  feule  égalité 
de  condition  entre  les  amis , fi  l’union  6c 
la  fimpathie  des  çceurs  ne  s’y  rcncontroiç 


- ' rhilofophes  confondke,.^ . 
pas  3 voilà  pourquoi  le  fécond  éfec  de  Ta- 
xnicié  eft  d’écablir, encre  eux  une  ü parfai- 
te conforinicé  d.eWoloncé  en  toutes  chofo 


qu’on  piiiire  dire  qu’ils  n’ont  qu  une  niê-r 
me  ame  , & qu’un  meme  cœur.  Amico^ 
mm-i  idem  velle  jtdem  r^o'lc.  Enfin  il  faut  que 
la  véritable  amitié  établille  une  parfaite 
focieté  de  biens  entre  les  amis  , afin  que 
la  profpericé  de  l’un  faire  la  bonne  fortu- 
ne de  raucre.  J/2t€r  arnicas  ownïa  cemmunut^ 
C eft  par  toutes  ces  raifons  que  je  pretens 
,vous  taire  voir  que  ] e s u s-C  h R i s T 
à confondu  atrfaint  Sacrement  de  l'Auteli 
la  ftiuflé  lageire  des  Philofophes  , qui  ont 
cru  qu’il  n’y  pouvoir  avoir  une  véritable 
amitié  entre  Dieu  & les  hommes  , puifr 
que  c’eft  en  éfet  dans  rEuchariftie  , qu’il 
a acompli  tous  les  devoirs  d’une  lîncerc 
amitié /en  y écablifTanc  entre  lui  & le 
Chrétien  une  égalité  de  condition  , une^ 
conformité  de  volonté  ? & une  lociecé  de 
biens  5 é<îalité  de  condition  par  la  partir 
çipation  d une  meme  nature  3 conformité 
de  volonté  par  la  participation  d’un  mc- 
. me  efprit  3 focieté  de  biens  par  la  parti- 
cipation des  mêmes  grâces,  Ç eft  Tordre 


de  ce  difcoLirs. 

Qiiand  je  confidere  la  maniéré  avec 
laquelle  Dieu  fe  comportdit  avec  les  hom- 
mes dans  fancien  Tçftament , j’y  décou- 
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- é4  fécond  Sermon.  La  fanffe  faj^tffe 

vre  un  certain  air  de  grandeur  & de  ma.- 
•jefte  , qui  leur  infpiroic  autant  de  refpecT: 
& de  crainte  que  des  iujets  en  doivent 
avoir  pour  leur  Souvcrainj&;  fi  TEcriturc 
remarque  , que  lors  qu’il  parloir  à Mo’i- 
fe  c’étoit  avec  toute  la  familiarité  , avec 
laquelle  un  homme  a coutume  de  par-.- 
1er  aveç  fon  ami  , lotjuebaïur  ûomwtis 
ad  Meïjem  ■>  fie  ut  folet  locfui  horno  ad  ami., 
cum  (mm.  Il  ne  s’en  faut  pas  étonner, 
die  Tertullien  , [c’eft  parce  que  fes 
apparitions  , fous  des  figures  humaines» 
étoient  des  coups  d’eflais  de  fon  Incarna-r 
tion  future  ,parlefquels  il  commençoit  à 
s’aprivoifer  avec  nôtre  nature  , 6c  à con- 
verfer  amoureufement  avec  nous.  Et  c’efi: 
en  cela  que  je  remarque  uiie  grande  di- 
ference  entre  les  témoignages  d’amour 
qu’il  donnoit  aux  Juifs,  6c  ceux  qu’il  don- 
ne aux  Chrétiens  j en  ce  que  comme 
avant  fon  Incarnation  , il  étoit  un  pur 
elprit , il  n’avoit  point  de  pallions  humai.- 
nes  i s’il  témoignoit  de  la  colere , dit  S. 
Auguftin  , elle  ctoit  fans  alteration  5 s’il 
montroit  du  zele,  il  croit  fans  trouble  > s’il 
faifoiq  paroître  du  repentir  , c’étoit  fans 
douleur}  enfin  , s’il  donnoit  des  marques 
de  fon  amour,  c’étoit  fans  émotion  6c  fans 
icndrefle.  x^mas  nec  ajiuas zdae  fj-  jeal.. 
rut  ftf.  Mais  depuis  que  le  Verbe  diviu 
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des  philo fophes  co/tfosidue,  4^ 

5 efl:  Incarné  j Ah  , M.  comme  il  a pris  un 
cœur  de  chair  , & des  paffions  d’homme, 
il  a commencé  d’aimer  à l’humaine  , d’a- 
voir des  confidens  , de  des  amis , comme  ,, 
faint  Jean  &c  le  Lazare  , &c  de  latisfaire 
parfaitement  à tous  les  devoirs  de  l'ami- 
tié i & comme  Je  premier  devoir  de  l’a- 
mitié confiftç  a établir,  comme  j’ay  ditj 
l’égalité  entre  les  amis  jjefoûtiens  t]u’il  a 
confommé  dans  l’Euchariftie  cette  éga- 
lité ou  relTcmblance  entre  lui,^  l’homme, 

<^u’il  n’avoic  fait  qu’ébaucher  dans  les  au- 
tres bien-faits, de  la  création,  5çde  1 Incat, 
nation. 

H efl  vrai  que  lorfque  Dieu  créa  l’hom-. 
me,  il  le  forma  à fon  image  & à fa  reflèm- 
blance,mais  ce  bien  fait  ne  mit  point  d’é- 
galité entre  run,5c  l’autrejil  refta  toûjours 
une  diftance  infinie  entre  la  créature  , ôc 
le  Créateur,  de  ce  vuide  n’a  pu  être  rem- 
pli par  tous  les  bien-faits  de  la  nature  , ni 
par  tous  ceux  de  la  grâce  , que  l’homme 
reçut  dans  fa  création  , ôedans  l’état  d’in- 
nocence 5 ainfi  Adi^i  de  tous  fes  enfans: 
ne  peuvent  fc  vanter  d’autre  chofe,  finon 
d’avoir  été  créés  à l’Image,  6c  à la  rcifem- 
blance  de  Dieu  , ad  ima^inem  , ^ Çw  ’tlt.  Gencf. 
tudinem  Dei^  L’amour  divin  a fait  quel-  y.  ^ ' 
que  chofe  de  plus  dans  l’Incarnation , car 
voient  que  l' homme  ne  pouvoir  pasétrç 
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Second  germon,  La  ftujft 
parfaitement  femblable  a Dieu , il  a re^-» 
' du  le  Fils  de  Dieu  parfaitement  (embl^- 
J>hilip.  ble  aux  hommes  5 i»  (t^mïitudtnem  homimirn 
y-7.  faSJus.  Et  fi  par  cemiftere  le  Verbe  diviq 
a mis  quelque  égalité  entre  lui  ^ l’hom- 
me, cette  faveur  infinie,  s’cfl  terminée  a 
un  feu!  individu  de  la  nature  humaine^ 
c^ui  eft  ] E s V 5-C  H R I s T,  Qti  a donc  faic 
1 amour  divin,  pour  rendre  ce  bien- fait 
commun  à tous  les  hommes  ;>  il  a inftituc 
le  Sacrement  de  l’Autel  pour  établir  non 
feulement  la  relTemblance , mais  encore 


l’égalité  entre  ] e s u s-C  h r i s t , & les 
Chrétiens  , & achever  par  ce  moien  ce 
qu’il  n’avoit  fait  qu’ébaucher  dans  la 
création  , 8c  dans  l'Incarnation  5 dans  la 
création  l’homme  eft  devenu'  femblable 
a Dieu  , p^r  la  participation  de  fes  perfe- 
ctions divines  j dans  l’Incarnation  , le  Fil? 
4e  Dieu  eft  devenu  femblable  aux  hom- 
mes, par  la  participation  de  la  nature  hu-: 
maine.  Mais  dans  1 Euchariftie  , le  Chré- 
tien eft  parfaitement  femblable  à Jesuç-; 
Christ, par  la  participation  de  fa  naturç 
divine,  êc’^bumaine  toutcnfemble  , noq 
pas  que  le  Chrétien  devienne  Coëgal  , 8c 
çonfiibftantiel  avec  Jesus-Christ  par  la 
Communiop  Sacramentelle'i  de  la  même 
pianierc  que  Jesus-Christ  eft  Coëgal  8c 
fonfu^ftapdcl  avec  fon  Pefe  par  fa  ge-1 
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des'  Philofàphes  câsjfonduê. 

J gcncration  éterncllcj  non, dit  S.Auguftin, 

edndem  Jftam  , ^ noJlrAm  ' AquMitAt^m  2.6,  m 
' Jtg^ificAvit  ^ Jed  gratiam  mediaîom  o(lefidit^ 

Non , cçttc  cgaliçc  ne  vient  ni  d tinitc  acm,  ^ 
d’clTencc.  ni  d’union  de  perfonne  , mais 
•feulement  d*union  de  corps , par  laquelle  ' 
le  Chrétien  devient  en  quelque  maniéré 
un  autre  Je^vs-Christ  ; laraifpn  eftquc  . 
comme  par  les  loix  de  famitié  , nôtre  ami 
devient  un  autre  nous-même , dter  egr^  , 
ainfi  qifEpbeftion  devint  un  autre  Alei  , 
:^andre  ; de  meme  le  Chreftien  par  la, 

\ Communion  devient  un  autre  Jésus- 
Christ  5 puisqu'il  demeure  en  Je  sus- 
C h r i s t , 6c  que  I ^ s U s-CuRiST  dçrr  ' 
pieiire  en  lui,  * 

^ Expliquons  cç  miftere  par  deux  no^:- 
blés  comparaifons.  Lorfque  les  Theolo-r 
giens  nous  veulent  donner  l'intelligence 
de  ces  paroles  que  le  fils  de  Dieu  dit  à 


fes  Apôtres  , E^o  in  Phtre  , é*  P^ter  in  me 


cap.iQt 


eji.  Je  fuis  dans  mdto  Pere  , & mon  Pere  v,3«. 
eft  en  moi,  Ils  difent  que  cela-  fe  fait , 
cinumif/ceffiûntf»^  Par  circominceflion  j c’eft 
à dire  par  une  mutuelle  6c  intime  ine- 
xiftence  des  perfonnes  divines  les  unes 
dans  les  autres , du  Pere  dans  le  Fils  6C' 
dans  le  faint  Efprit  » du  Fils  dans  le  fainç 
. Efprit  èc  dans  le  Pere , & du  faint  Efprit 
dans  le  Pere  ^ dans  le  Fils.  De  meme  on 

-i'  . . ' E ij'  ^ 
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If 8 Second  Sermon.  La-  fâ^ejji 

peut  dire  qu’il  y a une  efpcce  de  circom^ 
inceffion  entre  Jeçus-Chris  t&Ic 
Chrétien  qui  communie  , par  laquelle 
Jesus-Ghrist  eft  dans  le  Chrétien  , &c 
le  Chrétien  eft  en  Jesus-Christ.  C’cft  ; 
la  promefte  que  le  Fils  de  Dieu  nous  ei^  ' 
a faite  lui-mémc  dans  l’Evangile , lorsi; 
qu’il  nous  a dit , manducAt  rnCAm  ctr- 
nem  , ^ hïbit  menm  f^n^ulncm  in  me  mâ. 
net  , ego  in  eo.  Celui  qui  mange  ma 
Chair , & qui  boit  mon  Sang, demeure  en 
moi , & moi  en  lui  ; d’où  faint  Aiiguftin 
tire  cette  çonfequençe,  Signt^m  qmA  man^ 
ducavit . (jr  bibit  : hoc  efl  ^ fi  munet  é"  mA» 
netur  , fi  habjtae  dr  inhabitat^r  , fi  hoertt , 
ut  non  dcferatur.  Le  ligne  infaillible  ft 
vous  avez  mangé  cette,  Chair , & bâ  ce 
Sang  à la  Table  du  Seigneur^  eft  celui-ci, 
fl  vous  demeurez  en  lui  & s’il  demeure 
en  vous , h vous  le  polTedez  Sc  s’il  vous 
poflede  , s’il  eft  dans  vôtre  eftomac  & 
fl  vous  êtes  dans  fon  #xur,Sc  lî  vous  êtes 
enfin  ataché  à lui  par  un  lien  fi  indiflolu- 
blc  que  vous  n’en  foiez  jamais  feparé, 
Avoüez  aprez  cela  , M.  que  jamais  les 
- hommes  n’ont  poulTez  plus  loin  leur  ami- 
tié dans  leurs  plus  grands  tranfports,  que 
^5£Siis-Çhrist  a porté  la  fienne  dans  le 
laint  Sacrement  de  l’Autel , puis  qu’il  ne 
fç  fait  ^u’upe  même  chpfç  aveç  nous  > &;  ^ 
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aes  tljtîofophes  confondue.^  (Sp 

^uc  i)ous  ne  faifons  qu’un  meme  corps 
avec  lui,  Cornus  ejficitnur^  dit  S.Chri- 
foftome.  Où  trouvera-c’on  un  meilleur 
ami  au  monde  ? 

Voici.ma  fécondé  comparaifoh,qui  n’cfl: 
pas  moins  relevée  que  la  première,  mais 
qui  vous  paroîtra  peut-être  plus  /cnfiblc. 
Après  que  S.  Athanafe  nous  a expliqué 
d’une  manière  noble  &:  favante  , le  mille- 
rede  la  Trinité  dans  la  première  partie 
de  Ton  fimbole  j il  tache  de  nous  expli- 
quer dans  la  féconde  i fi  tarit  eft  qu  elle 
(oit  de  lui  ^ le  miftere  de  l’Incarnation; 
Et  comme  ce  généreux  defenfeur  de  la 
Foi  , &:  du  Concile  de  Nicééjrefute  dans 
la  première  partie  de  fon  fimbole , l’Im- 
pietc  d’Arius , qui  difputoit  à ] e s u s- 
Christ  la  confubftantialitc  avec  fon  Pè- 
re 3 il  dorine  des  armes  dans  le  fécondé, 
pour  combatte  i’herefie  de  Neftorius,  qui 
cent  ans  aprez  nia  l’uiîité  de  perfonne  en 
Jesus-Christ  3 voici  comme  U raifonne; 
Jesus-Christ  eft  égal  à fon  Pere  par 
la  Divinitéjmais  il  lui  eft  inferieur  quant 
à l’huràariité  > & quoi  qu’il  foit  Dieu  Sc 
homme  tout  enfcmble  , il  n’y  a pas  pour- 
tant deux  perfonnes,  mais  un  feul  Jesus- 
Ch r ist.  Fmm  autem  , or  il  n’y  en  a qu’un 
feul , mais  comment  cela  ? Voici  comme 
il  répond,  , cofjverfiorie.  , Divimtaùs  in 
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Se(o»d  SèrmoHi  t*  fau^e  fhgejfe 
turnem  , Çed  ajfuwptione  humanitatts  in  Veuhti 
Ce  n’cft  point  par  la  converfion  de  la  Di* 
Vinité  en  citair  humainejmais  par  1 unioii 
de  la  nature  humaine  avec  la  perfonne  dii 
Verbe  i Vms  omnino.  En  un  mot  Iesus- 
Christ  ne  fait  «^u’unTeul  homme  Dieuÿ 
non  confujione  fuh/iantia , fed  umtate  perjonn.^ 
Non  pas  pair  mélange  ou  confufion  de 
deux  natures , mais  par  lunitc  d’un  fupôt 
divin,  & afin  de  faire  comprendre  ce  mi-< 
Jflerc  incomprchenfible  par  une  familiè- 
re comparaifon  j voici  ce  que  ce  Perb 
ajoute,  Ndm  fient  anima  rationalts  (jt  caro  ^ 
unus  e/l  homo  ; ita  Bens  é“  i>omo  unus  ejl  chri- 
Jlus.  Comme  l’ame  railbnnable  unie  à 
fbn  corps  ne  fait  ^u’un  fcul  homme , de 
même , Dieu  uni  a l'homme  ne  fait  qu  un 
fcul  ] E s V s-Chri$t. 

Voilà , M.  à peu  prei  ce  qüi  fe  jîafld 
entre  Jesus-ChriSt  & le  Chrétien  dans 
l’Euchariftics  Car  comme  elle  cft  le  Sa- 
crement d’amour  par  excellence , & que 
c’eft  le  propre  éfet  de  famoür  a unir  tL 
de  transformer  les  amis , & de  faire  que' 
i’ame  eft  plus  dans  le  corps  de  celui  qu’clld 
aime  que  dans  celui  qu^elle  anime  i de 
là  j’inferc  que  la  Communion  fait  entre  ' 
Jesès-Christ  & le  Chrétien,  ce  que  l’Iri- 
carnation  à fait  entre  Dieu  & l’homme, 
cil  à dire  qu’çlic  i)c  fait  en  quelque  façon.  ■ 
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des  philofophet  confondue . 
i^ü’ûne  feule  perfonne  ; qu’un  feul  amii 
qu’un  fcul  Jésus-Christ  : non  pas  par 
i’unité  d’une  feule  nature  comme  dans  U 
Trinité  \ ni  par  l’unité  d’une  feule  per- 
fonne  , comme  dans  l’Incarnation  j mais 
par  l’ünion  de  deux  perfonhes  qui  n’eil 
font  qu’une  feule  dans  ulle  mêriie  chair,  * 
Comme  dans  un  facré  mariage  : erunt  duo 
i»  corne  um\  Et  c’eft  en  éfet  pour  con- 
fommer  cette  union  , dit  S.Chrifoftomc, 

«qu’il  a infUtué  le  Sacrement  de  l’Autel,  Homü: 
ut  tinum  tpuid  (mus , >amqu*m  Corpus  capin  su  ad 
cooptotHm\  àfiti  que’iioüs  ne  foioiis  plus 
qu’une  même  chofe  avec  lui , Comme  un  ch. 
Corps  avec  fort  Chef;  Ard enter  enlmowan^ 
t'um  hoc  eft^  Car  c’eft  là  le  propre  des  vé- 
ritables &;  ardents  ainis.  Et  quoique  cette 
iinion  rie  foit  pas  fubftantielle  comme 
telle  du  Verbe  avec  la  nature  humaine^ 
ou  comme  celle  de  l’ame  avec  fon  corps, 

Elle  n’eft  pas  aiiffi  feiilcmerit  morale  par 
charité  & par  afeétiori  non  per  chmu^ 
te.'n  tantum  , ajoute  ce  Perc  : mais  elle  eft 
réelle  véritable , puifque  nous  man- 
teons  réellement  éc  Véritablement  fon 
Corps  i verum  eiiam  ipfa  re  , in  ilUm  mifee-- 
mur  carnem.  ->D’oii  il. arrive  quecettC  union! 
produit  une  fi  parfaite  reflerab]ance  entre 
Jesus-ChristScIc  Chrétien,  qu’on preri- 
droit  fouvent  la  copie  pour  l’original  ,•  • 
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Seconi  Sermon.  Lu  fàu(Jh  fageffe 
diciple  pour  le  maître  , Sc  la  f^arelie  pouf 
Je  Soleil  , comnie  Sifigambis  prit  autres 
fois  Epheftion  pour  Alexandre  i c’efi:  la 
remarque  devote  & curieufe  que  fait  S* 
Chrifoftomc , lorfque  recherchant  la  rai- 
fon  pour  laquelle  Judas  dit  aux  Juifs,  qu’il 
leur  dohneroit  un  ligne  pour  reconnoî-  - 
^ tre  J E s u s-C  H R I s T.  ‘Jrnditor  dédit  eis 
fig/ittm,  A quel  propos  ce  ligne  ? demande 
cePere,  Jesus-Christ  ne  leur  ctoit  pas  ‘ 
inconnu,  ils  l’avoient  vu  mile  fois  dans 
le  Temple  , dans  les  maifons,  dans  les  plac- 
ées publiques,  & dans  leurs  difpures  par- 
ticulières, ainli  ce  ligne  étoic  fort  inutile? 
non  , répond  S.  Chrifoftomc  , bien  loin 
d’etre  inutile  , il  étoit  abfolumcnt  necef- 
faire  pour  prévenir  quelque  équivoque 
ou  quelque  erreur  dans  fa  prife<  Car  ce 
traître  , dit-il,  avoit  pris  garde  que  les  vi-» 
fages  de  tous  les  Apôtres  étoient  devenus 
ü parfaitement  femblables  à celui  de  Je- 
sus-CHRisT,aprésla  Communion  , qu’ils 
' avoient  faite  au  Cénacle  , qu’il  avoit  eu 
peine  lui.mcme  aies  dcméler,&'à  recon- 
jioître  le  Maître  parmi  les  diciples  , 
behant  chriJlUferas  fades.  Voilà  pourquoi 
. ce  perfide  leur  donna  un  ligne , en  leur 
difant,  celui  que  je  baiferai,  ipfe  efi  , ceft 
lui-même , c’eft  ce  Jésus  de  Nazarct  que 
vous  chcrclicz , ne  vous  y trompez  pas, 
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’s  'Ph}lofoJ>hes  Cû?jfo!jdite. 

& né  prenez  pas  l’un  de_fes  diciples  poup 
lui , car  ils  lui  reflemblent  tous  fi  parfai- 
Bcment  que  j’ai  eu  peine  à le  diftinguen 
H/tbehant  Chrijli  - ieras  faciès.  Or  cette 
reflèmblance  venoit,  de  ce  queja  grâce- 
' qu’ils  avoient" reçue  par  , la  Commuftioiij 
avoient-été  fi  abondante  que  paflant  de 
- l’ame  jufqu’au  corps,  elle  avoit  imprimé 
fur  le  vifage  de  tous  les  Apôtres  une  par- 
faite reflemblance  avec  celui  de  Jésus-  . 
Chuîst  i'Habehant  chriJH.feras faciès.  Voi-. 
jà  la  penfée  de  S,  Chrifoftomc , que  les 
tapes  ont  apellé,par  honneur,rAuguftin 
des  Grecs  j §c  voici  celle  de  SiCiril le,  Pa- 
triarche de  Jerufalem  , qui  yivoit  dans  le 
• même  fiécle,  8c  qui  parlant  de  l’éfet  que 
.la  Communion  produit  dans  les  Chrê- 
itiëns,  dit  que  ,.efficirmr  chrilH.feri  , nous 
devenons  les  images  vivantes  de  Jésus-  <ip.4. 
Chris  t que  nous  portons  dans  nos  * 
corps. 

Ne  faut- il  pas  avouer  apres  cela  , M. 
que  le  Fils  de  Dieu,  a rempli  fidelemenc 
tous  les  devoirs  de  la  plus  forte  8c  de  la 
plus  tendre  amitié  du  monde  5 car  ôùi 
tfouvew-t’on  jamais  des  amis  qui  don- 
nent leur  propre  corps  à manger  à leurs 
amis  pbufèêtre  plus  intimement  unis»  - 
8c  plus  ^parfaitement  femblables  à eux, 

. Que  l’hiftoirc  prophane  vante  tant  qu’elle 
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^4  ^econà  Semoft»  tu  fM/je  ft^ejjT' 
voudra  l’amour  d’Artcmife  qui  avala 
cendres  de  Maufolc  fon  mari  , pour  le 
faire  revivre  en  elle-mcnie  , ou  pour  l’eri- 
feVelirdaiis  un  plus  noble  tombeau.  . Et 
• que  riîiftoirc  faincé  loue  aufli  tant  qu*ellc 
Voudra  l’amour  des  fervitcurs  de  Job,  qui 
fouhaitoient  de  manger  là  chair  de  leur 
bon  maître  pour  bc  devenir  qu’ürie  mê- 
me chofe  avec  lui.  det  de  arnthus 
eÿts  ut  j'àtumnuf,  L’aniour  de  Je  i u s- 
Christ  , pour  les  hommesÿ  a furpaifë  ce- 
lui de  cette  illuibre  Reine  de  Cari^  pour 
Ibiï  marii  & celui  de  ces  fidèles  ferviceurs 
de  Job  , pour  leur  bon  maître.  Puis  qu’il 
iious  fait  êficèlivenrlent  manger  fa  Chair,- 
& boire  fou  Sang  dans  la  fairitc  Euchari- 
ftie  i pour  s’unit  à nous , & pour  nous 
transformer  eh  lui;  Ah  , M;  que  l’ame  de 
Pafehafe  Ratbcrt  ,•  Abé  de  Corbie  , qui 
vivoit  dans  le  fiecle , fous  Je  regric  de 
Loiiis  le  Dcboiinairc,-étoit  bien  perictrée 
de  cettC  grande  Vérité  , lofs  qu’il  afiure 
qu’un  Cnrctieii àprez  la  Çomni'iinion, 
peut  dire  à Dieu  ces  magnifiques  paroles*  ^ 
O Deus  nteus  lub/iantid  f/iea?  Aht  mon  Dieur 
Ibufrez  que  j’oublie  pouf  un  moment  , ce 
que  vous  êtes èc  ee  que  je  fuis  ,•  & quef 
/ans  faire  reflexiorî  ' fur  vôtre  Giandeurj^ 
& fur  ma  bafle/Iè  , jè  donne  la  liberté  à 
taon  cœur  & 'à  ma  voix  ch  fortaht  de  vôtre 

faintc 
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Jes  Tnilofophet  Cû?tfù)tdue% 
fai  nte  Table  de  s écrier, que  Vous  êtes  hoii 
feulement  mon  Dieu  , mon  Créateur  ^ 
liion  Rédempteur,  mon  Roi,  mon  Juge, 

6c  mon  Pere  , mais  \ttbjUma  mea  , ma 
propre  fubftancc.  Et  c’eften  cela  , ô Sci-  • 
gneur , que  vous  nous  traitez  avec  bien 
plus  d’honneur  que  les  Juifs, vous  permîte  ' 

à ce  peuple  , dans  l’ancien  Teftamcnt , de 
Vous  apciler,  la  plus  noble  portion  de  fon 
héritage  -j  Domims  pm  heredimis  meg» 
mais  le  Chrétien  dans  la  Loi  de  grâce,  y,  j*  • 
a droit  de  vous  apciler  fa  propre  fubllan- 
cc,  (tibj/aniia  mra  ; qu’ Abraham  vous  apel- 
Je  fa  recompenfe  , qu’lfaac  vous  apclle  le 
Dieu  de  fes  Peres , que  MoïTe  vous  apellc 
fon  fouverain  bien,  que  David  vous  apel- 
lc Ton  fils , que  Salomon  vous  apellc  fa  fa- 
gelfe  , pour  moi  je  dis  plus  que  ces  Rois 
6c  CCS  Patriarches  , puilque  je  puis  voui 
apeilcr  ma  fubftance,  (ubiUntui  me*  ? 

Mais  comme  les  ProtcRans  ont  atïftjué 
ce  favant  j 6c  dévot  Abé , qu’ils  ont  dé- 
pravé en  plufieurs  endroits  fon  traité  ad- 
mirable fur  l’Euchariftie  , 6c  qu’ils  ont. 
osé  Ibûtenir  avoir  introduit  dans  l’Egli- 
fe  la  doclrine  de  la  preicncc  réelle  de 
Jesvs-Chiust  au  S.  Sacrement  de  l’Au- 
tel 5 voions  /ans  entrer  ici  en  controverfe^ 
comme  S*  Ambroi/e  , qui  vivoit  plus  de 
cinq  cens  ans  avant  cet  Abé  a eu  la  mê- 
me 
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7^  Second  Sermon.  Id  fauffe  (dgejfè 
me  penfée , 6c  a tenu  le  même  lariga^cj 
^la.  Domthus  noder  - chr.Jhts  co/ijors 
cjt  divinïtatis  & corporis.  Comme  hôtrc 
Seigneur  J e s u S-ChïList  participe  aux 
deux  natures  divine  6c  humaine  dans 
rincarnation  3 qmmipts  ejus  air- 

ntm  J divihA  ejrts  fubfiantU  , tfi  illo  partki- 
pas  alimento.  De  même , vous  qui  recevez 
fbn  Corps  par  la  Communion  , , vous  êtes 
fait  encore  participant  de  /h  divine  Sub- 
ftance  dans  cet  augufte  Saêrement.  Je 
fai  bien  que  ees  Meflieurs  les  prétendus 
reformez, chicaneront  fur  TAuteur  du  li- 
vre d oii  j’ai  tiré  ce  palTage  3 & qu’ils  ne 
voudront  pas  le  reconnoître  pour  une  lé- 
gitime prodüc1;iciri  dé  l’cfprit  de  laint  Am- 
broile  3 mais  quel  qui  en  puilTc  être  l’Au- 
teur, fufit  pour  maintenant  j qu’il  a crû. 
la  prcfence  réelle  de  jESus-CniusTdans 
le  Sacrement  de  l’Autel,  auffi  bien  que 
l’Abé  de  Corbie,  & que  tous  deux  ont  etc 
perfüadé  que  le  Fils  de  Dieu  ne  pouvoic 
pas  contracter  une  plus  étroite  ami- 
tié avec  les  hommes  , que  celle  qu’il  a 
contraétée  dans  là  fainte  Euchariftie  , 8c 
qu’il  ne  pouvoit  pas  établir  une  plus  gran- 
de égalité  entre  eux  8c  lui , que  celle 
qu’il  y a mife  par  la  Communion  de  fon 
Corps,  afin  de  nous  rendre  des  autres  lui- 
mêmes, comme  un  fidèle  Sc''  véritable  ami. 

Mai$ 
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tfes  Thilofophes  cvnfondtte.  ' jj 
^ais  tremblons,  M.dans  l’apprehenfioq 
qu’  une  faveur  fi  fignalée  ne  nous  rende 

• ' ingrats,  orgueilleux,  ou  perfidfcs  j ingrats, 

en  ne  répondant  pas  à ce  grand  bien  faitij 
orgueilleux,  en  nous  élevant  au  defilis  de 
nous-meme  i ou  perfides  , en  trahiflant 
fon  amitié.  Car  fouvenez-vous  que  touç 
ami  éft  jaloux , que  toute  amitié  veut  dq 
retour  j & que  fi  vous  voulez  par  confe- 
quent  vous  rendre  dignes  de  celle  du  FiU 
de  Dieu  , il  faut  renoncer  abfolumcnt  4 
toutes  celles  du  monde  , mais  particûlie-,  * 
rement  aux  impures  ^ criminelles,  Car 
ne  vous  flatez  point, il  y along-temsqu’un 
Apôtre  a prononcé  TArrcXl  de  divorce  & 

4c  réparation  ; Adu  teri , ne[citis  ^stia  amU  cap.  4.  . 

* citU  hajtis  mu)îdi , immica  ejl  Deo  ? Ames 
, adultérés  &;  corrompues , ne  favez-vous 

pas  que  l’amitié  que  vous  avez  pour  ce 
inonde  , eft  une  inimitié  contre  Dieu  ? 
quicumcftie  (rgo  voluent  ejfe  amicu:  hujus  fa» 
atli-i  inimicHs  Dei  conJHtuiutr ^ & que  qui-- 
conque  par  confequent  voudra  être  ami 
de  ce  monde  fe  déclaré  l'ennemi  de  Diçu^  j 
& voici  lapuilTante  raifon  qu’en  donne- 
cet  Apôtre, c’efi:  parce  que,  dit-il  , l’Eçrir . 
turc  nous^aprend  , querefpric  qui  habite' 
en  nous  nous  aime  avec  jaloulie.  Ad  in» 

'vid-arn  comtipifeit  fmtus  ejui  habitat  in  no» , 

/ C’eft  à dire  que  rEfprit  divin  dont^ 
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7 5 Seconii  Sermon.  La  ftujjè  fagejfh 
pous  ^vons  été  rempli  dans  le  Baptême, 
efl:  fi  jaloux  de  nôtre  amour  qu’il  ne  peuç 
foufrir  que  nous  le  partagions  avec  le 
ponde  , & que  de  créature  à lac^pellç 
il  a donné  l’être  ^ vous  çn  faflîez  fa  riva- 
le qui  lui  difpute  vôtre  coeur,  Mais  pour- 
quoi eft-ce  que  l’amitié  déshonnête  rend 
les  impudic]pics  pKis  grands  ennemis  de 
pieu  J que  tous  les  autres  ppcheurs  , &c 
plus  indignes  par  confequent  de  s’apro- 
çhcr  de  la  lainte  Table  j en  voici  larai- 
fon,  Ceft  qvie  conime  par  le  moien  de  cc 
Sacremept , nous  fommes  faits  partici pans 
delà  nature  divine  6c  humaine  de  Jesus- 
Christ  , 6ç  que  nous  ne  devenons  qu’ma 
pîênae  corps  , & qu’une  même  chair  aveç 
lui,  il  veut  trouver  dans  le  Cfirêcien  au 
moment  de  la  Cemmunion  , une  chair 
aufiî  pure  en  quelque  maniéré  que  celle 
qu’il  trouva  dans  la  fainte  Vierge  au  mor 
ment  de  l’Incarnation.  Oui , M.  voilà  I4 
pureté  que  Jesus-Christ  demande  des 
Communians  j il  .veut  un  cœur  fi  challç 
que  la  moindre  amitié  charnelle  luife- 
roithprreor  ; 6cc’efi:  cette  difpofition  dp 
pureté  qu’il  nous  a figurée  lui-même  dans 
les  Simpoles  de  l’£uc|iariftie  : Car  pour-r 
quoi  penfe?:-vous  qu’il  a inftitué  cc  Sa-r 
çremenc  de  fou  Corps  , fous  les  eljjece^ 
du  pain  Çç  d»a  vin , plutôt  que  fous  les 
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des  philo fûphes  confondue.  . 
p/peccs  de  la  chair  6c  du  fang  des  ar^i-r 
maux  ? Toutes  les  raifons  de  convencnce 
i'invitoicnc  à choifir  celles-ci , mais  les 
faifons  de  pureté  l’ont  obligé  de  prendre 
celles- là,  Copime  les  animaux  ne  fonç 
produits  que  par  une  génération  impure. 
Je  Fils  de  Dieu  n’a  pas  voulu  fe  feryir  de 
|eur  chair  pour  en  faire  les  Simboles  du 
Sacrement  du  Ton  corps  pur  Sç  virginal, 
Mais  comme  le  blé  & le  vin  naiflenc 
du  feia  4e  U terre  par  la  plus  pure  roféc 
du  Ciel  , par  une  produdion  virginalej 
il  les  a jugé  dignes  de  changer  leur  lub.^ 
/lance  en  celle  de  Ton  Corps,  6c  de  cacher 
ià  chair  virginale , (pus  leurs  efpeces  6c 
/bus  leurs  accidens.  Ce  n’eft  point  ma 
pensée, c’eft  celle  de  S.  Fulbert  Evêque  de 
Chartres, qui  vivoic  dans  le  |o.  & dans 
Je  II.  fiéclc  : ce  grand  Prélat  , qui  avo^ic 
étédiciple  du  fameux  Gerbcrt  Archevê- 
que de  Byheims,  6c  depuis  Pape  fous  le. 
pom  de  Silveftre  fécond , parlant  dans 
j’un  de  fes  Sermons,  du  miftere  de  l Eu? 
çharillie  5 dit  ces  belles  paroles  : 
nets  CrcAturis  dtv't/id  (e  infudit  L, 

Majcfté  de  Dieu  s’eft  répandue  6c  inh- 
iiuee  dans  des  créatures  Vierges  ; pQ'.ii;' 
nous  faire  comprendre  que  s’il  avoir  vou- 
lu une  Vierge  pour  lui  fervir  de  merc 
4aps  le  mirfçrç  dç  l’Ipçarnaciun , ôc  de* 
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Ç©  Second  Sermon,  lufauffe  fagejj^. 
çrcatures  Vierges  pour  lui  fervir  de  Sim^ 
boles  dans  le  Sacrement  de  fon  Corps , il 
pe  vpuloit  aullî  que  des  cœurs  purs  , &. 
(les  corps  chaftes  pour  s‘unir  à eux  paç 
Ja  Communion,  ÿirgittc  adhttc  JaUva , com^ 
me  parle  Tertullien  , aveç  ync' bou- 
che, qui  n ait  été  encore  fouillée  dVueun 
aliment.  Or  quel  eft  le  crime  d’un  Chrê-:; 
(ien,  qui  a la'  hardielTe  de  s'approcher  de 
la  fainte  Table,  avec  une  amitié  deshon- 
nece  dans  le  cœur  ? je  dis  qu’il  mêle  le 
fang  de  l’agneau  fans  tâche  , avec  le  fang 
(l’un  bouc  i &:  la  çhair  Virginale  que  le- 
faint  Elprit  a formée  de  la  plus  pure  fub-* 
ftance  de  Marie  , avec  la  chair  infâme 
d’un  pourceau  j quel  ouvrage  , quel  facri- 
legc  , quelle  profanation  • Ecoutez  avec 
quelles  terribles  paroles  l’Apôtre  S.  Paul 
nous  décrit  U’horreur  de  cc  crinae.  Lors 
qu  aprez  avoir  pofé  en  fait  , que  nôtre  , 
corps 4^’eft  point  pour  la  fornication, mais 
pour  le  Seigneur  j U ajoute  , comment: 
donc  impudiques  ? Ne/citts  quoniam  corfio^ 
ra  'vejira  memb/A  funt  ChrijH  ? ne  favez-* 
vous  pas  que  vos  corps  font  les  membres,^ 
non  feulement  du  corps  miftique  de  Jç- 
Sus-CHRisT,par  le  Baptêmc,mais  encore  ' 
en  quelque  manière  , les  membres  , ôc  les 
portions  de  fon  Corps  naturel  , & de  fon 
Humanité  fainte  par  le  Sacrement  de 
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des  philofophes  confondue.  Jl 

rAtitcI,  ToUens  ergo  membra  Chrifli  , fadanx 
membre  Mereiricis.  Or,  favez-vous  bien 
quel  crime  commencent  ces  Chrçciens  6c 
ces  Clirêciennes  , qui  entretiennes  des 
amitiés  charnelles , 6c  quiofent  s’aprocher 
de  la  fainçe  Table, avec  des  coeurs  pleins 
d’adulceres,  d inceftes,de  fornications  ? Ils 
arrachent  à Jesus-Christ  fes  membres 
purs  6c  chaflcs, pour  lui  en\lonner  les  abo- 
minables d’un  vilain,  6c  d’une  vilaine, 
d’un  abandonné  , 6c  d’une  proftituée  : 
ToUens  n.embra,  chrijli  faaam  njembftt  Me., 
uetricis  , Oui  , M.  cet  amant  impudique 
arnBche  la  houche  au  Fils  de  Dieu,  6c  lui 
donne  la  fienne  fouillée  de  mile  baifers 
Jâcifs.  ToJl  n'  membre  chrjli.  Il  lui  arra- 
che fes  yeux  chaftes  6c  innocens,  6c  lui 
donne  les  liens , corrompus  de  mile  re- 
gards impudiques,  ToUens  membra.  chnfli. 
11  lui  coupe  les  mains , 6c  lui  donne  les 
hennes , pleines  d’ordures  6ç  d’abomina- 
tions. ToUens  membre  cimfl-.  Il  lui  arra- 
che fa  langue  , qui  n’a  jamais  prononcé 
que  des  paroles  d’efpric  6c  de  vie  , 6c  lui 
donne  la  Tienne  qui  n’a  jamais  tenu  que 
dos  difeouFS  de  cajolerie  6c  de  mon.Tollêns 
mtmbru  chrlHi^  En  un  mot,  il  veut  unir 
dans  Ton  Corns  , ]esus-Chmst  avec 
lîelial. 

Ji^ez  apres  cela  , M.  de  l’outrage  que- 
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St  fond  Sermop.  La  faufe.  fagefe 
ces  amitiés  deshonnçtes  font  à } # s u 
Christ  dans  le  Sacrement  de  l’AuteJi 
& de  l’obligation  qu’ont  les  Cqnféireurs 
d’interdire  la  Communion  , ôc  de  rcjetter 
de  la  fainte  Table  ces  hommes  , &:  ces 
femmes,  ces  filles  Sç  ces  garçons,  qui  font 
dans  des  engagernens  honteux  , & dans; 
des  pratiques  criminelles.  Car  quand  je 
confulté  l'ancienne  dicipline  de  1 Eglifé, 
je  trouve  que  ces  plaifirs  charnels  qui  font 
permis  dans  un  Icgitii^e  mariage,  étoient 
défendus  aux  fidèles  dans  ks  jours  de 
Communionjje  remarque, que  S.PauI  con- 
feille  la  continence  aux  perfbnnes  ma- 
riées , pour  vaquer  avec  , plus  de  pureté  ^ 
la  priere  & à l’oraifon  : d’oti  S.  Jerome  ci-  - 
re  cette  confequènee  > que  fi  la  continen- 
ce étoic  une  difpofitioh  neceflàire  à la 
prierç  , elle  4cv.oit  être  encore  plus  he- 
ceflaire  à la  Communion  , Si  per  coïtum 
impeditur  eraire , quinto  plus  . Corpus  Chrtjll 
prohiheiur  acctpéfc.  Je  fai  bien  > M.  que, 
cette  docflrinc  de  S.  Jérôme  fit  autrefois 
grand  bruit  dans  le  monde  , qu’on  parla, 
& qu’on  écrivit  contre  lui  , comme  s’if 
eût  porté  trop  loin  la  loi,,  ôcla  neceflitç 
delà  continence  entre  les  perfonnes  ma- 
riées aux  jours  de  Communion,  Mais  bien 
loin  que  ce  bruit  t’obligeac  de  fe  retracler 
de  là  doélriné,  ou  de  relâcher  de  fa  feve- 

rue. 


des  Vhtlofofhef  confotsdue.  gj 

fite,  il  fit  au  contraire  une  apologie  pour 
la  foûtenir,  & pour  la  défendre  contre  ]o- 
venien,  Voici  fon  plus  fort  argument, au- 
quel, à mon  fens , il  étoit  dificile  de  ré- 
pliquer, Si  ceux,  dilpit  ce  favant  folitaire, 
qui  au  même  jour  , qu’ils  avoient  ufe  du 
droit  de  mtiriage,n’ofoicnt  pas  entrer  dans 
les  Bafiliques  des  Alartirs  i avec  quel  front 
oferont-ils  au  même  jour  , participer  au 
redoutable  Mifterc  de  nos  Autels,  Qjioi, 
les  cendres  des  Martirs  donnoient  de  la. 
terreur  , non  feulement  aux  adultérés  , & 
aux  fornicateurs  , mais  encore  aux  maris 
^ncontinens?&;  le  Corps  de  Jesus-Ch  R i s T, 
quieft  la  viclime  de  pureté  & d’innocen-r 
ce  , ne  jettera  pas  dafis  l’ame  des  fidèles, 
une  horreur  d’eux  memes, s'il  ne  font  bien 
purs  de  corps  & d’efprit,  aux  jours  qu’ils 
doivent  aprochcr  de  la  fainte  Table.  S,' 
Augidlin  a prêché  en  Afrique  la  doclri- 
ne  que  S, Jerome  avoir  enfeignée  à Romei 
puifquc  dans  un  de  Tes  Sermons  ,adreflant 
la  parole  aux  perfonnes  mariées ,.  il  leur 
dit,  lorlque  vous  voudrez  recevoir  le  Sa- 
çrcment  de  Jesus-Ch  r i s t , die  s 

phtres  cujluatem  ferv.tre , gardez  la  chafteté  Temp, 
plufieurs  jours  auparavant.  S,.  Eloi  Evê  : 
que  de  Noyon  a prêche  la  même  doftrine 
en  France  j Sc  voici  la  rai  on  qu’il  donpe 
de  ceçce  continence  qu’il  faut  garder  ^ 
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^ 4 Stcôaâ  Sermon.  L*  faujjfe  ftge  jpi 
^ofitis  mundo  corde^y  ^ cafio  csrfore  tid-  mjf~ 
Jam  Dom'mi  accedere  , ^ corpus  ejus  ^ fan- 
guinem  jine  judicio  damnAtionis  acapere  , afiii 
que  vous  puiflîe?  aflîfter  au  faint  Sacri- 
> fice  de  là  Mcfle , avec  un  cœur  pur , &-  ut^ 
corps  charte,  & ne  pas  recevoir  le)  Corps 
& le  Sang  du  Seigneur  à votre,  jugemenç 
&.  à vôtre  condan■^natiop.  Goncîuons 
4p<x.  donc  , avec  plus  de  juftice  , focis  cônes  mu 
pudiâ hors  de  l’Eglife  , hors  de  l’Au- 
tel,  loin  de  la  /àinte  Table,  ces  vilains, 
ces  chiens  , ces  impudiques j J e su  s~ 
Chris  J ne  fait  la  Pâques  qu’avec  les  Di- 
'•  ciples,qu’avec  fes  amis,  quayec  des  Vier- 
' ges , ou  qu’avec  des  hommes  qui  fe  Ibnt; 
leparez  de  leurs  femmes  , & qui  ont  re-’ 
nonce  à toutes  les  amitiés  de  la  Chair, 
^ du  Sang,  Oui  voila  ceuxaveç  lefquels 
Jésus-Christ  çontraéte  ui^c  véritable 
amitié  àu  S.Sacrement  de  l’Autelj  püifque 
c’eftjà,  qu’il  établit  entfe  eux  & lui,  non 
ieulement  uiie  égalité  de‘condition  , pat* 
la  participation  d’une  même  nature,  mais^ 
encore  une  conformité  dé  volonté,  par  la 
participation  d’un  mçme  elprit.  C’eft  1^ 

■ 1.  P.artie  de  ce  dilcours. 

, II.  ' H y,  a ce  raport  entre  l’ame  qui  anime. 
fAXTis  le  corps,  6c  i’amitié  qui  anime  le  cœur  , en 
ce  qué,comme  l’ame  entretient  dans  un; 
iufte  concert, 6c  dans  une  parfaite  harmo- 

■ * ,V.  ‘I  , <•  *'•-  'Il  ••  • . - 

nie 
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ilîé  les  humeurs  qui  compolcnc  nos  corps^ 

^ quoi  qii  elles  foicnc  au(h  contraires  que  les 
clemcns  qui  coinpoleric  le  monde  5 de  mê- 
me l’amitié  èntretient  un  parfait  accord, 

& une  bonne  intelligence  entre  les  vo- 
lontés , & les  inclinations  des  Hommes , 
quoi  qu’elles  foieht  louvent  aufli  diferen- 
tes  que  leurs  vifages,  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  , fi  je  ne  me  trompe  i que  les  premiers 
Peres  de  l’Eglifé  , &.  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  dans  les  premiers  fiécles  i pour  ani- 
mer les  Chrétiens  a l’union  & à la  con- 
éorde  \ comme  Atlienagoras  Prêtre  & i,”dc* 
Philofophe  Chrétien  , Si  Juftin  Prêtre,  ani. 
Philofophes,  &.  Martir  5 Tertullien  Prêtre 
de  Cartage,  5c  Clemerit  Prêtre  d’Alexan  - orat.  ad 
drie  , ont'fouvent  parle  dans  leurs  écrits 
de  l’opinion  d’Empedocle  i qui  avoic  êta-  ^icx. 
bli  l’amitié  pour  principe  univcrfcl  de  înProt, 
Éoutés  choies  , Summum  ac  principale  quid  ^ 
nmkitu  efi  , ut  Empedocles  fenfit,  dit  le  pre-  Lcga& 
inief  darls  fon  esicelente  Apologie  , qu’il 
prefenta  à l’Empereur  Marc-Aùrele  pour 
la  dêfenfe  des  Chrétiens  î & je  croîs  que 
c’eft  dans  cette  periféc  que  Sinefius  Phi- 
lofophe  Platônicieri  , 5c  enfuite  Evêque 
de  Pcoleinaïde  en  Cyrêhe  parlant  de  Ta*- 
initié  , l’apeUc  , f*cra  Gebmdria  , une  la- 
çrêe  Geometrie,qui  obfervc  toutes  les  mé' 
fûtes  de  la  vie  civile  , & qui  met  coûtée 
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' Second  Sermon.  La  faujp^ 
les  proportions  dans  la  focieté  humaiiidj 
Si  c’eft  là  réfet  ordinaire,  que  lamicié 
jproduit  dans  le  m^ndc  naturel  entre  les 
elcmens  , ôc  dans  le  monde  civil  entre  les 
hommes  -,  avouons , M.  que  c’eft  là  auflî 
le  grand  éfet  par  excelence  , que  l’amitié 
Divine  produit  dans  l’Euchariftic  entre 
]esus-Christ  6c  le  Chrétien  j puifque 
non  contente  de  mettre  entre  l’un  6c  l’au- 
tre,l’égalité  de  condition  par  la  participa- 
tion d’une  meme  nature, elle  y met  encore 
la  formalite  de  volonté  par  la  participa- 
tion d’urt  mêmeefprit.  Oui  , M.  le  Fils 
de  Dieu,  nous  voulant  traiter  comme  fes 
véritables  amis  i a inftitué  le  Sacremene 
de  l’Autel  , pour  n’avoir  plus  avec  nous 
qu-un  même  cœur  i 6c  un  même  efprit,6c 
une  meme  volonté;  Il  cft  vrai  que  l’Apô- 
tre atribuG  cet  efet  particulier  à l’incar- 
liation , quand  il  dit,  que  le  Pere  Eternel 
aiant  envoié  Ton  Fils  dans  le  monde  pour 
nous  adopter  pour  fes  enfans , mtp  , 

tum  filij  jiù  ïn  corda  noflra  ^ il  répandît  cfl 
même  tems  l’efprit  de  fon  Fils  dans  nos 
cœurs  , afin  que  comme  les  enfans  ne  vi- 
vent que  de  refprit  de  leur  pere  y qu’auflî 
les  Chrétiens  ne  vecuftentquc  del’elpric 
de  Jesus-Christ  : Or  quoi  que  cela  foie 
véritable , difons  pourtant  que  cette  pro- 
IUgITç  s’qft  faitq  à la  vérité  dans  l’Incar- 
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i^â’tîon  5 mais  quelle  ne*s’efl  propremenc 
acomplie  que  dans  rEuchariftie^puis  qu’il 
tft  certain,  que  c’eft  particulièrement  par 
la  Gommunion  , que  nous  entrons  avec 
Iesus-Christ  darts  l’unitc  d’ün  meme 
cfprit  ,aufli  bien  que  dans  l’unite  d’un 
meme  Corps:  ou  bieil,  difons  que  céc 
’crpric  du  Fils  de  Dieu  a été  donné  à tous 
les  hommes  en  general  au  nliflerc  de 
i Incarnation  , en  la  perroriiié  dé  Jésus- 
^ C H R i s. T ; Re/jfféielcft  (upereum  fpmité s ,ap,Ü;  - 

wi»i  ; mais  qu’il  efl  diftribué  à tous  les 
Çhrctictis  particuliers,  qui  font  fês  mem- 
bres, àu  faint  Sacrement  de  l’Autel. 

C’eft  ici,  M.où  l’amitié  du  Fils  de  Dieu 
aétéaüfliingenicure  qu’éficace,pourtrou-  • / 

ver  le  fecret  de  rîous  donner  ion  efprit 
’aufli  bien  que  fâ  Chair  \ voici  comment. 

L’hôme  par  fa  génération  Corporelle  aiani 
ireçu  la  chair  corrompue  , h.  l'crprit  gâté 
d’Adaiti,  il  avoir  befoin  d’un  rehlede  pour  . .. 
fantifier  l’urt  & l’autre  i le  Fils  de  Dieu  a 
pourvu  â l’urt  &,  à l’autre  par  l’inflitution  , ■ 

du  Baptême  , dans  lequel  nôtre  chair  eft  , , 
purifiée  êc  nôtre  cfprit  faritifié , Caro  Lib,da 
iur  Hc  Aémx  ermeuje  ur  , dit  Telcullicil  : 

Mais  dans  lé  fond  c’eft  toujours  la  Chair  • \ ‘ 
d’Adam  l’efprit  du, vieil  homme  qui  , t 

fe  fentant  encore  du  foicr  du  péché,  & 
dfe  la  corruption  d’origine;)  ne  confervsnt  • j 

/ F iiij  •' 
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pas  long-tems  la  pureté  de  leur  fccohcîê 
liailTance  , & l’innocence  de  leur  régéné- 
ration : qu’a  donc  fait  le  Fils  de  Dieu, pouf 
perfectionner  l’ouvrage  de  nôtre  fahctifi- 
cation  ? le  voicîj  il  a inllitué  l’Eucliariftic, 
pour  être  le  (uplétnent,  ou  la  confomma- 
tion  du  Baptcnejpuis  qu’il  nous  rend  dans 
cct  auguftc  Sacrement,  non  plus  la  chair 
corrompue,  & l’cfprit  du  vieil  homme, 

' mais  i’efprit  Divin  qu’il  avoir  reçu  de  Ton 
Pere  , & la  chair  virginale  qu’il  avoit  pris 
de  fa  Mefe  dans  le  miflcre  de  l’Incarna- 
éeroiv  tiori  j Manat  aliquïd  ex  ttbertbus  virginis , 
in  Jkngtiinem  vtrtitur  Salvatoris  illud 
ntinc  de  jacro  altari  percipimus  ^ dj-  tn  Sacra- 
mentum  nojlfa  Redemptionis  haarlmus  î Sonü 
les  belles  paroles  du  dévot  Cardinal  Pierré 
Damien  Evêque  d’Hoftic  j le  lait  qui  a 
coulé  des  chaftes  mamelles  de  Marie  « 
s’cfl  changé  en  la  chair  de  Jesus'^Cïiristj 
& c’eft  cette  chair  que  nous  mangeons 
maintenant  à la  fainte  Table , &:  ce  Sang 
que  nous  buvons  dans  le  Sacrement  de 
nôtre  Rédemption,  Of , comme  cette 
chair  n’a  point  été  réduite  en  pourriture 
par  la  mort,  mais  qu’elle  a été  refllicitée 
par  la  puilTance  de  Dieu  , & qu’elle  eft 
îîebr*.  toujours  vivante  dans  le  Ciel  , femper  vi- 
tX!'  nous  donne  pas 

• * feulement  un  çlpric  vivant , mais  encore 


. « 


ün  crprit  vivifiant.  C’cft  cette  cfTentielle 
diference  que  l’Apôtre  met  entre  le  pre- 
mier , èc  le  fécond  Adam  , lors  qu’il  dit, 
e(l  priwns  horno  Adam  in  Animam  'vi- 
veniem  , novi(ùmttm  Adam  in  fpiritum  vivu 
fcAntem  , le  premier  Adam  a etc  crée  avec  . 
une  ame  vivante  , & le  fécond  Adam  a 
été  rempli  d’un  efprit  vivifiant  ,d’oùj’in- 
fere  , que  comme  ]esus-Christ  nous 
donne  dans  l’Euchariftie  fa  chair  vivante, 

& fon  efprit  vivifiant , nous  ne  devenons 
plus  qu’un  même  corps  , &c  qu’un  même 
efprit  avec  lui.  Et  c’eft  de  ce  puilTant  mo- 
tif,dont  fe  fert  S.^Auguftin  , pour  exhorter 
les  fidèles  à la  frequente  Communion: 
pAnt  Corpus  chrfii  ^ dit- il  , (jui  volunt  vu 
vere  de  (piritu  chrifti , que  ceux  qui  veulent  jom, 
vivre  del’elprit  de  ] e s u s-C  h R i s Tj  - 

deviennent  le  Corps  de  jEsus-CuRisTi 
. parce  que,  dit-il,  il  n’y  a que  le  Corps  de 
Jesus-Christ  qui  vive  de  lonefprit,com- 
ine  vôtre  corps  ne  vit  que  de  fon  efprit.  O 
SACTAmenturn  ptetAtis  , o ftgnum  unitAtis\  o 
vinculnm  charitAtts  ! ô Sacrement  de  pieté, 
ô figne  d'aliance  , ô lien  d’amitié , qui 
vult  vtvire  , habet  unde  vivat  , celui  qui 
Veut  vivre  trouvera  ici  le  principe  de  la 

vie  i.AaedAt , credAt , incorporetur  ut  vivip^ 
cetur^  qu’il  s’approche , qu’il  croie  , qu’il 
tnange  , qu’il  s’unifife  au  Corps  de  Jesus- 
‘ Christ, 
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ho  Secû»d  SermoN.  La  f^uffe  fAgeffe 
Christ,  pour  ctre  vivifié  de  foncfpritî 
Il  me  femble  , M,  que  ce  feul  railonne- 
ment  Tufit , pour  vous  convaincre  qu’url 
Chrétien  , qui  communie  avec  toutes  les 
(difpofitions  que  demande  la  grandeur 
la  fainteté  de  ce  Sacrement, quitte  l’elpric 
du  vieil  homme  jTefprit  d’Adam,  qui  eft 
un  cfprit  de  fuperbe  , uil  cfprit  d’avaricei 
iin  eljprit  de  luxe  , un  efprit  de  colerej 
& de  vengeance  ; un  cfprit  de  menfonge 
& d’erreur  i & reçoit  en  échange  l’efpric 
de  Jesus-Christ  , &:  Tcfprit  du  nouvel 
homme  qui  eft  régénéré  en  grâce  , en  ju- 
IHce  6c  cri  fainteté  j c’eft  à dire,  ün  efpric 
d’humilité  6c  de  charité  , un  efprit  de  pa- 
tience ôc  de  mifericorde  i un  efprit  d’a- 
mour 6c  de  douceur,  un  efprit  de  pureté 
& d’innocence.  Tellenient  que.  .Comme 
Ja  Communion  nous  fait  entrer  dans  l’u^ 
nité  d’un  même  corps  avec  Jesus-Christ» 
elle  nous  fait  entrer  auffi  dans  l’unité  d’uri 
même  efprit  avec  lui.  Si  Paul  en  donne 
ia  faifon  , quand  il  dit  ^ adhxret  Domi- 
no  mus  eft  cum  eo  , Celui  qui  de- 

meure ataclîé  au  Seigneur  , devient  uii 
même  efprit  avec  lui  j or  comme  Dieu 
«ft  tout  efprit, celui  qui  s’unit  à lui  par  là 
Communion  devient  tout  elprit  comme 
lui,  il  ne  penfe  quà  lui  , il  penfe  comme 
iui,c’çftà  dire,  qu’il  n’a  que  des  penfées 
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«lignesde  liii.Arrieredonc  de  nôtre  efpriti 
apres  la  faintc  Communion  , toutes  les 
penfées  du  monde  , de  la  terre  , des  plai- 
îirs  , des  diverthremens  j des  biens , des 
richefies  , & des  honneurs  ; ces  fortes  de 
penfees  ne  font  propres  qu’à  un  clprit  dil 
monde  j qu’à  un  elprit  du  vieil  homme 
encore  enfeveli  dans  la  chair  & dans  le 
fang , êc  non  pas  l’efprit  d’un  Chrétien, 
qui  par  la  vertu  de  l’Euchariftie  ne  vie 
plus  que  de  Icfpric  de  ]e5US-Christ  î 
Voilà  ce  qui  me  donne  l’alTurance  d’a- 
pliquer  à cet  efprit  du  Fils  de  Dieu  , re-* 
pandu  dans  tous  les  fidèles  , ce  que  le 
Poète  a dit  de  l’ame  du  monde  répandue 
dans  tout  l’Univers , 

Sjintus  ifttus  alit  totùmque  infkfa  per  artus  Vît^ne 
agitai  woUm  ^ magna  J'e  earparc 

mifeet. 

Voilà,  M.cc  qui  me  fait  croire  j que  ai 
ti  cft  proprement  que  dans  le  Sacrement 
de  l’Autel , que  la  demande  du  Fils  de  ' 
Dieu  s’eft  acomplie.  Cet  aimable  Sauveur, 
étant  à la  veille  de  fa  mort , ôc  de  fbrtir 
du  mondes  adrefla  cette  ambureule  prierç 
à fon  Pere  j non  feulement  pour  fes  Apô- 
tres , mais  encore  pour  tous  ceux  qui 
croiroient  un  pur  en  lui,  omnes  umm  , 
fwt  J,  fteta  tft  Fater  inme^c^  ego  in  te  ut 
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Ÿ(î  in  nohis  unurn fmt.  Je  vous  prié  qaiîê 
foient  un  tous  enfemble  , comme  vous,’ 
mon  Pere  êtes'  eh  moi , 6c  moi  en  votisj 
qu’ils  foient  dé  même  un  en  nous.  Je  fài 
bien,  M.  que  cette  priete  à été  exaucée^ 
6c  cette  demande  acomplic  par  la  charité 
que  le  faiht  Elprit  a répandue  dans  nos 
coeurs  : c’eft  la  penfée  de  S.  Bernard  , qui 
l’a  expliquée  de  la  forte.'  Vndique  inharent 
, tjiacici.  f,bi  homo  é"  Deuf^i  intima  mutuaqàe  dileclione 
invifceràti  âltemtrum  ftbi.  Dieu  , 6c  l’hom- 
mè  nclônt  plus  qu’une  même  choie,  lors 
qu’ils  font  intimement  unis  par  un  amour 
mutuel  ôc  réciproque  : Mais  il  me 
fcmble  que  cette  priere  n’a  eu  Ibn  plein' 
•r  6c  entier  éfet  que  dans  rEuchariftic  i 
• <j'  puilque  comme  le  Pere  6c  le  Fils  né  font 
' r ‘ qu’un  par  runîté  d’eflencc  i ] £ s u s-C 
'■  ' ChRisf,6ile  Chrétich  ne  font  auflî 
• qu’un  par  l’unité  dccôVpi,'  6c,  par  l’inii- 

r té  d’efprit  qu’ils  tirent  de  ce  Sàcr'eménri 

F-  Et  pour  vous  faire  voir  que.  cette  pehfée 
-a*  '•  . s’acorde  avec  le  dellein  du  Fils  de  Dieu, 
voici  ce  qu’il  ajoute  à fa  priere.'  Et  ego  cla~ 
riiate^  quant  dedifti  mthi  dedi  eis  ut  (int 
umm  , ficût  é“.  nos  muni  fumas  , 6c  je  leur 
ai  donné  la  gloire  que  vous  m’avei  don-' 
hée,afin  qu’ils  foient  un,  comme  vous  6c' 
. • • . moi  ne  fommesqu’un.  Or  quelle  eft  cette 
gloire  que  Jesus-Christ  a' reçue  de.fon’ 

. Pere,^ 
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Pere  , 5c  qu’il  a communiquée  aux  hom- 
jnes  j S.  Cirille  , 6c  S.  Hilaire  répondent, 
que  c’ert:  la  divinité  unie  hipodatique- 
ment  à notre  nature , 5c  qu’il  a reçue, 
comme  homme  au  moment  de  l’Incarna- 
tion. Et  où  eft-ce  qu’il  nous  a communi- 
qué<tettc  gloire?  c’eft  à dire  , fa  Divinité 
unie  à nôtre  chair  j je  répons  avec  de 
Eivans  Expofiteurs,  qiie  ce  n’eftque  dans 
l’Euchariftie  : non,  M.il  n’y  a ni  grâce  , ni 
vertus  , ni  làcrement , ni  miftere  dans  fa 
vie,  où  il  nous  ait  fait , ou  pu  faire  une 
h véritable  & parfaite  communication  de 
lui-même,,  qu’au  S.Sacrement  del’Autelj 
voilà  pourquoi  il  ajoûte  que  la  fin  de 
çette  communication  n’étoit  autre  , finon, 
cofifummati  in  timon  , afin  qu’ils 
foient  confommez  dans  l’unité, entre  eux 
5c  nous,  comme  nous  y fommes  confom- 
mcz  vous  ôc  moi.  D’où  je  conclus  , que 
çomme  le  Pere  6c  le  Fils  n’étant  qu’un 
par  l’unité  de  leur  elTence  , n’ont  auflî 
qu’un  fetd  efprit,  par  lequel  ils  s’aiment, 
^ qu’une  feule  volonté  , par  laquelle  ils 
produifent  cet  efprit  d’amour  i de  meme 
le  Chrétien  n’étant  jplus  qu’une  même 
chofe  avec  ]Esus-C'HRiST,par  la  commu- 
nication qui  lui  cft  faite  de  fon  Corps, 
de  fon  Ame  6c  de  fa  Divinité,  il  ne  doit 
avoir  par  confequenc  qu’une  même  vo-, 
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|oncé  avec  lui  , non  plus  qu’un  mçi^c  cÇ- 
prit. 

L’amour  étant,  lelon  Platon, rinvençeuy 
la  MufiquÇjôc  le  Pere  des  plus  douces 
harmonies,  i|  fait  un  fi  jufte  accord  do 
volonté  entre  les  amis,  que  le  Proverbe  ^ 
eu  raifon  de  dire,  qu’ils  n’en  ont  qi!^unç 
feule  pour  choifir  , ou  rejeter  les  memes 
choies.  K^micorum  idem  veUe-,  idem  nolle,  Oç 
comme  le  pils  deQiçu  a voulu  contraéler 
avec  les  hommes  une  véritable  amitié, 
il  ne  pouvoir  pas  trouver  un  moien  plus 
éficacè  pour  la  faincé  Eucharil^ic , pour 
établir  lolidement  avec  eux  une  parfaite 
conformité  de  volonté,  Mais  pour  vou^ 
convaincre  de  la  vérité  de  ma  propofition, 
& faire  croître  dans  vôtre  çopur , famouç’ 
de  ce  j'il  f^^t  reprendre  la  chofe 

un  peu  plus  haut , & remarquer  pour  cec 
éfet  que  le  Fils  de  Dieu  ne  s’étant  fait  hom- 
me,que  pour  fai^-e  la  volonté  de  fon  Pere, 
comme  il  l’a  dit  lui-même , déjccfuti  ut  fa- 
ciam  voluntttttm  ejut , il  n'a  eu  rien  tant  à 
cœur  que  de  nous  pprtcrà  une  foûmifiior^ 
aTCuglé,&  à une  entière  conformité  er^ 
toutes  chofes  à la  volonté  de  ce  Pere  Ce- 
j[eftc  i & afin  de  réulfir  dans  çe  noble  def- 
ifein  auquel  nôtre  fiinti  fi  cation  eftatachéc, 
il  a fait  'trois  chofes  confiderables  : il  nous 
çn  a fait  un 
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fjiulgacion  de  fon  Evangile,  en  qualité  de 


^egiflateuriil  nous  en  a donné  lexem^le 


dans  cous  les  mifteres  de  fa  vie  , en  qua- 
lité de  Maître  j & il  nous  en  a donné 
vertu  même  dans  le  Sacrement  de  l’Autel, 
çn  qualité  d‘ A rai.  Il  nous  en  a fait  un  cô- 
mandemcnt  comme  Lcgiflateur,puis  qu’ii 
cftfi  exacl  à l’exiger  de  nous,  êc  fi  jaloux 
à fe  la  faire  rendre , que  toute  la  Loi  de 
fiin  Evangile  ne  nous  prêche  autre  chofe  ' 
que  cette  lbiimiflîoni&  en  cela,  il  ne  nou$ 
a rien  deniandé  de  nouveau  , puis  qu’il 
déclara  autrefois  qu’il  preferoit  1 obéifsacq 
à tous  les  faprifices  qu’on  pourroit  ofrir 
en  jfon  nom,  à toutes  les  victimes  qu’oq 
pourroit  immolera  fa  gloire, 6c  à tout  l’en- 
cens qu’on  pourroit  brCiler  fur  fes  Autels. 


-a  - 


donné  de  plus'  des  exemples  de  cette  par- 


— 

dans  tous  les  milteresde  fa  vicjcar  fi  vous 
Je  confiderez  depuis  fa  naiûTance  jufqu’à 
là  mort,depuis  la  Crèche  jufqucs  fur  le 
Calvaircj  vous  verrez  qu’il  a été  obéiflanc 
jufqu’à  la  mort  de  la  Crqix,^  qu’il  a mieux:, 
aimé  perdre  la  vie , quedç  manquer  à l’o- 
téififancc  , Mâ/uù  viioûj  perder^  e^mm  cbe^, 
dienùam  non  implere^  dit  S.  Bernard , mais 
comme  il  étqic  dificile  d’obéir  à tous  les" 
çommandemens  de  l’Eglifc  de  ce  Le-. 

. ' gillaceur^ 


1 


Reg. 
e.ip  If. 

, 

. 

, 

’ 

> 

1 » 

1 

* » t 

! 

1 

> 

• -fl 

y ^ 

. ■ Vli 

. >!* 

«•< 

i 

Digitized  by  Google 


s.  leati 
Du- 
mar- 

lib.i.  4^ 

hxicB. 
Baron, 
ad  aa. 
4SI. 


Second  Sermon,  la  faujfe  Jageffe 
gillateurjSc  de  fuivre  les  exemples  de  fbàr 
‘miflion,  que  ce  divin  Maître  nous  adonne 
dans  cous  lesMifteres  de  fa  yie  jcefidélç 
ami  nous  a donné  toute  fa  Conformité 
^Lix  volontés  de  fon  Perc  dans  le  Sacre- 
ment deTAutel. 

Examinez,  je  vpns  pric,M.quclIea  été 
(cette  conformité  de  volonté  en  Jésus-, 
CHRiST,avec  celle  de  fon  Pere,  vous  la 
trouverez  n intime  8c  admirable  que  les 
Monothclites  ne  pouvant  pas  faire  le  di-r 
çernement  de  l’une  8c  de  l’autre  , les  ont 
confondues  enfemble  , 8c  rie  lui  ont  donT 
né  qu’une  feule  volonté, 8c  une  feule  ope- 
ration. Théodore  , Eveque  dePhorancca 
été  l’Auteur  8c  le  chef  de  ces  héritiques  \ 
le  poifon  de  fon  erreur  , pafla  dans  l’Efpric 
de  Cirus  Eveque  de  Placide,  8c  dans  celui 
de  Sergius  Patriarche  de  'Conftancinoplc, 
qui  fut  alTez  méchant  8c  adroit  pour  cri 
infeéfer  l’Empereur  Hcraclius  , 8c  lui 
faire  autôrifer  cette  Hérefie  par  un  édit 
public  qui  fut  apellé  ,c’eft  à dire 

expofition  de  Foi. Mais  cette  erreur  fut 
condannée  dans  le  vi.  Concile  General, 
tenul’anéSi.Qiioi  gii’il  en  fQic,la’Foi  nous 
aprcnd,que  comme  il  yavoit  deux  natu- 
res diftinebes  en  ]Esus-CHiusT,la  Divine 
8c  l'Humaine , il  y avoir  auflî  deux  dife-r 
rentes  volontés , quoi  qu’il  n’y  eut  en  lui 
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qu’une  feule  perfbnnej  il  avoir  une  vo- 
Joncc  humaine  comme  vrai  homme,  6c 
une  volonté  Divine  comme  vrai  Dieu  , 
mais  ççtçe  volonté  humaine  et  oit  fi  par- 
faitement conforme, abforbée  6c  anéantie, 
pourainfi  dire, dans  la  Divine, qu’elle  fem- 
bloit  ne  frire  qu’une  feule  volonté»  Or 
comme  Jesus-Christ  nous  communi-  - , 
que  au  laint  Sacrement  de  J’Autel  , fon 
Corps  6c  fon  ame  avec  toutes  fes  perfe-  ^ 
Ôions,  &fes  vertus  , quand  il  trouve  une 
ame  bien  difposée  à le  recevoir  5 il  fart  dç 
fi  heureufes  imprefiions  fur  fa  volonté 
qu’il  lui  donne  toute  la  foûmiffion  de  la. 
fienne  aux  ordres  de  Dieu  } non  cette  ame 
ne  veut  plus  que  ce  que  Dieu  veut  i ellç 
n’aime  plus  que  ce  que  Dieu  aime  , 6c 
meprife  tout  ce  que  Dieu  <nêprife  , 6c 
c’eftpour  cette  raifiruifi  je  ne  me  trompe^ 
que  faint  CiHlle  apelle  la  Commu-. 
nion,  Jacordatt^.  Incordation  ,c’eft  à dire, 
une  tra^fufioi'i  du  cepur^ede  la  volonté  . 
de  jE'îus-CHRisTjdans  le  coeur  6c  dans  la 
volonté  de  celui  qui  le  reçoit  dans  l’Eii- 
chariftie»,  Car  s comme  félon  la  doctrine 
de  l’Apôtrc ,.  </«/  opera’ur  m 'Ubhis  velle 
perficcre  pto  bond  'volun'me -,  qui  opere , 5c 
produit  en  vous  le  vouloir,  6c  le  fiire,fe- 
lonlôn  bon  plaifir  } il  eft  certain  qu’il  ne 
produira  jamais  en  vous  plus  éficacemetwt 
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P 8 Second  Sermon.  La  fauffe  fAgeJjfè 
cette  volonté  parfaitement  conforme  8c 
foûmifc  à la  ficnne,que  dans  le  Sacrement 
de  TAïuel , puifque  c’eft  là  qu’il  agit  im- 
médiatement par  foi  même, afin  que  com- 
me un  bon  ami  vous  n’aie?  plus  qu’un 
même cfpritj&qu’une  même  volonté  avec 

lui.  NoJtrA  enim  (jj-  ipjius  cor^pmitUo  nec  mif- 
cet  perjmas  , ne^ue  unit  juhf.Antm  9 (ed  affe- 
Lius  confociat  ^ confœderat  voluntates  ^ dit  S. 
Ciprien,  nôtre  union  avec  le  Fils  de  Dieu 
au  S,  Sacrement  de  l’Autel, ne  mêle  point 
nos  perfonnes , & ne  confond  point  nos 
fubftances  ! mais  elle  fait  une  aliance  de 
nos  efprits  , & un  acord  dçnos  volontés. 

Ne  croiez  pas , M.  que  ce  ne  foit  ici 
qu’une  idée , ou  une  méditation  de  con- 
templatif, je  fuis  perfuadé  que  c’eft  la  pen- 
fée  même  du  Fils  de  Dieu.  Car  pourquoi 
croie?  vous  que  dans  la  forme  d’Oraifon 
qu’il  nous  a preferite  dans  l’Evangile  , il  ^ ' 
joint  ces  deux  demandes  l’une  après  Tau- 
tre  j vôtre  volonté  fbit  faite  en  Ta  terre 
comme  au  Ciel  , donne?- nous  nôtre  pain 
quotidien  j qui  eft  celui  de  l’Euchariftie, 
En  voici  le  miftere.Hugues  de  S.  Viêlor, 
qui  par  la  malice  des  Proteftans,avoit  été 
foupçonné  d’avoir  des  fentimens  peu  or- 
thodoxes de  la  prefence  réelle  de  Jesus- 
CnRisrau  S.  Sacrement  de  l’Autel  , 8c 
dopç  il  fc  purgea  ii  h^utçmçnt  à 1 heurç 
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de  la  mort  en  le  recevant  en  forme  de 
Viatique  , donne  cette  belle  raifon  de 
l’iinion  de  ces  deux  demandes.  Qntay 
dit-il , parlant  à Dieu  , voiuntiû  îua  per 
omnitC  obedire  non  pojfimus  , ni(î  Viaticum 
ifitid  h^beremus.  C’eft  parce  que  nous  ne 
pourrions  pas  accomplir  la  volonté  de 
Dieu  en  terre  , avec  autant  de  perfecHon 
que  les  Anges  ' I’acompli0cnt  dans  le 
Ciel  , fi  nous  n’avions  ce  pain  de  vie, 
pour  nous  fervir  de  Viatique  , dans  la 
voie  de  fes  commandemens.  Voiez  , je 
vous  prie , une  preuve  inconteftable  de 
cette  vérité  en  ]esus-Christ  mémejear 
quoi  que  fa  vie  n’ait  été  qu’un  continuel 
làcrifice  de  fa  volonté  à celle  de  Ton  Pe-  • 
re,fi  eft-ce  pourtant  qu’il  n’en  donna 
jamais  un  exemple  plus  heroique , qu’a- 
prés  avoir  iülHtué  ce  Sacrement , & s’e- 
cre  Communié  lui-même  , car  pour  fai- 
re connoître  à fes  Apôtres  , la  confomma- 
tion  de  fon  obéiflance  , ÔC  le  fruit  de  /a 
Communion  : il  leur  dit  ces  belles  paro- 
les, Vt  c0gnof(At  mdhdus  quia  ddigo  Pattern^  loa». 
& fie  ut  mandat  urn  dédit  mihi  Pater  y furg'te  car-J4. 
eamux  hinc.  Afin  que  le  monde  connoifle 
que  j’aime  mon  Pere  , ôc  que  j’acomplis 
le  commandement  qu’il  m’a  fait  , levez-  ^ 
vous  , fortons  d'ici  , fortons  de  Jemfalcm,' 
alons  au  Calvaire',  alons  à la  mort.  Ne  di-^ 
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ICO  Second  Sermon.  La  fauffe  fageffe 
riez  vous  pas,M.à  voir  çettc  noble  Saillie 
du  Fil^de  Dicu,que  fa  volonté  ab/orbéc, 
plus  parfaitement  dans  celle  de  Ton  Perc, 
par  la  vertu  de  fa  Communion  , s’en  va 
au  devant  de  fes  bourreaux,  6c  court 
à fon  fuplice  dans  l’impatience  de  mourir. 

Voilà, M.  l’éfet  qu’une  bonne  Commu- 
nion doit  produire  dans  une  aine  Chre- 
tienne,parmi  les  plus  fâcheux  évenemens 
de  la  vie  i s’il  lui  arrive  une  perte  de 
biens  , de  procez  , de  charge  > d’oficc  , de 
bénéfice, la  mort  d’un  ami  , d’un  patron, 
d’un  mari,  d’une  femme  , d’un  enfant  j 
vous  voiez  en  meme-tems  ce  Chrétien 
demeure  ferme  , calme  , tranquilc  , avec 
une  volonté  parfaitement  anéantie  dans 
celle  de  Dieu,  Mais  fi  vous  le  voiez  au 
contraire  dans  des  impatiences,  dans  des 
emportemens  & des  murmures  contre 
la  conduite  de  Dieu  , & contre  les  or- 
dres de  fa  Providence  , comme  fi  elle  étoic 
une  aveugle  ou  une  cruelle  j.  dites  & 
penfcz  ce  qu’il  vous  plaira  de  fes  Com- 
miunons  , pour  moi  je  juge  qu’elles  ne 
font  pas  bonnes, ou  que  du  moins  elles 
lui  font  inutiles,  Car  fi  ce  Sacrement  fe^ 
Ion  la  fin  de  fon  inftitution  ,avoit  éta- 
bli une  véritable  amitié  entre  lui  , & Je- 
sus-CtriusT  , il  n’auroit  qu’un  meme 
çfprit  > ^ une  meme  volonté  avec  lui, 
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C'cft  pourquoi  je  remarque  , que  dans 
l’Eglife  primicive  on  communioit  les 
Ghréciens,  avant  que  de  les  expofcr  aux 
Titans , 6c  à la  mort  > alin  d’afermir  leur 
volonté  & leur  courage  contre  la  terreur 
des  fuplices  , 6C  les  rendre  les  vidimes 
obciirantes  jufquà  la  mort-  Tant  il  cft: 
véritable  que  ce  divin  Sacrement  établie 
une  parfaite  amitié  entre  le  Clirctien  6c 
J £ s U s-C  H IV  I s T,  puis  qu’il  mec  entre 
l’un  6c  l’autre  , une  égalité  de  condition, 
par  la  participation  d une  même  nacurei 
une  iconformité  de  volonté,  par  la  parti- 
cipation d’un  meme  efpric , 6c  enfin  une 
focicté  de  biens  par  la  participation  des 
mêmes  grâces.  C ’eft  la  3 . Partie  de  ce 
difeours. 

Par  tout  où  l’amour  a établi  fon  Empi- 
re, il  y a établi  en’ même  tems  une  fbeie- 
té  de  biens.  Comme  le  Fils  de  Dieu  6c 
fon  Pere  ne  font  qu'un  par  amour , aufli 
bien  que  par  nature , ils  ont  auffi  toutes 
cliofes  en  commun.  OrnnJa  rnea,  tua  Junt , 
Cjr  fua  omnia  rnea  funt  y dit  Jesus-ChriST 
à fon  Pere  > tout  ce  qui  eft  moi  , cft  à 
vous  , & tout  ce  qui  eft  à vous  eft  à moi. 
Comme  Dieu  a tant  aimé  le  monde,  qu’il 
lui  a donné  fon  propre  Fils.  Il  nous  a 
donné  auffi  toutes  chofes  avec  lui.  Cum^ 
ïllo  omnia  nobts  donavit.  Comme  l’ainour 
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J 02  Second  Sermon.  La  fan^e  fAge^e 
n ’avoit  mis  entre  les  premiers  Chrétiens, 
(jLi’un  même  cœur,  & qu'une  même  amc, 
il  avoit  aulîi  établi  parmi  eux  la  coin- 
munauté  de  biens.  HahebAnt  omom  Conu 
mima.  Tellement  que  comme  le  Fils  de 
Dieu  a voulu  contrarier  dans  la  Faintc 
feuehariftie  une  fincere  amitié  avec  les 
hommes  , il  faloic  par  confeq tient  qu’il 
les  fît  entrer  avec  lui  en  focieté  de  grâces 
&:  de  biens.  La  raifon  eft  que  lî  vous  de- 
mandez aux  Maîtres  de  la  Philofophic  ôc 
de  la  Théologie , en  quoi  confifle  l’elTen- 
cede  la  véritable  amitié,  ils  vous  répon- 
dront , in  redAmAtione  ium  nmtuA  comnmnï- 
cAtione  un  amour  mutuel , avec  une 
communication  réciproque  de  fes  biens. 
Or  il  eft  certain  que  le  Fils  de  Dieu  nous 
,i.  q,  a témoigné  l’amour  le  plus  fort,  & le  plus 
tendre  du  monde,  dans  l’inltitution^dLi 
Sacrement  de  l’Autel,&  qu’à  moins  d’une 
extrême  ingratitude  &:  perfidie  , nous 
' femmes  obligez  d ayoir  du  retour  pour 
fui,&  de  païer  l’amour  par  l’amour.  Qiianc 
à la  focieté,  il  eft  vrai  qu’elle  a commeii- 
• cé par  l’Incarnation,  & que  par  les  méri- 

tes de  fa  mort , nous  avons  été  apellez  à 
i.Cor.  fa  focieté  aufti  bien  qu’à  fon  aliance  , "vo-- 
vîp.*'  foaetAiem  füij  cÜt  l’Apôtre. 

Mais  c’eft  par  l’Euchariftie  , que  nous 
fommes  entrez  éfcélivement  dans  faibcie> 
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té?flncarnacion  nous  en  a donné  le  droit» 
mais  l’Euchariftie  nous  en  donne  les  fruitsj 
le  bien- fait  de  la  création  nous  fait  en- 
trer avec  lui  en  focieté  des  biens  de  la  na- 
ture i celui  de  la  juftification  nous  fait  en- 
trer en  focieté  des  biens  de  la  grâce  5 celui 
de  la  Rédemption  , nous  fait  entrer  en  fo- 
ciete  des  biens  de  la  mort  ; celui  de  la  pré- 
dcllination  nous  fait  entrer  en  focieté 
des  biens  de  la  gloire  : mais  celui  de  l’Eu- 
charinie  nous  fait  entrer  en  focieté  avec 
lui  , de  toutes  ces  lottes  de  biens  enfem- 
ble  , puis  qu’il  ne  s’ell  rien  rcfervé.  Biens 
de  nature  ,-de  grâce  , de  gloire,  de  re-^ 
dcmption  , de  juftification  , de  préde- 
fti nation  ^umnia,  veftra.  (nul  (îve  Ÿr(tfentia,  five  r.Cda 
fu  urt^ , dit  S Paul , tout  eftà  vous  » tous 
les  biens  de  la  vie  prefente  6c  tous  ceux  v.u* 
de  la  future. 

Entre  tous  les  Petes  del’Eglife  , qui  ont 
parlé  des  avantages  que  nous  tirions  de 
cette  divine  focieté  , S.  Auguftin  les  a 
mieux  aprofondi , lors  qu’il  dit  que  Dieu 
a épuife  fes  trois  plus  grandes  perfe- 
élions , pour  enrichir  l’homme  » favoir  fa 
puiflance  , fa  fagclTe  , & fa  libéralité , enm 
Jit  ommpote/is  plus  d.ire  non  potuit  , étant  tous 
puiflant  , il  n’a  pu  nous  donner  davanta- 
ge , que  ce  qu’il  nous  a donné  au  Saine  ' 
Sacrement  de  l’Auccl  , puis  qu’il, nod* 
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104  Second  Sermon,  La  fan(fe  Jageffe 
y donne  couc  ce  qu’il  a ,tout  ce  qu’il  ert:> 
tolic  ce  qu’il  pofl'ede  , 6c  tout  ce  qu’il  a 
reçu  du  Pere  Êtcmcl , du  S.  Efpric,ôc  de 
Ja  lâince  Vierge.  11  a reçu  de  (on  Pere  la 
nature  divine j & toutes  Tes  pcrfeftions, 
avec  tous  les  tréfors  de  la  licnce  6c  de  la 
lagelfc  5 il  a reçu  du  S.  Elprit  la  plénitu- 
de de  toutes  les  grâces , 6c  de  tous  les 
dons  ccleftes  ; il  a reçu  de  ia,fainte  Vier- 
ge Ta  chair  humaine  , dont  il  a fait  la  Vi- 
ctime de  nos  péchés , le  prix  de  nôtre 
Rédemption  , 6c  l’inllrument  de  tous  Tes 
mentes  , 6c  voila  , M.  ce  que  Tertullien 
apclle  , cenjum  Uivinïtatts  ^ le  fond,,  6c  les 
revenus  des  richclïès  infinies  delà  Divi- 
nité, que  Jesus-Christ  nous  donne  au 
S. Sacrement  de  l’Autel.  En  vérité,  je  puis 
bien  dire  de  lui,  avecjulHcc,  ce  que  Pli- 
ne a dit  d’Alexandre  , avec  flaterie.  Sage 
?najora  tnbit  ’ns  quam  à D js  fperantur.  Qiie 
les  prefens  que  ce  Prince  faifoit  à fes 
amis  , étoient  fi  grands  6c  fi  magnifiques, 
que  les  hommes  n’en  anroient  jamais  ozé 
efpcrer  de  femblablcs  de  la  libéralité  des,' 
Dieux.  Non  , M.  nous  ne  devons  rien 
atendrede  plus  grand  , que  ce  qüe]ESUs- 
•C  hrist  nous  donne  au  Sacrement  de 
l’Autel  i non  feulement  parce  qu’il  ne  le 
peut  pas  avec  fa  toute  puifiTance , mais 
encore  parce  qu’il  n’en  fait  pas  le  moien 
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avec  toute  fa  fagefle,  fa^kfît'^mms 

fins  dxre  nejciviî. 

L’Eglife , qui  chante  , & qui  honore, 
inceflànment  toutes  les  perfedions  de 
Ion  chef,  àc  de  fon  epoux  , le  remercie 
de  quatre  manières  admirables  , que  fa 
fâgeire  a inventée, pour  fe  donner  lui'-mc- 
fne  aux  hommes,  (e  mfee/ss  dtdit  Joaum, 
il  s’eft  donné  lui-même  à fa  naiflan- 
Ce , pour  être  le  compagnon  de  nos  ml  •>  ^ 
fères  ijè  momnsi/t  fretium^  W s’eft  donne  j* 
encore  lui-mêmêa  fa  mort,  pour  être  les- s». 
prix  dé  nôtre  Rédemption,  je  regnms  dut  “*• 
in  & fe  donne  enfin  lui- même 

dans  le  Ciel  pour  être  la  recompenfe  de 
nos  mérités.  Mais  certes  il  faut  avouer, 
que  la  manière  avec  laquelle  il  fe  donne 
lui-même  dans  l’Êuchariftie,  eft  plus  ad- 
mirable & amoureufe  que  toutes  les  au- 
tres , puis  qu’il  s’y  donne  en  nourriture 
&•  en  aliment  y cofsvejce^s  i»x  ^eduliam.:Oui 
cette  maniéré  de  fe  donner  cft  plus  in- 
time & plus  parfaite  que  les  autresi  parcc- 
quedans  les  trois  precedentes,  il  demeu- 
re diftind,&  feparé  de  nous  , mais  dans 
le  Sacrement  de  l’Autel , il  eft  fi  intime- 
,ment  uni  à nous  , que  nous  ne  fommes 
plus  qu’une  même  chofe  avec  lui.  airifi 
tous  les  biens  , fes  vertus  , & fes  mérites 
deviennent  ’les^  nôtres , que  nous  y 

avons 
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avons  un  droit  inconacftable  , par  titfé 
dallante  aulîî  bien  que  de  fociete*  ' 
Enfin  difons  que  fi  le  Fils  de  Dieu  a 
épuiré  fe  puififance  fie  fa  fagefle  , pour 
nous  enrichir  au  S*  Sacrement  de  T Autel) 
ij  y. a encore  épuifé  fa  libéralité  , pour 
mettre  toutes  fes  richefics  en  commun^ 
rfww  fit  diti(ùmtts dare  non  habmt.  Telle- 
ment que  je  puis  dire  que  Jésus-Christ 
a réuni  dans  ce  miftere,  les  trois  fortes 
d’amitiés  que  les  Philofqphes  diftinguenc 
dans  le  monde , favoir  l’amitié  honnête, 
la  délectable, & l^itilc*  L’honnête,  puis 
qu’il  nous  y fait  part  de  tout  l’honneur  , &; 

c toute  la  gloire  qu*il  a receu  de  fon  Pe- 
re-  CUritatern  quam  dedifli  mihi  , dedt  eift 
Il  y a réüni  la  deleêlable  , puis  qu’il  nous 
y donne  un  avant-goût  des  délices  des 
bien-heureux,  itfttiréi ^ucunditAtisnmAbiU  pr£~ 
lud.um  Enfin  il  y a réüni  tous  les  avanta- 
ges de  l’amitié  utile,  puifque  nous  y trou-. 
yons  le  fecours  dans  toutes  nos  rteceffiteSt, 
le  remede  à tous  nos  maux , la  confolation 
dans  la  triftefle , le  fruit  de  vie  , & d’im- 
mortalité contre  la  - crainte  de  la  mort) 
& enfin  des  richefics  infinies , qui  fur- 
palTcnt  même  nôtre  attente  6c  tous  nos 
defirs  , omne  deÇtderiui'njHperAat 
te  l’Eglife. 

V May  il  efl:  tems  , M.  que  je  vous  fa  fie 

faire 
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faire  ici  un  retour  fur  vous-même  , en 
vous  faifant  tomber  d’acord , qucpuifqud 
le  Fils  de  Dieu  a fatisfait  de  fon  côté  à 
tous  les  devoirs  de]  la  véritable  amitié^ 
en  mettant  tons  «fes  biens  en  commiiri^- 
avec  vousjvous  êtes  obligez  de  vôtre  parc 
a moins  que  de  renoncer  à l’amitié  , Sc  à 
la  juftice,  à mettre  auflî  tous  vos  biens  en 
commun  avec  lui.  Cependant  ,comme^vlc 
traitez  vous  ? foie  dans  le  S.Sacremcnc  de  - 
l’Autel , foie  dans  la  perfonne  des  pau- 
vres, qui  font  les  deux  endroits,  où  il  s’efl:  ' ** 
laiflé  prefent  ,' pour  recevoir  dans  l’un  ÔC 
dans  l’autre  , les  témoignages  de  vôtre  ' 
amour  réciproque  & les  fruits  de  vôtre 
focieté.  La  raifon  efl:  que  l’amitié  utilej 
étant  fondée  fur  la  juftice  , dit  Ariftote,  Lib,«. 
on  a droit  de  la  rompre , lorfque  l’un  des 
■ aniis  refulè  de  partager  fes  biens  avec 
I autre.  C’a  donc  je  parle  à vous  Princes,' 
Comtes,  Marquis  , Seigneurs  de  village,; 
Ecclefiaftiques,  Abés  Commendataires,' 
Bénéficiers  décimans  , Curez  , Meflieurs 
& mes  Dames,  qui  avez  du  bien'  à la'^ 
campagne  , vifitez  Jésus-Christ  dans- 
vos  Eglifes  Paroifiîales  , aprochez  - vous(  • 
de  fcs'Autels3  ,helas,à  peine  y trouverez- 
vous  une  nape,  qui  ne  loir  toute  rompue» 
ôc  déchirée, ou' fi  fale  & mal  propre,  qud 
vous  ne  la  foufririez  qu’avec  horreur  furi 
•-  vôtre 


lOS  Second  Sermon.  La  faftjfe  fa^effe. 

Votre  Table  i cependant , mon  Dieu  , il 
faut  vous  en  contenter  j on  ne  vous  cfti- 
me  paz  aflez  grand  Seigneur  pour  en  avoir 
de  plus  blanches,  &c  ces  Chrétiens  ne  font 
pas  allez  vos  amis  , potir  vous  en  prêter 
dans  vôtre  beloinj  Ouvrez  ce  Taberna- 
cle , voiez  ce  Ciboire, ces  Calices,  vous  ' 
les  verrez  compolés,du  plus  vil  de  tous  les 
métaux  i cependant  qu’on  voit  fur  vos 
bufets  , ôc  fur  vôtre  table  , 6c  jufques 
fous  vos  lits , l’argent  proftitué  à des  va- 
fes  d’immondicc  ou  à des  ornemens  de  i 
vanité  ? mais, mon  Dieu, il  faut  vous  cou- 
tenter  de  ce  pauvre  équipage  5 ces  Chré- 
tiens ne  vous  eftiment  pas  alfez  grand 
Seigneur,  pour  être  fervi  en  vailTclle  d’ar- 
gent, 6c  ils  ne  font  pas  alTezde  vos  amis, 
pour  vous  donner  , non  pas  de  leur  né- 
celTaire  ,’mais  meme  de  leur  fuperflu  } 
Voiez  le  pavillon  qui  couvre'ée  Tabet7 
jiâclê  , il  ed  de  quelque  vieille  étofe  , lî 
ufée  par  le  te  ms  , & fi  mangée  par  la 

{)ouflîere,  qu’on  n’en  peut  plus  diftinguer 
a couleur  , on  fc  fouvient  pourtant  , que 
c’efi:  une  vielle  jupe  de  la  Dame  du  Villa- 
ge , qui  après  l’avoir  trainée  dix  ou  dou- 
ze ans  , &:  aiant  honte  de  la  porter , parce 
qu’elle  n’etoit  plus  à la  mode  , en  a fait  ^ 
un  habit  de  parade  , 6c  de  ceremonie  , 
pour  fervir  à Jesus-Christ  , aux  jours 
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des  philo fophes  cof2f&pd(iih&^^  109 
.Üe  fes  bonnes  fêtes  : mais,  mon!l)ieu, en- 
core bien  heureux  de  lavoir  j Car  on  ne 
vous  eftime  pas  affez  grand  Seigneur, 
pour  avoir  des  habits  à changer  dans  tou-- 
tes  lesToIennités  de  TEglife  , & ces  Chré- 
tiens ne  font  pas  aflez  de  vos  amis  , pour 
vous  en  donner  quelcju’un  de  ceux  qu’ils 
ont  à changer , pour  toutes  les  faifons  de 
lannce.  Entrez  dans  la  Sacriftie , '.votas 
verrez  fur  une  perche  un  Surplis  toné 
déchire,  une  Aube  toute  rompuè',  fi  ccroi^- 
te , & de  fi  grofle  toile  que  vous  aur%z 
honte  d'en  faire  des  cheniifes  à vos  la-^ 
quais , mais  , mon  Pieu , il  faut  que  vos 
Miniftres  fe  contentent  de  ces  pauvres 
Ornemens  5 On  ne  vous  eftime  pas  aflez 
grand  Seigneur,  pour  avoir  un  train  plus 
■magnifique  5 & ces  Chrétiens  ne  font  pas 
aflez  de  vos  amis  > pour  contribueraient 
tretien  de  vos  Prêtres  , Scàla  décoration 
de  vos  Autels,  Jettez  en  un  mot  les  yeux 
fur  laplufpart  des  Eglifes  de  Campagne, 
vous  remarquerez  que  dansTune  il  li  y a 
point  de  lambris  , que  dans  rautrcif  ny 
a point  de  pavé , vous  écuries  & vos  re- 
mifes  de  carofle  , font  fouvçnt  plus  prom- 
ptes que  les  Temples  du  Dieu  vivant. 
Quoy  donc,  M.  eft-ce  ainfî  que  vous  cn-^ 
tretenez  le  commerce  d'amitié  avec  Je- 
sus-CniUSTi  eft-cc  ainfique  vous  Icfai-^ 
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' 1 1 0 Second  Sermon.  Ld  fduffe  fdgeffe 
tes  entrer  en  focieté  de  biens  avec  vous  j 
cft-ce  là  la’ part  que  vous  lui  donnezi 
dans  ceux  que  vous  tenez  de  fa  main  li- 
berale 6c  magnifique  ? vous  voiez  fîi  mai- 
ibn  qui  va  par  terre,  6c  vous  ne  daignez 
pas  contribuer  à fa  réparation  ? vous  le 
voiez  tput  nuddans  Tes  membres,  ôcvoiis 
n’avez  ni  afTezdc  foi , ni  aflez  de  charité 
pour  rhabiller  J vous  le  voiez  foufrir  la 
faim  6cla  foif  dans  toute  une  famille  hon- 
teufe,  & vous  n’avcz  ni  afTez  de  compaf-' 
fîon,  ni  aflez  de  mifericorde,  pour  lui  en- 
voyer l’un  de  CCS  plats  fuperflus  qu’on  fert 
fur  vôtre  table.  Ah  , amis,  amis  de  table 
& d’interet,  que  vous  répondez  mal  à fa- 
mitié  de  Jesus-Christ  * vous  vourez 
bien  entretenir  avec  lui  un  commerce  d’a-_ 
initié,  pour  avoir  l’honneur  de  manger  à 
fa  Table,  6c  vous  lui  refufez  les  reflics 
qu’on  leve  de  deflus  la  vôtre.' 

‘ Ah,  mon  Dieu,  il  faut  que  je  vous  dé- 
charge aujourd’hui  mon  cœur  * 6c  que 
dans  un  jufte  tranfport  de  ma  douleur  6c 
de  mon  zele  , il  me  foit  perriiis  de  vous 
dire , que  vous  êtes  le  plus  tnalheureux 
6c  le  plus  infortuné  de  tous  les  amisj 
Vous  donnez  tous  les  jours  tout  ce  que 
vous  avez  de  plus  précieux  dans  vos  Tré- 
fçrs  , 6c  vous  le  donnez  fi  libéralement, 
qu’il  ne  nous  en  coûte  pas  une  obole^ 

■j’entens 
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J’entens  vôtre  voix  c^iii  nous  invite  , ôc 
qui  nous  crie  , P^cntte , frxparate  , 
cornediîe -i  venez  tous  à moi,  hâtez-vous, 
achetez,  6c  mangez , ôc  afin  que  la  de- 
penfe  ne  vous  rebute  point , cMte  abpjite 
urgento , é-  Mx  coffimutAtione  vimtm  é* 

lac.  Achetez  fans  argent,  6c  fans  aucun 
échange  le  vin  6c  le  lait , cependant  per- 
fbnne  n’ufe  de  retour.  Ah,  âmes  vénales, 
amis  ingrats  ? n’aurez-vous  jamais  de  re- 
connoilfance  ! Dieu  ne  vous  demande  pas 
tous  les  revenus  de  vôtre  bénéfice  de 
vôtre  domaine,  de  vos  terres  ,^de  votre 
charge , de  vôtre  travail  6c  de  votre  indu- 
/trie  , mais  feulement , fuperejl,  vôtre 
refte  6c  vôtre  fuperflu,  afin  qu  étant  entre 
ici-bas  en  focieté  des  biens  de  la  Grâce, 
vous  entriez  auffi  avec  lui , en  fociete  des 
biens  de  la  Gloire  dans  le  Ciel.  Amen, 
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TROISIE  ME  SERMON, 

1 * ■ 

LA  fausse  ESPERANCE 
DES  JUIFS  CONFONDUE 
PANS  LE 

S.  SACREMENT 

• ' DE  L’  A U T E L. 

' ftrdm.  Safknt'mm  Safent'mm  , ^ ?mden^ 
tUm  PrudenÜHïn  reprobabo. 

I.  Corint.  I, 

Je  confondrai  la  fagefTe  des  fagcs , 6c  jo 
rejetterai  la  prudence  des  prudens, 

' J,  /lux  Corir.f,  thap.i, 

Uand  je  confidére  le  Fils  cîç 
Dieu  , converlanc  parmi  les 
Juifs , les  éclairant  de  fes  lu- 
mières , les  inftriiifant  de  fes 
difcoLirs  , 6c  les  confondant 
par  fes  miracles  j je  ne  fai  ce  que  je  dois 
admirer  davantage  j ou  la  bonté  d un  E 
bon  Maîtte  , qui  s çft  fait  connoître  par 
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des  luïfs  co^fo^due';  ït^ 

tantdcfignes  de  fa  pLiiflance,ou  l’avcugle- 
glenicnt  de  ce  peuple,  qui  ne  l’a  pas  vqu- 
lu  reconnoître , par  tant  de  marques  de. 
fa  Divinité.  Toutes  les  figures  de  l’an- 
cienne loi  fe  trouvoicnc  lieurcufemcnt 
acomplics  en  lui, tous  les  oracles  des  Pro- 
phètes ctoiçnt  parfaicemenç  vérifiez  en 
fa  perfonne , toutes  les  créatures  avoicnc 
rendu  des  témoignages  publics  de  for» 
domaine  & de  leur  dépendance  ; les  An- 
ges à fa  naiffance  , tous  les  éicmens  pen- 
dant fa  vie,  tout  rUnivers  à fa  morti 
Pere  Eternel  fur  la  montagne  de  Thabor, 
le  S,  Efprît  fur  les  rives  du  Jourdain  , les 
Démons  dans  les  corps  , les  morts  daqs 
leurs  fçpulchres  , touBes  Ces  vertus  héroï- 
ques, & fur  tout  fa  puiflance  invincible, 
à foufrir  leur  calomnie  , de  leur  perfecu- 
tion,  étoit  une  preuve  plus  convaincante 
de  fa  divinité  , dit  Tertullien  , que  tous 
les  mirades  de  fa  puifTance.  Hinc  vel  ma- 
xime 0 tharifai  Ii$,mimm  a^nofeere  début-, 
JHs  , patientiam  hujufmadf  neme  Csemimm 
fatpetraret.  Cependant  apres  tous  ce$  té- 
moignages , aufli  évidens  qu’irreprocha- 
bles , les  Juifs  font  encore  dans  Taveuglc- 
ment.  Ils  ne  l’ont  pas  voulu  reconnoître, 
avec  les  Mages  à fa  naifïancc,  ni  pendant 
fa  vie  avec  les  Démons , ni  à fa  mort,  avec 
les  créatures  infcnfibles,  lorfquc  fonSgr 
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I l 4 TmÇième  Sermon,  L*  fouffe  efperance 
Apo-  crificc  fûc  confommc  , que  les  Prophéties 
^ furent  acomplics,  &:  quele  voilcdu  Tem- 
^ * pie  fut  déchiré  , ils  font  encor  dans  i’a- 
tentedu  Melfie  promis , ils  regardent  tous 
les  mifteres  de  fa  vie  , de  fa  mort  , de  la 
Refurreétion,  tamejHam  fabuUs  Chnjh^  dit 
Tertullien,  Comme  des  fables,  &:  des  illû- 
lîons  j on  pour  parler  même  le  langage 
de  les  Diciples  , 'vila,  fu/it  tfta  ficut  délira- 
mentu'n.  Tout  ce  qu’on  leur  dilbit  de  là 
Refurrection  , palToit  pour  fonge  & pour 
rêverie  j mais  il  eft  écrit  ,perdam  fapfen-- 
tiam  Çafunttum  Dieu  confondra  leur 
faulTe  fagelïè,  ^ leur  vaine  efperance  > 
non  feulement  à la  lin  des  liécles  & à fon 
dernier  avenement  j mais  encore  dans  la 
faintc  Euchariftie  , puifque  ce  Sacrement 
ell  la  preuve  convaincante  de  fon  Incar- 
nation . Sc  que  le  corps  qu'il  j^us  y donne 
fous  les  efpéces  du  pain  , ell  le  meme  que 
lui  forma  le  làint  Êfprit , dans  le  fein  de 
Marie  , lors  qu’un  Ange  falua  cette  plus 
pure  de  toutes  les  créatures, Ôc  lui  dit,  Ave 
Maria,  , , 


QUoi  que  les  Juifs  & les  Chrétiens, 
vivent  dans  l’atente  de  la  venue  du 
■tih  de  Dieu  , Sc  que  la  Foi  des  uns  & des 
autres  ,le  contemplent  comme  futur  , 
*ocrttums  ef,  C’ell  pourtant  fous  deux  qua- 
lités 
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Jités  bien  diferenres  : les  Ciirctiens  l’a- 
tendenc  comme  juge  futur,  qui  doit  venir 
à la  fin  du  monde  j les  Juifs  l'accndenc 
comme  Mfiie  promis  qui  doit  venir  dans 
la  plénitude  des  cems;les  Chrétiens  la- 
tendenc  comme  Juge  des  hommes, les  Juifs 
l’atcndent  comme  Rédempteur  d’ifraclj 
Jic  (alvi  facH  juin  credtnda  ejuia  vtnït , jkut  Lib,  de 
, fins  (a ht  ejfcimur  creiendo  ijitia  ve.dt  , dit 

S,  Auguftin.  Les  Saints  de  Tancien  Tcfta-  cap.17. 
'ment  fc  font  fauvez  en  croiant  que]Esus- 
Christ  devoir  venir  3 ceux  du  nou- 
• veau  fe  fauvent  en  croiant  qu’il  eft  venu. 

Ainfi  les  Chrétiens  ne  Ibupirentplusqifa- 
prés  fon  dernier  avenement , lorfque  dans 
leur  oraifon  Dominicale  , ils  demandent; 
l’avenemenc  de  fon  Roiaume,  dit  Tertul- 
lien,  «if  ad  ficuU  fnem  tendat  ^o^tamus  ^ hoc 
iio'um  chnf  mnornm  efl  j mais  les  Juifs  cap  v. 
foûpirent  encore  apres  fon  premier  ave- 
nement’i  lorlquc  dans  la  lecture  de  leurs 
Prophètes , ils  demandent  au  Ciel  de  leur 
envoier  le  jufte  avec  fa  roléc  , & à la  terre 
de'produire  bientôt  le  Sauveur  avec  fes 
fruits  î mais  helas , l’atente  de  ceux-ci  eft 
d’autant  plus  vaine,  que  la  Foi  de  ceux- 
Là  efi:  infaillible,  puis  qu’il  eft  certain  que 
- le  Fils  de  Dieu  eft  déjà  venu  comme  Meflîe> 
éc  qu’il  ne  reviendra  plus  que  comme 
Juge.  Voici  la  caj.ife  de  leur  erreur  , c’eft 
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Ii6  TroiÇième  S^rmoM.  L*  fiujfe  e^era»ce 
<jue  comme  nous  diftingiions  deux  na» 
turcs  en  ] E s U s^C  h x i s t , la  Divine 
& rhumaine , il  faut  aufli  diftingucr  deux 
‘ , fortes  d’aveneraens , qui  portent  les  divers 
caraâ:cres  de  ba0elTc  & de  grandeur , qui 
font  conformes  aux  conditions  des  deux 
"natures,  F/ms  in  hnntilitate  condition is 
huma^fi , jam  exptm^ttt  efl  , dit  Tcrtullicn* 
L’un  qui  efl:  déjà  acompli  dans  l’humilité 
i\h  A-  notre  chair,  6c  dans  toutes  les  infirmi- 
foi0g,  tez  de  nôtre  nature  , j^euh  conclu-^ 
tifai,  dendo  imminet  in  fublimttAfe  Jiivinitatis 
exerta.  Mais  le  fécond  qui  s’aproche  , fc 
fera  dans  toute  la  gloire  , 6c  avec  toutes 
les  fplendeurs  de  fa  Divinité,  Le  premier 
a été  conforme  à l’humilité  du  Rédem- 
pteur , qui  étoit  venu  pour  expier  les  pc- 
^ chés  , ôc  pour  fauver  les  pécheurs  j le  fé- 
cond fera  conforme  à la  majefté  d’un  Ju- 
ge, qui  viendra  rendre  le  droit  à chacun» 
d’où  ce  lavant  Prêtre  de  Cartage  infere 
que  nous  navons  point  d’autre  difputc 
avec  les  Juifs , ni  rien  qui  divife  l’Eglife, 
d’avec  la  Sinagogue  , linon  , que  nous 
croions  que  le  Meffie  efl  déjà  venu  , 6c 
qu’il  a racheté  le  monde  , 6c  que  les  Juifs 
croient  qu’il  doit  venir  , ôc  qu’il  doit  ré- 
tablir le  Roiaume  d’Ifraël,  Neç  dias  rna^ù 
‘ inter  nos  , ^ illos  cûwpu/Jatuf  ejl , ^HAm  quod 
jd/n  non  venijfe  eredunt^  OUi  ce  peuple, 
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& tous  ces  Docteurs  de  la  Loi  font  dans 
Vin  fi  grand  aveuglement,  qu’ils  ont  beau 
àIireMoïfe  & les  Prophètes  , ils  ne  peu- 
vent pénétrer  le  fens  des  Ecritures  fiain- 
tes  , ni  avoir  J’intelligertce  des  Oracles 
ïàcrc^,  ni  fie  perfuader  que  le  Fils  de  Dieu 
fc  foit  incarné  , ni  que  ce  ] e s u s de 
Nazaret , qu’ils  ont  Crucifié  comme  un 
coupable  , fiat  le  Véritable  Mefiic  promis} 
mais  il  ne  s’en  faut  pas  étonner  }dit  l’A- 
pôtre , uj^Of  ïn  hûdiernum  diem  veUmen 
poficurn  efl  fuper  (or  têrum  \ c'efi:  qu’il  V a ^ 

> t /•  , • I ^ ' Cap 

un  voile  iLir  leurs  coeurs , qui  ne  leur  per- 
met pas  de  voir  leur  falutaite  , ni  de  con^ 
iioître  la  vérité  } rilais  lors  qu’ils  fe  feront 
convertis  âii  Supérieur  > auferaïur  vêla- 
ce  Voile  fera  levé , & ils  confeflefonr, 
que  ce  Jésus  de  Nazareth  , qui  avoir  pris 
une  naifiance  obfcure  en  Bethléem,  qui 
' avoir  mené  une  vie  humble  dans  la  Judée, 
te  qui  avoir  foufert  une  mort  ignomi- 
liieufe  en  Jerufalcm  , étoit  le  véritable  Fils 
de  Dieu  , le  Meffie  promis  par  les  Prophè- 
tes , & le  Rédempteur  d ifracl.  Mais  en 
ûtendant  leur  converfion  future , Voions 
comme  le  Fils  de  Dieu  leur  fait  leur  pro- 
cez,  & confond  leur  vaine  efpcrance  dans 
l’Euchariftie.  Car  comme  ce  Sacrement, 
eft  une  extenfion  de  fou  Incarnation , ]e 
remarque  qu’il  y renouvelle  les  trois  prin- 
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1 18  TroiÇtèrne  iefmo»,  La fAu(îe  e^perâme. 
cipaiix  mifteres  de  Ton  premier  aveiîj^ 
ment  ? favoir  fa  naifTànce,  fa  vie  , &;  fa 
mort.  C’eft  à dire  qu’il  y reçoit  une  nou- 
velle nailTancc  comme  enfant  j qu’il  y re- 
commence une  nouvelle  vie  comme  voia- 
geurj  6c  qu’il  y foufre  une  nouvelle  more 
comme  viAime.  Voilà  les  trois  Parties 
de  ce  difcoiirs, 

Qiiand  je  contemple  le  Fils  de  Dieu 
dans  le  Ciel  , avant  la  naiflTance  des  fié- 
clcs  , dans  l’étable  de  Bethléem,  dans  la 
plénitude  des  tems , 6c  fur  nos  Autels, 
Jufqu’à  la  confommation  du  monde  , 6c 
que  je  confidere  que  dans  ces  trois  états, 
il  procédé  de  quelque  principejje  diftin- , 
guc  en  lui  trois  fortes  de  naiflances  ou 
de  générations  bien  diferentes  : la  pre-  ' 
mierc  cft  éternelle  , la  fécondé  eft  tem- 
porelle , la  troifléme  eft  facramentellc  .* 
üans  la  première  il  eft  le  terme  des  con- 
jioiftknces  de  fon  Pere  5 dans  la  fécondé 
il  eft  le  fruit  du  ventre  de  fa  mere  j dans 
la  troiftéme  il  eft  l’éfet  de  la  parole  de  fes 
iMiniftres  : dans  la  première  il  procédé 
de  l’entendement  de  fon  Pere , en  la  for- 
me de  Dieu  , cum  in  fvrma  Dei.ejfet , dit 
S.  Paul  i dans  la  fceonde  il  eft  conçu  dans 
le  fein  de  la  mere  , fous  la  forme  de  fer- 
viteur  yfirmam  fervi  accipiens  j dans  la 
> il  çft  produit  par  la  parole  du 
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' , ' des  Tulfs  confondu^.  ' ' . ' 

Prêtre  , Cous  la  forme  du  pain,  fgojum  fa. 

■ rnsviviss.  La  première  nous  aprend  qu’il  v ■ 

• clt  véritablement  Dieu  , contre  le  blaf-  ’ 
phéme  d’Arius,&;  d’Eulébe  4*^  Nicomc- 
dic  fon  Patron  ,'qui  ne  l’ont  voulu  faire 
paiferque  pour  une  créature,  La  fécondé 
nous  aprend  c^u’il  eft  véritablement  Hom- 
me, contre  1 impolture  de  Marcion  ôc  de 
Ménandre  fon  diciple  , qui  ne  l’ont  vou- 
lu faire  palTer  que  pour  un  fantôme.  La 
troiziéme  nous  aprend  qu’il  nous  a donné  ^ . v 
véritablement  fon  Corps  au  S.  Sacrement 
de  l’Autel , contre  l’impicté  de  Calvin 
dcZuvinwle  Ion  rival , qui  ne  font  voulu 
' faire  palier  que  pour  fa  figure.  Enfin  la 
, première  nailfance  s’eft  faite  par  une 
cmanatior\  éternelle  , la  fécondé  par  une  ^ 
conception  divine  la  troiziéme  par 
une  miraculeufe  tranfTubflantiation. 

, Voilà, M. des  milteres  que  S. Paul  apel- 
le  , alta/^  pro^ufjda  Del  , les  hauteurs  , ôc 
les  profondeurs  de  Dieu  , mais  je  les  trou- 
ve clairement  expliquez  par  trois  répon- 
fès  qui  ont  été  divinement  donnéesà'trois 
Qtiomodo^  ou  à trois  demandes  qui  ont  été 
faits  par  trois  diferentes  perfonnes  jfavoir 
par  la  fainte  Vierge  , par  les  Pharifiens  , ' '*  ■ 

& par  les  Capharnaites  : le  premier  cfuomo-  \ 
do  a été  dit , ou  la  première  queftion  a 
«te  faite  paj  la  fainte  Vierge , lorfquc 
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îlo  Troifieme  SennoH.  là  fauffe  e(j>era>icè 
l’Ange  .Gabriel  lui  anonçà  le  miftere  dé 
f Incarnation , quomodo  fict  ijlud  quoniam 
virum  co^nojco  , comment  fe  fera  cettô 
merveille  > car  je  ne  connois  point  mort 
mari  , dit-^le  jCéc  efprit  bien-heureuX 
lui  répondit  , le  S.  Elprit  furviendra  en 
Vous  , la  vertu  du  très-haut  Vous  couvrira 
de  .fon  ombre  , & q'iod  /j.i((emr  ex  te [m- 
cium  , 'vocabiinr  Ftl;u<  Del  , & l’enfant  qui 
naîtra  de  vous  par  Une  naiffance  pure  &c 
Virginale  , fera  apellé  le  Fils  de  Dieu* 
Voilà  la  génération  & la  naifTance  tem- 
porelle du  Verbe  incarné  Le  fecond^«tf- 
Mûdü,  ou  la  féconde  queftion  a été  faite 
par  les  Juifs  , lorTque  l’entendant  prêcher, 
6c  admirant  la  fUblimité  de  fa  doélrine, 
ils  s’écrièrent , quomodo  hicLitteras  Jcify  cum 
tfett  didkertt  ycomment  cet  homme  fait-il, 
/î  parfaitement  l’écriture  , lui  qui  ne  l’a 
jamais  étudiée  fous  nos  Dodeurs,ni  apri>- 
Ce  dans  nos  écoles*  Alors  la  Fils  de  Dieu 
les  éclaircit  de  leur  doute , en  leur  décla- 
rant que /à  doélrine  n’étoit  point  la  lien - 
ne,  mais  celle  de  celui  qui  l’avoit  envoiéj 
11  ne  poiivoit  pas  faire  une  répdnfe  plus 
claire  ni  plus  pofitive  aux  Juifs  pour  fe 
faire  reconnoître  comme  le  véritable  Fils 
de  Dieu, qui  renfermoit  en  lui-même  tous 
les  trcibrs  de  la  lagcllè  &c  de  la  hence  de 
foa  Pere  i yoiià  comme  fa  milfion  tem. 
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âes  juifs  (onfonàüê.  lil 

porclle  portoit  le  cara<flére  de  fon  cma-* 
nacion  eternelle  par  voie  d’entendement* 

Enfin  le  troîfiéme , tjuomodû,  ou  la  troifié- 
me  demande  a été  faite  par  les  Caphar-^ 
Haïtes  lots  qu*cntendant  ki  promefle  que 
* faifoic  le  Fils  de  Dieu  de  donner  un  jour 
- fa  Chair  à manger  , & fon  Sang  à boire,  • 
ils  s’écrièrent  tout  fcandalifez  de  fa  pro-  jo^a.’ 
pofition , quomodo  fotejl  hic  nobis  Carnttn  cap.tf* 
jmm  dAre  ud  mAnducAndam  5 Comment 
cft-ce  quecét  homme  nous  peut  donner 
fa  Chair  à manger  } alors  le  Fils  de  Dieu, 
fans  aporter  aucun  adoucilTement  à fa  pro- 
’pofition  pour  s’accommodera  la  foiblefle, 

& pour  ôter  l’occafion  de  fcandale  à fes 
auditeurs,  répondit  , je  vous  dis  en  vé- 
rité que  fi  vous  ne  mangez  la  Chair  du. 

Eils  de  l’Homme  & ne  buvez  fon  San^, 
vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous.  Voila, 

M,  cette  miraculeufe  tranlTubftantiation,  ^ 
ou  changement  de  la  fubftahce  de  pain 
en  celle  de  fon  Corps , qu’il  nous  promet-  , 
toit  de  faire  un  jour,anfin  de  fe  donner 
lui-méme  en  Sacrement,  Tellement  donc» 

M.  qu’il  prend  tous  les  jours  une  nouvelle 
naifiance  dans  l’Eucharifiie , afin  de  con- 
fondre la  vaine  cfperance  des  Juifs , & les 
convaincre  de  fon  premier  avènement, 
puisqu’il  eft  certain  que  fa  naifîànce  Sa-  ^ 
çramçntellc  ne  fupofe  pas  feulement  fa 

naifiance 
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ïîi  Troi fente  Germon.  La  fAuJfe  efp.era^ce 
‘ naifïànce  étemelle  comme  Fijs  de  Dieu, 
mais  encore  fa  nailîancc  temporelle  com- 
me Fils  de  Dieu  6c  fils  de  rîiomme  tout 
cnfemble. 

Mais  examinons  , je  vous  prie , les  dife-  , 
rences  6c  les  raports  que  la  Théologie 
remarque, entre  ces  trois  naiflances , foit 
quant  à leur  principe , foit  quant  à leur 
terme.  Il  eft  certain  en  premier  lieu, 
que  le  même  Verbe , qui  étoit  au  com- 
mencement, 6c  devant  tous  les  fiécles 
‘ qui  procédé  de  fonPerc,par  unenaiflan- 
ce  éternelle  3 6c  qui  s’ert  fait  Chair  dans  la  . 
plénitude  des  tems  , 6c  qui  eft  né  de  la 
# i'ainte  Vierge , par  une  naiflance  tempo- 
relle, eft  véritablement  6c  réellement , ce 
meme  Verbe  Incrée,  6c Incarné  qui  eft 
, produit  tous  les  jours  fur  nos  Autels  , par 
une  naiflance  Sacramentelle.  Oui , M.ce 
. Verbe  divin  auquel  le  Perc  Eternel , dit 
chez  un  Prophète  , vous  cte  mon  Fils , je 
ïûl.1.'  vous  ai  engendré  aujourd’hui , ce  Verbe 
qui  n’eft  qu’un  même  Dieu  avec  fonPe- 
re , Coëgal,  Confubftantiel,  6c  Coëternelj 
Coëgal  par  la  participation  des  mêmes  • 
perfections  infinies  3 Confubftantiel  par 
Ja  participation  d’une  même  nature  Di- 
vine 3 6c /Coëternel  parla  participation 
♦ d'une  même  durée  s qui  n’a  point  eû  de 
' coiamcncçment , 6c  qui  n’aura  point  de 

fin» 
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des  Juifs  cof^onduê.  i i^ 

fin,  efl:  le  meme  qui  vient  naître  tous  les 
jours  dans  l’Euchariftie , pour  fc  donner 
à nous  comme  un  petit  enfant.  C cft  cct^  " 
te  grande  vérité , fiir  laquelle  S.  Chrifo- 
ftome  exhortoit  le  peuple  d’Antiociic,  de 
faire  de  ferieufes  reflexions  , lors  qu’il  lui 
dilbit  : Cogitemus  quod  ilium  furjum  feden-  ^i.  ai 
tem  , qui  ab  i^ngelis  adorafur  fncârruptibili  Pop. 
'vicimus  '^irtuti  , hune  degujlumus^  Failbns  ^““®* 
reflexion  , mes  frères,  que  ce  Verbe  divin 
qui  eft  aflis  a la  droite  de  fon  Perc  , que 
les  Anges  adorent,  qui  eft  le  Roi  de  Gloi- 
re invifible  & immortel,  eft  le  même  que 
nous  alons  manger  dans  la  fainte  Table, 6c' 
recevoir  par  la  Communionjpenfons  en- 
core que  c'eft  ce  même  Verbe  fait  chair, 
duquel  l’Evangile  dit  que  , Mark  feperit 
ûiittm  fuum  frmogenitum  ,•  Marie  enfanta  v*  7. 
fon  Fils  premier  néi  que  c’eft  ce  même* 
enfant  que  les  Pafteurs  ont  adqfé  dans  la 
Crèche  , & auquel  des  Rois  venus  du 
fond  de  l’Orient,  ont  ofert  desprefens 
mifterieux.  L’un  de  l’encens  comme  à un 
Dieu  j Tautre  de  l’or, comme  à un  Roi  j & 
le  troifléme  de  la  Mirrhe  , comme  à un 
homme  mortel  : Oüi  c’eft  le  même  qui 
vient  naître  de  nouveau , non  plus  dans 
une  étable  , mais  dans  nos  Eglifes,  dai\s 
l’état  d’une  féconde  enfance,  pour  y être 
mangé  aufli  bien  qu’adoré.  C cft  ce  qu’un 

grand 
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• 7rotjtèr/iè  Sermon.  Lt  faiifs  efperd  Acè 
graiid  dcvot  de  la  Hiinte  Vierge  a prêchéj 
avec  beaucoup  de  zele,  & enfeigné  avec"' 
beaucoup  d’érudition  , de  cArae  Virgmis 
' benediéi&  confifiit  , petjîcUur  j ^ terminatur 
totum  decus  àc  fmdus  Sacramentorum  Ecdefi/el 
fàlicet Euchàrïjl  éi  ^ c’eft  d’iirie  portion  de 
là  Chair  toute  pure  & immaculée  de  la 
fainte  Vierge,  que  le  plus  grand  & le  plus 
augufte  de  tous  les  Sacremens  d«  l’Eglife,  ^ 
cft  compofé&  perfoélionné  , favoir  l’Eu- 
chariftie.  Voilà  comme  le  Verbe  divin  6c 
Incarné  eft  le  terme  de  ces  trois  admira-^ 
bles  nailTances  { mais  hclas , que  c’efl: 
dans  des  états  bien  diferents.  ' 

Dans  fa  naiflance  éternelle,  il  procédé 
de  Ton  Pere  auflî  grand  , & auffi  ancien 
que  lui  ^gcjUAÜs  P*tri  jeett/tdum  Drnnita^ 
tem^  dans  fa  nliiirance  temporelle  il  pro- 
cède femblablc  à là  Mere  dans  la  nature 
,Iiumain€v  j & quoi  qu’il  fe  Ibit  chargé  vo- 
lontairement de  toutes  les  foiblclTes , ÔC' 
infirmités  de  l’enfance  ,fi  cft-ce  pourtant 
que  dans  ce  premier  dge  , il  avoir  rufage 
de  la  raifon&  qu’il  en  pouvoir  faire  toutes 
les  operations  d’une  maniéré  aufli  parfaite, 
qu’il  les  fit  à l’âge  de  trente  ans.  Voilà, 
pourquoi  S.Irenéc  Evêque  de  Lion, qui  Vi» 
voit  liirla  fin  du  fécond  fiécle,  Ibus  l’Era^ 
pire  de  Severe  , 6c  qui  a été  tant  vanté 
par  Tcmiilicn  > par  S.  Jérôme  , 6c  par  S. 

Epiphançi 
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des  Juifs  cûfsfçfidue, 

Epiphane  3 ce  grand  Prélat,  dis-je,parlanç 
de  rincarnacion  du  Fils  de  D/cu  , expli- 
que ce  miftere  d’unç  manière  noble  Sc  * ' 
lavante.  C^infMntiaium  ejl  homini  Verhum 
Vti.  Le  Verbe  Divin  , sert  fait  petit  en-  • 
fane  dans  un  homme  parfait.  Mais  lorf- 
que  je  confiderc  ce  même  Verbe  dans  la 
nailfance  Sacramentelle,  Ah,M>qu’y  a-t’il 
: de  plus  étonnant  ,*  que  de 'voir  ce  Dieu 
de  Majefté  infinie  , naître  fur  nos  Autels 
dans  un  état,  qù  il^femble  plutôt  détruit 
que  produit , puis  qu*il  y tient  plus  , en, 
quelque  maniéré  , déjà  privation  , que  de 
rétre.  Il  eft  vrai  qu  aiant  pris  dans  Ion  In- 
carnation la  forme  d*un  fcrviçcur  , & la 
figure  d'un  pecheur  , il  a été  inconnu  , 
méprifé  , & perfecuté  dans  le  monded’on 
remarquoit  neanmoins  quelquefoisfur  fon 
Vifage  de  certains  raïons  de  Majellé, 
qui  infpiroient  à tous  fes  fpectateurs  , Ta- 
moLir  , le  refpeél,  & la  créature  : la  parole 
avec  laquelle  il  faifoit  tant  de  miracles  , 
étoit  comme  un  éco  de  celle  dont-il  avoit 
crée  TUnivers  : tous  les  elemcns  reve- 
roient  fa  puilTance  3 toutes  les  créatures 
obéilFoient  à fes  commandemens  , & dans 
Je  moment  meme  que  chargé  doprobres, 

& acablé  de  douleurs  -,  il  ne  conlervoic  ^ 
prefque  plus  fur  la  Croix  la  figure  d*un 
homme , touçe  la  nature  reconnut  fon  in- 
nocence 
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nocence,  toute  la  terre  fe  couvrant  de  té- 
nébres  prit  le  deuil  de  fa  mort , le  Soleil  ' .1 
perdit  fa  lumière  , &.  les  Gentils  même  * 
reconnurent  fa  Divinité.  Ainfi  cet  être  - 
raifonnablc  , qu’il  avoir  reçu  par  fa  naif- 
fance  temporelle,  portoit  encore  mile  ca- 
raéleres  de  grandeur  , & de  raajefté , qui 
‘cap**4.  attiroient la  vénération  des  pcujples,  la 
V.  »».  fraieur  de  fes  ennemis , & l’admiration 
de  tout  le  monde.  M^mbariPtr. 

Mais  lorfque  je  contemple  dans  l’efpriç 
. ■ de  la  Foi  cet  être  nouveau  qu’il  reçoit  ' 
fur  nos  Autels  , p^r  fa  naiflance  Sacra- 
mentelle} Ah, M.l’oferai  je  dire  fans  crain- 
te , & le  poixrtc2-voî1s  entendre  lans  fra-  ' 
ieur  * c’eft  que  dans  cet  état  d’humilia- 
tion &:  d’ancantilTement  où  je  l’adore",  je 
n’y  conçois , pardonnez  à ce  terme,  qu’un 
aflerablage  mifterieux  de  l’être  éi  du 
néant}  de  l’être puifque  la  Foi  m’aprend, 
qu’il  y cft  réellement  & fubllantiellement>| 

& du  néant  puifque  la  meme  Foi  m’en- 
feigne  , qu’il  n’y  a plus  de  fubftance  de 
' pain  , mais  (eulcment  quelques  foibles  ' 
accidens  , êc  quelques  fragiles  cfpeces 
**  voifincs  du  néant , & foùtenucs  fur  le 
néant.  O Grâce  , ô Foi,  ô lumières  Divi- 
nes, venez  promptement  au  fecours  de 
ma  raifon  , pour  me  faire  Croire  & ado- 
rer mon  Dieu , dans  une  Hoilie  , fur  la- 
quelle 
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^quelle  il  n’a  imprimé,  ni  aucun  caractère 
de  fa  grandeur,  ni  aucune  marque  de  fa 
prcfence , ni  aucun  veltigc  de  les  perfe- 
ctions , ni  aucune  ombre  de  fon  Corps, ni 
aucun  raïon  de  fa  Divinité.  En  vérité  , 

M.il  me  femble  que  lî  S.  Paul  a eu  raifon  > 
dédire  , que  le  Fils  de  Dien  s’eft  anéan-  ^ 
ri  quand  il  s eft  fait  Chair,  je  puis  dire  ^ ‘ ■ 
avec  autant  de  raifon  que  lui,  qu’il  s’eft 
encore  anéanti  davantage  en  le  faifant 
Pain  jc’ell adiré  en  s’unilfant , non  plus 
avec  une  fubltance  raifonnable,  mais  avec 
des  accidens  fans  apui  : c’elt  pourquoi  il 
faut  demuerer  d’acord  , que  Ion  anéantif- 
fement  n’a  commencé  qu’au  miltere  de 
l’Incarnation, & qu’il  s’cll  confommé  dans 
celui  de  l’Euchariftic  : c’eft  la  favantc  re- 
marque de  Denis  Patriarche  d’Alexan- 
drie, donc  la  foi  a été  plus  ferme  , & la 
doctrine  plus  orthodoxe,  que  celle  d’Ori- 
gene  fon  maître.  Ce  faine  Vieillard  qui 
vivoic  dans  le  3.  liécle  , parlaftt  de  l’Eu- 
chariltie  , dit,  hdtc  ejï  exinmino  Dei  faclu 
ad  t/fùm  nodruyn , nt  pofsiwus  capere  eum. 

Voici  le  grand  anéanciiremenc  du  Fils  de 
Dieu,  qui  s’elF  fait  pour  nôtre  intérêt  j 
Il  s’ell  anéanti  dans  1 Incarnation , pour 
nôtre  falut  , ÔC  dans  l’Euchariftie  , pour 
nôtre  ufage  j il  s’elt  anéanti  dans  l’Incar- 
nation, pour  nous  racheter  , ôc  dans  l’Eu- 
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chariftie  pour  nous  nourrir,  II  s’eft  donc 
anéanti  dans  l’im  dans  l’autre  Mifterc, 
mais  bien  diferenment  i car  fi  je  le  con- 
temple naifiànt  dans  une  étable,  je  le  vois 
à la  vérité  fous  la  figure  d’un  petit  enfant, 
dépouillé  de  toutes  les  grandeurs  de  U 
, Divinité  , chargé  de  toutes  les  foiblefles 
, de  l’Enfance  i le  Verbe  eft  devenu  mueti 
& femble  ne  pouvoir  former  une  parole, 
il  a les  yeux  fermez , & fes  paupières  font 
encore  trop  foibles  pour  foûtenir  la  lumiè- 
re du  jour}  il  fe  remue  , il  pleure,  il  gé- 
mit , il  foûpirc , & ne  fait  entendre  cjuc 
^ cette  première  voix  qui  eft  commune  au 
Sap!  refte  des  mortels,  dit  le  Sage,  ôc  que  Tcr- 
cap.7.  tulUen  apcIle,voiH  de  Prophète,  qui  pré-  . 
* dit  toutes  les  miferes  de  fa  vié,&  les  igno-; 
minies  de  fa  mort,  t'fcem  mgurem  incom^  ^ 
modarum. 

Mais  fi  de  l’étable  de  Bethléem  , je  le 
viens  chercher  fur  les  Autels  de  nos  Egli- 
fes , je  ry-trouve,il  eft  vrai,  réellement  & 
fubftantieÜemcnt } mais  je  trouve  auflî  que 
fon  anéanti flement  eft  plus  inconcevable, 
puis  qu’il  n’y  paroît  rien  de  l’homme  , ni 
de  ion  corps,  ni  de  fa  quantité  , ni  de  les 
accidens  •>  ni  de  la  figure  r il  a des  yeux 
& ne  voit  pas, des  oreilles  & n’entend  pas, 
une  bouche  Mne  peut  parler, des  piez  ôc 
des  mains , 6c  ne  peut  ni  agit , ni  le  mou- 
voir. 
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voir  , incapable  en  un  motdsrfairc  natu- 
rcllemenc  aucune  fonction  de  vie.  Quo 
vous  en  femble  ? M.  n ’eft-il  pas  veritabic, 
c|Lic  l’crar  de  cectc  Enfince  fàcramencellc 
] anéantit  davantage  que  celle  de  Ton  En- 
fance naturelle}  puifque  nous  ne  décou- 
vrons dans  une  Hoftie  confacrée,  rien  de 
divin  ni  rien  d’humain , rien  de  Dieu  ni 
de  l’homme  , rien  de  l’ame  ni  du  corps. 
Chofc  étonnante  de  voir  que  les  Apôtres, 

& J E s U s-C  H R I s T même  ne  nous 
ont  point  donné  de  preuves  plus  fortes, ni 
plus  convaincantes  du  miftcre  de  fon  In- 
carnation , & de  la  vérité  de  fon  Corps, 
que  celles  qu’ils  ont  tirées  du  témoigna- 
ge  des  feus,  p-tljfttte  <j- videte  quU  fpmtus  cap.14, 
Cnrnem  ^ o(pi  non  haber  , (îcut  me  videiis  Jy* 
habe*e  ? regardez  mes  piez  & mes  mains? 
regardez  Moi,  difoit  cet  aimable  Sauveur, 
aies  Apôtres  apres  fa  Relurrection  , ôc 
confiderez  qu’un  efprit  n’a  ni  chair  , ni 
os , comme  vous  voicz  que  j’ai  ? Cepen- 
dant il  réeufe  le  témoignage  de  nosfens 
dans  le  miftcre  de  l’Euchariftie  , il  nous 
donne  du  pain,  & nous  dit  prenez,  man- 
gez? Ceci  eftmon  Corps}  Il  nous  prefen- 
te  du  vin  , & nous  dit  prenez  , buvez  ? 

Ceci  eft  mon  Sang.  Il  veut  être  cru  fur  fa 
parole  , Il  ne  veut  pas  que  la  vérité  de  ce 
miftere  , & la  réalité  de  fon  Corps  , foit 
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examiné  au  tribunal  des  feus,  non  pins 
qu’en  celui  de  la  raii'on  j il  ne  nous  diç 
^2iSy  palpate  (jr  vtdete^  louchez  &.  voicz, 
confiderez  6c  raifonnez  en  Philofophcs, 
. mais  accipiie  eir  ma/idinate  , Prenez  6c  man- 
gez en  bien  - heureux  aveugles  , 6c  en 
humbles  Idiots  } le  Maître  l’a  dit, il  le  faut 
croire.  Mais  diîons  le  aufli  francheinenc^ 
qu’il  faut  plus  de  Foi  à un  Chrétien,  pour 
croire  6c  adorer  un  Dieu,  réellement  pre- 
fent  dans  une  Floftie  confacrée  , qui  eft 
expofée  fur  un  Autel,  qu’il  i^’en  fui  ut  aux 
Pafteurs  6c  aux  Rois  , pour  le  croire  , 6ç 
l’adorer  perfonncllement:  uni  à un  petit 
Enfant  , qu’ils  trouvèrent  dans  une  Cre- 
çhe  ? quoi  qu’il  en  fait , concluons  avec 
Tcrtullien,  que  quoi  que  la  grandeur  de 
nos  mifleres  foit  un  obftacle  à nôtre  Foi 
parmi  les  nations,  Fidei  detradio.  Si  eft-ce 
pourtant  , qu’il  y a plus  d’jnconvenient 
aux  Païens,  de  croire  que  leur  Jupiter  fe 
foit  fait  Taureau , qu’aux  Chrétiens  de 
Lib.  de  croire  que  Dieu  fe  foie  fait  homme  , &ta~ 
Chrifli.  jaalius  creditur  lupiter  Tau~ 

cap, 4.  rus  facius  cjuam  vere  home  chrijius.  Et 

ces  Idolâtres  ont  cru  bonnement,  que  leur 
même  Jupiter , devenu  amoureux  de  Da- 
* naé,  fe  foit  changé  en  une  pluie  d’or,  pour 
s’infinucr  dans  la  prifon  de  cette  belle 
captive  , exprimu^t  loyem  aurço  tmbre  de- 

fiuentem^ 
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ftaestem  , dit  S.  Ciprieu  > nous  avons  plus  Ep>*^* 
de  raifon  de  croire  que  Dieu  devenu  nat.°°* 
amoureux  des  hommes  , fe  foie  fait  hom- 
mcj  & qu’il  ait  changé  enfuite  le  pain  en 
/à  chair , pour  s’inhnuer  dans  leurs  âmes, 

& pour  gagner  leur  amour  , mais  pour  en 
' venir  à l’execution  de  ce  grand  deflein  , 

I avouons  que  la  Majefté  divine  s’eft  en- 
' corc  plus  anéantie  dans  le  Sacrement  de 
l’Autel , que  dans  l’Incarnation  , en  voici 
la  derniere  raifon  qui  mérité  d’être  bien 
I . examinée. 

' C’eftquelaFoi  m’enfeigne,  que  Jesus- 

i Christ  dans  la  nailïance  éternelle  pro- ' 
cède  de  l’entendement  d’un  Pere  , qui  eft 
i Dieu,  & que  dans  fa  nailTancc temporelle 

i il  eft  conçu  dans  le  fein  d’une  Mere  qui 
! eft  Vierge } mais  que  dans  fa  naiflànce  Sa- 
! cramentellc  il  eft  produit  par  la  parole  x 
1 d’un  Prêtre , qui  n’cft  qu’un  homme  mor- 

I rel.  Sa  première  naiftance  le  fait  Fils  de  ' 

1 Dieu,  la  fécondé  le  fait  fils  de  l’homme,  la 
I troifiéme  le  fait  fils  d’un  pecheur  ; Car  li  . 

félon  l’oracle  de  Jésus  Christ  même,ce- 
I lui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu,  devient  fa 

Mere,  je  puis  dire  aulfi  de  celui  qui’  parle  **1'^^‘** 
de  la  part  de  Dieu,devient  fon  Pere.  Mais  '* 
ajoutons  auflî  à fa  gloire,  que  quelque  . 

|;rand  Pecheur  qUe  puilTe  être  un  Prêtre, 
les  crimes- ne  déshonorent  point  cette 

A .'t  1 ij  I 
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1 3 1 Tmftème  Germon,  Là  fmffe  efperànce 
troifiéme  naifTance  du  Fils  de  Dieu  & ne 
rempechent  pas  de  participer  à la  pureté, 
des  deux  premières.  Dans  la  nailTancc 
éternelle , il  procédé  de  fon  Pere,  par  une 
émanation  aulïi  pure  que  cellç  de  la  lu- 
Sap.  miere  , qui  coule  du  Soleil , Emanatio  cla~ 
«ap7-  rïtàtis  Hlm!  fi/icaa.  Dans  la  fécondé  , il 
fort  du  fein  de  fa  Mere  , par  une  généra- 
tion qui  participe  à toute  la  pureté  de  la' 
fource  i car  quoi  qu’il  foit  né  avec  la  figu- 
re d’un  pécheur  , & avec  la  chair  du  pé- 
ché , il  n’cft  pas  né  pourtant  d’une  Merc 
pecherelTc  > mais  de  la  plus  pure  & de  la 
plus  innocente  de  toutes  les  Vierges  j O 
cap.4,  pulchrà  efl  càflà  Gtneràtio  , cum  clari-, 

tàte,  s’écrie  le  Sage  , ô que  cette  nailfan- 
ce  cft  belle  V qui  cft  acompagnée  de  no- 
blelTe , aulfi  bien  que  de  chafteté  i C’eft  U 
un  privilège  refervé  uniquement  à celle 
de  Jesus-Christ  ,ôc  incommunicable  4 
celle  de  tous  les  Princes  du  monde.  Enfin 
dilbns  que  le. Fils  de  Dieu  , dans  la  troi- 
• lîéme  nailTancc  , eft  produit  par  la  parole 
d’un  Pretre  pccheur,  mais  fans  ctrefoüil-"' 
lé  de  fon  péché  , parce  que  cette  produ-^ 
éHon  cft  aulïî  pure  & ai^lG  chafte  que 
éc  Tri.  celle  des  abeilles , certe  apes\^  dit  faint  Au- 
guftin  , feminà  fitorum  non  cocando  concis 
piunt  , (fd  Um/juom  /par fa  per  terras  , ore  ’ 
aUipunt,  Les  abeilles  n ont  point  en  clics- 

mcme$ 
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mêmes  la  femence  de  leur  petite  famille, 
& de  leur  innocente  pofterité  , niais  elles 
la  vont  amalTer  l'nr  les  fleurs,  &.  la  produi- 
fent  ^ar  leur  bouchci  C’eft  ce  qui  a fait 
dire  a faint  Ambroife  , fuivant  la  penféc 
de  fbn  illuflre  fils  ielon  l’Efprit  : panus  rir~ 
ghis  , feeiits  Uhiomm  e(t , la  génération  des 
Vierges  le  fait,  non  point  par  la  fécondité 
de  leur  ventre, mais  de  leur  bouche*Quoi- 
qu’il  en  foit , voilà  une  Image  delà  naif- 
lance  Sacramentelle  du  Fils  de  Dieu,  puis 
qu’il  eft  produit  fur  nos  Autels  par  la 
bouche  & par  U parole  du  Prêtre  voilà 
pourquoi  je  remarque,que  le  Pere  Eternel 
a avoué  Jesus-Christ  pour  fonFils,  dans 
fa  génération  divine , bc  humaine  5 11  l’a 
reconnu  dans  la  Divine , quand  il  lui  a 
dit  , films  mens  es  tu  ego  hodie  gémit  te^ 
vous  êtes  mon  Fils , je  vous  ai  engendré 
aiijourd*hui:ll  l’a  reconnu  dans  l’humaine, 
quand  il  a déclaré  fur  la  montagne  de 
Thabor  , Scfur  lés  rives  du  Jourdain, 
ejl  fiL'.us  meus  dde6lus  , voilà  mon  fils  bien 
aimé  : mais  il  ne  s’eft  jamais  expliqué,  fur 
fa  nailTance  Sacramentelle  i il  a laifle  aux 
Prêtres  la  gloire  de  fc  vanter  , ôc  de 
dire  , parvulus  autus  ejl  mbis , ^ filius  da- 
tus  ejl  uobist  un  petit  enfant  nous  cfl:  né, 
& un  fils  nous  a été  donne.  En  efee , M. 
il  y a peu  de  ficelés , qui  ne  nous  fournif- 
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Ij4  Troifième  Sermo/f.  Ldfaujfe  efperance 
fent  des  hiftoires  autenciques  ,des  aparî* 
lions  miraculeufcs  du  Fils  de  Dieu  , foui 
la  figure  d’un  petit  Enfant  dans  le  S.  Sa^ 
crement  de  l’Autel,  ou  entre  les  mains  des 
Prêtres. 

Or  pourquoi  penfez-vous  que  le  Fils  de 
Dieu  ait  pris  plaifir  de  fe  faire  voir  dfc  ^ 
. tems  en  tems,dans  l’état  de  fa  Divine  en- 
fance , fi  non  pour  nous  répéter  dans  f Eu- 
chariltie  cette  grande  maxime  qu’il  avoir 
Math,  prêchée  autrefois  dans  le  monde*, 

dâmim  fient  purvuU  , Chrétiens,  fi  vous  ne 
* devenez  femblables  à de  petits  enfans, 
vous  n’entrerez  jamais  dans  le  Ciel  , ni 
' n’aurez  jamais  de  parc  à ma  Table,  6c 
pour  nous  perfuader  plus  éficacement 
l’importance  & la  necelîité  de  ce  retour 
^ dans  rétac  d’une  fainte  enfance  , il  fit  au- 
trefois la  corredion  à jfes  Apôtres  , qui 
‘ Youloienc  empêcher  une  troupe  de  petits 
Marc,  enfans  de  s’aprocherde  lui , puruubs 
TW4*!*  5 laiflez  venir  à moi  ces  petits 

enfans , leur  dit-il  en  fe  fachant , & ne  les 
. , empêchez  point , car  le  Roiaume  de  Dieu 
lî’eft  que  pour  ceux  qui  leur  refifcmblentî; 

6c  les  aianr  embralTé  ,il  les  berrit  en  leur 
impofant  fes  Divines  mains.  Voilà  M, 
l’état  où  Dieu  vous  veut , pour  le  recevoir 
* dans  l’Enchariflie  , mais  il  me  fcmblcquc 
je  vous  entends  déjà,  6c  qu’avec  un  efprit 
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de  Philofophe  ou  d’Héreciquc,  vous  m’a- 
leguez  le  grand  , , de  Nicode- 

me:  Car  l’Evangile  remarque  que  ce  Do- 
cteur de  la  Loi , encendanc  parler  le  Fils 
de  Dieu  , de  la  neceflicé  de  naître  de  nou- 
veau pour  être  fauve  , lui  opofa  d’abord, 
quornjao  poteji , comment  peut  naître  un 
homme  qui  eft  déjà  vieux  ? quoi  peut- il 
rentrer  dans  le  Icin  de  (a  Mere  , 6c  en 
fortir  une  icconde  fois  comme  un  petit 
Enfant.^  Nôtre  divin  A^aître  lui  expliqua 
àuin-tôt  fou  énigme,  6c  lui  fît  compren- 
dre que  cette  fécondé  naiflance  fe  feroic 
félon  l’cfprit  par  la  vertu  du  Batcme  , 6c 
que  la  fécondé  enfance  qu’il  demaridoic 
de  lui  6c  de  nous  j confiftoit  dans  la  pu- 
reté de  la  vie  , 6c  dans  l’innocence  des 
mœursi  Voilà  donc  M.  quels  font  ces  pe- 
tits Enfans  aufquels  feuls  Jésus -Chr^ïST 
permet  de  s’approcher  de  lui  au  S. Sacre- 
ment de  l’Autel , 6c  que  S.  Pierre  apellej 
re/jn’i  mn  ex  (emine  corrupùbili  , \td  ::scor^ 
ruptibili  persvefbum  'Dei  vivi,  régénérez* 
oii  engendrez  de  nouveau , non  d’une  le- 
mence  corruptible  , mais  incorruptible 
jjar  la  parole  de  Dieu  vivant.  Oui  , M< 
c’eftdans  l’état  de  cette  fécondé  enfance, 
oïl  vous  devez  vous  réduire  , pour  com^ 
munier  dignement , mais  lailfons  la  figu- 
re * 6c  venons  à'  la  vérité.  Demandez  à 
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I3ff  Troifiéme  Sermon.  La  faufe  f/perance 
Tertullicn,  qu’cfl-ce  qu’un  petit  Enfant? 
•voici  la  réponfe  qu’il  vous  donne  , ôc  le 
poitr^'iic  qu’il  vous  en  fait  : C’eftun  hom- 
me parfait  à la  vérité  , dit-il,  & un  ani- 
mal raifonnable  comme  vo.us,  mais  qui  n’a 
pas  encore  l’ufage  de  la  raifon  ; il  croit 
' , . tout  ce  qu’on  lui  dit,  (ans  difputer,  il  fou- 

fre  tout  ce  qu’on  lui  fait  fans  fe  vanger, 
' il  n'eft  ennemi  de  perlonne,  il  n’cfl  cou- 
pable d’aucun  crime  , il  n’eft  fujet  à au- 
cune palîion,  il  eft  fans  colere,  fans  envie, 
fans  haine,  fans  vanité,  fans  avarice,  fans 
ambition,  ou  s’il  a quelques  paflions,  elles 
font  toutes  innocentes  ?fon  efprit  eft  naïf, 

, ' f mple, fans  fourberie  & fans  dégüifement> 
fon  corps  eft  pur,  & chafte,  fes  yeux  n’ont 
encore  fait  aucun  regard  lacif,  fa  langue 
n a encore  dit  aucune  parole  deshonnete, 
fes  mains  n ont  fait  encore  aucune  mé- 
chante aétion  , fon  cœur  n’eft  encore 
corrompu  ^ d’aucun  amour  illicite  , ni  fa 
volonté  déréglée  par  aucun  défir  crimi- 
nel , il  ne  fait  ce  que  c’eft  d’emportement» 
de^  reflentiment  & de  vengeance  , puis 
qu’on  le  voit  rire  entre  les  bras  d’un  bour- 
reau qui  1 etoufe , aufli  bien  que  jfur  le 
feinde  fa  nourri  ftc  qui  le  carefTe.  Infans 
nullius  in  i mi  eus  , nuUius  reut  j omnium 
etiam  (uh  cultro^  ridet.  Voilà  M.  le  portrait 
au  naturel  d’un  enfant  qui  vient  de  naî- 
tre. 
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tre,  U.  l’original  d’nn  Chrétien  qui  doit 
communier  ; Ca,  Mcffieurs  & mes  Dames, 
examinez  vous  maintenant  ? Confrontez 
vôtre  état  prefent,à  celui  de  vôtre  enfance 
paflée5  voiez  fi  vos  yeux,  vos  mains  , vô- 
'"tre  langue  &:  tous  les  feas  de  vôtre  corps, 
ont  la  pureté  de  vôtre  enfance  : voiez  fi 
vôtre  efpric  a fa  première  fimplicité  , fi 
vôtre  cœur  a fa  première  innocence  , fi 
vôtre  volonté  a là  première  foûmiflionj 
en  un  mot  fi  toutes  les  puifianccs  de  vô- 
tre ame  , de  les  membres  de  vôtre  corps, 
fe  relfencenc  encore  de  la  grâce  du  Baté- 
me  , de  n’ont  point  encore  fervî  d’armes 
àl’injufiice,  d’inftrumens  à l’iniquité: 
fi  cela  eft,  à U bonne  heure  , aprochez- 
vous  de  l’Autel  , le  fein  de  Marie  vous  y 
cft  découvert , les  plaïcs  de  Jes*us  vous  y 
font  ouvertes  , fucez  le  lait  des  mamelles 
de  la  mere,  fucez  le  fang  du  côté  du  filsj 
£ac  enim  miro  tnodo  graiiam  ftgr'tficat  , dit 
faint  Auguftin  , carie  laiteft  le  Simbolc 
de  la  grâce  qu’on  reçoit  dans  ce  Sacre- 
ment , ^uia  ix  ahundantta  ‘vifeeruM  rmur- 
norum  Manat  , dr  deleilahili  m’ftrlcordiA 
parvulis  infunditur  , parce  qu’il  coule  avec 
abondance  du  fein  d’une  bonne  Mere , 
pour  le  faire  dilHller  par  une  délicieufe 
mifericorde  dans  la  bouche  de  fes  Enfans, 
i[yiais  fi  vous  avez  perdu  l’innocence  du 

Batémc, 


i 3 8 Troiftcme  Sermo^f,  tu  fauffe  efpcrance 
Batcme,  &:  que  vous  ne  l’avez  pas  rccdif- 
vrée  par  la  penitence  j non  Chrétiens , né 
foiez  pas  fi  hardis  j de  vous  aprocher  dé 
la  Sainte  Table , ce  lait  deviendra  pour 
Vous  du  poifoii]  Jesus-Christ  fera  com- 
me cette  cruelle  nourrilTe,  qui  avoié  em- 
poifonne  fes  mamelles  pour  faire  mourir 
les  enfans  j ou  il  fêta  comme  ce  Pere  dont 
il  eâ  parle  dans  l’Evangile  , il  donneri 
non  pas  du  pain  à fes  enfàns  pour  les 
nourrir  y mais  un  ferpent , ôc  un  icorpiori 
pour  les  dévorer;  car,  ne  vousy  trompez 
‘■pas  i dit  Sj  Auguftin  j m'/m  vi'Am  qui  vuU 
accipite  vttarn  j que  celui  qui  Veut  rece- 
voir le  pain  de  vie  j change  fa  mauvai- 
fe  vie  , nArn  non  mutet  vit  Am  , ad  ytduitini 
AccipiîvitAm  , car  s’il  ne  corrige  lés  dcfôr- 
dres  de  fa  vie  licentieufe  ^ c’dl  à fa  con- 
dannation  qu’il  mange  ce  pain  vivifiant, 
ma^is  ex  tpjà  comirnpitur  ejiiAm  (an.vur  y 
rnagis  occidttur  qu-tm  vivijicAtar  , & bicni 
loin  d’y  trouver  là  fanté  il  y trouvera  la 
maladie  , bicn'loin  d’y  trouver  la  vie,  il  y 
trouvera  fa  mort.-  Tâchons  donc  de  re- 
tourner dans  la  pureté  de  nôtre  première 
enfance  , pour  mériter  de  nous  aprocher 
de  Jesus-i  hrist  dans  la  fainte  Eucha- 
riflic^  puifque  c’eft  là  qu’il  reçoit  tous  les 
jc^irs  une  nouvelle  naijOTance  comme  En- 
fant , ÔC  qu’il  recommence  une  nou- 
. Vellé 
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vcllc  vie  comme  Voiagcur.  C'efl:  la  2.Par- 
tie  de  ce  difeours. 

Comme  Dieu  s’apelle  dans  l’Ecricnre, 
le  Dieu  vivant  par  excellence , Toit  parce 
qu’il  eft  la  vie  par  eircnceen  lui-même, 
foit  parce  qu’il  eft  l’auteur  de  la  vie  de 
toutes  les  créatures  au  dehors  de  roi,  d’oii 
vient  que  fon  foufle  cft  apellé  par  les 
Hébreux,  jpirac»luM  vïmrarn-\ç,  foufle  des 
vies,jediftingue  auflî  dans  le  Fils  de  Dieu 
trois  fortes  de  Vies  diferentes  par  raporc 
à Tes  trois  diferentes  nailîances  : Une  Vie 
divine  , une  Vie  humaine  , une  Vie  Eu- 
chariftique.  La  première  a été  une  Vie 
de  gloire  qu’il  amenée  dans  leCicl,juf- 
qu’au  moment  de  fon  Incarnation  i la  lé- 
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conde  a été  une  Vie  de  foufrance  , qu’il  a 
menée  en  terre  jufqu’à  fa  mort  , la  troifié- 
me  eft  une  Vie  d’obicurité  , qu’il  mène- 
ra fur  nos  Autels  , jufqu’à  la  Hn  des  fic- 
elés. La  première  n*a  été  connue  que  des 
Anges,  la  fécondé  m’a  été  vifible  qu’aux 
Juifs  , la  troifiéme  cft  vifible  à tout  le 
monde.  Les  Prophètes  nous  ont  parlé  de 
la  première,  fur  ce  qu’ils  en  ont  apris  dans 
leurs  extafes  dedans  leurs  révélations}  les 
Evangeliftes  nous  ont  décrit  la  féconde 
fur  ce  qu’ils  ont  vii  de  leurs  yeux  , ^ oui 
de  leurs  oreilles } mais  les  uns&  les  autres 
Be  nous  ont  rien  dit  de  la  troifieme,parce 

qu’ils 
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qu’ils  l’ont  regardée  » tumcjuam  S^crat/JJi^ 
nmm  Anigma  , ainfi  qu’un  Pcrc  de  l’Eglijfe 
apelle  l’Incarnation , une  Enigme  fàcrée 
où  refprit  humain  ne  comprend  rien. 
Voici  pourtant  tout  ce  <^ui  s’en  peut  dire, 
après  l’avoir  bien  medireej  c’eft  que  com- 
me j’ai  avancé  dans  ma  propofition  , que 
le  Eils  de  Dieu  rccommençoit  toujours 
une  nouvelle  vie  au  S. Sacrement  de  l’Au-» 
tel  , je  trouve  en  éfet  qu’elle  eft  acompa- 
gnéc  de  plufieurs  nouvautés  admirables^ 
noLivautc  dans  fon  principe , nouveauté 
dans  fes  operations  , nouveauté  dans  la 
durée  , 6c  ces  nouveautés  le  rendent  en- 
core en  quelque  maniéré  Voiageur 
Comprehenfeur  lùr  nos  Autels, comme  il 
rétoit  autrefois  en  ce  monde,  La  première 
nouveauté  que  j’admire  dans  la  vie  Eu- 
charilHque  du  Fils  de  Dieu,  c’eft  que  lui- 
méme  en  efl;  l’auteur  bL  le  principe.  C efl: 
ici , M.  où  toute  nôtre  Philofopliie  fe 
trouve  étrangement  embarraflee  , & où 
il  faut  que  fes  plus  fublimes  raifonnemens 
cedent  à une  humble  ignorance,  dit  Ter- 
tullien  , fub  fjua  neÇcire  , omnU  ferre  efi^ 
Car  il  n’y  a point  de  lî  petit  Philofophc 
au  monde,  qui  ait  tant  foit  peu  frequente 
les  écoles  qui  n’ait  oüi  dire  mile  fois,  qu’il 
n’y  a point  d’etre  lî  parfait  , ni  de  créa- 
ture Il  féconde  qui  fç  puilTe  produire  d’el- 
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le  même  independanmenc  de  quelque 
caufe  ou  principe,  Ccpendanc,  c’eft  le 
grand  miracle  que  la  Foi  en  dépit  de  tou- 
te la  Philofophic  , me  fait  reconnoitre  6c 
admirer  au./aint  Sacrement  de  l’Autel, 
puilque  le  Fils  de  Dieu  par  une  merveille, 
qui  n’a  point  d’exemple  dans  la  nature  , 
lé  donne  ^tous  les  jours  une  nouvelle  vie 
à foi-meme  , auffi  bien  qu’un  être  nou- 
veau, par  une  fécondité  incomprchenfi- 
ble.  Si  je  le  confidere  dans  fa  génération 
éternelle,  je  trouve  qu’il  tire  fa  vie  auflî 
bien  que  fou  eflencc , de  fon  Pere  qui  cft 
fou  Principe  , fie  qui  lui  a communiqué 
tout  ce  qui  eft  de  communicable  dans 
fa  nature , fie  dans  fes  perfetlions.  Voilà 
pourquoi  S.  Jean  félicité  par  tous  les  Evê- 
ques d’A  fie,  de  défendre  la  Divinité  de 
Jfsus-Chmst  contre  les  blafpbémes 
d'Ebion  fie  de  Cerinthe  , qui  publioient 
qu’il  11 ’étoit  qu’un  homme,  fie  qu’il  n’etoie 
point  avant  Marie  , commence  fon  Evan- 
gile par  fon  grand  , tf*  Pn.-cifio  erat  Ver^ 
bttm  ^ par  U defeription  de  la  génération 
éternelle  du  Verbe  divin  5 fie  apres  avoir  v.  4. 
montré  que  ce  Verbe  étoit  au  commen- 
cement, fie  qu’il  étoit  Dieu  , il  ajoute,  f/* 

^fo  vita.  erui  , fie  que  la  vie  étoit  en  lui  ; 
mais  qu’il  l’avoit  tiré  du  même  princi- 
pe d<?ù  il  avait  tiré  fa  nature  Divine  ^ fie 
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fa  naturelle  filiation  , c ’eft  a 4ire  de 
, Perê,  autjuel  feul  apartient  l’innafcibilitc, 
difenc  les  Théologiens  en  ternae.  de  TE.-' 

' çple , comme  /a  propriété  notionnelle.  Si 
vous  je  confiderez  dans  fa  génération 
, temporelle  , ce  meme  diciple  bicn-aimé 
nous  dit  que  ce  Verbe  divin  < sert  fait 
, Chair,,  c’cft  à dire  Homme  comme  nous,  ' 
Mais  fi  v ous  demandez  à S.Luc, qui  eft-ce  - 
qui  a formé  fon  Corps , qui  eft-ce  qui  l’a 
organisé  î qui  eft^-çe  qui  en  à fourni  la 
matière, qui  eft-ce  qui  lui  adonné  la  vie/ 
il  vous  répondra  que  le  S.  Efprjt  en  a été 
1 ouvrier  , & que  Marie  en  a été  la  merc, 
ïiinfi  il.  me  femble  , que  je  puis  apliqucr 
a cette  génération  humaine  du  Fils  de 
Dieu  , la  définition  generale. que  les  Phi-r 
; lofophes  & les  Théologiens  donnent  à tou» 
s.Th.  tes  ies  autres , quand  ils  l’apellent , origo 
ci.^17.'-'  ^ Priacifio  viyente  con'^meto  in  (i~ 

am.ov  mtlitudineyn  nature  : l’origine  qu’un  être 
vivant  tire  d’un  principe  vivant  qui  lui 
' eftuni,&qui  lui  communique  une  na- 
' turede^même  efpece  que  la  fiènnç.  Ainft 
. ' ' le  Fils  de  Dieu  eft  redevable  de  fa  vie 
humaine  à la  fainte  Vierge  , qui  l’a  en-, 
Phaip.  gendré  femblable  aux,'  hommes  , in  ftmîU.. 

*ap.i.  tndinem  hominum.  Mais  fi  vous  le  confide-, 

rez  dans  la  vie  Euchàriftique, vous  avoue-,  ^ 
xcTÿ  qu’il  en  eft  lui-même  le  principe  , ' 

< l’auteur  - 
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l’auteur  , (tcHt  Pister  habet  v'pam  in 
Jic  did  / fiho  habere  vit  Am  in  [einetijjo, 

-C’e/]:  ainfi  qu’il  s’en  eft  expliqué  dans  un 
(avant  ôc  admirable  dilcours;  qu’il  fit  un 
jour  aux  Juifs  , pour  les  convaincre  qu’il 
ccoic  véritablement  fils  de  Dieu  , puis  cap.j* 
qu’il  en  avoir  rc^û  la  nature  , &;  la  vie  , & 
qu’il  failoii  toutes  les  mêmes  œuvres  que 
lui  , comme  nous  dirons  tantôt  , comme 
mon  Pere  a la  vie  en  lui-même  , il  aaulîi 
donné  à Ion  Fils  d’avoir  la  vie  en  lui-mé- 
ine,  c’eft  à dire  qu’il  ne  lui  à pas  fcule- 
fnent  donné  la  même  vie  par  ellcnce  qu’il 
polTcde  , ôc  d’être  comme  lui  le  principe 
de  la  vie  des  Anges , des  Hommes  , de  , 
toutes  les  Créatures  animées;  mais  il  lui 
a encore  donné  d’être  le  principe  , 6c  le 
niaître  de  la  propre  vie  : en  forte  que 
çomme  il  a été  l’arbitre  de  fa  vie  , 6c  de 
fa  mort  naturelle;  qu’il  a eu  le  pouvoir 
de  la  quiter  par  la  mort»  6c  de  la  repren- 
dre par  la  Refurreélion  , comme  il  Je  die 
dans  un  autre  difeours  , il  lui  a encore  eap.u, 
donné  d’être  le  principe  de  fa  vie  Euclia- 
riftique , 6c  de  n’eii  être  redevable  qu’à 
lui  -même. 

Lifez  dans  l'Evangile  l’hiftoire  de  l’in- 
/Htution  de  ce  divin  Sacrement  , 6c  vous 
y aprendrez  que  cet  aimable  Sauveur 
ftianp  bçni  le  pain , il  changea  Fa  fubltan- 
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ce,  en  celle  de  fon  corps,  & alors  , dit  S. 
Auguftin  , ferehtur  in  ruanibns  fuis  j (jr  ipjb 
fe  porubit  tpitodammudo , cum  dkeret  , hoc  efl 
Jesus-Christ  fe  portoitlui- 
mcmc  entre  fes  mains,  fi-tôc  cju’il  eut  dit, 
ceci  eft  mon  Corps  i & quand  les  Prêtres 
confacrent  tous  les  jours  des  liofties  à la 
Me  (Te  , ce  ne  font  point  les  Prêtres  qui  le 
produifent  eux  feuls  par  leur  propre  ver- 
tu , c’eft  Jésus-Christ  lui-même  qui  fe 
produit  par  la  vertu  de  fes  propres  paro- 
les prononcées  enfaperfonne  & defa  parc 
parla  bouche  de  fes  Miniftresivoilà  pour- 
quoi S.  Clirifoftome  dit  à ce  propos  , cum 
videns  Sacerdotem  oÿ'ercntem  ^ ne  ut  S.tcer^ 
doicm  effe  pnies  , jed  co:n:a.  manum  chrifti 
invif  b hier  extenUm  , Mes  freres  quand 
vous  voiez  un  Prêtre  à l’Autel  célébrer  les 
divins  Mifleres  , ne  vous  arrêtez  point  à 
la  fuperficie  des  chofes  , ni  à l’exterieur 
des  cérémonies  , mais  portez  vôtre  foi 
plus  avant  , & adorez  la  perfonnede  ]e- 
s U s-C  H R I s T en  celle  de  fon  Miniftre, 
voiez  fa  main  invifiblement  étendue  fous 
la  ficnne  , ôc  prêtez  l’oreille  à fa  parole- 
qui  fe  fait  entendre  par  fa  bouche  , êc 
qui  fe  produit  entre  fes  mains  : Tellement 
que  lorfque  vous  afllftez  au  S.  Sacrifice  de 
laMclTc,  vous  devez  confiderer  en  même 
tems  deux  Prêtres  à l’Autel  ,'qui  ofrenc 
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le  même  Sacrifice  , le  Prêtre  vifible  , ôc 
le  Prêtre  invifible  : le  vifible,  c’eft  l’hom- 
hie  j rinvifible,  c ’efi:  jE5us-CHRiSTim^ 
avec  cette  diference  , cjuc  Thomme  n’eft 
que  le  Mini  lire  , ou  la  caufe  inftrumcn- 
tdle,&  que  Jesus-Christ  eft  le  prin-  ^ 
cipal  Agent , ou  le  premier  Sacrificateur. 
C/uholicu/n  Va  ns  sucerdotem  } l’apclle  Ter- 
tullien,  le  Prêtre  Catholique  & univerfel 
de  Ion  Pere  3 ou  félon  S.  Paul  , Apojlûlum 
& Po/itifice>n  Co/sfepoms  »oflr<e  , l’Apôtre  & 
le  Pontife  de  nôtre  confdfion.  Il  eft  donc 
véritable  que  c’eft  }£sus-Christ  , qui 
eft  l’auteur  & le  Principe  de  fa  nouvelle 
vie  Euchariftique  5 Puilque  comme  un 
véritable  Phénix, uiüque  dans  fon  efpéce, 
il  fait  fon  bûcher  fur  nos  Autels,  êc  s’y 
confumant  continuellement  parmi  les 
feux  ôc  les  fiâmes  de  fon  amour  : on  l’y 
voit  mourir  , & renaître  , nata‘i  fmere^ 
dit  Tertullien  , par  une  mort  miftique  car.  * 
qui  eft  le  commencement  de  fa  nouvelle  . 
vie-  En  éfet  comme  il  a commencé  à vi- 
vre de  la  vie  humaine  au  moment  qu’il  a 
été  conçu  par  l’operation  du  S.  Efprit, 
dans  le  fein  de  la  Viergc,de  même  il  com- 
mence de  vivre  de  fa  vie  Euchariftique, 
fi-tôt  qu’il  s’elt  produit  entre  les  mains 
des  Prêtres  par  la  confecration  , qui  eft  — 
une  extenfioa  de  fon  Incarnation,  dit  S. 
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14^  Tmfiéme  Sermon.  La  faujp  efperance: 
Auguftin  , in  Sacerd&mm  mambus  velut  i» 
utero  P'irpiinis^  incarnatur. 

Qiic  fi  cette  vicEuchariftiqtie  du  Fils 
de  Dieu  eft  nouvelle  dans  Ton  principe» 
elle  n’eft  pas  moins  nouvelle  dans  les  ope ' 
rations.C’eft  une  réglé  commune  de  Phi- 
Jorophie  , (^ue  la  diverfitc  des  êtres  vi- 
vans  & animez  fe  connoit  par  la  diverfitc 
de  leurs  operations  j nous  connoi fions  les, 
vegetables  par  les  ope  rations  de  nourriture 
& d’acroilTemcnt  j nous  connoilFons  les 
Fenfitifs , par  les  operations  des  fensi&  les 
raifonnables  par  des  operations  de  raifon; 
& cefi:  aulTi  par  cette  même  régie,  que 
nous  jugeons  qu’un  arbre  cfi:  mort  quand 
il  ne  produit  plus  de  feuilles  ,de  fleurs, 
ni  de  fruits  } qu’un  animal  efl:  mort , 
quand  il  n’a  plus  ni  mouvememt  ni  fenti- 
ment  j ôc  qu’un  homme  efl:  mort  , quand 
il  ne  parle  , ni  n’agit  , ni  ne  raifonne  plus, 
par  la  feparation  de  fon  ame.  C’eft  encore 
M.par  cette  même  régie  que  nous  difons 
que  Jésus  - Chrisï  efl:  comme  mort  au 
S.  Sacrement  de  l’Autel,  parce  qu’il  n’y 
peut  faire  naturellement  aucune  opera- 
tionde  vie  , delà  maniéré  que  je  l’expli- 
querai tantôt.  Cependant  la  Foi  m’a- 
prend  qu’il  y efl:  vivant, vivons  ad 
interpelUnnum  pro  nobts  , dit  l’Apôtre  , 
oüi , il  efl:  toujours  vivant  pour  intercéder 
pour  nous , êc  c’eft  en  éèit  de  l’immar- 
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talité  de  fa  vie  . c|u’il  inféré  la  du'rëe  éter- 
nelle de  Ion  "^'XcQ.xàiQCZ^  Hic  autem^eo 
manedt  in  ^’ernttyn^  je/npifernum  habet  Sx~ 
cerdothtmMxis  quelles  font  les  operations 
de  cette  vie  Êiichariftiqiie  j je  dis,  M, 
qu’elles  font  les  memes  que  celles  de  la 
vie  Divine,  8c  de  la  vie  humaine  , mais 
produites  d’une  nouvelle  façon. 

Sa  vie  Divine  a été  mêlée  d’aclion  , 8c 
de  contemplation  , c’eft  à dire  que  le  Fils 
de  Dieu  a été  éternellement  ocupé  à 
contempler  Ton  Pere, 8cà  fe  contempler  foi- 
meme, ravi  dans  la  v ue  , êc  dans  l’amour 
infini  de  fa  beauté  , &de  fés  perfcclions| 
il  a agi  aufii  au  dehors  avec  fon  Pere 
dans  la- création  de  TUnivers,  8c  agir  en- 
core continuellement  avec  lui  dans  la 
conduite,  8i  dans  le 


gouvernement 


des 


Toani 


hommes,  fiiier  num  u^que  modo  oferxtur  ^ 

& ego  operor  y fa  Vie  humaine  a étédcv.17.’ 
meme  active  8c  contemplative  toutenfem- 
^ bic  jjors  qu’il  croit  voiageur  en  ce  monde, 
il  fe  partageoit  entre  fon  Perc,8c  les  Hom- 
mes, il  donnoit  une  partie  du  jour  à l’a- 
étion  , 8c  une  partie  de  la  nuit  à la  con- 
templation, fr.i(  pernocians  in  oratione  Vày 
tantôt  il  prê choit  dans  le  Temple  ou  dans 
laSinagogue,  8c  tantôt  il  fe  retiroit  fur 
U ne  montagne  , ou  dans  un  défert  i tantôt 
il  faifoit  des  miracles , ôc  tantôt  il  faifoic 
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148  Troïfieme  Sermon.  La  fauffe  efperdnce 
Oraifon  : &:  c’eft  pour  autorifer  cetcc  vIq 
adive  & contemplative , qu’il  s’excûfa  au- 
prez  de  fa  fainte  Mere , de  ce  qu’il  s’c^ 
toit  retiré  de  fa.  compagnie  , ^ étoit  de^.  ^ 
fap  2.  meure  en  Jerufalem.  Nijciûs  ejah  h his  ann* 

^ fatris  rnei  (unt , oportet  me  effe.  Sachez  que  je 
jie  fuis  pas  tellement  à vous , que  je  ne 
fois  encore  à mon  Pere  , & que  je  ne  dois 

f>as  m’ocuper  fiabfolumentaux  afairesde 
a maifon  , que  je  ne  doive  encore  travail- 
ler à celle  de  fa  gloire. 

Voilà  quelles  ont  été  les  operations  de 
ia  vie  active  & contemplative  du  Fils  de 
Dieu  dans  Iç  Ciel  , iur  U terre  , & je 
trouve  que  ce  font  les  memes  qu’il  fait  en? 
core  dans  fa  vie  Euchariftique,mais  d’une 
diferentc  feçon.  Oui , M.  Jésus-Christ 
au  S,  Sacrement  Me  l’Autel  eft  dans  unc^ 
contemplation  6c  adoration  perpétuelle 
par  raport  à fon  Pere  , comme  compre- 
^ iienfeur  6c  bien-heureux  j 6c  dans  une 
aétion  6c  paffion  continuelle  par  raport 
aux  hommes  comme  vcâageur,  Dcman'^:, 

. dez  aux  maîtres  de  la  Théologie  mifti-  ? 

. que  , qu’eft-ce  que  contemplation.  Les  - 
■ uns  vous  diront  avec  S,  Auguftin , qu  elle  ^ 
Lib.de ne/l  autre  chofc',  /inon  , perpifcua,ven^^ 
h ytcunia  admlrattê  , une  charmante  8c^.  * 
délicieu/è  admiration  de  quelque  grande . 
vérité  claireinent' connue  : d’autres  répon- 
dront avec  S,  Bernard  qu’elle  eft  , menti$ 
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dès  Ihifs  corifonduè'.  I49 

in  'b'^urn  fnfpenP^  elrvdtio  , ^stternt  dulcedinis 
r^Mdia  dmfJtdUns  ; une  élévation  de  nôtre 
cfpric  furpendu  & attache  à Dieu  avec  un 
avangoiit  des  délices  éternelles  3 d’autres 
diront  avec  Richard  de  S*  Victor  , qii  elle 
cft , lublevatiZ  mentis  jubUum  , ^ mors 
mlium  deÇîdtr.omm  ^ un  tranfport , Sc  un 
antoufiafme  de  l’ame  élevée  au  deiTus 
d elle-même  , &:  de  toutes  les  crcaturcsj 
une  mort  de  toutes  les  paflions  déréglées, 
& de  tous  les  défirs  charnels  : d’au- 
tres avec  Gerfon  Chancelier  de  TUniver- 
iité  de  Paris  Tapelleront  ^ liber  dr  expedi^ 
tus  mentis  inutitm , une  vue  de  I aine  pure, 
hmpie,  dégagée  de  toutes  les  images  con- 
fuies  5 &c  de  tous  ces  fantômes  tumul- 
tueux des  choies  de  la  terre  , & ocupée 
de  DieufeüJ.  Voilà  M»  les  diferentes  dé- 
finitions 5 que  les  Maîtres  de  la  vie  fpiri- 
tuelle  nous  ont  donné  de  la  contempla- 
tion, en  général  3 je  fai  bien  que  toutes 
défedueufes  & imparfaites  qu’elles  font, 
je  les  pOLirrois  apliquer  à celle  du  Fils  de 
Dieu  dans  l’Euchariftie  , quoi  qu  elle  foie 
• d’un  ordre  infiniment  difererit  de  là  nô- 
tre 5 mais  je  m’atache  à celle  que  donne 
S,  Bernard , dans  le  portrait  qu’il  nous  fait 
de  Madelaine  afiife  aux  piez  dn  FUs  de 
Dieu,  & élevée  dans  une  haute  contem- 
plation, , TMt  , int^rpellm  non 

..  . “J 
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? ItO  iTi'oiftiwe  Sermon t Lt  fkuffe  efperance 
pcndet  1 fèd  i-nf  us  ripu  ^ forts  inJctifbilÜ-  cffe» 
ciaeh  : examinez  , dit  ce  dévot  Pere  , l’é> 
tat  de  cette  illiiftrc  Penitente  : elle  eft 
aSik  iSeàji  pour  marquer  le  calme  dé 
toutes  fes  pallions , la  tranquilité  de  l'on 
efprit , & ' le  repos  de  Ion  ame  en  Dieu 
feul  J elle  nedit  mot*  Toca,  pour  marquer 
Ion  profond  lilence  qui  lui  a interdit  non 
feulement  Tufage  de  la  parole,  mais  encore 
la  liberté  de  (es  penl'cesifa  fccur  la*  gron- 
de, la  querelle  , mais  elle  ne  s’en  trouble 
pas  , ni  ne  répond  rien  , wterpelUta  non 
re'ipûndet;  pour  marque  qu’elle  n’a  nul 
retour , ou  atention  fur  tout  ce  qui  fe  pâlie 
autour' d’elle  , & Itir  tous  les  evenemens 
de  la  vie.  Enfin  elle  eft  fourde , aveugle  , 

' muette  6cinfenlibleà  tontes  les  chofesdu 
monde  , intus  rapta  ^ forts  infênfdil's  effeclx- 
tjl , pour  marquer  qu’elle  eft  li  parfaite- 
ment unie  & abforbée  en  Dieu , qu’aucu- 
ne créature  ne  l’en  peut  feparer  i 6c  qu’elle 
eft  11  infenfible  à tous  les  outrages,  que 
rien  ne  la  peut  troubler. 

Voilà  Seigneur  l’état  ou  la  contempla- 
tion avoir  réduit  vôtre  divine  Amante  à 
vospiez  , mais, ne  lerdit-ce  point  auflî  un' 
petit  craion  de  celui , où  vous  ête  dans 
îelaint  Sacrement  de  l’Autel  j. Oui ,- par- 
don ,ô  adorable  Jésus  , fi  j ofe  dire , que 
voilà  à peu  prés  les  ocupacions  de  Vôtre 
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Ms.  lui  fs  confondiie^  " . 1 jt 

vie  Euciiariftique  ? Vous  y,  ête  dans  le  re- 
pos^ &:  dans  le  filence  pour  contempler  iiv 
cellanmenc  la  grandeur  immenfe,  les/per- 
ferions  infinies  > &:  la  Majefté  redoutable 
de  vôtre  Perc  , Vous  vous  anéantififez  en 
Ta  prefence  , & tout  pénétré  d’amour  pour 
fa  bonté  , &:  de  zélé  pour  (a  gloire  vous 
fy  adorez  en  efprit  6c  en  vérité.  Ah  , M.  fi 
vous  pouviez  comprendre  l’état  de  ce  di- 
vin Sauveur  dans  lEuchariftie  , vous  i’y 
verriez  comme  fourd  5 aveugle  , muet , 
&:  infenfible  a tout  ce  qui  (è  pafle  aux 
dehors  : que  les  larrons  dérobent  le  Ciboi- 
re , où  il  cft  renfermé  , il  ne  crie  point  au 
voleur  5 qu’un  Prêtre  le  mette  dans  la  bou- 
che d’un  vilain  , ou  d une  vilaine  , il  ne 
fe  récrie  point , o facrilege , non  ».  il  ne  fe 
plaint  point,  il  l'oufFre  tout  3 on  entre  , on 
fort  de  l’Eglife  où  il  repofe  , on  y parle, 
on  y cajole  , on  y fait  du  bruit  3 on  com- 
met de  profanations  dans  les  Chapelles, 
& jufquau  pié  de  rAutel  3 on  fait  infiil- 
te  à fa  prefence  on  deshonorq.fa  Ma-, 
jefie  , on  interrompt  les  prières  des  Prê- 
tres 5 l’Ofice  divin  , la- célébration  des 
plus  auguftes  mifteres  3 on  y crache  , on 
s’y  mouche  , on  y toufle  , on  y mene  des 
chiens  qui  aboient , des  enfans  qui  crient,, 
on  y fait  vh  marché  , ,qne  foire  , un  ren- 
dez vous  : Cependant  Urne  dit  moc^!  nç 




•ï^i  TroïÇième  Ser/no/f.  Lsfaujfe  efperancé  , ^ 
vous,  en  étonnez  pas , il  eft  là  comniexfilÂ^ 
amoureux  contemplatif  qui  ne  s’ocupé  ' 
que  de  la  vue  de  fon  .perc  5 comme  un, 
Adorateur  perpétuel  qui  rend  hommage 
a ies  perfecîionsj  comme  un  pénitent  pu- 
blic qui  lui  fait  amande  honorablé’pour 
tous  les  pechez  du  monde  j commctun 
Prêtre  éternel  qui  s’ofre  fans  cefle  en  Sa- 
crifice pour  notre  réconciliation  avèê 
Dieuj  6c  enfin  comme  un  Avocat  per- 
pétué! qui  plaide  inceflanment  devant  le 
tribunal  de  lajuftice  Divine  la  caufe  de 
tous  les  pécheurs.  g 

Mais  fi  des  operations  de  la  vie  contem-' 
platjvejvous  pallèzà  celles  delà  vie  aefi-  , 
ve  5 vous  le  verrez  aullî  apliqué  à celles?-  ;, 
ci  pour  le  fervice  des  hommes  , qu’ocupé 
à celles- là  pour  la  gloire  de  fon  Pere.  Car 
fi  vous  demandez  à S.  Grégoire  , en  quoi 
tonfifte  la  vie  aélive  > il  vous  répondra^' 
vita  aSi{V/t  hxc  eji  , paxem  ejttrù/tif  pK*bere  ^ 


.f  otum  fitUnti  date  , mfirmAntis  luram  genre, 
elle  confifte  à donner  du  pain  à celui  qui 
a faim  , de  l’eau  à celui  qui  a foif,  desre- 
medes  à celui  qui  eft  malade } elle  con- 
fifte en  un  mot  dans  l’exercice  de  toutes 
les  œuvres  de  mifericorde  Ipirituelles  6c 
corporelles.  C’éft  ce  que  jBsus-CftiasT 
,a  fait  dans  tout  le  cours  de  là  vie  humai- 
jjie  J 6c  qu’il  continue  de.  faire  dans  fa  vid 
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r des  Juifs  (onfondu'è.  1^5 

Euchariftique  d une  maniéré  bien  nou- 
velle &:  bien  furprcnance.  S’il  a nourri  le 
peuple  Juif  qui  l’avoir  fiiivi  dans  le  defert, 
ce  n’a  été  qu’avec  du  pain  Sc  du  poilTon  i 
mais  dans  le  Sacrement  de  rAutcl  il  don- 
ne au  peuple  Chrccien  Ton  San?  à boire 

r ^ ^ \ Aï  y f ^ ^ r • 

& Ion  Corps  a manger.  Ah,  s ecrie  laine 
Chrifoftome  dans  la  contemplation  de  ce 
miftere.  Qu>s  Pajhr  oves  proprio  p.ifiit  cruo~  60, ad* 
re  I Qui  eft  le  Pafteur  qui  s’eft  jamais 
avile  de  nourrir  fes  brebis  , de  fa  propre 
chair,  3c  de  fon  propre  fang.Mais  que  dis- 
je  des  Pafteurs  , n’a-t’on  pas  vu  l'ouvenc 
des  meres  , ajoute  cét  Oracle  de  l’Eglife  ' 
Grecque  , qui  apres  les  douleurs  de  l’en- 
fantement , fiios  alijf  tiAdiifit  nutnetbus , 
abandonnent  leurs  enfans  à la  difereeion 
de  quelque  femme  étrangère  , & fe  repo- 
fent  lur  une  nourrilFe  du  loin  de  leur  don- 
ner du  lait  , 3c  de  les  élever  dans  les  foi- 
bl elfes  de  ce  bas  âge  j mais  Jesus-Chmst 
n’en  a pas  ufé  de  la  forte  : il  vous  a en- 
gendré à la  grâce  parmi  les  horreurs  de 
Ion  fuplicG  , & les  douleurs  de  fa  mort, 

3c  il  vous  nourrit  dans  l’Euchariftie  avec 
Je  Sang  de  fes  veines  , 3c  avec  la  Chair 
de  fon  Corps.  Mais  pour  en  venir  là  , en 
quel  état  d’humiliation  3c  d’anéantilTc- 
ment  ne  s’eft-il  pas  réduit  3 Ah  , M.  que 
la  préparation  de  cette  divine  nourriture 
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''  * *54  Trolficme  ScrnioK»  t/t  efpcràntè 
ilnar-  Juj  coûte  cher  ! Nifi  emm  ejftt  hitmdis  > niC 
Pfal'jj,  ^<>’nàucarc'ur  , nec  bihere'itr  , dit  S.  Augii* 
Conc.i»  ftin , nous  Tommes  redevables  à la  vérité 
à toutes  Tes  perTedions  divines  d’avoir 
contribué  à TinlHtution  de  ce  divin  Sa- 
crement , mais  c’eft  à Ton  humilité  Teule 
que  nous  Tommes  redevables  de  Ta  parti- 
cipation, & de  Ton  uTage  3 car  s’il  né  s’étoic 
humilié  , & anéanti  ious  les  eTpéces  du 
pain  & du  vin  , nous  iTau rions  jamais  pû. 
ni  manger  Ta  Chair  , ni  boire  Toh  Sang, 

\ Peut-on  faire  des  ocuures  de  miTericordes, 
d’une  manière  plus  noble  , 6c  plus  amou- 
^ reulc  j ôc  peut-on  donner  un  modèle  plus 
parfait  de  la  vieaélive  , 6c  contemplative 
que  doit  mener  vn  Chrétien  pour  le  pré-  ■ 
parera  la  Communion»  Il  lui  faut  de  l’a- 
T élion  , c’eft  à dire  des  bonnes  œuvres  5 il 
♦ lui  faut  de  la  contemplation  , c’eft  à dire 
Oraifon  mentale  , ou  méditation. 

Ne  croiez  pas  M.  que  cette  To-rte  de 
préparation  à la  Communion , Toit  de  l’in- 
vention de  quelque  nouveau  Direéleur  ? 

* non , elle  nous  a été  enTcignée  par  Jesvs- 
Christ  même  , & je  l’eftime  d’une  lî 
grande  importance  , qu’elle  m’a  toujours 
paru  eftentielle  à une  bonne  Communion, 
Opemmim  non  cihum  efut  périt  -,  jed  tjm  pernianet 
in  virant  aternam.  Vous  courez  apres  moi, 
dit  Jbsvs-Christ  au  peuple  Juif,  non  à 

; caufe 
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taure  des  miracles  que  vous  avez  V.û,  mais 
parce  que  je  vous  ai  donne  du  pain  à 
mander , que  vous  avez  été  raifafiez.  , , 

^ ^ -Il  • ' Jo4«- 

operamim  , travaillez  maintenant  .pour  cap. 
avoir  , non  la  nourriture  qui  périt , mais  ‘7* 
celle  qui  demeure  pour  la  vie  eternelle,Sc' 
que  le  fils  de  J’iiorame  vous  donnera  : 
hune  enim  Pater  fig/iavii  Tjeus  , parce  que 
c'eft  en  lui , que  Dieu  le  Pere  a imprimé 
Ton  caractère  & Ton  fceau.  C’eft  le  Icnti- 
ment  univcrfel  de  tous  les  Pères , que  ' • 

Jésus -Christ  parloit  ici  de  fon  Corps, 
qu’il  nous  devoir  donner  un  jour  en  Sa- 
crement, & non  pas  de  l’Orailon,  comme  ' 
Tont  crûruilTcment  les  Hérétiques  apel- 
Jcz  Malîiliens  ou  Euchices , au  rapport  de 
S.  Clirifoftome,  & de  S.  Auguftin.  Or  le 
peuple  à qui  le  Fils  de  Dieu  avoir  adref- 
lë  fon  difeours , lui  aiant  demandé  , e^uid  Horrîl. 
faciemus  , ut  oferemur  opéra  pei  , que 
rons  nous  pour  faire  des  œuvres  de  Dieu?  jib.de 
Voici  la  réponfe  que  ce  divin  Maître  leur 
fit  : hoc  ejt  opns  Dei  ut  arditis  in  eum  cjnetn 
wiftt  ille.  L’œuvre  de  Dieu  eft  que  vous 
croiez  en  celui  qu'il  a envoié.  Voulant 
dire  qu’il  faut  Ce  rendre  digne  de  mangée 
ce  pain  celefte,  par  les  oeuvres  d’une  foi  • 
vive  & animée  de  charité, car  la  foi  feule 
ne  fufit  pasj  les  œuvres  font  necefl^res. 

Il  eft  donc  conftant  félon  l’jintention  du 

Fils 


Digitized  by  Google 


Rom. 
<ap.  4.j 


i^ê  Troificmt  Sermon  La  fauJLe  ejperancê 
Fils  de  Dieu , que  les  bonnes  œuvres  Ibrié 
une  difpolition  clTenciellemenc  requife 
à une  bonne  Communion  j c’eft  la  pre-  ’ 
paration  que  cec  amirablé  Sauveur  aporci 
à la  lien  ne  qu’il  fie  dans  le  Cénacle , Iqrf- 
que  par  une  humilité  inconcevable  il 
lava  les  piczafes  Apôtres,  6c  que  par 
une  Charité  prévenante  , il  tâcha  d’adou- 
cir l’elprit  de  Judas , 6c  de  fe  reconcilier 
avec  Ion  ennemi,  Exem'ilum  dedi  vohis, 
dit-il,  voilà  l’exemple  que  je  Vous  ai  don- 
né , 6c  vous  êtes  indignes  de  vous  apro- 
cher  de  ma  Table  , fi  vous  n’imitez  mes 
Vertus,  Vous  prétendez  donc  après  cela, 
vous  Monlîeur  , 6c  vous  Madame  de  com- 
munier dimanche  prochain  , à la  bonne  . 
heure,  il  n’y  a rien  de  plus  grand  dans  le 
ChriftianiTme  , ni  de  plus  important  pour 
vôtre  falut,  que  cette  adion  , mais  il  s’y 
faut  préparer  des  la  veille , OPeram'mi  - tra- 
vaillez pour  mériter  de  manger  cette  di^ 
vine  nourriture  5 ouvrez  vôtre  grenier 
qui  efl:  tout  rempli  de  blé  , faites  du  pain,' 
diflribuez-le  aux  pauvres  , cette  bonne  . 

■ œuvre  vous  donnera  droit  de  demander 
hardiment  à Jesus-Christ  , vôtre  pain 
quotidienjôc  fa  promcire  lui  impofera  une 
obligation  de  vous  le  donner  ; Et  eairn  efui 
eperamr  merces  im^utatur  feenndum  debi-» 
bitum , dit  S,  Paul , par  cette  aumône  vous  *- 

devcnen 
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devenez  le  créancier  de  Dieu  , il  s’efl: 
chargé  de  la  dette  du  pauvre  , il  l’a  prife 
fur  loi  , il  s’efl:  conftitué  vôtre  débiteur 
fa  caution  , il  vous  rendra  vôtre  aumô- 
ne en  efpéce  , pain  pour  pain  , vin  pour 
vin  , mais  avec  ufurc  ôc  intérêt  , puilque 
lera  Ton  Corps  &c  Ton  Sang  fous  les  elpt ces 
du  pain&  du  vin.  Mais  pour  vous  cruels, 
ôe  mauvais  Riches  qui  refufezà  ces  pau- 
vres les  miétes  de  pain  qui  tombent  Tous 
vôtre  Table  , & ces  morceaux  que  vous 
jettezà  vos  chiens  j alez  fortez  de  rEglife, 
ne  vous  aprochez  point  de  la  làinte  Ta- 
ble , vous  ne  méritez  pas  de  manger  le 
pain  des  Enfans  de  Dieu.  Non  ej!  bo.nan 
lumere  panern  JUiorum  , <jr  mïtîere  cambus  > 
dit  Jesus-Christ  , ôc  fl  vous  êtes  fi  har- 
dis de  communier  fans  avoir  fait  quel- 
ques aumônes  , ou  autres  bonnes  oeuvres 
lelon  vôtre  état  , je  foûtiens  que  vous 
êtes  des  voleurs  de  ce  pain  facré  , que 
vous  êtes  des  larrons  de  la  fainteEucha- 
rilHe  , & que  comme  le  bien  dérobé  ne 
profite  jamais , qu’aufli  vôtre  communion 
ne  vous  fervirade  rien,finon  à vôtre  con- 
damnation. 

Mais  ce  n clt  pas  tout  , les  bonnes  oeu- 
vres , & les  exercices  de  la  vie  aelive  ne 
fufilent  pas  à vn  Chrétien  qui  doit  com- 
munier , il  y faut  joindre  ceux  de  la  vie 
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I J 8 Troifteme  Germon»  La  fAu(fe  efperance 
contemplative  , c’eft  à direrOraifon  men* 
taie  , la  méditation  , 6c  de  grandes  réfle- 
xions fur  Taction  qu’il  doit  faircicar  , fi  fé- 
lon ArifliotedTiolnmc  cft  un  animal  reli- 
gieux aufli  bien  que  railonnablc  , en  quel 
cerns  cfl:  - il  obligé  par  une  néceflité  in- 
difpenfable  , de  produire  des  actes  de  reli- 
gion,de  foi, 6c  d adoration  : finon  au  tems 
qu’il  doit  s’aprocher  de  la  fainte  Tablej 
comment pourroic-il  manger dignemët  ce 
pain  des  Anges, s’il  n’a  faitauparavantquel- 
ques  férieufes  réflexions  lur  la  Alajefié 
infinie  de  Dieu,&  quelque  retour  lur  lui- 
même,  fur  fon  néant , 6c  fur  fon  indignité. 
Mon  Dieu  > que  je  veux  mal  à ces  dévots, 
6c  à ces  devotes,  qui  pafient  tout  le  tems 
de  la  Alcflc  à laquelle  ils  doivent  commu- 
nier , à dire  des  Chapelets  , 6c  à lire  dans 
leurs  Heures  5 arriéré  toutes  ces  prières 
vocales , 6c  tous  ces  formulaires  d’orai- 
ions  , où  la  langue  parle,  6c  où  le  cœur  ne 
dit  rien  ! C’eft  fe  moquer  de  Dieu  de  la 
même  manière  qu’un  Magiftrat  fe  moque- 
roit  du  Roi , lors  qu’étant  obligé  de  rcce^ 
voir  fa  Majefléàfon  entrée  dans  une  Ville, 
lui  diroit,Sirc,jenc  fai  que  vous  dire, mais 
j’ai  ici  dans  ma  poche  un  vieux  livre, qui 
efl:  un  recueil  de  toutes  les  Harangues 
qui  ont  été  faites  à tous  les  Rois  vos  pré- 
dccclTeurs,  agréez  que  je  falfe  lecture  à 
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vôtre  Majefté  , de  celle  qui  fat  faite  â 
François  Premier  , ou  à Henry  quatrième  ^ 
à l'on  entrée  dans  là  bonne  Ville  de  Paris? 
en  vérité  , M.  ce  l'croit  traiter  ce  grand 
Prince  d’une  maniéré  bien  ridicule  ,&il 
auroit  fujet  d’ecoûter  vôtre  Harangue, 
comme  uneinlultc  plutôt  que  comme  un 
compliment.  Voilà  cependant  la  manière 
avec  laquelle  vous  recevez  jesus-Christ 
au  S.  Sacrement  de  rAutcl , lors  que  vous 
lui  liiez  vos  oraifons  imprimées  5 Fermez 
vôtre  livre  , faite  taire  vôtre  bouche  , 6c 
lailfez  parler  vôtre  cœur,  Cell:  dans  ce 
moment  ou  jamais,  qu’il  faut  adorer  Dieu 
en  efprit  6c  en  vérité  , 6c  où  vôtre  ame 
ab/orbée  dans  la  contemplation  de  ce  mi  - 
flercncdoit  produire  que  des  acles  de  foi, 
d'amour,  d’humiliation  , 6c  d’anéantilFc-  . 
ment  de  vous- meme,  Prins  Adorx  ^ poJJea 
commuoicA  , dit  Paint  Ch rifoftome  , adorez, 

6c  puis  communiez  5 Ceft  là  la  ma- 
niéré avec  laquelle*  ilveut  qu’on  le  prie, 

6c  avec  laquelle  il  veut  être  reçu,  11  de- 
mande que  vous  falîîez  pour  lui  6c  pour 
fonPere,  les  memes  choies  qu’il  fait  pour 
fon  Pere  6c  pour  vous.V/r«/  mi{it  me  vi- 
vet^s  i‘xter  ^ tgo  vivo  proptfr  PAirem  ^ àiz- 

il,  comme  mon  Pere  qui  ef:  vivant  m’a 
envoié  ici  pour  y prendre  une  nouvelle’ 
nailTance,  6c  y recommencer  une  nou- 
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1 6o  T/oîfieme  Sermojs.  La  fAuJfe  efperame 
vclle  vie  pour  fa  gloire  , Et  qui  manducat 
me  vivet propterme  i Je  veux  auilî  que  celui 
qui  me  mange  ne  vive  que  pour  moi,  c’eft: 
à dire  pour  mon  amour  } & par  moi  , c’^clt 
à dire  par  mon  efpric  , &:  en  moi  par  la 
Communion.  Voilà  les  véritables  dilpo- 
frions  avec  lefquclles  il  faut  s’aprocher  de 
la  faincc  Table  , je  n’en  connois  point 
d’autres  j mes  Directeurs  me  trompent 
s’ils  prétendent  me  conduire  par  d’autres 
voies  que  celles  que  ]es  us*Chris']Ç 
ma  enfcignccs  par  Tes  paroles  , 5c  mar- 
quées par  fes  exemples.  Je  dois  méditer 
çette  nouvelle  vie  qu’il  commence  au  S. 
Sacrement  de  l’Autel  5 elle  eft  admirable 
dans  toutes  fes  nouveautés  5 nouveauté 
dans  fon  principe,  nouveauté  dans  fes  ope- 
rations , nouveauté  dans  fa  duree,  c’elîla 
troificme  circonftance  de  fa  vie  nouvelle, 
mais  qui  me  conduit  dans  la  troiiiéme  Par- 
tie de  mon  difeours  , dans  laquelle  je  dois 
vous  faire  voir , qu’il  immole  tous  les  jours 
cette  vie,  en  foufrant  tous  les  jours  une 
nouvelle  mort. 

Paradoxe  étonnant , propofition  furpre- 
nantc , M.  qui  femble  d abord  choquer  le 
bon  fens,  & ofenfer  la  Religion  5 dédire 
que  nos  Eglifes  font  des  Images  du  Calvai- 
re , où.  Ton  voit  tous  les  jours  mourir  de 
•nouveau  Jesvs-Ghrist  s que  nos  Autels 


des  luifs  confondue. 

font  des  Croix  fur  lefquelles  on  renouvel- 
le inceûfammenc  fon  facrifice  , & que  nos 
Tabernacles  font  les  reprefentacions  de  fon 
Scpulehre  , où  il  demeure  enfevcli.  C’eft 
pourtant  une  vérité  de  Foi  , dont  il  n eft 
pas  permis  aux  Catholiques  de  douter , bc 
contre  laquelle  il  n’y  a que  des  Hérétiques 
quiüfent  s’inferire  en  faux. Mais  afin  d’in- 
ftruirc  les  uns, 6c  de  confondre  les  autres, 
il  faut  remarquer  qu’il  y a cette  difcrcncc 
entre  la  vie  Divine,  la  vie  humaine,  6c  la 
vie  Euchariftiqiie  du  F ils  de  Dieu  quant  à 
leur  durée  j en  ce  que  la  Divine  clt  éter- 
nelle , 6c  permanente  , elle  n’a  point  eu  de 
commencement , elle  n’aura  point  de  fiiij 
L’humaine  a été  temporelle,  6c  paflagere, 
elle  commencé  par  la  Conception  , elle 
a duré  trente  trois  années , elle  a fini  par 
la  mort  ; l’Euchariftique  tient  de  l’une  6c 
de  l’autrci  elle  eft  permanente  6c  palTa^erc 
toutenfemblej  permanente  parce  quelle 
durera  jufqu’à  la  conforamation  des  fic- 
elés ; paflagere  parce  qu’elle  finit  par  la 
corruption  des  cfpcces  du  Sacrement. 
Or  comme  le  Fils  de  Dieu  ne  pouvoir  pas 
toujours  demeurer  avec  les  hommes  dans 
/à  vie  humaine , parce  que  fa  Mort  ctoit 
ncccflaire  pour  leur  falut  , 6c  comme  il  ne 
pouvoir  pas  aufli  demeurer  toujours  fur  la 
terre  dans  fa  vie  bien-heureufe  après  fa 
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i6i  Tmftime  Setmo».  L*  f^ffe  effet ame, 
RefnrrccHon  , parce  que  Ton  Afeenfion 
nous  écoic  neceflairc  auffi  bien  que  fa  mort 
poumons  ouvrir  les  portes  du  Ciel,  pour 
nous  y aller  préparer  la  place, 6c  pour  nous 
envoier  le  Taint  t fpric;  Ton  amour  a trou- 
vé rinvencion  de  le  retenir  en  ce  monde 
par  rinftitution  du  Sacrement  de  l’Autel. 
Mais  ce  qui  eft  encore  de  plus  admirable 
dans  ce  miftere  , c’eft  que  non  content  de 
lui  faire  prendre  tous  les  jours  une  nou- 
velle naiuance  comme  à un  enfant  ,&  de 
lui  faire  recommencer  une  nouvelle  vie 
comme  à un  Voyageur,  il  lui  fait  encore 
foufrir  fans  cefle  une  nouvelle  mort,  conr- 
me  à une  Viélime. 

C’eft  ici , M,  où  il  a falû  que  l’amour 
Divin  ait  apellé  à fonfecours  une  puiftan-  , 
ce  infinie  , pour  faire  mourir  dans  un  Sa- 
crifice non  fanglant  le  Prêtre  qui  eft  éter- 
nel,& la  viftime  qui  eft  immortelle  j mais 
voici  en  quoi  confifte  la  tiouveauté  de 
cette  mort  qu’il  foufrelùrnos  Autels,  par 
opofîtion  à celle  qu’il  foufrit  fur  le  Cal- 
vaire i c’eft  que  la  caufe  de  celle-ci  eft 
criminelle  , la  eaufe  de  celle-là  eft  inno- 
cente. Le  péché  eft  la  çaufe  de  fa  mort  fur 
la  Croix  5 il  a été  le  premier  Auteur  de 
cette  cruelle  tragédie  ; c’eft  le  premier 
bourreau  qui  a fait  prendre  J.  Christ 
au  Jardin  des  Olives  comme  unfeditieux. 
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qui  l’a  fait  juger  digne  de  mort'  chez  le 
Pontife  , comme  un  prévaricateur  de  la 
Loi  , qui  1 a fait  pafler  à*  la  cour  d’Hé- 
rodecomme  un  infenfé  , qui  l’a  foüeté  au 
prétoire  de  Pilate  comme  un  Elclave  } & 
qui  1 a crucifie  fur  le  Calvaire  comme  un 
criminel  j car  fi  Adam  n’eùt  pas  péché» 
Je  Fils  de  Dieu  ne  fe  feroit  pas  Incarné, il 
n auroit  pas  prit  une  naiflance  fi  obfcurc* 
il  n auroit  pas  mené  une  vie  fi  fbufrantc, 
m endure  une  mort  fi  ignominieufè  j 
Juif  in  eo  omnium  nojirum  > la 

juIHcc^  Divine  1 aiant  chargé  de  toutes 
nos  iniquités  , il  a été  làcrifié  comme  la 
▼idime  des  pechez  du  monde  ,'ainfi  le 
peche  a ete  1 auteur  de  là  mort  infâme  fur 
la  Croix,  î 

Mais  quand  je  cherche  fauteur  de  fa 
mort  mifiique  fur  nos  Autels,  Ah,  Amour 
divin  , jenen-  trouve:pôint  d’autre  que 
yQUSxÇum^diltxiffet  fuasfjui  erunt  in  mun^ 
ioyMfifKm^diUxittos^  dit Ic’Diciple  bien- 
aimc„“jE-sus  àiant.  aimé  les  fiens  dés  le 
commencement  avec  beaucoup  de  ten- 
drefïc  ,il  les  a encore  aimé  julqu’a  la  fin 
avec  beaucoup  d’ardeur,  puifque  e eft fon 
amour  en  éfet  , qui  l’a  obligé  d’inftituer 
^^f^cment  en  forme  de  lacrificcî 
& de  s y lailfer  comme  une  vidime  toû- 
jours  vivante  , & toûjours  immolée  pour 
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nôtre  falut  ; ^mor  Sacerdos  immolât , chan-  ^ 
tcTEglife,  oüi  c’eft  l’amour  qui  fait  l’oficc 
de  Prêtre  , & qui  immole  dans  ce  Sacre- 
mcnt.C’eft  ce  que  S.  Grégoire  Evêque  de 
NifTe  dans  la  première  Capadoce  nous 
explique  par  une  penfee  digne  de  fapie- 
té,  & de  fà  pénétration.  ' Ce  Prélat  qui 
de  vivoit  dans  le  IV.ficcIc  & quiétoit  frère 
de  S.Balile  le  grand , recherchant  la  veri- 
té  des  paroles  de  Jesus-Christ  J qui  dit 
à Tes  Apôtres  qu’il  deroit  demeurer  trois 
jours  êc  trois  nuits  dans  le  feindc  la  terre, 
comme  ]onas  ctoit  demeuré  autant  de 
^ tems  dacs  le.  ventre  d’une  baleine)  êc  fe 
trouvant  embarrallc  à trouver  ces  trois 
jours  ôc  ces  trois  nuits,  dit  fort  fpirituellc- 
ment  qu’il  ne  faut  pascomterce  tems  pré- 
eifement  depuis  ’l  neure  qu*il  mourut  fur 
la  Croix  par  la  cruauté  des  Juifs  > mais 
depuis  celle  qu  il  s’immola  (bi-même  dans 
la  derniere  Cene  par  un  éfet  de  Ibn 
amour  \ car  il  n’atendit  pas  la  trahilôb 
de  Judas,  ni  la  Icntence  de  Pilate,  ni  la  fu- 
reur de  fes  Bourreaux , pour  iè  livrer  a la 
mort , \ed  confiUo  /uo  nntevertit , mais  U 
prévint  par  un  mouvement  de  fon  amour 
la  cruauté  de  les  ennemis  ,\ed  *runo  Sa- 
crifcij  genere  fe'tpjum  fro  nobis  hofiUm  ejftrty 
vi^imam  immolât  , Sacerdos  fimul  exijlens  ^ 
vi^Uma.  Mais  par  un  genre  fecret  de 
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inconnu  de  {âcrifice,  il  s’ofric  pour  nous 
à Ton  Pcrc, comme  une  HofHe  vivante, fie 
s’immola  comme  une  vidime  d expia- 
tion pour  les  péchez  du  monde,  & par  un 
artifice  nouveau  qui  aloit  abolir  tous  les 
Sacrifices  de  l’ancienne  Loi , il  fc  rendit 
lui- meme  le  Prêtre  & la  Vidime  5 & de 
la  Table  fur  laquelle  il  inAitua  ce  divin 
Sacrement, il  en  fit  l’Autel  de  Ton  premier 
Sacrifice.  C’eft  en  cette  maniéré  que  la 
mort  qu’il  foufre  dans  l’Euchariftic  cft 
nouvelle  dans  fa  caufe  ,&  j’ajoute  encore 
quant  à fon  genre. 

Comme  ce  miAere  cA  l’abrégé  de  tous 
les  miracles  de  la  puiAance  de  Dieu  , il 
ne  fc  faut  pas  étonner  fi  Jésus- Christ  y 
a joint  par  une  aliance  inoüic  fa  vie  avec 
fa  mort.  Car  fi  la  Foi  m’aprendd’un  côté 
qu'il  cA  forti  de  Ion  tombeau , vidorieux 
de  la  mort  auflî  bien  que  du  péché  , ÔC 
qu’il  ne  doit  plus  être  foûmis  à l’Empire 
de  cette  cruelle  , mors  illi , tdfrx  non  domU 
nahitur,dit  S. Paul  : Cette  même  Foi  m’en-  t.?.  ’ 
feignede  l’autre,  qu’il  cA  auflî  l’Agneau 
vivant  6c  immolé  dans  l’EuchariAic , 6c 
c’cA  dans  cét  état  que  S.  Jean  le  vit  dans 
fes  révélations  : ridi  Aq/twn  Jlantem  taw- 
qmm  ocdltim.  H le  vit  debout  , marque  v.^« . 
qu  il  étoit  vivant  j ôc  il  le  vit  comme  une 
vidime  égorgée,  marque  qu’il  étoit  mort, 
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i66  Troipéme  Sermon.  La  fauffe  efperancê, 
puifque  la  mort  & la  deftruaion  dé  la 
vidime  , eft  de  l’elTence  du  Sacrifice.  En 
vérité  Al,  c eft  ici  où.  il  Faut  avoüer  que 
toute  nôtre  Philofophie  Fe  perd  , & où 
nos  plus  fublitiies  raifonnemens  font  con- 
fondus, de  dire  que  l’immortel  veut  tous 
les  jours  mourir  , qu  il  vive  dans  un  état 
de  mort  6c  de  facrifîce  , qu  il  meure  dans 
un  état  de  vie  6c  d’immortalité  6c  que 
fon  Facrifîce  de  l’Autel,  ne  Foit  pas  moins 
Sacrifice , pour  n’etre  pas  Fanglant  cem- 
nie  celui  du  Calvaire,  Oüi  voilà  tout  ce 
que  la  raiFon  humaine  ne  comprend 
point , 6c  ^cc  que  la  Feule  Foi  divine  me 
fait  connoitre  6c  adorer  5 mais  comme  les 
plus  grands  Mifteres  de  la  Loi  de  grâce, 
ont  cü  leurs  ombres , 5c  leurs  figures  dans 
1 ancien  Teftamcnt , pour  y préparer  nos 
c/prits;!  Abc  Rupert  a crû  que  ce  Facrificc 
non  fanglant  de  Jesus-Chiust  a été  ré- 
prcFentc  par  le  facrifîce  non  Fanglant  d’I- 
fàac.Car  ce  Favant  6c  dévot  A bé  de  Tui,qui 
vivoit  dans  le  Xll.fîccle  , parlant  de  ce- 
lui-ci , dit  fort  à mon  propos , x^kraham 
flittm  miro  modo  ^ immoUvit  , ^ tamem 
non  tetigit  gUiio  : Abraham  préférant  la 
qualité  de  Prêtre  à celle  de  Pere , 6c  fai- 
sant triompher  Fon  obéïflànce  de  fôn 
amour , immola  fon  fils  par  un  véritable 
iàcrificc , fàns  lui  ôter  la  vie  par  le  fer. 
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& (ans  répandre  foii  fang  par  le  glaive. 
C’eft  en  cette  maniéré  que  Jesus-Christ 
s’immole  lui-même  dans  le  Sacrement  de 
l’Autel , puifque  dans  l’état  de  fa  vie  im- 
mortelle & bien-heureufe  , il  foufre  une 
cfpéce  de  mort  par  les  paroles  de  la  confe- 
cration  ,qui  comme  un  glaive  tranchant, 
fait  une  réparation  morale  , & innocente 
de  fon  làng  d’avec  fon  corps } & le  met  en 
état  de  mourir,  &de  perdre  fa  vie  Eucha- 
riftique  par  la  corruption  des  efpéces, après 
qu’il  a été  diftribué  aux  fidèles  par  la 
Communion. 

Enfin  diforts  que  cette  mort  cfl:  nou- 
velle quant  aux  Miniftres  : Il  eft  mort  fur 
le  Calvaire  par  un  ade  de  cruauté  j il 
meurt  fur  nos  Autels  par  un  ade  de  Re- 
ligion j les  Juifs  furent  Icsfacrileges  Mi- 
nillres  de  fa  mort  fanglante  , les  Prêtres 
font  les  religieux  Miniftres  de  fon  facri- 
fice  non  fanglant } ceux-là  lui  ont  fait  un 
grand  outrage  en  le  faifant  mourir  fur  la 
Croix  , ceux-ci  lui  font  un  grand  hon- 
neur en  le  facrifiant  à l’Autel  , 6c  fi  le 
Fils  de  Dieu  s ’eft  fervi  du  miniftere  des 
uns  6c  des  autres,  pour  exécuter  le  decret 
de  fes  deux  Sacrifices  , c’eft  avec  cette 
difercnce  que  le  miniftere  des  premiers 
a été  infâme , 6c  que  celui  des  féconds 
cft  glorieux  i Ils  nom  pourtant  tous  deux 
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i(>8  Trorftén  e Sermon.  L*  ftttffe  efferance 
qu’une  même  fin  , puifque  fi  les  Juifs  ont 
crucifié  une  fois  Jesus-Christ , parles 

Jjourfuices  violentes  de  la  Sinagogue,  & fi 
es  Prêtres  rcnouvellcrit  tous  les  jours  fz 
mort , avec  les  plus  religieufes  Ccremo-» 
niesde  l’Eglifc,  ce  n’eft  que  pour  l’expia- 
tion des  pechez  & pour  le  falut  de  tout  le 
monde. 

C'efi,  M.  par  ce  Sacrifice  non  fanglant, 
que  Jésus  - Christ  fait  tous  les  jours  le 
procez  aux  Juifs,&  qu’il  confond  la  fau^ 
c/perance  qui  les  tient  encore  dans  une 
vaine  atente  du  Melfic.  Car  comme  s’il 
ne  lui  fufiibit  pas  pour  leur  confufion, 
d'avoir  pris  une  fois  naifiance  parmi  eux 
dans  l’étable  de  Bethléem , il  en  veut  re- 
cevoir  tous  les  jours  une  nouvelle  dans 
i’Ëucharifiie  5 comme  s’il  ne  lui  fiifilbic 
pas  d’avoir  mené  une  vie  humble  Sc  fa- 
milière dans  la  Judée,  il  en  veut  tous  les 
jours  recommencer  une  nouvelle  dans  le 
Sacrement  de  l’Autel  ; enfin  comme  s’il 
ne  lui  fufifbic  pas  d’avoir  fbufert  une  fois 
par  leur  cruauté  une  mort  ianglante  en 
Jerufitlcin , il  en  veut  encore  foufrir  tous 
les  jours  une  nouvelle  non  Ianglante  dans 
nos  Ëglifès  , pour  les  convaincre  qu’il  efi: 
déjà  venu  comme  le  Rçdempteur  d’ifiaël, 
& qu'il  ne  reviendra  plus  que  pour  être 

le  juge  de  toutes  les  nations  du  mondes 
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ipji  non  fufficeret  , efuod  femel  fangut.  Tom.«; 
nem  fuderit  in  ligno  , nifi  adhnc  tfuotidie  effun- 
dAtttr  in  hoc  SAcramento  , iterum  quoda.mmodo  uc.i.* 
moriatur  in  facri/cio  , die  le  dévot  S.  Ber- 
nardin. 

O étable  de  Bethléem  qui  avez  vü  naî-  / 
tre  le  Sauveur  du  monde  ô Province  de 
Judée  qui  lavez  pofledé  pendant  fa  vie 
mortelle  , ô montagne  du  Calvaire  qui 
avez  été  arrofée  de  Ton  Sang  à fa  mort, 

& qui  lui  avez  vü  rendre  Tefprit  à fon  Pc- 
rej  nous  ne  Tommes  plus  jaloux  de  vôtre  - 
gloire  , ni  envieux  de  vôtre  bon-heur, 
pui^ue  nos  Villes  Sc  nos  Provinces  font 
enrichies  de  vos  plus  pretieufes  dcpoüiU 
les  , ôc  que  nos  Egliles  font  les  lieux  fa- 
cresjOu  nous  voions  tous  les  jours  rénou- 
veller  ces  grands  mifteres  qui  ne  Te  font 
acomplis  qu  une  feule  fois  en  vous.  Oüi 
c eft  la  ou  ce  Dieu  d’amour,  qui  n’a  pris 
qu  une  fois  naiflance  dans  l’obfcurité  de 
la  nuit,  qui  na  vécu  que  XXXIII.  ans 
dans  le  mépris  du  monde  , qui  y eft 
mort  dans  les  douleurs  du  dernier  fuppli- 
cc  , reçoit  continuellement  une  nouvelle 
naiflance  en  plein  jour;  recommence  une 
nouvelle  vie  qui  durera  jufqu’àlafîn  des 
ficelés,  & y foufre  une  nouvelle  mort  dans 

un  efpritdefacrifice.Mais  hclas,M.qii’ily  a 
bien  fujet  de  craindre  que  ce  qui  fait  main- 
tenant 
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1 y O Troiféme  Sefmâ»^  tà  fàufe  ejperdfjce. 
tenant  le  fujec  de  nôtre  gloire, ne  devièûtlci 
un  jour  le  fujet  deaôtrc  condannacion  • 
Ne  nous  datons  point , M.  ce  mifterc, 
tout  miftere  d’amour  qu’il  eft  , fera  un 
jour  la  condannation  des  Chrétiens  aufli 
bien  que  celle  des  juifs  , avec  plus  de 
jufticc,pour  deux  grandes  raifons  : la  pre- 
mière , c’efl:  que  les  Juifs  n’ont  crucifié 
Jesus-Christ  qu’une  feule  fois,&  l’ont 
crucifié  fans  le  connoître  , car  s’ils  l’euf- 
fent  connu , ils  ne  l'auroient  pas  crucifié, 
dit  S.  Paul , (i  cognoviffent , non  crucifxijfent. 
JEtlcs  Chrétiens  avec  la  Foi  > les  lumiè- 
res , & les  connoifiTances  qu’ils  ont  de  fa 
Divinité , le  crucifient  tous  les  jours  de 
nouveau  par  leurs  ‘ crimes  , rttrfum  crucifi- 
gentes  , comme  nous  verrons  dans  un  au- 
tre difeours  : la  fécondé  c’eft  parce  qu’ils 
ne  le  reçoivent  pas  dans  le  Sacrement  de 
l’Autel  avec  les  difpofitionsqu’iUlemandc, 
lavoir  par  une  finccre  imitation  non 
feulement  de  Ton  enfance , & de  fa  vie, 
mais  encore  de  fa  mort.  Oui , M.  comme 
Jésus -Christ  meurt  d’une  mort  mifti- 
que  pour  fe  donner  à nous  dans  l’Eucha- 
rilHe  i il  faut  que  bous  mourions  aufit 
d’uûe  mort  morale  pour  le  recevoir  par  la 
Communion  : c’eft  fon  Apôtre  qui  nous 
à apris  cette  divine  Méthode.  StcompUn-^ 
tatf  faiii  Jumw  fimilitudinf  mont  ejus  > 
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reÇuffeSitoms  etimus , fi  nous  avons  été 
entés  en  lui  par  la  refièmblancc  de  fav-s- 
mort  5 nous  y ferons  aufli  entés  par  la  ref- 
femblance  de  fa  Refurredion.  Pour  com» 
prendre  cette  belle  Théologie  de  S.  Paulj 
il  faut  remarquer  que  le  Fils  de  Dieu  fc 
comporte  diverfement  avec  nous  dans  Ibn 
Incarnation  , & dans  i’Euchariftie  j en  ce 
que  dans  l’Incarnation  , il  s’efl:  enté  en 
nous,  en  prenant  nôtre  nature  , d’où  vient 
que  S.  Jaques  l’apelle  , infttum  rerhum  , le 
Verbe  enté  ; & que  dans  rEuchariflric 
il  nous  ente  en  lui  plus  parfaitement  que 
dans  le  Batcmc  , puis  que  la  Communion 
n’eft  autre  félon  S.  Denis , finon  (ptmua-  Ltb.Jc 
Ust»ftùo^  une  ente  fpirituellc.  Orcomme^^;^*^- 
le  tronc  communique  fa  fève, & fes  quali- cap.  j. 
tés  aux  entes  qui  y font  inférées  , ce  n’eft 
pas  merveille  fileFilsde  Dieu  s’étant  enté 
par  foolncarnation,dansnôtrenaturc  mor- 
telle,il  eft  devenu  mortel,& efl:  mort éfeéH- 
vement  comme  nous  par  la  féparation  de 
fon  ame»ôc  de  Ibn  corps  : d’où  il  faut  aufli 
inferer  , que  comme  nous  fommes  entez 
réciproquement  en  Jésus-Christ  par  la 
fainte  Euchariftie  , nous  devons  mourir 
comme  lui  par  communication  & reflem- 
hiznce  àe  Çxmoït»  Simi' il  U dm  rnorns  ejuf, 

La  raifon  eft  que  fi  félon  le  railbnnc- 
ment  du  meme  Apôtre  , nous  fommes  en.. 

fevelis 


iyi  Troifiéme  Sermoti.  Lâfaujfeefpérdnce 
fevclis  avec  Jesus-Christ  dans  les  eaux 
du  Barême  pour  mourir  au  péché  , parce 
<jue  nous  fommes  entez  en  lui  par  la  grâ- 
ce de  nôtre  régénération , (oniepulti  jumui 
enm  illo  per  Baptifmum  tn  mortem  ; Nous 
femmes  encore  plus  obligé  de  mourir  a. 
iious  - memes , & au  vieil  homme , dans 
1 huchariftie,  puifque  nous  lommes  entez 
plus  parfaitement  en  Jesus-Christ  par 
la  grâce  de  la  Communion,  Et  pour  vous 
faire  voir  que  nôtre  Apôtre  entendoit  par- 
ler ici  du  Sacrement  de  TAutel  , il  faut  ’ 
prendre  garde  à la  confequenec  qu’il  tire 
de  fa  première  propofition  , qui  eft  que  lî 
nous  fommes  entez  en  Jésus  en  reflem- 
blance  de  la  mort , nous  y ferons  auflî  en- 
tez en  relTcmblancc- de  fa  Kefurredion  j 
or  demandez  à Jisus-  Christ,  où  eft-ce 
^ qu  il  nous  donne  le  gage  , & la  femcncc 
de  nôtre  Refurreélion  future  , il  vous  ré- 
pondra que  c’ell  dans  la  participation  de 
fon  Corps  au  Sacrement  de  l’Autel , ce- 
lui qui  mange  ma  Chair  , dit- il , & qui 
loan.  Sang,  a la  vie  éternelle  , dre^o 

ap.e,  rejufeitabo  eum  tjo  nevif^imo  die  ^ je  le  ref- 
È fufeiterai  au  dernier  jour.  Dites  moi 
maintenant , M.  depuis  que  vous  avez 
1 honneur  de  vous  aprocher  de  la  làinte 
Table,&d’êtrcenté  en  Jésus  Christ  par 
la  Communion  i Etes  vous  morts  à vous» 

mêmes. 
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memes  , in  fimilitudinem  mortis  ejtu  , par 
une  imitation  & refTemblancc  de  fa  mort? 
ctes*vous  morts  à vôtre  convoitife  , à vô- 
tre ambition  , à vôtre  incontinence  ,à  vos 
mauvaifes  habitudes,  à cjuelqu’une  de  v.os 
paflions  dereglérs  ? Hclas  , le  vieil  hom- 
me vit  toûjours  en  vous  j le  péché  règne 
dans  vos  membres  s aullî  avares  , aufli  im- 
pudiques , aufli  emportez  que  fi  vous  n’a- 
viez jamais  communié  : Ne$  Corpus  fuum  WomiX. 
(jfccit , dit  S.Chriroftome,^/tf^h [mm  cornmu- 
mcavit  corpus , horum  ms  nihil  à mdis  averti f,  Antio, 
quellehonte , Jesus-Christ  ne  nous  fait 
qu’un  même  corps  avec  lui, il  nous  donne 
fa  Chair  à manger,  &.  toutes  ces  grâces  ne 
font  pas  capables  de  nous  retirer  de  nos 
péchez  : figne  de  nôtre  mauvais  état  pre- 
fent  , Sc  de  nôtre  condannation  future. 
Entrons  donc  dans  les  fentimens  de  l’Apô- 
tre S.Thomas  , &;  difons  , camus  & nos , ut 
THoriamur  cum  illo  , alons  à Jesus-Christ  cap.u. 
par  une  parfaite  pénitence  , & mourons 
avec  lui  par  une  bonne  Communion,  pour 
revivre  avec  lui  après  la  Refurreélion  fu- 
ture. 
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QUATRIE’ME  SERMON. 

.,  LA  F AU  s SE  ESPERANCE-  . 
DÈS  JUIFS  CONFONDUE 

•.  4 

DANS  LE 

S.  SACREMENT 

DE  L’AUTED 


P.ttdAtn  S4pi(ntiMi  Stt^ientiunt  ■,  (jy  'PTudt/t^ 

tiam  Prudeiftifim  reprol^sbû,  - 

i.Corinc.  Cap.i. 

X »x  1 

Je  confondrai  la  Sageffe  deS'  Sages , & je 
■ reprouverai  la  Prudence  des  Prudens.  ■ 

i^Aux  Cmnt.chtf,  i. 
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Uand  je  confidere  l’aveugle* 
ment  des  Juifs  ^ je  ne  fài  fi  je 
les  dois  plaindre,  ou  fi  je  dois 
les  infulter  ",  mait  je  fai  bien 
qu’ils  font  dignes  de  l’un  & . 
de^  I autre  5 on  les  doit  plaindre  , parce, 
qu  ils  font  la  plus  malheureufe  de  toutes 
les  Nations  du  monde , mais  ils  méritent 
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qu’on  les  infulte , parce  qu’ils  font  eux- 
memes  les  auteurs  de  leurs  calamiccs* 
Cherchez  dans  l’hiftoire  Sainte  la  caufe  de 
leur  réprobation, & de  la  décadence  de  leur 
Monarchie  , vous  n’en  trouverez  point 
d’autre,  hnon  que  leurs  fuperbes  Kabins, 
les  orgueilleux  Interprètes  de  leur  Loi, 
aiaht  lû  dans  les  Oracles  des  Prophètes 
Je  pompeux  ôc  fiiperbe  équipage,  avec  le- 
quel le  Fils  de  Dieu  devoit  paroître  dans 
fon  dernier  avènement,  & l’apliquant  par 
un  efprit  d’erreur  à l’avènement  de  leur 
Meflie  i ils  n’ont  pu  fc  perfuader  que  ce 
Jésus  de  Nazareth,  qui  a paru  au  monde 
fous  J’Empire  d’Augufte  ôc  de  Tibere, 
qui  a vécu  dans  la  Judée  Jbus  le  règne 
d’Herode  Antipas  , ôc  qui  a été  crucifie 
en  Jerufalem  fous  le  Pontificat  d’Anne  ÔC 
de  Caïplie,  ôc  fous  le  gouvernement  de 
Ponce  Pilate,  fût  Je  véritable  Meffie  dè- 
fignè  par  les  figures  j ÔC  promis  par  les 
Prophètes  pour  rétablir  le  Royaume  d’i- 
fraèl  : car  comme  ils  ne  l’ont  point  vu  re- 
vêtu des  ornemens  de  la  Roïautè , ni  affis 
fur  le  Tronc  de  David  ôc  de  Salomonj 
ni  comme  un  Prince  de  Paix  dominant 
par  toute  la  terre  j ni  comme  un  Con- 
quérant à la  tete  d’une  puifiante  Armée 
pour  exterminer  les  Nations  étrangères 
qui  leur  faifoient  la  guerre  j pour  humi- 
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lier  1 orgueil  des  Romains  qui  oprimoicînü' 
leur  liberté  j pour  élever  la  gloire  de  leur 
Temple  fur  les  ruines  du  Capitole , &: 
pour  rendre  Rome  tributaire  à Jerufalem: 
Non, ils  n’ont  pû  fe  perfuader  que  Jesus- 
Christ  , dont  l’oblcurité  de  la  naillance 
& la  balTcflc  de  fa  condition  rcpondoienc 
fi  mal  a la  haute  idee  qu’ils  avoient  con- 
çue,'pût  être  le  véritable  Fils  de  Dieu  ôc  le 
Rédempteur  de  leur  nation.  Voilà  pour- 
quoi ils  ne  voulurent  point  croire  à les  pa- 
roles , ni  ajoûter  foi  à fes  miracles.  Con- 
tempfifUs  humilem  Adventum  filij  Dei  , leur 
dit  S.  Auguftin,  in  eo  non  vidijîis  pow- 
pam  faculi.  Toutes  les  déclarations  qu’il 
leur  failbic  pour  leur  perfuader  qu’il  étoic 
le  Meffie  pafloient  dans  leurs  efprits 
pour  des  blafphêmes , & tous  les  mira- 
cles qu’il  operoit  en  leur  prcfence , étoient 
atribuez  à la  puiflance  du  Diable , plutôt 
qu’à  celle  de  Dieu  : & comme  l’aveugle- 
ment des  Peres  a palTé  jufqu’aux  enmns, 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Juifs  d’au- 
jourd’huy  ne  veulent  point  renoncer  à la 
Loi  de  Moïfe  pour  fuivre  celle  de  JESUS- 
Christî  s'ils  preferent  la  Circoncifion, 
au  BatemC)  le  Talmud,à  l’Evangile  , le 
Sacerdoce  d’Aaron  à celui  de  Melchife- 
dech  i les  Ceremonies  de  la  Sinagoguc> 
aux  Sacremens  de  l’Eglife } leurs  anciens 

Pontifes 
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Fontifes,aux  Vicaires  de  JeSus-Christ, 

& raiitoricé  de  leur  Saned/in  , à celle  de 
nos  Coiîciles  Oecuméniques.  Ils  flatent 
leurs  maux  prefens  par  refperance  de  voir 
naître  un  jour  leur  Meflîe  , lequel  après  les 
3voir  délivré  de  la  fervitude  prefentc, 
comme  ils  le  furent  autrefois  de  celle  d’E- 
gipte  , & de  Babilone  , les  reconduira 
dans  la  Paleftine  , & y rétablira  le  Roiau- 
me  de  Judée  , le  Temple  de  Salomon  & la  ' 
Loi  de  Moïfe  : Mais  il  ell  écrit  , Perdan 
Sapientiam  S'fpientium.  Dieu  confondra^ 
leur  faulTe  fagefle  , 6c  leur  vaine  efperan- 
ce  j ôc  la  confond  tous  les  jours  dans  le 
faint  Sacrement  de  l’Autel  -,  puis  qu’il  y 
renouvelle  les  miracles  qu’il  fit  autrefois 
en  Jerulalem , 6c  qu’il  les  opéré  par  la  ver- 
tu de  cette  même  Chair  qu’il  prit  dans  le 
lein  de  Marie  , quand  un  Ange  lui  dit. 
Ave  MArui. 

Le  miracle  qui  cfl:  une  operation  éle- 
vée au  defllis  de  toutes  les  forces  de 
U nature,  6c  des  agens  naturels,  a toujours 
pafle  pour  un  ouvrage  fi  digne  de  Dieu, 
6c  fi  propre  à fa  puiflance  ^ que  Ie  s us- 
Chris  T n’a  point  fait  dificulté  de  propo- 
fer  les  fiens  au^  Juifs  comme  les  véritables 
caraêberes  de  fa  Divinité  , 5c  les  marques 
aucenciques  de  fa  milHon  dans  le  inonde, • 
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il  cil:  vrai  que  Va  doctrine  , & fes  vernis» 
rendoicnt  un  témoignage  irréprochable 
\ . de  faperfonne,  comme ille  dit  lufmême, 

îoan.^  ipia  cpera  qua  ego  fado  lejïtmonttém  ferhi-- 
^s\ù'  Pafer  mÇit  me  -,  il  a voulu 

néanmoins  par  un  éfet  de  fa  lagcfTe  auto- 
rifer  l’un  & Taucrc  par  des  miracles  pu- 
blics 5 parce  qu'ils  fpnt  -,  dit  S.  Auguftin, 
les  féaux  de  fa  véritable  doctrine  , 6c’ les 
V preuves  des  véritables  vertus.  SigtlU 

• docirï'/iit.  Mais  comme  les  juifs  écoient  pré-* 

, ' venus  de  haine  &:  d’envie  contre  lui , ils 

ne  fe  font  pas  contenté  d’ataquer  fa  do- 
ctrine fous  prétexté  qu’il  ne  l’avoit  pas 
aprife  dans  leurs  écoles  > Sc  fous  leur  Maî- 
tres 5 & de  difamer  fes  vertus  fous  pré- 
texté qu’il  étoit  ami  des  pécheurs , & des 

^ ' Publicains  5 ils  ont  encore  déclarez  une 

* . 

' ' plus  cruelle  guerre  à fes  miracles , parce 
qu’ils  faifoient  de  plus  puillàntcs  impref- 
hons  fur  l’efpric  du  peuple , que  fa  doctri- 
ne & fes  vertus.  C’eft  la  confeffion  que 
la  vérité  tira  de  la  bouche  d’un  des  plus 
favans  & des  plus  illuftres  des  Pharifiens, 
. lors  qu’il  dit  au  Fils  de  Dieu  , Maître  nous 

- /avons  que  vous  êtes  un  Docteur  envoïé  de 

.ïoan.  la  parc  de  Dieu  pour  nous  inftruire?  Nemo 
*^3p*3*  enim  pote  fl  hac  figm  facere  qite  tn  fact  s , nifi 
Deus  cum  eo  ;»  Car  perlonnc  ne  pour- 

^ roit  faire  les  miracles  que  vous  faites , fi 

Dieu 
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Dieu  n’écoic  avec  lui? remarquez, s’il  vous 
plaie,  que  dans  le  compliment  que  ce  Do- 
t^eur  delà  Loi  fait  au  Fils  de  Dieu , il  n’a- 
voue pas  feulement  que  la  doctrine  eft  di- 
vine,mais  il  confclTe  encore  que  fes  mira- 
clesne  peuvent  être  faits  que  par  un  hom- 
me tout  divin. 

Cependant,  M.  ces  miracles  du  Fils  de 
- Dieu  n’ont  pas  été  plus  heureux,  ni  plus 
puiflans  pour  convertir  les  Juifs  , que  la 
doctrine,  &C  les  vertus  i puis  qu’ils  lui  ont 
Incité  plus  d’ennemis  qu’ils  ne  lui  ont  ati- 
ré  dediciplesi  les  uns  les  attribuoient  à la 
puilfance  du  Diable  , & à la  vertu  de 
l’art  magique  , comme  les  Scribes  & les 
-Phariliens  lui  en  faifoient  le  reproche, & 
comme  les  Perfecuteurs  de  Ion  nom  l’ont 
reproché  depuis  aux  Chrétiens.  C’elt  ce 
que  nous  aprenons  d’Arnobe  Africain 
maître  de  Lactance  Firmien,&;  qui  vivoit 
dans  le  Ill.fiécle  fous  l’fcmpire  de  Diode- 
tien  , lors  qu’il  dit , que  les  Gentils  fai- 
foient courir  le  bruit  que  ] e su  s-Christ  ^ 
n’avoit  fait  fes  miracles  que  par  l’art  de  la 
Magie,  & que  par  la  llence  lécrette  qu’il 
'avoir  dérobée  aux  Egiptiens  } t\ 

nis  arsibus  omntA  tlU  perfectffe  , ^ 
rum  remotas  furatum  ejfe  difcïl>linM,  Et  cettc  ' 
imjpofture  alâ  fi  avant,  ajoute  S.  Auguftin, 
quils  firent  encore  Jésus-Christ  Auteur 
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î5o  J K Sermon'.  La  fmjfe  ef^france. 

fibi-ic  fameux  livre  de  Magie  , dans  lequel 
corfen  'il  enfeignoit  l’art  de  faire  fes  merveilles  , 
*’8-  & qu’il  le  lailïà  à fes  difciples,lors  qu’il  leur 
L^(çq.  promit  qu’ils  feroient  de  plus  grands  mi- 
racles que  lui.  Qiielques  Rabins  les  ont 
atribuez  à la  prononciation  du  nom  de 
Dieu  qui  ctoit  écrit  fur  la  pierre  où  repo- 
foit  l’Arche  d’aliance  dans  le  Temple  de 
Salomon  ; Car  quiepnque  avoir  trouve  le 
' fccrep  de  déchifrer  ce  nom  , difoient  ces 
calomniateurs, & de  le  prononcer  de  la  ma, 
niere  qu’il  faloit  , devenoit  en  même  tems 
un  Taumacurge  , ou  faifeur  de  grands 
miracles.  Enfin  les  autres  ont  attribué  les 
gucrifons  miraculeufes  que  faifoit  le  Fils 
de  Dieu  , à une  certaine  vertu  balzami- 
Lib  (îc-  baume  naturel  qui  couloir  de  fon 

xnoi  (l.  Corps , & qui  gueriiroit  tous  les  malades^ 
ïvarg.  ^ donner  quelque  ombre  de  veri- 

j té  à cette  impollure  , ils  ont  atribuez  de  ^ 

' fçmblables  miracles  aux  Empereurs  Vcf- 

pafien,  & Adrien  ,mais  tous  ces  menfon- 
Tac'ir  fe  font  détruits  deux-mêmes;  Tacite 
r.ib.4,*  avoüe  que  l’aveugle  prétendu  éclairé  j^ar 
iuft.  Vefpafien  , n’a  été  qu’une  fable  , & qu  oq 
n’en  a plus  trouvé  de  témoins  , fi  tôt  que 
la  fiaterie  n’a  plus  efperé  de  recompenfe, 
fojiquam  nnllum  rncninito  pretium.  Les  au- 
tres miracles  atribuez  aux  Démons  n’ont 
' pas  eu  une  meilleure  fortune  > puifque 
^ Por 
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ï^oipliirc  Philofophc  Placonicien  , Apoftac 
de  l’Eglifè,  & grand  ennemi  des  Chré- 
tiens qui  vivoic  dans  le  III.  lîccle , con- 
felTe  de  bonne  foi,  que  les  Diables  font 
devenusinuccsdans  les  Oracles,  & qu’EC- 
culapc  & les  autres  Dieux  des  Gentils 
n’ont  plus  guéri  de  malades,  fi-tot  que  la 
Religion  Chrétienne  a été  établie  dans  le  ^ r t.- 
monde,  & que  Jésus -Christ  a ete  ado-i,b.{dc 
ré.  Enfin  les  Scribes  &;  les  Phariliens  fu- 
rent  contrains  cUx-mên,les  dans  le  der- 
lîiçr  conleil  qu’ils  a.fl'emblerent  contre  le 
d'ils  de  Dieu  ,dc  demeurer  d’acord  qu’il 
faifojt  tant  de  miracles  & de  prodiges , que 
la  ville  de  Jerufalem  , &:  toute  la  Judée 
étant  dans  lé  mouvement, ils  ne  pouvoient  ic/aa. 
plus  le'difpenfer  de  Elire  de  deux  chofes^P  '*’ 
l’une  j ou  de  le  reconnoître  pour  le  Mçlîic, 
ou  de  le  faire  mourir  comme  un  impofteur.  , 

Or  fi  Jesus-Çhuist  a tant  fait  de  mira- 
cles fur  les  corps  , pour  convaincre  les 
Juifs  de  la  vérité  de  fon  Incarnation , je 
dis  qu’il  en  fait  encore  de  pareils  fur  les 
âmes,  pour  les  convaincre  delà  vérité  de 
fa  prcfenceau  S,  Sacrement  de  l’AutcJ.  Oc 
voulez  vous  fa  voir  quels  font  ces  mira- 
cles j je  répons  que  ce  font  les  mêmes 
qu’il  donna  pour  preuves  de  fa  venue,  ôé 
pour  marques  de  fa  Divinité,  Car  l’Evan- 
gile raconte  que  S;  Jean  Baptifie  lui  ayant 
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l8l  IF.  Germon.  La  fauffe  efperaptce 
envoie  deux  de  Tes  Diciples  pour  lui  de- 
mander s’il  écoit  le  Meflic  promis , ou  fi 
l’on  en  dévoie  acendre  un  autre , ta  es  tpui 
ventHrus  es ^ an  aliune  expe^anm  ? alez  leur 
’ répondit- il , dites  à mon  Précurfeur  & à 
vôtre  Maître  , ce  que  vous  avez  entendu, 
ce  que  vous  avez  vü  : dites  lui  que  les 
aveugles  voient,  que  leslepreux  font  gué- 
ris , que  les  morts  rcfTacitent.  Caa  vi~ 
dent , leprofi  mundantur , morini  relurgmt. 
Oüi , M.  voilà  les  trois  fortes  de  fameux 
miracles  que  jEsus-CHRisTopcrc  tous  les 
jours  rpirituellement  dans  les  âmes  par  la 
vertu  delà  fainte  EucIiarilHe  5 doit  vient 
que  Tertullien  l’apelle  fort  à propos  , tu- 
iharijHam  medtcam  , Euchariftie  médicina- 
le. Puis  qu’il  cfl  confiant  qu’il  nous  y gué- 
rit de  l’aveuglement  de  Tel  prit , qu’il  nous 
y purifie  de  la  lèpre  du  péché  , ôc  qu’il 
nous  y delivre  de  la  crainte  de  la  mort.  Il 
nous  guérit  de  l’aveuglement  d’efprit  par 
le  don  d’entendement  qu’il  nous  y donne; 
il  nous  purifie  de  la  lèpre  du  péché  par  la 
^race  d’impeccabilité  qu’il  nous  y com- 
munique , éc  il  nous  delivre  de  la  crainte 
de  la  mort,  par  le  gage  de  la  réfurredion 
qu’il  nous  y lailTe.  Voilà  i’oeconomie  de  ce 
difcoLirs. 

Qitand  j’éxaminc  l’aveuglement  de  VeC- 
prit  humain  pouij  le  regard  des  vérités 
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divines  , & que'  j’en  veux  découvrir  les 
caufes  nacLirellesjOu  écrangcres  5 je  trouve 
qu’il  ne  procédé  pas  ’lculement  du  châ- 
timent de  nutre’peché  , &:  de  la  foibleirc 
de  nôtre  intelligence  , mais  encore  de  la 
Majefté  infinie  de  Dieu  , de  la  gran- 
deur de  /es  œuvres.  Car  comme  il  n’y  a 
rien  de  plus  commun  ni  de  plus  vifiblc 
que  le  Soleil,  puifque  c’cll  lui  qui  nous 
fait  voir  & connoitre  toutes  les  chofcs  du 
monde  3 ôc  qu’il  n’y  a rien  aufli  de  plus 
inconnu  & de  plus  invilîble  que  lui  , puis 
qu’il  éblouit  par  l’éclat  de  fa  lumière,  les 
yeux  qui  le  contemplent  trop  fixément.  U 
en  eft  de  meme  de  Dieu,  dit  Tcrtullien. 
Deum  'vù  wagnitudinis  , ^ mtmn  ehikit  ho- 
mwibi4i&  ignotum  , l’immei^fité  de  fa  gran- 
deur le  rend  connu  , inconnu  tout  en- 
femble  j connu  parce  qu’il  a peint  dans 
toutes  les  créatures  des  veftiges  ou  des 
imagesde  fes  perfections  : inconnu , parce 
que  toute  la  pénétration  des  Anges  & des 
hommes  ne  peut  comprendre  la  Majefté 
infinie  de  fon  ctre  : d’ou  il  conclut , qu’il 
demeure  toujours  , wviftbtlù  , et(î  vidra- 
inr ^ invifible,  quoi  qu’on  le  voie  dans  Tes 
œuvres  5 incomprehenfîbd^  , et(t-  pâr  gra- 
tiamref>r£’^e?ftetur  ^ incomprchenlîbic  , quoi 
qu  on  le  connoifte  par  fa  grâce  j 
hüts  , etÇi  httmanù  Jeftjibus  étfiimchir  > & 
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i«4  ir.  Sermon.  La  faujfe  efperance 
ineftimable  , quoi  qu  on  en  juge  par  les 
fenSySc  parla  raifon.  Ec  voilà  comme  la 
grandeur  de  Dieu  concourt , en  quelque 
façon  à ravcuglcmcnc  des  hommes  , loit, 
parce  qu’il  fc  cache  dans  de  profondes  te- 
nebresj  dit  un  Prophète  j foit  parce  qu’il 
demeure  dans  une  lumière  inacceffible, 
comme  veut  S.Pauh 

C'eft  une  vérité  qu’on  peut  voir  dans 
les  plus  grands  ouvrages  qu’il  ait  fait  hors 
de  lui  meme , qui  font  la  création  du  mon- 
de, l’Incarnation  du  Verbe  , & l’inlHcu- 
tion  des  Sacrcmens.  La  grandeur  de  Dieu 
nianifelîéc  dans  la  beauté  des  créatures^ 
lî’afervi  qu’àaveupler  davantage  les  Phi- 
lolbphes  , puis  qu  aiant  reconnu  l’Auteur 
dans  fon  ouvrage,  ils  ne  l’ont  pas  glorifié 
dans  leur  cœur  : cette  même  grandeur  de 
Dieu  manifeftée  au  miftere  de  l’incarna- 
tion dans  l’infirmité  de  nôtre  chair, n’a  fer. 
vi  auffi  qu’à  aveugler  les  Juifsicar  quoi  que 
ce  Sacrement  de  pieté  qui  dans  les  fiécles 
pafiTez  avoic  été  caché  à tous  les  làges  du 
inonde , ait  été  découvert  dans  la  pléni- 
tude des  tems  d’une  maniéré  fi  claire  que 
S.  Paul  afliirc  que  , rnamfejîatum  ejl  i»  car^ 
ne  J jujlificatum  eji  in  Jpirltu  , aparuit  Ange- 
Us  , pradicatHm  ejl  gentihus  , creeUtum  ,ejl  in 
mundoy  ajîumptum  efi  in  glorta.  Il  a été  ma- 
nifefié  dans  la  chair,  il  a éce  jufiifié  dans 
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lefprit,ila  été  découvert  aux  Anges,  il  a 
été  prêché  aux  Gentils , il  a été  crû  dans 
le  monde  , & a été  confommé  dans  la  gloi- 
re : Neanmoins  les  Juifs  éblouis, & non  pas 
éclairés  par  toutes  ces  lumières  font  de- 
meurez dans  l’aveu glementé  Enfin  cette 
même  grandeur  de  Dieu  manifeftée  dans 
l’inftitution  des  Sacremens  n a fervi  non 
plus  qu’à  aveugler  des  Catholiquesjc’eft  la 
belle  remarque  qu’a  fait  Tcrtullien  , lors 
qu’écrivant  contre  la  faufle  Prophetefle 
C^intilla,  liée  de  parti  avec  Montanus,  il 
dit,  nihU  ‘fdeo  eji  cjuid  obdutet  mentes  ho- 
mnum  ^uam  Jimplici'as  divhorum  eferum^^^'i^' 
ejusi  in  u6lu  videntur  , ffr  mignifîcemta. 
in  effcciu  repremittitur , il  n’y  a rien  au  mon- 
de qui  aveugle  , ni  qui  cndurcilfe  fi  fort 
les  efprits  des  hommes, que  la  fimplicité 
des  œuvres  de  Dieu,  jointe  à leur  magni- 
ficence j la  fimplicité  paroît  dans  les  in- 
llrumens  avec  lefqnels  il  les  produit  i & la 
magnificence  dans  les  éfets  qui  en  procè- 
dent. Etc’eftcc  qu’il  fait  voir  en  particu- 
lier dans  l’inftitution  du  Batêmc , dans  le- 
quel l’homme  avec  un  peu  d’eau  répan- 
due fur  fa  tête  yfme  pompa  ^ fine  aparatu,  fine 
Jumptuy  fans  pompe  , fans  apareil , fans  de- 
penfe  , devient  en  un  moment  d’enfant  du 
Diable,  de  tenebres,  & de  colere  i Enfant 
de  Dieu  , de  lumière  , U d’adoptions  & 


IV.  Germon.  La  fau(fe  efferancc  ' 
c’cftjM.la  magnificence  de  cet  cfec,jdiri- 
tc  à la  fimplicité  de  Ton  fimbolc , qui  eft 
J’clemenc  de  l’eau,  qui  a aveuglé  les 
Herctiques  Quincillicns  diciples  de  cette 
milerabic  ProphetcH'cj  &;  qui  les  a porte  à 
fc  moquer  du  Batême,  & nier  la  nccefiité, 
adeo  hured'bUcô  exiftimetur  co/ilecittio  ater. 
mtaùs  , n’ayant  pu  fe  perfuader  que  la 
-vie  cternclic  le  pût  gagner  à fi  bon  mar- 
che. 

Mais  confolons  nous’,  M.puifque  c’eft 
dans  la  faince  Euchariftie  que  tous  ces 
aveugles  Tons  éclairez,  cœci  v'ide/t\  Oui,' 
M.  la  grandeur  de  Dieu  anéantie  dans 
le  Sacrement  de  l’Autel  , a éclairé  ceux 
que  la  grandeur  manifeftée  dans  Tes  autres 
ouvrages,  avoit  éblouis  , ou  aveuglé  , & 
c’e fi;  l’une  des  plus  grandes  preuves  qu’il 
ait  donnée  aux  Juifs  & aux  Chrétiens 
pour  établir  dans  leurs  efprits  la  créance 
de  fa  Divinité.jEsus-CHRiSTy  guérit  l’a- 
veuglement des  Philofophes  par  le  don  de  ’ 
la  Foi, il  y guérit  celui  des  Juifs  par  le  don 
d^’intelligencc  > il  y guérit  celui  des  Ca- 
tholiques par  le  don  de  la  charité  :*il  y 
guérit  celui  des  Philofophes  en  élevant, 
ou  en  confondant  leur  raifon  par  le  don  de 
la  Foi  : car  fi  ces  Sages  du  Paganifme  ont 
connu  Dieu  dans  la  création  du  monde, 
avec  le  fccours  de  leur  Philofophie , ils 
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dci  luifs  confondue, 

font  obligez  de  le  reconnoicre  encore  dans 
Je  Sacrement  de  l’Autel  avec  les  lumières 
de  la  raifon  5 écoutez  , je  vous  prie,  com- 
me S.  Ambroife  argumente  à ce  propos? 
qui  eft  ce  qui  fait  ce  Sacrement , dit-il, 
linon  la  parole  de  Jesus-Christ  , 
chrifHy  mais  quelle  eft  cette  parole  , Ncÿtpe^<^ 
ü ejtto  faeîa  junt  omnia  , c’eft  la  meme  qui  a*^^‘ 
créé  tout  rUnivers,  Elevez  vôtre  cfprit 
avant  la  nailfance  de  tous  les  fiécles  , vous 
verrez  que  le  Ciel  n’étoit  pas,  la  terre  n’é- 
toit  pas,  la  mer  n’étoit  pas,  les  élemenv,les 
plantes,  les  animaux  n’étoient  pas.  Qti’a 
fait  Dieu  pour  tirer  toutes  ces  créatures  du 
néant!  /lW/i^/ff’/z/<rw.Ecoiitez-le  parler  ? ipfe 
wa-}(Uv'tt , crex‘A  funt.  Il  le  dit , il  l’a  fait, 
il  a commandé  , Sc  tout  le  monde  a été 
produit  j d’où  il  faut  conclurrc  en  bon  Phi- 
lofophe,  aufli  bien  qu’en  bon  Théologien, 
que  fi  la  parole  de  Dieu  a été  aflez  puif- 
fante,  «/  inaperent  effe  ejux  nonemnt  , pour 
donner  l’étre  à des  créatures  qui  ne  l’a- 
yoient  pas  5 ne  fera-t’elle  pas  encore  plus 
éficace  , ut  erant , w aliud  canmute^itti* 
pour  changer  en  d’autres,  celles  qui  l’ont 
déjà  reçû.  C’eft  ce  qui  fe  palTe  au  Paint 
Sacrement  de  l’Autel.  J’avoüe,  dit  ce  Pere 
qu’avant  la  Confccration  , le  pain  n’etoie 
pas  le  Corps  de  Jesus-Christ  j mais  en 
même  tems  qu’il  a parlé  par  la  bouche  du  ' 
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ï88  JV,  Serfnoh.  L*  fauffe  efperkncè 
Prêtre  l*m  Corj/fts  efl  chrifli.  Ce  n’eft  plus  dil 
pain , c’eft  fon  Corpsi  Comment  cela  ? Ipfe 
dixiî-i  ^ faclurh  efl^  tpje  mandavit^'^  creatum  ejfy 
il  l’a  dit , il  Ta  fait,  dire  & faire  ne  lui  cft 
(qu’une  même  chofe. 

Mais  répond  le  Philofophe,  comme  fau- 
verez  vous  tous  les  inconveniens  qui  fui- 
vcnc  du  changement  de  la  fubftance  dU 
pain  en  celle  de  Ion  Corps?  Qui  eft  - ce 
qui  foûtienc  ces  accidens  feparez  de  leur 
lubftancc,  & de  leur  fujet  naturel  ? Com- 
ment fc  peut  faire  qu’un  même  corps  foie 
en  même  tems  enplufieurs  lieuxPôc  qu’eft 
devenue  la  quantité  depuis  quelle  n’a 
plus  fon  extenfion  ail  déhors  ? Toute  la 
Philofophic  fe  révolté  contre  ces  merveil- 
les, A cela  je  répons  que  la  même  puif- 
iànce  qui  fbûtientla  terre  fans  apui,  foû- 
tient  encore  dans  l’Euchariftie  les  ac- 
cidens fans  fujet  s & que  c’eft  cette  même 
puiilànce  à qui  rien  n’eft  impoffible  < qui 
met  ce  Corps  en  plufieurs  lieux,  &c  qui  le 
réduit  fous  chaque  particule  de  l’Ho- 
ftie  à la  façon  des  cfprits  , avec  toute  fa 
quantité  intérieure  par  ordre  à elle  même' 
fans  confufion  des  parties.  Ajoutez  à ce- 
la que  la  Foi  que  nous  devons  avoir  de  ce 
Mifterc  n’eft  pas  un  ouvrage  de  l’hom- 
me, mais  l’ouvrage  de  Dieu, Mac  ejl  opus  Deh 
ntendmis^  c’çft  la  réponfe  que  fit  ]e sus- 
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Christ  aux  Juife  pour  les  préparer  à la 
promefle^qu’il  leur  aloit  fairç  de  leur  don- 
ner foii  Corps  dans  ce  divin  Sacrement , il 
n apartient  qu’à  la  Foi  d eclairer  la  raifon,, 
en  l’aveuglant  dans  cç  Miftere  5 c’eft  ce 
que  le  Vcnerable  Balduvin  nous  explique 
par  une  penféebien  familière  i mais  avant 
que  de  vous  dire  fa  penfée  il  faut  vous  di- 
re quelque  chofe  de  fa  perfonne.  Çét  Au- 
teur qui  vivoit  dans  le  XII.  Siècle  étoic 
Anglois  de  nation  > Religieux  de  Tordre 
fie  Citeaux  de  Profeflîon  , fa  vertu  plu- 
tôt que  fa  naiflance  fut  caufe  de  fon 
élévation  5 à peine  eût-il  achevé  fon  No- 
viciat qu’il  fut  élu  Abé  du  Monaftere  de 
Fordey  ) enfuitc  il  fût  élû  Eveque  de 
VvorcheÛer,  Sç  de  là  transféré  à TArche- 
veché  de  Cantorberi  5 mais  comme  à 
mcfurc  qu’il  s’élevoit  en  dignité  , il  dimi- 
nuoit  en  ferveur  ,*  Urbain  III.  pour  le  ré- 
veiller de  fon  afToupifTement , luy  écrivit 
en  termes  vn  peu  forts  , mais  dignes  du 
2cle  5 & de  la  fermeté  d'un  grand  Pape , 
voici  le  commencement  de  fa  lettre,  rrhd- 
ms  Batdavmo  momcho  ferventijjimo  , Abha- 
ti  calido  , Epifeopo  tepido  , Archiepifeepo  re-  • 
mîffü  ^ pi'utcm  ^ Vrbain  ferviteur  des  fervi-c.  is, 
viteurs  de  Dieu,  à Balduvin  Moine  très 
fervent , Abé  zélé,  Evêque  tiède  , Arche- 
vêque relâché , faliit.  Il  nenfalut  pas  da- 
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ipo  IV.  Scrntfiff,  La  fauffe  efperance 
vantage  pour  r’aniiner  les  vertus  languif- 
fantes  de  ce  grand  homme, il  fuivic  le  Roi 
d’Angleterre  Richard  premier  dans  Ton 
expeditionde  la  terre  Sainte,  & y mourut 
faintcment.QLioi  qu’il  en  foit, voici  comme 
il  parle  dans  fon  traité  de  rEucharillie. 
In  Sacramento  Altaris  l'idès  ^ htmcina  ratio 


Traft, 
«îc  facr 
alta. 


compugnant  ad tnvicem.  Il  y a un  grand  com- 
’ bac  entre  la  Foi  &.  la  raifon  , au  fujet  du 
faint  Sacrement  de  rAutel  5 & ce  combat 
cfl:  il  opiniâtré  des  deux  cotez, qu’il  ne  fc 
terminc,que  l’une  ou  l’autre  n’ait  crevé  les 
yeux  à fa  rivale, & ne  l’ait  aveuglée , dr  hoc 
Inter  cas  agitur  , al  fera  altert  oculum  e^odiafi 

Mais  comme  la  Foi  cfl:  plus  forte  que  la 
raifon , ce  n’eft  pas  merveille  fi  elle  fort 
viétorieufe  du  combat, & fi  la  raifon  en  fort 
aveuglée  , cét  aveuglement  pourtant  lui 
cfl:  avantageux,  parce  qu’elle  y reçoit  de 
nouvelles  lumières  qui  lui  font  connoître 
& adorer  Jesus-Christ  en  ce  divin  Sa- 
crement: ainli  comme  la  Foi  efl;  viélorieu- 
fe  de  toutes  les  Puifl'ances  du  monde,  dit 
SJean  5 l’iiuchariftie  cfl:  viétorieufe  de 
tous  les  raifonnemens  de  la  Philofophiej 
& fa  vertu  efl:  fi  admirable  qu’elle  guérit 
non  feulement  l’aveuglement  du  Philofo- 
phe  parle  don  de  la  Foi,mais  encore  celui 
du  Juif  par  la  don  d’intelligence. 

Comme  le  Fils  de  Dieu  dans  fa  gc- 

ncfacion 


-.  . . • f 

. ^ 
i 

des  Juifs  confonduél  191' 

ncration  éternelle  , procède  de  Tcnten- 
demenc  de  Ion  Pere  comme  terme  de 
ia.  connoilVancc  , 6c  comme  une  lumière 
incrécc  produite  par  une  lumière  éter- 
nelle) il  ne  faut  pas  s’étonner  ii  dans  fa  gé- 
nération temporelle  , il  a paru  aulTi  com- 
me la  lumière  du  monde  qui  ctoit  venue 
pour  diiïipcr  les  tenebres  de  nôtre  igno- 
rance 6c  de  nôtre  aveuglement.  L’Écri- 
ture nous  fournit  mile  témoignages  de 
cette  vérité  > lî  elle  nous  le  reprefentedans 
Ion  premier  avènement  qui  s’eft  fait  par 
l’Incarnation , elle  nous  dit  aufli-tôt  qu’il 
a paru  comme  un  foleil  de  juftice  , qui  a 
répandu  tant  de  lumières  dans  les  efprits 
des  hommes  que  toute  chair  a vu  6c  con- 
nu le  (alutaire  de  Dieu  , Fidehit  omnis  Caro 
falutare  Dei:  ÇitWc  nous  le  rcprclente  dans  ^ 

Ton  dernier  avènement  qui  fera  cà  la  fin  des 
fiécles,clle  nous  le  fait  voir  revêtu  de  tant 
de  lumières, de  majefté  , 6c  de  gloire,  que 
les  Juifs  memes  le  reconnoîtront  pour  lors, 
non  feulement  par  le  figne  de  la  Croix  qui 
paroîtra  dans  les  nuées  , mais  encore  par 
les  cicatrices  des  plaies  qui  paroîtront  dans 
fon  Corps  , Vtdehunt  ///  cjutm  transfixtrunî, 
Enfin  fi  elle  nous  le  reprefente  dans  fon«p«9* 
troifiéme  avenement  fccret  ÔC  invifible, 
qui  efl:  entre  le  premier , 6c  le  dernier  , 6c 
par  lequel  il  vient  , non  pas  ad  hom  nés ^ 
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comme  en  Ton  Incarnation  , ni  contra  ho^ 
m nes  ^ contre  les  hommes  , comme  au  Ju- 
gement dernier  \ mais  , in  hemines^  au  de-t 
dans  des  hommes  par  l’Euchariftie:  Iesus- 
C H R.  I s T a pris  loin  de  nous  inftruire  lui 
même, d’éclairer  nos  el'prits  , de  dilîi- 
per  nos  ténèbres  5 Car  cét  aimable  Sau- 
veur aiant  fait  un  grand  difeours , dans  la 
Sinagogue  de  Capiiarnaum  , fur  l’inlHcu- 
tion  future  de  ce  Sacrement , & aiant  pro- 
mis aux  Juifsqu’il  leur  donneroie  un  jour, 
non  pas  un  pain  materiel  comme  jl  avoic 
fait  le  jour  précédant  dans  le  Déiert  , ni 
de  la  lèule  Manne  ou  pain  celefte  » comme 
celui  que  Moïfc  avoit  donné  autrefois  à 
leurs  Peres  > mais  un  pain  de  vie  , qui  ne 
feroit autre  que  fa  propre  Chair,  6c  voianc 
que  ce  peuple  aveugle  6c  groflier  prenoie 
les  paroles  charnellement  , félon  la  lettre 
qui  tue  , 6c  non  pas  félon  l’clprit  qui  vivi- 
fie , leur  dévelopa  en  même  tems  ce  mi- 
ftere  de  Foi,  6c  leur  en  donna  l’intclligen- 
çe  , en  leur  difant  ; Verha  qua  (go  locutus 
fum  'vobis  , fpiritus  ^ vita  funt.  Les  pa- 
roles que  je  vous  ai  dites  font  efprit  6c  vicj 
il  ne  les  faut  pas  entendre  charnellement, - 
mais  fpirituellement  j comme  s’il  eût  vou- 
- lu  dire  , je  ne  prétens  pas  que  vous  man- 
giez la  Chair  de  mon  Corps , comme  vous 
mangez  celle  des  animaux,  laquelle  étant 
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cuite  î mangée,  & digérée,  fc  convertit  cq 
vôtre  llibftance , non  , ce  n’efl:  point  U le 
iens  des  paroles  du  Fils  de  Dieu  j mais  le 
voici  , dit  S,  Augujfim  , S^erdmentum  ali~ 
qtiod  vobis  commenduvi  , (ptrïtaliter  imelk-^l^\rv 
clum  vïvtfïcAbuvos , c’efl:  ici  un  Sacrement, 

& vn  Miftcre  que  je  vous  confie  , lequel 
étant  entendu  rpirituellement  aura  la  ver- 
tu de  vous  vivifier.  Tellement  donc  que 
J^^'^s-Christ  ne  pou  voit  pas  mieux  o-ué- 
nr  ravcuglcment  des  Juifs  , qu  en  leur  ex- 
pliquant qu  ils  mangeroient  réellement 
ion  Corps  , non  pas  toutefois  d’une  ma- 
niéré vifiblc  & carnaciere  , comme  les 
Antfopophages  mangent  la  chair  humai- 
ne, mais  d une  manière  Sacramentelle  , 6c 
invifible,  fous  les  efpéces  du  pain.  Et  c efi: 
ce  que  le  laint  Efprit  leur  avoir  promis 
long-temps  auparavant,  en  leur  diranr,quc 
la  Sagefle  eternelle  nourriroit  fçs  amis 
du  pain  d’entendement , Sc  de  vie  , C/ba-  _ 
/>A^e  & inîelleclus.  11  ne  pouvoir 

pas  mieux  defigner  le  Sacrement  de  l’Au-  >• 
tel  , puis  qu  il  efi:  en  éfet  un  pain  de  vie 
. pour  notre  ame,  &:  un  pain  d’intelligence 
pour  nôtre  entendement  : ainfi  le  fens  des 
paroles  du  Fils  de  Dieu  répond  à la  vertu 
du  Sacrement  , à la  vérité  de  la  figure; 
les  paroles  font  efprit , & vie  , ^ ce  paiu 
qu  il  nous  donne  a 1 Autel  , eft  un  pain 
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de  vie. , U d’entendement  > entant  qua 
pain  de  vie  , il  nourrit  des  hommes  mor-s 
tels  pour  la  vie  immortelle  j & entant  que 
• pain  d’entendement  il  éclaiie  des  aveu- 
gles , & leur  aprenddes  vérités  éternelles, 
Voilà  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  voiant  la 
défertion  de  quelques  uns  de  Tes  Diciples, 
qui  aimant  les  ténèbres  &.  demeurant  dans 
leur  aveuglement  , ne  voulurent  plus  alej: 
à fa  fuitte  > il  fc  tourna  vers  fes  douze  Apô- 
tres , & leur  dit  > mmefuid  ^ vos  vultts  abi-~ 
re  ? Ne  voulez-vous  point  encore  me  qui- 
ter  ? Ah»  Seigneur  , s’écria  S Pierre  tout 
pénétré  de  la  vérité  de  ce  miftere  , & 
éclairé  des  lumières  de  la  Foi , ad  quem  îH- 
mus , quel  autre  Maître  irons  nous  cher- 
cher , yerba  'uiu  Aîernx  habes  , vous  avez 
des  paroles  d’efprit , de  vérité  , & de  vie  ^ 
Trnâ:.  nous  VOUS  quittons  , donnez-nous  un 
ïoâîu  autre  vous-meme  , di  mbts  alterum  te  , lui 
fait  dire  S.  Auguftin  j Car  nous  croions 
5c  favons  que  vous  êtes  le  Chrifl:  Fils  de 
Dieu  vivant.  Ah  , M.  fi  le  feul  difeours 
que  ]isus-Chhist  venoit  de  faire  fur 
J’inftitution  future  du  Sacrement  de  fon 
Corps  , a répandu  tant  de  lumières  dans 
l’efprit  de  S.  Pierre  , qu’il  allure  que  lui, 
P 5c  les  autres  Apôtres  ne  l’ont  pas  {cille- 
ment crû  par  la  Foi  , mais  encore  connu 
par  la  ficncc  pour  Iç  véritable  Fil»  de 
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Dieu  , Credidlmus  (jr  cagnovimus  ^ quelle  - 
abondance  de  lumière  ne  reçut-il  pas 
dans  le  Cénacle  par  la  grâce  de  la  Com- 
munion j pour  moi  j ’eftime  que  fi  fa.  Foi 
a été  plus  ferme  , plus  élevée  , plus  iné- 
branlable que  celle  des  autres  Apôtres  , 
elle  doit  fa  force  & fes  lumières  à la  vertu 
de  ce  Sacrement.  Voilà  pourquoi  il  me 
femblc  que  le  favant  tzichius  n’a  pas  mal 
' rencontré  , quand  il  a apellé  rEuchariftie. 
C(e//a  /«^i  ,un  fouper  ou  un  felHn  de  lumiè- 
res , c’efi:  là  en  éfec  que  les  aveugles  font 
éclairez , Cceci  vident  \ Le  Philofophe  par  le 
don  de  la  Foi, le  Juif  par  le  don  d’intellige- 
ce,&  le  Chrétien  par  le  don  de  la  charité. 

S’il  refte  encore  parmi  les  Chrétiens 
quelque  forte  d’aveuglement  pour  le  re- 
gard de  l’Euchariftie  , il  ne  peut  venir 
d’un  défaut  de  lumière  dans  leur  elprit , 
mais  d’un  défaut  d’afecFion  dans  leur  vo- 
lonté j la  Foi  étant  vue  vertu  du  cœur, 
aulîî  bien  que  de  l’entendement , dit  l’A- 
pôtre , cordi  creditur.^  il  en  doit  commander 
les  acles  avec  empire  , &;  la  raifon  les  doit 
produire  avec  foûmifiîon.  Les  efprits  des 
Diciples  d’Emmaüs  étoient  aflez  éclairez 
par  les  paroles  du  Fils  de  Dieu  pour  croi- 
re fa  Rcfurreclion  , mais  leurs  cœurs  n’é- 
toient  pas  aflez  cchaufez  de  fon  amour, 
pour  la  croire  fans  héficcr  > voilà  pourquoê. 
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leur  boni  Maître  , ne  leur  dit  pas  qu’ils. 
• ctoient  des  ignorans , mais  des  inlenfcz>  & 
fxrcU  corde  , dont  Je  cœur  étoit  pefant  ôc 
tardif  à croire  , tout  ce  que  les  Prophètes 
avoient  dit  de  lui  : & c’efl:  ce  qui  obligeâ 
fa  Divine  fagefle  , à apliquer  le  remede 
fur  la  caufe  du  mal  , en  ralumant  fon 
Ijmour  dans  leurs  cœurs  , avaqc  que  de  fç 
faire  voir  à leurs  yeux  , cor  mftmm 

â d:ns  e^4t  tn  nohts  : mais  de  quel  moieri 
fc  fervit-il  pour  eclaircr  ces  aveugles  i 
fut-ce  en  mettant  un  peu  de  fa  falivç 
fur  leurs  yeux  , comme  à l’aveugle  né  , ou 
par  l’aplication  de  fa  main  , ou  par  la  ver- 
tu de  fa  parole  , ou  en  les  envoiant  laver  à 
la  pic^ne  de  Siloc  ? non , M.  il  avoit  un  re- 
mède plus  fbuverain  , & plus  éficacc  } il 
entre  avec  eux  dans  l’hotélerie , il  fe  mee 
' ^ table  ) il  prend  du  pain  , il  le  bénit , il  le 
change  en  fon  Corps , il  leur  donne  i ôC 
à peine  l’eurent-ils  mangé  , nfemi  (unt  ccu^ 
1$  ecruin  , ^ co^noverunt  enm-^  dit  l’Evangile, 
leurs  yeux  furent  ouverts , leurs  efprits  fu- 
rent éclairez  , leurs  ténèbres  furent  diffi- 
pées  5 & connurent  fous  les  efpéces  du 
pain  celui  qu’ils  n’avoiçnt  pu  reçonnoîcrç 
fous  l’habit  d’un  étranger. 

Ah , M.  que  les  yeux  d’un  Chrétien  qui 
a mangé  ce  pain  de  vie  à la  fainte  Table, 
Cftnt  ouverts  d’une  maniéré  bien  diferente 

que 


i 


Digittz 


âei  Juifs  confondue,  ' 1^*7 

<^uc  céux  de  nos  premiers  parcns  , après 
avoir  mange  le  fruic  de  l’arbre  défendu  j 
les  yeux  de  ceux-ci  ne  s’ouvrirent  que 
pour  leur  faire  connoître  dans  leur  nudité 
l’excélencc  de  la  grâce  qu’ils  avoient  per- 
due , & la  colere  de  Dieu  qu’ils  avoicnc 
provoquée  i & les  yeux  de  ceux  U ne 
s’ouvrent  que  pour  connoître  l’abondance 
de  la  grâce  qu’ils  ont  reçue, ôc  la  grandeur 
de  Dieu  qui  s’efl:  donné  à eux,  Voicz 
«ne  figure  de  cette  vérité  en  la  perfonné 
de  Jonathas  , ce  jeune  Prince  vainqueur 
des  Philiftins,  & fatigué  du  combat,  aiant 
goûté  d’un  raion  de  miel  à la  pointe  d’une 
baguette  > l’Ecriture  die , que  fes  yeux  re*- 
prirent  une  nouvelle  vigueur  , lUumjnm 
junt  ocult  ejus  j de  quelles  lumières  l’efpric 
du  Chrétien  ne  fera-t’il  pas  éclairé  en 
mangeant  ce  pain  Celcfte,  que  S.Ambroi- 
fc  apelle , pa/sis  meUttus  , un  pain  de  miel  > 

Ah  , M.  c’efl  une  vérité  qui  fe  peut  fen- 
tir  par  l’experience  , & non  pas  expliquer 
par  le  difeours.  Un  Prophète  l’avoit  pre- 
vue î lors  qu’il  nous  difoit  que  pour  bien 
connoître  Dieu  , il  le  faloit  goûter  , 
te  , & vidtte  , or  comme  nous  ne  pouvons  v. 8. 
mieux  goûter  Dieu  que  dans  l’Euchari- 
ftie  , nous  ne  pouvons  pas  auffi  tirer  d’ail- 
leurs de  plus  parfaites  connoifTances  de  fes 
grandeurs.  C’efl:  la  peniée  de  faine  Au-^] 
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gufUn,  qui  nous  afTure  que  lorfque  David 
nous  invicoit  à goûter  Dieu  , fgurate  Sa- 
, criifnenînm  dominicuw  oficndtbat  , il  nous 
montroit  le  Sacrement  de  l’Autel  en  figu- 
re ; d’où  il  conclut  , fi  ignoras  , gitfla  , & 
•vide  ? êtes  vous  dans  l’ignorance  de  la  vo- 
•« cation  que  vous  devez  fuivrc  , 6c  de  la 
profcflîon  que  vous  devez  cmbraflcr,  pour 
l’ctacEcclcfiaftique/éculier,  ou  Religieux 
gajla^  é-v:de  , Alez  avec  amour  à la  lainte 
Table,  goûtez  le  Seigneur  dans  fon  Sacre- 
ment,c’efl:  là  que  vous  connoîtrez  l'a  volon- 
té,&;  que  vous  verrez  clairement  ce  qui  fe- 
ra plus  expédient  pour  vôtre  falut,  6c  plus 
avantageux  pour  fa  gloirç  ? fi  ignoras  > ctes 
vous  dans  le  doute  du  parti  que  vous  avez 
a prendre  , pour  l’achat  d’une  charge,  ou 
pour  Ictabliircment de  vos  enfans  ? 
dr  vide  i recourez  à la  Communion  avec 
amour  , alez  vous  profterner  devant  le 
faint  Sacrement  cn-efprit  d’adoration, 
c^eft  là  où  vous  découvrirez  dans  l’ordre 
de  fa  Providence  les  defleins  éternels 
qu*il  a fur  vous.  St  ignoms  "i  ctes  vous  en 
un  mot  en  quelque  trouble  de  confience, 
ou  en  quelque  doute  fur  les  Miftcrcs  de 
Foi  ? ale?^  à l’Autel  avec  confiance  , goû- 
tez le  Seigneur  dans  l’Euchariftic  avec 
amour  , c’eft  là-  où  vôtre  efprit  fera  eclai- 
, où  vôtre  foi  feraafermie , où  vos  dou- 
te» 
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tes  fetoiit  diflipez  , 6c  où  vous  ferez  con- 
vaincu de  l’infaillibilité'  de  nos  Mifteresi 
le  bras  de  Dieu  n efl  pas  racourci , fa  bon- 
té n’eft  pas  diminuée  j la  grâce  du  niêmô  ■ 
Sacrement  qui  afermit  la  foi 'chancelan- 
te des  Diciples  d’Emmaüs  touchant  la  Ré- 
furreéHon  de  leur  Maître  } rendra  la  vie, 

& la  fermeté  à la  vôtre  , pour  croire  avec 
une  aveugle  loûmilîîon  -,  tout  ce  que  la 
Religion  nous  enfeigne  j 6c  tout  ce  que 
l’Ëglife  flous  propole.  C’eft  cette  grande! 
Vérité  que  S,  Auguftin  a prêchée  autre- 
fois aux  peuples  de  fon  Dioceze  i lors  qu’il 
leur  dit  que  quoique  toutes  les  paroles 
que  Jesus-Chrtst  dit  à ces  deux  Dici- 
ples incrédules  fuflent  autant  de  ra'ions 
de  lumières  répandues  dans  leurs  efprits, 

6c  capables  de  le  faire  coilnoître  , puis 
qu’il  leur  donna  l’intelligence  de  tout  ce 
que  Moïfc  , ôc  les  Prophètes  avoient  die 
de  lui  , & qu4l  leur  en  fit  Voir  la  juftô 
aplication  à fa  perfonne  j tout  cela  néan- 
moins rie  fâfpas  capable  de  leur  décilleif 
les  yeux  , & de  le  faire  connoître  j c’étoit 
un  ouvrage  refervé  à la  fainte  Éucha- 5*^'*** 
riftic  i £c  à la  vertu  de  la  Communionj 
Neluit  agnofei  nifi  ibi  ; Non  Jesus-ChRist 
ne  voulut  point  être  connu  , que  dans  la 
réception  de  ce  divin  Sacrement  ; majs 
pourquoi  cela  î Ah  Meffieurs , que  la  rai* 
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fon  qu’en  donne  ce  Perc  eft  confolaiite  - 
pour  nous  } pro^ter  nos  ^ tjui  non  eum  vijuri 
eramus  in  carne , îarnen  mandttcaturi  ejus 
Carnenj^cch  s’efl:  fait  pour  nousjdic- il,  car 
comme  nous  ne  pouvions  pas  avoir  l’hon- 
neur de  le  voir  dans  fa  Chair  mortelle  fur 
la  terre  3 il  a voulu  au  moins  que  nous  le 
connuflîons  , en  mangeant  fa  Chair  rcflii- 
citée  en  ce  divin  Sacrement. 

C eft  M.  par  ce  moien  que  nous  pou- 
^oris^fairc  le  jufte  dicernement  entre  deux 
Chrétiens, dont  1 un  communie  avec  une 
foi  vive  & animée  3 & l’autre  avec  une 
foi  morte  6c  languiftante  : en  ce  que  le 
premier  éclairé  des  Divines  lumières 
qu  il  reçoit  par  la  Communion  , embrazé 
d amour  , & convaincu  de  la  vérité  de 
ce  Miftere  de  Foi  , malgré  tous  les  rai- 
fonnemens  des  Philofophcs  , & toute  la 
cabale  des  Juifs  , adore  Jesus-Christ 
cache  & invifible  dans  ce  Sacrement  > 
comme  s il  y paroilibit  palpable  & vifi- 
: Témoin  S.  Loüis , ce  grand  Prince 
avoit  1 ame  fi  pénétrée  de  la  prefence 
réelle  de  Jesus-Christ  dans  l’Euchariftic, 
^ coeur  ctoit  fi  animé  de  charité  , 
quaiant  été  un  jour  invité  d’aler  dans 
une  Eglifc  , pour  y voir  le  Fils  de  Dieu 
qui  paroifloit  vifibicment  dans  une  Hoftic 
fous  la  figure  d un  petit  enfantjenvoiez  y , 
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l-épondît-il  , des  incrédules  ou  des  Hé- 
rétiques 5 pour  moi  je  Ty  adore  tous  les 
jours  en  cfprit , comme  fi  je  Ty  voiois  des 
yeux  du  corps*  Ah,  M.  ne  pourrois-je  pasy.iy. 
faire  le  Panegirique  de  la  foi  de  ce  grand 
Monarque  , avec  les  mêmes  paroles  dont 
S.  Paul  a fait  celui  de  la  foi  de  M01TC5 
quand  il  dit , qu’il  demeura  ferme  & con- 
ftant  dans  fa  créance  , comme  s’il  eût  vü 
l’invifible  , mviftbilern  ume^mm  videns 
JHmit.  C’eft  par  ce  même  efprit  de  Foi  ^ 
que  ce  religieux  Prince  communioit 
fouvent  , qu’il  ne  s’aprochoit  du  Sàntuai^ 
re  qu’avec  une  faintc  crainte  , & qu’il  fe 
tenoit  dans  une  plus  profonde  humilia- 
tion devant  le  Sacrement  de  l’Autel , que 
tous  fes  Courtifans  ne  faifoient  en  fa  pre- 
fencc.  Il  ne  s’en  faut  pas  étonner  , cette 
grande  aine  élevée  au  defl'us  de  toutes 
les  chofes  du  monde  , qui  voioit  toutes  les 
grandeurs  de  la  Rôiauié  fousfes  piez  , 8c  ' 
‘Dieu  au  dèflus  de  fa  tête  , fob  Veo  minor^ 
comme  parle  Tertullien  , dccouvroit  fa 
Majefté  infinie  voilée  fous  les  accidens  du 
pain  , comme  le  divin  Epoux  découvroic  . 
ion  Epoufe  , perftr$€jiras  , ^ uncellos^  à tra- 
vers lies  fenêtres  , &:  les  jaloufies  de  fa^pX^^ 
'chambre.  C’eft  ainfi  qu’une  ame  verita-v.^* 
Elément  chrétienne  fort  des  tenébres  de 
fon  aveuglement  àmefufc  qu’elle  aproche 
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de  Dieu  dans  ce  divin  Sacrement  , éi 
cruelle  fort  de  la  faintc  Table  aufli  écla- 
tante de  lumière  , que  l’étoit  la  face  de 
Moïfe  en  décendant  de  la  montagne  j ôc 
en  Ibrtant  de  fon  entretien  avec  Dieu. 

Mais  fi  vous  confiderez  ces  Chrétiens 
lâches  éc  indévots  , qui  font  la  Commu- 
nion plus  rarement  que  les  Hérétiques 
ne  font  la  Gène  , vous  les  verrez  aulfi 
aveugles  fur  nos  Miftercs  t^ue  des  infidè- 
les ) ils  viennent  à 1 Eglife  lans  foi , il  s’a^ 
prochet  de  l’Autel  fans  réverencejils  com- 
munient fans  préparation  } fe  faut- il  éton- 
ner après  cela  s'ils  demeurent  toujours 
dans  leur  ignorance;  , & dans  leur  aveu- 
glement. C’eft  que  l’Euchariftie  étant,  fé- 
lon la  penfée  de  Tertullien  Clypeus  Jdisi 
Je  Bouclier  du  foleil  de  jufticc  , J e s u s-' 
Christ  fe  tient  couvert  j 6c  caché  fous 
ce  bouclier  , 6c  toutes  fes  lumières  ne  fer- 
vent qu’â  ébloüir  leurs  yeux  fofbles  ôc 
débiles , au  lieu  de  les  éclairer.  Ou  bieni 
dilbns  qu’ils  font  fcmblablcs  aux  Caphar- 
naïtes  , lefquels  entendant  parler  Jesus- 
Christ  de  1 obligation  de  manger  fon 
Lit.  ■ Corps  pour  avoir  la  vie  éternelle-,  trouve- 
refur.  yent  fop  difcours  extrêmement  dur.  duntf 
pour  parler  avec  Tertullien,  //?- 
tûlerahiliSy  infuportable  5 lui  tournèrent  Id 
dos , renoncèrent  à fa  compagnie  , 6c  à fi» 
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ijo<^rine  , U demcurcrem  dans  leur  aveu-- 
glcmenc.  C eft  en  ce  fens  que  S.  Augu- 
llin  en  a parlé  j car  faifanc  à ce  propos 
une  opoficion  d’un  Juif  avec  uû  Chré- 
tien  , par  raport  au  S.  Sacrement  de  T Au- tcm/’. 
tel  , & faifanc  voir  que  celui-ci  en  tire 
fon  falut  6c  fes  lumières  , 6c  celui-là  la 
perce  6c  fon  aveuglement , en  parle  avec 
cesanticéfes  ipourquoy  penfez-vous,  dit- 
il  ; que  le  Chrétien  eft  un  enfant  de  lu- 
mières ? C’eft  dit- il , parce  qu’il  porte  fon 
falut  devant  les  yeux  , jalHtem  [ttam  hic 
ie  conlpe&tmt  (mm  gent  , ÔC  pourquoi  eft- 
ce  que  le  Juif  eft  un  enfant  de  ténèbres  ? 

' finon  parce  qu’il  a mis  fon  làlut  derrière 
le  dos  , 'ille  pofl  dorfum.  Pourquoi  eft- ce 
que  le  Chrétien  eft  ft  éclairé  dans  les 
voies  du  Ciel  ? C’eft  parce  qu’il  n’a  de  l’a- 
doration que  pour  Jesus-ChRist  , hic  ob^ 
fefjuium  ptafert  5 6c  pourquoi  le  Juifeft-il 
aveugle  dans  fa  conduite  ? c’eft  parce  qu  il 
n’a  du  mépris  que  pour  lui  , tlle  contem- 
■ ftHm  , idco  Pro^heta  de  ludm  teJiAtut  , oh- 
feurentur  ocull  eorum  , ne  vidcant  , ÔC  c’eft 
pour  cela  que  le  Prophète  a porté  ce  té- 
moignage contre  eux  , que  leurs  yeux 
jfbicnt  oblcLircis  , crainte  qu’ils  ne  voient 
la  lumière  , 6c  connoiftenc  la  vérité.  Vou- 
lez-vous lavoir  en  un  mot  , pourquoi  le 
Chrétien  eft  élu  , 6c  le  Juif  réprouvé  ? en 
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Aéjn  un  grand  avantage  > mais  on  vpiçi 
encore  un  plus  grand  , JJec  peaa-e  pa- 
tejl , c’eft  qu’il  cfl:  dans  une  bien-heureu-^ 
fe  impuilTance  , 6c  dans  une  fainte  im- 
poflibilicé  de  pécher.  Or  d’où  vient  cette 
grâce  d’impeccabilité  3 ccDiciple  bien  ai- 
me en  a découvert  la  fource  , fe.  j,  loa^.’ 

Me/iipfius  in  eo  minet,  c’eft,  dit-il,  parce  que 
Ja  fcmcnce  de  Dieu  demeure  en  lui  ; mais 
quelle  cft  cette  femence  ? finon  la  grâce 
fanélifiante,  répondent  les  Théologiens,  ôc 
particulièrement  celle  que  nous  recevons 
dans  la  lâintç  Euçhariftie  3 Car  comme  la 
fcmence  dans  l’ordre  des  vcgctabics  pro- 
duit des  fleurs  & des  fruits  de  même  na- 
ture , ôc  de  meme  cfpéce  qu’elle  3 il  faut 
dire  que  la graecque  Jésus  Christ  nous 
communique  au  faint  Sacrement  de  l’Au- 
tel , eft  une  grâce  d’impcccabilitc  , qui 
cft  comme  une  portion  , ou  comme  un 
ccoulemcnt  de  la  ftenne.  U eft  vrai  que 
S.  Denis  femble  exiger  des  Chrétiens 
cette  irapcccabilitc  , comme  une  dilpofi»- 
tion  néccftàire  a la  Communion,  lors  qu’il 
dit  : Oportet  nos  J/  ad  C âm/nuntontm  ejus  afpi~ 
ramas  , {aHchtm  ejus  impeccant iam  imiUndo,Yi\zi^t. 
ad  Dei  farmim  , ^ imntarulaium  fatum  con~  cb.cap- 
tendere  , fl  nous  afpirons  à fon  aliance 
dans  1 Euçhariftie  , il  faut  que  par  une 
imitation  de  fon  impcccabilité , nous  nous 
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élevions  jufqu  a fi  Divine  relTemblancc , 
& à l’état  immuable  de  fa  faintcté.  ]’a- 
vouë  qu’il  n’cft  pas  poflvble  d’arriver  à cét 
état  dans  la  vie  prefente  , mais  il  faut 
aufli  demeurer  d’acord  que  dans  l’ordre 
des  grâces  il  n’y  en  a point  de  plus  puif- 
fante  , ni  de  plus  capable  de  nous  purifier 
de  la  lèpre  du  pechc  , & de  nous  rendre 
fàints  de  impeccables  autant  que  le  peu- 
vent permettre  les  foiblelTes  de  la  nature» 
. que  celle  que  nous  recevons  au  S.  Sacre-* 
ment  de  l’Autel,  tn  voici  les  preuves. 

Comme  le  péché  eft  à l’ame  ce  que  la 
lèpre  cft  au  corps  , je  remarque  auflî  que 
la  guérifon  de  l’un  ^ de  l’autre  , n’efi:  ex- 
primée félon  la  langue  faintc  , que  par  le 
mot  , mundAre  , qui  fignifie  purifier  : lifez 
l’Evangile,  vous  y cntendrc'i?  la  voix  d’un 
.UC,  c,^  Lépreux»  qui  crie  au  Fils  de  Dieu , DommCy 
Ji  vis  y potes  me  muadAre  , Seigneur  , fi  vous 
voulez, vous  pouvez  me  purifier.  Lifez  les 
Prophètes  , vous  entendrez  Ifaic , qui  crie 
aux  Miniftres  de  la  Sinagogue  & de  l’E- 
glifc  , c’efi:  à dire  aux  Prêtres  de  l’ancien, 
dsL  du  nouveau  Tcftament  , rnundAmmi^ 
lfa.cap,  qt4i  fertis  vaÇa  Dornini  , purifiez  vous  , vous 
sz.T.ii.^iji  PQJJ.Ç2  les  vafes  du  Seigneur.  Or  je 
foûtiens  qu’il  n’apartient  proprement  qu’à 
la  chair  de  Jésus  - Christ  de  nous  puri- 
fier 5 car  comme  elle  cft  unie  i la  fource,& 
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au  principe  de  la  pureté, & de(aintct^,ellc 
en  a rire  une  qualité  fané|:ifiantc  , qui  la 
rend  un  indrument  de  fandification  , & 
une  caufe  d’iiîipeccabilité.  Oui  , M.  voilà 
l’im  des  plus  grands  miracles  que  ] e s u s^-' 

Ch  r I s t ait  fait  pour  prouver  qu’il  étoit 
le  véritable  Meflic , qui  eft , d’avoir  purifié 
les  âmes  du  péché,  aufli  bien  que  les  corps, 
de  la  lèpre. 

Si  je  veux  parler  de  la  chair  de  l’Hom- 
me , avec  Ariftotc  , je  dis  qu’elle  n’eft 
que  la  moindre  partie  du  composé  : mais 
fi  j’en  veux  parler  avec  Tertullien  > je  dis  - 
hardiment  qu’elle  fait  prefquc  l’homme 
tout  entier  : car  quoi  que  ni  l’amc  , ni  le 
corps , pris  feparément  l’un  de  l’autre  , ne 
foie  pas  l’homme  parfait  5 fi  cfi:  ce  pour- 
tant , dit  ce  favant  Africain  , qu  aufli-tôt 
que  Dieu  eût  pris  un  morceau  de  terre 
pour  en  former  le  corps  d’Adam  , ce  mor- 
ceau de  terre  formé  Sc  organizé  prît  d’a- 
bord le  nom  d’homme  , Um  homo  , (jur  ad^  Lîb  de 
hn.  imus  : il  ajoute  que  la  chair  fchàta 

même  de  prendre  Sc  d’ufurper  ce  nom 
avant  qu’elle  fût  animée  du  fbuflc  de 
Dieu  : Prier  care  voc^bulhm  homims  occupa- 
'vit.  Voilà  qui  fut  d’un  méchant  augure 
pour  nous  5 car  cette  ufurpation  anticipée 
du  Nom  d’Homme , fignifioit  que  la  chair 
•pfurperoit  un  jour  l’çmpirc  fur  l’efprit  , 

que 
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que  l’homme  deyiendroit  tout  charnel  î '' 
Ce  mauvais  prélage  fut  vérifié  dans  la 
fuitte  des  tems  , l’homme  devint  tout 
chair  , 6c  Dieu  fut  contraint  de  retirer  de 
lui  Ion  clprit  ; Non  fermAnebk  jfintus  meus 
in  homme  , qmx  Coro  eji.  Mais  confolotis- 
nous , M.  de  cette  difgrace , fi  Dieu  a re- 
tiré fon  clprit  de  l’homme  parce  qu’il 
ctoit  devenu  chair, le  Verbe  s’efl:  fait  chair 
dans  l’Incarnation  pour  nous  dédomager 
de  cette  perte  } 6c  il  nous  donne  cette 
chair  dans  l’Euchariftie  , pour  y tenir  la 
place  de  fon  efprit.  Tellement  que  com- 
me la  chair  d’Adam  nous  a infecté  de 
fon  péché  , 6c  nous  a rendu  pécheurs  j la 
chair  de  Jçsus-Christ  nous  fantifie  par 
fa  vertu  > 6c  nous  rend  impeccables  , non 
pas  de  cette  impeccabilité  confommée, 
telle  qu’elle  cft  dans  les  bien-heureux, 
mais  d une  impeccabilité  commencéc,'tel- 
Ic  qu’elle  peut  fe  rencontrer  dans  des  hom- 
mes mortels.  Nous  avons  une  figure  de 
cette  vérité  dans  l’ancien  Tcftament  , 6c 
dans  une  Loi  du  Levitique  , par  laquelle 
il  étoit  déclaré  que  tout  ce  qui  toucheroic 
la  chair  de  la  Victime  immolée  pour  le 
péché, feroit  conlacré  , 6c  fantifié  par  cét 
atouchement  , Quidt^uid  tetigerit  cornes 
ejus  y (AntifitabiSury  Ah->  M.  quelle  grâce  de 
pureté  , 6c  de  fantificatiop  ne  recevra 
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pas  nôtre  chair  corrompue',  non-"  feule- 
ment lors  cju  elle  aura  touché  , mais'Iors 

cjLi  elle  Tcra  unie  à la  chair  pure  & fantil 

fîante  du  Fils  de  Dieu  dans  le  Sacrement 
<ie  1 Autel,  qui  y eft  la  viélime  perpetueF 
Jement  immolée  pour  lés  pecliez  du  mon- 
de ; j’oie  dire  quelle  participera  à Ton  im- 
peccabilite  , parce  que  par  la  grâce  de 
cette  union  , elle  fentira  amortir  dans  fes 
membres  le  feu  de  la  coiicupicence , ou  du 
moins  temporer  Ton  ardeur. 

le  fai  bien  , M.  que  tandis  que  nous  fc-  ' 
rons  dans  cetté  vie  mortelle  ,ce  funeflé" 
foïer  ne  lera  jamais  éteint  ; comme  ce  feu  > 
s eft  alunie  en  nous  dans  le  lein  de  nos. 
meres , Sc  au  moment  de  nôtre  conce- 
ption , il  ne  s éteindra  auflî  que  dans  le 
fand  du  fépujere  , & au  moment  de  nô- 
tre mort  i nr  les  eaux  du  Batéme , ni  les 
cendres  de  la  pénitence  ne  le  peuvent 
étouferi  cét’éfetneft  refervé  qu’au  Sa-"" 
crement  de  l’Autel  j la  Chair  de  Jesus^ 
Christ  naiant  point  été  fujette  à cette  ' 
loi  du  pcchc, parce  quelleaété  unie  au 
"Verbe  par.  1 Incarnation  , elle  ne  loufrira 
pas  qu  elle  régné  darts  la  nôtre  puis  qu’elle 
lui  eft  unie  par  la  Communion.  s<rda/üb!^:  ^ 
cum  in  mbis  manet  Chnftm  f^Untem 
hromm  mfirtrumUegem  , dit  S.  Cirille  , tau- 
dis 'que  l£sus -Chris  r dciifcure  en  nous 
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parTEchariciftie , il  reprime  la  loi  du  pe-r 
chc,  &:  les  mouvemens  de  la  concupiccu- 
ce  : Car  comme  le  péché  originel  a alu- 
mé  dans  nôtre  chair  ce  foier  de  la  con- 
ciipicence  , qui  nous  porte  à toutes  fortes 
de  vices  j de  même  la  grâce lacrame nielle 
alume  dans  nos  âmes  un  certain  foïer  de 
charité  , qui  nous  porte  à toutes  lortes  de 
vertus , & qui  fert  de  frein  à nos  inclina- 
tions vicieufes, 

Etrange  conduite  des  hommes  j fi  tôt 
qu’ils  Tentent  une  petite  indigeftiou  d’e- 
ftomac  , une  intempérie  d’humeurs  , ou 
un  accez  de  fièvre  , ils  courent  en  même 
tems  aux  Médecins  i ils  prennent  toutes 
fortes  de  remedes,  tant  ingrats , amers,  Sc 
fâcheux  peuvent-ils  être  , crainte  que  ces 
humeurs  débauchées  n’augmentent  la 
fièvre  , & ne  les  expofent  à la  mort , ou  ^ 
quelque  longue  maladie  : cependant  ils 
reflentent  continuellement  en  eux- mê- 
mes un  déreglement  d’apetitsqui  fait  plus 
de  mal  à l’ame  , que  le  déreglement  des 
humeurs  n’en  fait  au  corps,  fans  qu’aucun 
de  tous  ces  Chrétiens  malades  s’avifenc 
de  recourir  à la  fainte  Euchariftie  qui  efb 
Epift.aa  un  remède  aiiflî  bien  qu’un  aliment 
Ijikcf*  dkamentum  omnu  furgam  vitU  , dit  lainç , 
Jgnace  Martir  j oüi  elle  eftun  remede  lî 
iouyerain  , qu’elle  nous  purge  de  tous  nos 
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vices-  Quoi , M.  les  (impies  que  la  terre 
produit  , les  rcmedes  que  la  Pharmacie 
difpence  , les  eaux  minérales  que  la  natu- 
re nous  donne  , la  chair  de  vipere  que 
Part  prépare  , auront  la  vertu  de  guérir 
des  maladies  , & de  rétablir  le  tempéra- 
ment J & le  Dieu  de  la  nature  , qui  a don- 
ne la  vertu  à ces  remedes  pour  guérir  les 
corps  , n’en  aura  point  communiqué  à fa 
chair  pour  guérir  les  ames?non,  M ce  fen- 
timent  n’ell  ni  chrétien, ni  raifonnable; 
difons  donc  avec  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ce  , que  EHchAnfiU  habet  conduhptricem 
vit  toi  Arum  ajfe&io»um  , l’Euchariftie  a une 
vertu  divine  qui  coufume  toutes  les  vi- 
cieufes  inclinations  du  cœur  , Sc  (i  lors 
que  Jesus-Christ  étoic  en  ce  monde  , il 
calmoit  l’impeuiofité  des  vents,  ôc  la  fu- 
reur des  tempêtes , par  la  force  de  fa  paro- 
le 5 quoi,  aura-t’il  moins  de  puilTance  dans 
le  Sacrement  de  l’Autel  , pour  arrêter 
' I cmportcment  de  nos  paffions , Sc  de  mo- 
dérer la  fureur  de  nôtre  concupicence 
par  la  vertu  de  fa  prefenec,  & par  la  grâ- 
ce de  la  Communion:  non, cela  n’eft  point 
croiable , nous  favons  au  contraire  , dit  le 
Pape  Pie.V.  que  ce  Sacrement  régie  les 
fens  du  corps  au(fi-bicn  que  les  mouve- 
mens  du  cœur  , Hac  SAcraf/ieatum  jiitjuum 
ltbid;itcm  cohibct, 
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C,à  , M.  confiiltez-vous  vous-mémc^ 
fur  cett  vérité  ? Examinez  vôtre  difpofi- 
tion  prefemc  , fie  confrontez-là  aveç  vôtre 
état  pailé  , fie  vous  tomberez  d’acord  que 
fl  vou^  vous  êtes  corrige  de  vos  vices  , 
vous  n’etes  redevable  de  çét  amande~ 
ment  qu’à  vos  C ommunions,  Oui  ? fl  vous 
n’étes  plus  lujcts  à ces  emportemens  de 
colere  , fie  à ces  courtes  fureurs  , qui  vous 
rendoient  rédoutablcs  à tous  vos  domCï 
iliques  ? Rendez  grâce  à la  Chair  de  Jé- 
sus-Christ, qui  étant  la  chair  d’uq 
agneau,  vous  a ôté  vôtre  humeur  de  ti- 
gre, pour  vous  donner  fon  efpritdc  dou- 
ceur. Si  vous  n’etes  plus  aufli  voluptueux 
qu'un  Epicurien  , fie  aufli  lacif  qu’un 
Sardanapalc;  Rendez  grâce  au  Sang  de 
Jesus-Christ  , quiefl:  le  vin  qui  engen- 
dre les  vierges  , fie  à fa  Chair  qui  eft  le 
pain  des  Anges,  fie  qui  portant  le  germe 
de  la  virginité  , vous  a donné  une  autre 
chair  toute  purifiée  , CArnem  Atigdifica- 
um-y  l’apellc  Tertullicn,  Si  vous  n’avez 
plus  une  ame  vénale , fie  interelTce  , fie  fi 
vôtre  cœur  n’eft  plus  cnicveli  dans  vôtre 
trclbr , ou  ataché  à la  terre  par  une  con- 
voitée inlatiable,  Rendez  grâce  à la  Chair 
du  Sauveur  qui  a rompu  vos  chaines  , fie 
qui  fous  a infpiré  des  fentimens  de  mi- 
fericordc  fie  de  libcralltc  , afin  de  vous 

aprendre 
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aprcndrc  à donner  auj:  antres  « ebmme  il 
s’eft  donne,  à vous.  En  un  mot  fi  vous 
n’ètcs  plus cfclavcs de  lambicion  , fi  vous 
''  n’éces  plus  fujet  au  jeu  , au  vin  j aux  jure- 
raens , aux  blafphémes  ? Rendez  grâce  à - 
la  Chair  de  ]esus-Chiust  , qui  aianc 
amorti  en  vous  le  foïer  de  la  concupi- 
eenec  , y aâlümé  celui  de  toutes  les  ver» 
tus._  Ne  prenez  point  ce  difeours  pou? 
u#fe  morale  outrée  » fi  la  Manne  qui  n’é- 
toit  que  fa  figura  , a produit  cet  heureux 
éfet  dans  les  cœiirs  des  enfans  dlfiraëi. 
refp:.ce  de  40*  années  ^ en  forte  que 
Tertullien  aflure  que  non  feulement  leurs 
corps  ne  furent  afligcZ  d’aucune  maladie, 
mais  que  leurs  âmes  mêmes , ne  furent 
troublées  d’aucunes  paflîons  , ifraél  m*n»â 
cibatHs  mllis  humuDH  f^^iûnihus  contaminât 
tus  ejl  : que  ne  fera  pas  la  Chair  de  Jesus- 
CHRiRTj'que  nous  recevons  dans  la  faia- 
te  Euchariftie  , ne  faut- il  pas  confefler  i 
qu’à  moins  qu’elle  ne  rencontre  des  obfta-'" 

' des  infurmontables  à fa  Vertu  , ellepuri*  ' 
fiera  la-^nôtrc  de  toutes  fes  immondices, 
éc  nôtre  ame  de  toutes  fes  palïïonst  II  ne 
s’en  faut  pas  étonner  , cét  éfet  lui  eft  na- 
turel, puis  quelle  eft  , dit  S<  Cirillc,  Sâ/n-  Orar. 
tare  mtdicamentum  fravas  mjlri  ' cotporis 
âfeÛiûnes  corrigent  \ une  ccleftc  nourrit'urc, 

& un  divin  remède  qui  ^corrige  toutes  les 
/ ...  ' O iij 
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'afedions  illicites  de  la  chair  bc  du  fangf 
& c’ell  en  cette  manière  que  comme  la 
chair  d’Adam  , nous  rend  pécheurs  par  la 
contagion  de  Ton  crime  j qu ’auffi  celle  du 
Fils  de  Dieu  nous  rend  impeccables  par 
la  communication  de  fa  Tainteté. 

Mais  ce  n’eft  pas  aOez  pour  nous  pu- 
rifier entièrement  de  la  lèpre  du  pcchc, 

& nous  faire  participans  de  l’impcccabi- 
litéduFils  de  Dieu  , que  fà  chair  fanii-  ' 
fiantc  amortifle  dans  la  nôtre  l’ardeur  de 
la  concupicence  ; il  faut  de  plus  , quelle 
afermiile  nôtre  volonté  dans  le  bien , & • 

qu  elle  retienne  le  panchant  qu  elle  a pour 
le  mal.  Et  c’efl:  ce  qu’elle  fait  par  une  grâ- 
ce puiHànte  , & par  une  fecrette  vertus 
voici  comment  l’homme  eft  fi  mifcrable, 

& réduit  dans  un  fi  pitoiable  état , qu’il 
ne  peut  de  lui  même  ni  connoître  la  vé- 
rité parce  qu’il  eft  aveugle  , ni  éviter  le 
mal  parce  qu’il  eft  infirme , ni  vouloir  le 
bien,parce  qu’il  eft  méchant  : voilà  pour- 
quoi , Dieu  qui  eft  infiniment  bon  , Sc 
lïiilèricordieux  vient  à Ibn  Iccours  , & lui 
donne  la  grâce  par  laquelle , w/»  viden^ 

te  fit  'vidtns  , de  noknte  fit  voient , de  nt» 
fotente  fit  potens,  dit  S.  Auguftins  d’aveu- 
gle , il  devient  clairvoianc i d’infirme,  il 
devient  forts  de  méchant, il  devient  bon. 

Si  c’eft  Ià~Icfcc  que  produifent  les  grâces 

générales 
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generales , que  nous  recevons  de  la  libe- 
^ ralité  de  Dieu  i c’eft|’éfct  5 fpecifîque  que 
produit  celle  que  nous  recevons  de  la  fain, 
te  Euchariftie  : elle  éclaire  les  aveugles 
d’clprit , parce  qu’elle  eft  le  pain  d*enteh- 
dement  & d’intelligence  , lA/âs  intelleclus^ 
tomme  je  l’ai  fait  voir  dans  ma  premiè- 
re Partie  > elle  donne  le  pouvoir  & la  force 
aux  infirmes  , puis  qu’elle  cft  le  pain  des 
forts  tl^Anis  fortmni  , dit  S Jerome,  com- 
me je  l’ai  prouvé  dans  mon  premier  dif- 
cours  i enfin  elle  donne  une  volonté  fer- 
me & inébranlable  dans  le  bien  aux 
cfprits  inconftans  ôc  volages,  parce  qu’elle 
eft  le  pain  des  Anges  qui  afermit  le  cœur 
de  l’homme  , dit  le  Prophète , liants  cor 
homims  confirmât , erl  voici  la  favantc  rai- 
fon  de  Théologie. 

Comme  la  rcfidence  fubftantiellc  & 
cfTentielle  de  la  Divinité  du  Pere  , dans 
la  perfonne  de  fon  Fils  par  fa  génération 
éternelle,  faitque  le  Fils  n’a  qu’une  mê- 
me volonté  que  fon  Pere  ,aufïî  fainte,ÔC 
infaillible  que  la  fienrtc,puis  qu’elle  efl: 
unique  >&  comme  la  réfidence  fubftan- 
tielle  &;  perfonnellc  de  la  Divinité  du 
Verbe  en  Jesus-Christ  , le  miftere 
de  l’incarnation  rendoic  fa  volonté  hu- 
maine faintc-&  impeccable , par  une  in- 
time union  qui  l’abforboit  entièrement 

..O  iiij 
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dans  la  Divine  j de  meme  , j’ofe  dire  qne 
la  relidancc  fubllantielle  & corporelle  de 
Jesus-Cmrist  dans  un  C.liréticn  , rend 
la  volonté  iaintc  6c  impeccable  par  la 
Communion  5 écoutez  comme  vn  grand 
lape  s en  elb  explique  ; Mijlcr.u»*  Crucis 
. , ^ poicfia.e  pcccati  j Ah  Divin 

nuit,  JESUS  , que  nous  fommes  redevables  à vû- 
tre  mort , ôc  a la  vertu  de  vôtre  Croix, 
puis  c^u  ellc^  nous  a delivre  de  la  lervicu- 
de  du  pechc  ; mais  il  faut  avouer  que 
nous  lommes  encore  plus  redevables  au 
mihere  de  1 liuchariilie  , & à la  vertu  de 
Vütie  Corps  , p^ois  qu  il  nous  delivre  , 6c 
nous  arrache  même  la  volonté  de  pccherr 
Mtjlcnum  Ettchariftia  eripuit  nos  a volunta- 
te  peccandi  j cc/l  à dire  que  la  grâce  que 
nous  recevons  au  Sacrement  de  l’Autel, 
afermit  tellement  nôtre  volonté  dans  le 
•bien  , quelle  ne  peut  plus  rien  vouloir 
hors  de  Dieu  , rien  aimer  hors  de  Dieu  , 
rien  délirer  hors  de  Dieu  : elle  ne  lui  ôte 
pas  a Ja  vérité  la  liberté  d’indiference , 
mais  elle  lui  donne  un  certain  poids  , un 
mouvement  fi  doux  , 6c  un  panchant  lî 
/brt  pour  la  vertu  , qu’il  Icmbic  qu’elle 
perde  Ibn  indiference  pour  le  mal  , 6c 
A*  j^^Jcllc  contraéle  une  heureule  nccellîtc 
pour  le  bien.  Ah , grand  Apôtre  , dequoi 
vous  plaignez-vous  ? vous  rcllcntcz  de  la 
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contradiiflion  en  vous-même  , la  loi  duj^om. 
péché  refifle  à celJe  de  lerpric  5 clic  eftcap.T. 
caule  dites  vous  , que  vous  ne  faites  pas 
Je  bien  que  vous  voulez,  mais  que  vous 
faites  le  mal  que  vous  ne  voulez  pas  -,  C’eft 
une  maladie  originelle,  il  eft  vrai;  mais 
écoutez  la  voix  du  Seionenrqui'Vous  dit,  _ 

r r ^ ^ 

quela  grâce  vous luht , pour  vaincre  vosrint. 
tentations  ,6cpour  fbûmettre  vôtre  vo-^'^F'"^ 
lonté  à fa  loi.  Mais  quelle  étoit  cette  gra-^* 
cepuilTante  & vidorieufe  que  Dieu  lui 
promettoit , ce  n’etoie  pas  feulement  J a- 
duclle  & palfagere  qui  éclaire  rcfprit, 

& qui  cchaufc  le  cœur  dans  le  combatj 
mais  encore  la  fantifiantc  bc  riiabitucllc 
qu’il  recevoie  dans  l’Euchariftic , te  qui 
ôte  la  volonté  de  pécher.  G’cft  ce  que  le 
dévot  S.  Bernard  a prêché  autrefois  à la 
gloire  de  ce  divin  Sacrement , quand  il 
adit, //?  magnis  peccatis  impedit  conlenj'um^(jj‘ 
inminimis  jenÇum  minuit ^\\  empêche  qu’on 
ne  donne  Jbn  confentement  aux  plus- 
grands  pechez,  te  afoiblit  le  panchant  ou 
la  facilité  qu’on  a aux  plus  petits.  G’efl:T°j“*‘ 
en  un  mot  la  dodrine  univcrfclle  de  l’E-ffff. 
glifc  gui  a déclaré  t^ue  le  Sacrement  de‘^“^'*’* 
l’Autel , étoit  un  cxcclent  antidote  contre 
Je  poifon  des  pechez  mortels  , te  un  fbu- 
verain  remede  contre  les  véniels.  Sucru- 
mcnthtn  Ahuris  eji  untidotum  quo  lihermur 


11^  iy.  Semièfri  Li  fau(]e  efperâncè 
« iu!pis  quotidianis  , ^ k feccutis  morldlu 
hus  pra^ervamur.  O Anges , ô Éfprits  bieni 
hctircuxj  cônfcflez  maintcnat  que  nô- 
tre état  h’eft  pas  beaucoup  difcrelit  du 
vôtre , puifquc  comme  la  vue  de  Dieu,- 
comme  objet  de  vôtre  béatitude,  vous 
rend  impeccables  dans  le  Ciel  5 de  meme 
la  prefcnce  de  Dieu  fur  nos  Autels  com- 
ihe  objet  de  nôtre  foi  ,&  de  nos  adora- 
tions, 6c  nôtre  union  intime  avec  lui  nous 
rend  impeccables  lur  la  terre. 

Mais  vous  me  direz  peut  ctre;  O mon 
Pere  tout  ce  que  vous  nous  Venez  de 
prêcher  de  cette  im|)eccabilité  préten- 
due , peut  bien  être  véritable  dans  lafpé- 
culation  j nous  (avons  néanmoins  dans  li 
pratique  , que  quand  les  mouvemens  de 
îaconcupiccnce  , 5c  l’inconftance  de  nô- 
tre volonté  ne  nous  porteroit  pas  au  mab 
les  tentations  du  diable  font  quelquefois 
Il  violentes,  que  quelque  force  qu’on  ait, 
ou  quelque  réfolution  qu’on  fa(Te  < il  eft 
bien  dificilc  de  n’y  pas  fucomber  5 bon, 
c’eft  ici  où  je  me  réfervois  à vous  guérir 
de  vôtre  terreur  panique,  & de  vous fau (les 
alarmes.  Quoi  donc  , M.  craignez  vous 
que  ce  Dieu  qui  a triomphé  des  tenta- 
tion du  Diable  dans  nôtre  chair  foible 
& infirme  qu’il  avoit  unie  à fa  perfonne 
dans  incarnation  , n’cQ  puifiTe  pas  enco- 
re 
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te  tnompher  dans  la  vôtre  , quand  il  l’au- 
ra unie  à la  fienne  par  la  Communicnj 
non , non  , Chrétiens  il  y va  de  fa  gloire, 
auffi  bien  que  de  nôtre  falut , qu’il  conti- 
nue dans  rÉuchariftie , les  victoires  qu’il 
a remportées  fur  lui  dans  le  défert  ,8c  lur 
la  Croix  j puis  qu’il  le  combat  par  la  for- 
ce  des  mêmes  armes, 8c  par  la  vertu  du 
même  Sang.  C’eft  de  cette  puilTante  rai- 
fon  dontfe  fert  le  Cardinal  Pierre  de  Da- 
mien , pour  relever  nôtre  courage  , 8c 
pour  diflîpcr  nos  fraicurs  : terreiur  adver- 
jarius  cum  Chn(lram  îtibia.  videt  ChrifttmoaL  ♦ 
cruore  ruhentUjXeï^emon  frémitde  crain- ' 3’ 
te , ôc  d’horreur  , quand  il  voit  les  lèvres 
d’un  Chrétien  teintes  du  Sang  de  Jésus- 
Christ  ; agnofeit  Ju<t  perduionis 

induium , & divina  viüorU  cfux  captivatui 
eji  non  tolérât  in(irumentupn.  Ne  vous  éton- 
nez pas , fi  ce  redoutable  ennemi  s’enfuit 
devant  un  Chrétien  qui  a mangé  la  Chair, 

8c  bû.  le  Sang  de  J E su  s-Christ  î c’eft 
qu’il  le  voit  armé  de  l’inftrument  de  la 
Kedemption  du  Monde,  8c  delà  déroute 
de  toutes  les  puiftances  de  l’Enfer  j telle- 
ment que  comme  ce  Sang  adorable  a déjà 
triomphé  du  Prince  des  tenébres , lors 
qu’il  a été  répandu  fur  le  Calvaire  par 
un  lacrificc  fanglant  i'ilen  triomphe  en- 
core cous  Les  jours  par  toute  la  terre  , lors 


V 


» 

^ ed  jy  Google 


è 


Orat. 
pro  3. 
JJjül. 


Homil. 

ad 

Fopul. 

Aiu. 


üo  J y.  Sétmoff.  tufMjfe  efpetdnce 
que  les  Prêtres  lofrenc  au  facrifîcc  cîe  là 
jMelTe,&  queles  Chrétiens  le  rcçoivenc 
au  Sacrement  de  rAuccl.  Apres  cela  que 
Ja  chair  nous  loiieite  au  péché  , par  cous 
les  moLivemchs  de  la  concupicence  , que 
le  Monde  nous  y atire  avec  l’amoice  de 
tous  Tes  plaiiîrs,que  le  Diable  nous 
poufle  avec  tous  les  éforts  de  les  tenta- 
tions ; moquez-vous  de  tous  ces  ennemis, 
Souvenez-  vous, dit  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ce,  qu’il  y a ,/«r  afili  in  facr.î  wenfâ  ^ im 
droit  D’azile  à la  fiinte  Table  j apelllez  y 
Jesus-Christ  à vôtre  fecours,  pricz-le  dd 
vous  fervir  de  fécond  , te  après  l’avoir 
rccCi , alcz  hardiment  au  combat , & foie2{ 
aflTuré  de  la  viéloire.  C’eft  par  un  fembla- 
ble  difcoLirs  que  S,  Chrifoftome  exhorcoic 
le  peuple  d’Antioche  à la  Communion  ,• 
tamquAm  leones  ignem  fpirantes  ab  ilU  rnen- 
jâ  lecedAmus  , fàili  Diabolo  terribiles  , cou- 
rage mes  freres  , ne  craignons  plus  les 
puilTances  du  Monde  , ni  toutes  celles  de 
i’£nfer  , mais  forçons  de  la  fainte  Table 
comme  des  lions  rupilTans  , qui  peuvent 
faire  trembler  le  Diable,  &diffiper  toutes 
fes  tentations.  Ah  , M,  je  crois  que  c’efl: 
A la  fortie  de  l’Autel,  que  l’Apôtre  faine 
Paul  donnoic  ce  grand  cartel  de  défi  à 
toutes  les  créatures , lors  qu’il  s’écrioic  tout 
rempli  de  fon  Dieu,  & animé  de  fonfang, 
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^uîs  fcpirabh  nos  a charitate  chtifti  ? qui  ro^. 
efl-ce  qui  nous  féparera  de  l’amour  de«^P-^. 
3esus  Christ  .=•  fcra-cc  l’aflidion  , ou'"'^^’ 
les  dcplaifirsjou  la  pcrfecudon,  ou  la  faim, 
ou  la  nudité  , ou  les  périls  , ou  le  fer  & 
la  violence  ? non  , je  fuis  alFuré  , ccnus 
fum  , que  ni  la  mort  , ni  la  vie  , ni  les 
Anges , ni  les  Principautez  , ni  les  Puif- 
, fanccs  , ni  les  chofes  prefentes  , ni  les  fu- 
tures , ni  la  force , ni  la  flaterie  , ni  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  haut  dans  les  Cieux , ou  • 
de  plus  profond  dans  les  Enfers  , ni  toute 
autre  créature  , ne  nous  pourra  jamais 
réparer  de  l’amour  de  Dieu  en  ]Esns- 
C h r i s t nôtre  Seigneur.  Que  vous  en 
femble,  M.lorfque  cét  A potre  parloit  de  la 
forte  , n’étoit-il  pas  aufli  aflure  de  Ton  im- 
peccabilité  , que  de  fa  viftoire  ? noiit 
avons  les  mêmes  armes  que  lui , il  ne  tien- 
dra qu’à  nous  de  nous  en  fer  vit  , & de 
vaincre  , puifque  Jesus-Christ  efl:  pour 
nous  au  S.  Sacrement  de  l’Autel,  aufli  bien 
que  pour  lui  j & qu’il  y efl:  pour  la  con- 
dannation  des  Juifs  , aufli  bien  que  pour 
ia  confufion  des  Diables , c’eftà  dire  pour 
y renoLivcller  les  miracles  qu’il  a fait  au- 
trefois dans  le  monde , pour  preuves  de  {à 
venue  , &;  de  fon  Incarnation.  Oili  c’efl 
là  qu’il  nous  guérit  de  raveuglement  d ’ef- 
prit , par  le  don  d’entendement  qu’il  nous 
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y d&nv\c,ececi  vident  ; c’eft  là  qu’il  nous  pu- 
rifie de  la  lèpre  du  péché  , par  la  grâce 
d’impcccabilicé  qu’il  nous  y communi- 
que , leproft  mttKdxntHr  : c’eft  là  en  un  mot 
qu’il  nous  délivre  de  la  crainte  de  la  mort, 
par  le  gage  de  notre  RéfurreéHon  qu’il 
nous  y laifte.  Momi  refnrgunt,  C’eft  la  3. 
partie  de  ce  difeours. 

Entre  tous  les  biens  extérieurs  qui  peu- 
vent  exciter  nos  delirs,je  n en  trouve  point 
* de  plus  agréable  que  la  vie  > & entre  tou- 
tes les  pafiîons  qui  font  dominances  dans 
le  cœur  de  l’homme  , je  n en  trouve  point 
de  plus  imperieufe  que  l’amour.  La  vie 
cft  le  premier  bien  que  les  créatures  re- 
cherchent 5 l’amour  eft  la  première  paf-  ' 
fion  qui  les  fait  foupirer  : le  défit  de  la  vie 
nous  fait  défirer  l’immortalité  ; l’amour  de 
nôtre  corps  nous  fait  efperer  la  Réfurre- 
(ftion.  Fidtc^x  chr'ftianQntm  Refttrreclio  mjf~ 
tuontmy  dit  Tertullien.  Or  je  trouve  que  ces 
deux  pafiîons  font  admirablement  fatis- 
faites  dans  le  Sacrement  de  l'Autel , puis 
que  Jesus-Christ  nous  y donne  la  fe- 
mence  de  la  RéfurrecHon  future  de  nos 
corps , ôc  le  gage  de  la  vie  éternelle  de  nos 
ames.  Voilà  pourquoi  S.Jeande  Damas  en 
Syrie  Prêtre  5c  Religieux  , qui  a éclairé 
tout  l’Orient  par  fa  fainteté  & par  fa  do- 
drine  dans  le  VIII.  fiécle,  parlant  de  l’Eu- 

cl)^riftie. 
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c!iarifHe,dit,  quellecft  inftituéc  pour  le  L',b.4 
bien  du  corps  aulîi  bien  que  de  Tame,  Ce-  de  fid^ 

dit  in  antmd  corporis'-frtejiiium  j Ainfi 

Fils  de  Dieu  ne  pouvoir  pas  mieux  con- 
vaincre les  Juifs  qu’il  croit  le  véritable  Mçf- 
fie  , qu’en  promettant  de  donner  dan-s  le 
Sacrement  de  fon  Corps  , le  gage  de  la 
Réllirreâiion  future  en  ce  monde  , 6c 
rcfperance  d’une  bien-heureufe  inamor-^ 

• talité  pour  le  Ciel, 

» Il  faut  avouer,  M,  que  le  Fils  de  Dieu 
n’a  jamais  parlé  ni  plus  clairement,  ni  plus 
hardiment  de  fa  Divinité  que  par  lapro-  ■ • 

mclTe  qu’il  nous  a faite  delà  vie  éti-rnel- 
le  6c  de  la  RefurreéHon  future,  en  *^ous 
donnant  le  Sacrement  de  fon  Corps  jcarilpix. 
faut  remarquer  que  le  Judaifme  de  Ibn  » Hæ- 
tems  êtoitgâté6c  corrompu  par  uncinfi- '* 
nité  d’Hérefics , dit  Tertullien;  mais  pur 
quatre  particulières , quiétoient  pour  lors 
dominantes  dans  les  efprits  qui  avoient 
plus  de  réputation  dans  la  Judée  , 6c  qui 
fe  trouvoient  toutes  ataquées  par  cette 
promellè  du  Fils  de  Dieu.  La  première 
étoit  celle  d’un  certain  Dofithée  Samari- 
tain, qui  fe  moquant  de  la  loi  6c  des  pro- 

{)héccs,foûtenoit  qu’il  faloit  vivre  félon 
a chair  , 6c  non  pas  félon  l’cfprit , puis 
qu’il  n’y  avoit  point  de  Kéfurrcélioi^  fu- 
ture à efpercr,nidc  Jugement  dernier  à 

craindre 
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Prateol  craindre,  La  féconde  croit  celle  des  Sa- 
Hæref.  ducceiis  , & c|ui  étant  toute  Epicurienne 
cap  8,  dans  fa  fourcc  > fpûtenbit  qu’aprés  la  mort, 
il  UC  faloit  atendre  ni  RclurrccHon  ni  vie 
future,  mais  que  tout  mouroit  avec  nous. 
La  troifiéme  étoit  cejle  des  Phariliens 
qui  méprifant  ce  qu’il  y avoir  de  plus  ef- 
, Icntiel  dans  la  Loi  , ne  s’atachoient  qu  a 
oblerver  luperlHtieufement  les  vaines  tra- 
ditions des  Anciens  , fc  contentant  d’être 
aflis  fur  la  chaire  de  Moïfe  fans  en  obfcr— 
ver  la  Doélrine.  Et  ceux-ci  furent  les 
. ennemis  déclares  de  Jesus-Christi  6c  de 
» Æmulo9  Ftdes  chnfU  , les  apellc 
cjp.it.  Tcmillicn.  Enfin  la  quatrième  étoit  cel- 
le des  Hcrodiens  , qui  par  une  horrible 
flaterie  pleine  d’impieté  6c  de  blafphémc, 
faifoit  paiTer  Herode  pour  le  Mcflie  pro- 
mis par  les  Prophètes  , 6c.  atendu  par  les 
Juifs.  Cette  erreur  étoit  fondée  dans  un 
palTagc  de  l’Ecriture  mal  entendu  , 6c  en- 
core plus  mal  appliqué  : car  comme  He- 
rode étoit  un  étranger  , Intrus  fur  le  Trô- 
ne d’Ifraèl,  6c  que  la  venue  du  Meflie  étoic 
marquée  au  temps  que  le  Septre  feroit  paf- 
fe  dans  une  main  étrangère  j iis  crûrent 
que  la  Prophétie  étoit  acomplic  en  fa  per- 
fonne  , 6c  qu’il  ne  faloit  plus  atendre  d’au- 
nar.  trc  Me/îîe  que  lui  , Qmct  imperium  tn  ex~ 
Hxrcf.  homintm  tra^jlitum  jusrat  , idoneum 

vijum 
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vifim  ejî  errons  argum.nmm  , ut  cum  chri- 
fhtm  orhUrarentur.  Cefl:  ainfi  c]u  en  a par- 
ié^ S Epiphaiie  ,c]Lii  floniFoic  dans  le  IV. 
/iécle,  qui  de  Juifs  étant  fltit  Chrétien, 
fut  élu  Evêque  de  Conllance , ou  CaJa- 
niine  en  Chip^j  Rome,  Antioche  , Con- 
Itantinople,  & Jerufalem  ont  admiré  fes 
Oracles  dans  leurs  Chaires,  ion  érudition 
dans  fes  écrits,  & fafainteté  dans  fa  vie, de 
dans  fes  miracles.Qiioi  qifil  en  foit,  le  Fils 
de  Dieu  aiant  promis  la  vie  éternelle  Sc  la 
Ré/urrcclion  future,  comme  fruit  du  Sa- 
crement de  fon  Corps, il  s’atira  la  haine  de 
routes  ces  Sccles  , puifque  fa  promclfe 
croît  Ur^^umcntinfiilliblc  delà  Divinité, 
& qu’il  étoit  le  véritable  Meflle,  contre  là 
creance  des  Herodiens &des  Phariliens 
& que  par  la  puilîance  de  refluciter  les 
corps,  ilfe  fiifoit  palier  pour  l’arbitre  de  la 
mort,  & de  la  vie  , contre  l’erreur  des 
Dofithcensjôc  des  Saducéens.  Mais  voions 
comme  il  a établi  la  vérité  de  la  promclTe 
contie  1 atente  des  uns  & des  autres  , dans 
le  Sacrement  de  l’Autel. 

Je  la  trouve  premièrement  établie  dans 
la  conformité  que  les  h'gures  doivent 
avoir  avec  la  vérité;  car  li  le  fruit  de  vie 
qui  etoit  dans  le  Paradis  terreftre  , auroit 
donne  cette  grâce  d’immortalité  au  corps 
de  l homme  dans  l’état  d’innocence;  quoi, 
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M.  croirons  nous  que  la  Chair  de  Jêsus- 
Christ  qui  portearec  foi  le  principe  de 
vie, ait  moins  de  vertu  que  ce  fruit.  Si  la 
Manne  a confervé  les  enfansd’irraël  dans 
un  état  fi  inaltérable , que  refpacc  de  40. 
ans  ils  ne  furent  ateints  d’aficune  maladie, 
en  forte  que  Tcrtullien  afilire  qu’ils  fem- 
bloieiit  être  déjà  palTez  dans  la  condition 
des  Anges, ôc  des  hommes  immottels,  ifraél 
Lib.  cibaiu^  ad  inftar  a’eruitatis  redaüui 

adu-  ejl  5 peut*  en  croire  fans  faire  injure  à la 
Divinité  du  Verbe,  que  cette  Chair  qu’il 
a uni  à fa  perfonne  n’ait  pas  la  vertu  de 
nous  preferver  de  maladie  & de  la  mort? 
non , dit  faint  Cirille , ircde  m ht , ajoutez 
foi  à mes  paroles , & foiez  perfuadé  que  le 
Lib.4.  Sacrement  de  l'Autel  > non  [olmn  r/ionem^ 
etiam  ornms  morbos  dePelht , a la  vertu 
de  nous  guérir  de  toutes  nos  infirmités, 
& de  nous  conferver  la  famé  & la  vie.C’clt 
pour  cette  raifon,  fi  je  ne  me  trompe,  que 
dans  les  perfécutions  de  l’Eglife  , on  mu- 
nifibit  les  Chrétiens  du  Sacrement  de 
l’Autel , & afin  de  leur  aprendre  à braver 
la  mort  , & à méprifer  la  vie  , dont  la. 
perte  aioit  être  rccompenfée  par  l’immor- 
talité. Voici  comme  les  Peres  du  Con- 
ïpift.  Cartage  en  'écrivirent  autrefois  au 

î4.  ad  Pape  Corneille  par  la  plumre  de  S.  Ci- 
soijkI.  excitamus  , ^ hortamur  ad 

fralîum 


Pulium  non  inermts  ^ mdos  rdin/^umus  , fed 
frotedione  , ér  Corporh  Chrjli  mttnU 

mus^  (aine  Pere,  repofez  vous  fur  nos  foins, 

& fbïez  perfuadé  que  lorfque  nous  exhor- 
tons les  fidèles  à perdre  la  vie  plutôt  que 
la  Foi, nous  ne  les  envoions  pas  tout  nuds 
& défarmez  au  combat , mais  nous  les  mu- 
niffons  du  Corps  & du  Sang  de  Jesus- 
ChriST,  cjuomoio  emm  tid  ///an tri j poculn/n 
idoncos  facimui  , ft  non  eot  prlus  ad  hïhendum  in 
Ecclefia  poculu^/t  Dowini  jure  Com//iunioms  ad-- 
mi:ùmu4  , car  comme  les  croirions  - nous 
capablesde  boire  le  Calice  du  marrire  , fi 
nous  ne  les  avions  fait  boire  auparavant 
à la  fainte  Table  le  Calice  du  San^  de 
] E s U s - Christ.  Alez  donc  apres  cela 
généreux  defenfeurs  de  la  Foi,  combatre 
les  titres  & les  lions?montez  fur  les  gibets 
èc  fur  les  roues , moquez-vous  des  tirans 
& des  bourreaux  ? courez  à la  mort , & au 
fuplice  , étant  armez  de  l’Eucliariftie  vous 
n’avez  rien  à craindre , vous  portez  en 
vous-mêmes  le  gage  de  vôtre  refurrcclion, 
êc  l’aliment  de  l’immortalité,  im/nortaùtaus 
al>/no»ia.  ^ ^ ^ 

Si  les  ombres  & les  figures  ne  fufifenttra^ft.* 
pas  pour  vous  convaincre  , confultez  la^= 
Foi,&  la  raifon } la  Foi  comme  Chrétiens, 
êc  la  raifon  comme  hommes}  or  que  nous 
difent  la  Foi  , 6c  la  raifon  ? elles  nous 
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J)re  Chair;  il  fane  ncccflairemcnt  qae  cé- 
îui  qui  mange  fa  Chair  reçoive  l’aliment 
de  la  vie  éternelle  j &;  le  gage  de  fa  re-»- 
fiirrecHon  future  ; autrement  il  faut  dire 
que  Jeslis-Chmst  nous  a trompé  , que 
l’Evangile  n’eft  qu’une  fable  , 6c  que  tou- 
te l’Eglife  eft  dans  l’erreur  ; ce  qui  ne  peut 
fe  foûtenir  fans  impiété  , 6c  fans  blaf- 
phéme. 

Mais  raifonnons  un  peu  fur  les  paroles 
de  JesusChrist  , 6c  faifons  voir  qu’il 
n’y  a point  d’implicance  dans  le  fait  donc 
il  s’agit.  N’eft-il  pas  véritable  que  la  Chair 
de  ce  divin  Sauveur  , aiant  etc  unie  à la 
perlbnne  du  Verbe  qui  cil  la  fource  de 
l’immortalité  j elle  en  a tiré  une  vertu  vi-  ^ 
vifiante,  par  laquelle  elle  adonné  la  vie  ' 
à des  cadavres  , 6c  a rclTuGité  des  morts: 
lifez  l’Evangile,  vous  y remarquerez  que 
lors  qu’il  vouloir  faire  ces  fortes  de  mira- 
clesjiln’y  emploioit  pas  feulement  la  puif^ 
fance  de  fa  parole  , mais  encore  l’atouche- 
ment  de  fa  main  : c’eft  ainfi  qu’aiant  pris 
par  la  main  la  fille  du  Prince  de  la  Sina- 
gogue,  il  la  refTucita  3 6c  aiant  touché  la 
biere  du  fils  delà  veuve  de  Naïn , il  fit  de 
fon  fepulcre  le  berceau  de  fa  fécondé 
vieiC’cft  l’obfcrvation  qu’à  fait  S.Cirillc} 

h AC  de  caujk  , dit  - W , ExjufcitAftdis  mortns'^^  oa». 

non  felùm  verht  imPer'io  ntebatur  ^ vertém^^'^'^^ 

^ ^ 
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eiiam  Camem  \uam  aahihehat  quafi  (ooperx. 
tricern , quoique  fà  parole  eût  aircz  de  ver- 
tu pour  reiruciter  les  morts,  il  y emploioit 
encore  fa  Chair  comme  la  cooperatrice  de 
les  miracles.  Mais  il  ne  s en  faut  pas  eton- 
ner  i li  le  corps  mort  du  Prophète  Elifcc 
eut  la  vertu  de  relTuciter  un  mort  qu  on 
jecta  dans  fon  fepulchrc?  Qtioi  M.  croi- 
rons-nous que  le  Corps  vivant  de  Jesus- 
Christ  que  nous  recevons  dans  lEu- 
chariftie  ne  puilTe  produire  un  pareil 
éfet.  On  étoit  autrefois  fi  perfuade  de  cet- 
te vérité  en  Afrique  , que  les  Chrétiens, 
au  raport  de  S.  Auguftin , donnoienc  le 
làint  Sacrement  non  feulement  aux  mala- 
• des, mais  qu’ils  le  mettoient  encore  dans  la 
bouche  des  morts , comme  pour  leur  don- 
ner le  germe  de  la  vie  éternelle , la  l'c- 
mencc  de  leur  Refurreélion  5 cette  coutu- 
me neanmoins  lut  abolie  par  un  decret 
du  Concile  de  Cartage.  Quoi  qu  il  en  loit, 
il  efi:  toujours  véritable  de  dire  qu  en  re- 
cevant la  Chair  Sc  le  Sang  du  Fils  de  Dica 

par  la  Communion,  nous  recevons , dit  S. 
Epift.  CirWïc  y femen  mv/ficAtivHW  femcncc 
ad  Col- vivifiante , qui  nous  promet  dans  (à  lai- 
fbn, la  Refurreélion  8c  la  Vie.  Il  me  fem- 
blc , fi  j’ai  bien  compris  la  penlec  de  ce 
Pcrc , qu’il  veut  dire  que  comme  le  grain 
qui  tombe  en  terre , fèmblc  fp  perdre  8c 

périr. 
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périr  , mais  que  neanmoins , lors  qu*il  cft 
favoriié  des  influences  du  Ciel , on  le  voie 
renaître  6c  fleurir  en  Ton  tems , comme 
par  une  refurrection  naturelle  5 de  même 
quoique. l’Euchariftie  mife  dans  nos  efto- 
macs , s’y  corrompe  quant  aux  cfpcces  j le 
Corps  neanmoins  de  ]esus-  Christ  y 
pcrfevcrc  par  une  vertu  oculte  , & par 
une  prefencc  morale,  qui  y laifle  la  fe- 
mence  de  la  Refurredion  , ôc  le  germe 
d’une  nouvelle  vie  5 ainfi  le  Fils  de  Dieu 
cft  véritablement  ce  grain  de  froment 
non  feulement  mortifié  par  la  cruauté 
des  Juifs , 6c  multiplié  par  la  converfion 
des  Gentils  , dit  S.  Auguftin  , Mortifean- 
dum  infdcliiAte  Jndéiorum  , ^ rnultiflicaa^ 
dttm  populomm  , mais  il  eft  encore 
mortifié  par  le  Sacrifice  de  la  MefTe  , & 
fera  un  jour  multiplié  par  la  Réfurre- 
étion,  parla  vertu  feminale  qu’il  y a laif- 
fée  avec  la  grâce  de  la  Communion.  C’efl 
pour  cette  raifon  que  Paradin  dans  fes 
Emblèmes  , nous  a reprefenté  le  S.  Sa- 
crement de  l’Autel  fous  le  fimbole  d’un 
fepulchre , des  fentes  duquel  on  voit  naî- 
tre des  épies  de  blé  , avec  cette  dévife, 
fpes  altéra  , i’efpcrance  d’une  autre 
vie.  Cela  cft  lî  véritable  , que  Jesus- 
XDhrist  a dit  que  celui  qui  majigc  fa 
Chair  , 6c  boit  fon  Sang  , fjohet  vttam 

P iiij 
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xhr.jam,  a /a  vie  éternelle  il  n a pas  dit  au 
futur,  hAb.bi.'j  II  aura,  mais  il  a die  au  tems 
prefcnc , f abet , i|  a la  vie  ccernellc  parce 
c]ii  il  en  reçoit  lalemence  Iccondc,  le  ^age 
infailliblcjôc  le  germe  vivifiant,  jonen  vi- 
vifcativum, 

Or.ir.  ^ Grégoire  de  Nifie  nous 

cath.  explique  par  une  agréable  comparai  Ton, 
“F-37*  lorsqu  il  dit  que  comme  un  peu  de  levain 
transforme  en  foi  toute  la  pâte  , & y fait 
une  transfulion  de  /à  vertu  pour  faire  le- 
ver le  pain  , & le  rendre  plus  leger  i Ua 
Corptts  chrifu  cum  fit.  rit  i»tra.  nos  , tvtum 
in  fe  transfert  , ^ tranfmsttat  hornhem^  de 

meme  lorlque  le  Corps  de  Jésus  Christ 

ell  au  dedans  de  nous,  il  change  & trans- 
forme les  nôtres  en  loi, par  la  vertu  de  ce 
Sacrement,  par  une elpece de  fermen- 
tation, fi  j oie  ainfi  parler^  tellement  donc 
que  notre  chair  aianc  contraiffc  une 
aliance  fi  étroite  avec  celle  de  Jesus- 
Christ  par  le  moien  de  la  Communion, 
^Tcrtullien  n a point  fait  de  dificulté 
de  J apcller  la  fœur  de  celle  du  Fils  de  ' 
Su'  dit-il,  ut  Deus  Chridifui  f ororem  in 

Car.  ^eJlttuAt  interitum-i  il  n’cft  pas  à pré- 

cap 5,  fumer  que  Dieu  1 abandonne  à la  pourritu- 
re & aux  vers  , & la  laifle  dans  une  éter- 
nelle corruption  fans  c/pcrance  de  Refur- 
rc(îlion  & de  Vie. 

Voilà 
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des  lui  fs  confonduê.  ±^j 

Voila  donc  les  Juifs  confondus  dans  ce 
divin  Sacrement , puifqne  Jesus-Christ 
y prouve  la  vérité  de  fa  prefcnce  par  les 
memes  miracles  , par  Iclquels  il  a prouvé 
autrefois  la  vérité  de  Ion  Incarnation, 
vide  fit  , leproft  wundxniur  , tnortui  refur- 
gti/it,  les  aveugles  font  éclairez,  les  lé- 
preux font  guéris , les  morts  relTu citent. 
Mais  difons  que  ce  Sacrement  fera  enco- 
re la  condannation  des  Chrétiens  , puis 
que  devenus  au/îî  endurcis  que  des  Juifs, 
ils  demeurent  toujours  dans  les  tenébres 
de  leur  aveuglement,  auprès  de  celui 
qui  eft  la  lumière  du  Monde,  ils  crou- 
pilfent  dans  la  lepre  de  leur  péché,  au- 
pres  de  celui  qui  eft  la  /burce  de  pureté 
&^d  innocence  ; & qu’enfîn  ils  agonizeht 
toûjours  parmi  les  ombres  de  la  mort, 
auprès  de  celui  qui  clt  le  pain  de  vie. 
Ah,  M.  Jesus-Christ  pouvoit-il  nous 
atircr  a 1 amour  , & à la  fréquentation  du 
Sacrement  de  Ton  Corps  par  de  plus  dou- 
ces amorces  , Sc  par  de  plus  puilTans  apas, 
qu  en  nous  propofant  les  biens  pour  lef- 
quels  le  cœur  humain  loûpire  avec  plus 
d ardeur  ? Tout  le  monde  craint  laveu- 
glementjôc  aime  la  lumière  j tout  le  mon- 
de craint  la  maladie, & aime  la  finté  j tout 
le  monde  craint  la  mort, aime  la  viejalcz 
donc  a la  fainte  Table,prenez,maugcz,bu- 

vez, 
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vcz  j C’efl:  là  où  vous  trouverez  la  lumiè- 
re , la  lancé,  & la  vie.  Etes-vous  aveu- 
gle, votre  efprit  eft-il  obfcurci  de  ténè- 
bres , par  des  doutes , & des  défiances 
touchant-la  vertu  , ou  la  vérité  de  ce  ^a- 
cremeix  ? alcz  vous  profterner  aux  piez 
de  l’AuteJ,  criez  avec  l’aveugle  de  l’Evan- 
gile , Domne  , ut  viieam  , Ah  , Seigneur 
faites  vous  voir  , & connoître  dans  ce 
miftere  par  les  lumières  de  la  Foi  ? il  vous 
répondra  auffi-tôt  , rejpke-,  fdes  tua  te  ptl~ 
vuynfeat , ouvrez  les  yeux  , & voiez  ? vô- 
tre foi  vous  a lauvé.  Vôtre  ame  cft  clic 
malade  par  la  lèpre  du  péché  , cft  elle 
fouillée  des  ordures  de  la  concupicence? 
aprochez-vous  de  l’Autel , criez  à Jzsus-’ 
Christ  avec  le  lépreux  de  l’Evangile, 
Do'uiae  fi  vis  fûtes  me  mundare  ? Seigneur 
fi  vous’voulez  vous  me  pouvez  guérir  ! Il 
vous  répondra  auffi-tôt,  volo  r*m/}dAte,)c 
le  veux  , foicz  guéri  : lavez-vous  dans  la 
fontaine  de  pénitence,  mangez  ma  Chair, 
elle  vous  purifiera  , ôc  temperera  l’ardeur 
de  la  concupicence.  Enfin  êtes-vous  morts 
dans  le  péché  , comme  la  fille  du  Prince 
de  la  Sinagoge  ? Qiic  vôtre  Pere  Ipiri- 
tuel  prie  pour  vous , que  vôtre  mere  l’E- 
glifc  intercède  £n  vôtre  faveur  , qu’elle 
vous  rende  la  vie  au  tribunal  de  péniten- 
ce, par  l’autorité  de  Jïsus-Christ  4 après 

cela 
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ccla  ce  divin  Sauveur  dira  de  vous , com- 
me de  cette  fille  refTucitéc  , date  et  man~ 
donnez  lui  à manger  ,&  quoi  ? 
non  ce  pain  de  vie  , qui  cft  , iemen  'fï-r.ss. 
vificaiivum  , la  femence  vivifiante  qui 
nourrit  dans  le  tems  prefent  , qui  refTu- 
citeà  la  fin  des  fiéclcs,&  qui  donne  enfin 
la  gloire  & l’immortalité.  Voilà  M.  ce  qui 
avoir  infpiré  à S,  Chrifoftome  , tant  d’a- 
mour , & d’eftime  pour  ce  Sacrement, 
qu’il  s ecrioit  dans  le  raviflement,  & dans 
V catdiÇc  Propter  hoc  Saaamemutn  , non  (unt  „ 

I / • ; • • Air'*  > n Homij 

amplius  fulvts-i&  ams  3 Ah,  Seigneur  , c elt  ' 
maintenant  qu’il  faut  reformer  l’arrêt  qucEp''t  ïi 
vous  avez  prononce  contre  nous  des  le 
commencement  du  monde  , puifque  par 
la  vertu  du  Sacrement  de  vôtre  Corps, 
je  ne  fuis  plus  cendre  & pouflieres  il  cft 
vrai  qu’il  faudra  mourir  un  jour  par  fen- 
tence  de  vôtre  juftice  , & pour  châti- 
ment de  nôtre  péché  j mais  enfin  vôtre 
colere  étant  apaifée  par  la  vertu  de  ce 
Sacrement , ne  nous  lai ftera^  pas  éternel- 
lement dans  l’horreur  du  tombeau  i la 
même  puifTance  infinie  qui  a prefervé 
vôtre  chair  de  la  pourriture  j retirera  la 
nôtre  de  la  corruption  , ôc  vôtre  divine 
Euchariftic  fera  comme  un  baume  fàcré 
qui  la  confervera  parmi  la  ponffiere  de  la 
terre^&qui  la  fera  renaître  un  jour  pour 

le 
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le  Ciel.  Où  êtes-vous  maintenant  Ch  re- 
tiens amoureux  de  la  vie,  &;  idolâtres  de 
vos  corps,  qui  recoureriez  volontiers  à 
tous  les  l'ecrets  de  l’art,  à toutes  les  inven- 
tions de  la  magie  pour  prolonger  vôtre: 
vie,&  pour  éviter  kmort?  alez  a la  fainte 
Table  ? faites  fouvent  la  Communion, 
mangez  le  pain  de  la  vie  éternel 
cevez  le  gage  de  vôtre  Réfurreéti 
ture  , en  atendanc  que  vous  foiez 
au  Ton  de  la  trompette  de  l’Ange 
per  de  l’Agneau 


CINQUIE’ME 


CINQ.UIE’ME  SERMON. 

LES  FAUX  RAISONNEMENS 
DES  HERETI  Q,U  E S 
CONFONpUS  DANS  LE 

S.  SACREMENT 

DE  L’AUTE  L. 

ftrdam  Sapientiam  Sapientium  , ^ fruden^ 
tUrn  Frudentium  reprobahû,  , 

I.  Gorint.  Cap.  i. 

Je  confondrai  la  SagcfTe  des  Sages  du 
monde5&  je  reprouverai  la  Prudence 
des  rPrudens  du  Siècle,  //* 

Aux  Cori/u.  Chdp,  j. 

L y a cette  difercnce  entre 
le  Domaine  des  • Rois  de 
la  terre  Sc  celui  de  Dieuj 
que  le  Domaine  des  Prin- 
ces du  monde  ne  s’étend 
que  fur  les  corps  , & fur  les  biens  de 
Içurç  fujets  s mais  que  celui  de  Dieu 

s’étend 
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s'étend' encore  fur  les  puilTances  de  l’amc, 
fur  fa  liberté  & fur  fa  raifon  Voilà  pour- 
quoi lors  que  les  Princes  font  obligez  de 
conferver  les  droits  de  leurs  Couronnes, 
ou  de  terminer  leurs  diferents  par  le  fort 
des  armes , & par  les  lois  de  la^guerre, 
leurs  Combats  font  toujours  cruels , leurs 
Vidoircs  fanglantes  , & les  lauriers  qui 
couronnent  les  têtes  des  vainqueurs, font 
arrofez  du  fang  de  leurs  fujets , aufli  bien 
que  de  celui  de  leurs  elnnemis.  Mais  lors 
que  Dieu  veut  donner  fa  loi  à une  amc, 
& établir  fon  empire  fur  fa  raifon  , fes 
combats  fe  livrent  fans  bruit,  6c  fès  victoi- 
res fe  remportent  dans  le  filence  II  efl 
vrai  que  les  guerres  de  Religion  ont  fait 
répandre  autrefois  beaucoup  de  fang,  té- 
moin les  batailles  d’Amboiié  6c  de  Mont- 
contour  contre  les  Calviniftes'dc  France, 
& celles  de  Mulberg  contre  la  ligue  de 
Schmacalde  , 6c  tous  les  Proteftans  d’Alc- 
magne  : mais  je  ne  m’en  étonne  pas  , c’ert: 
que  les  Princes  Chrétiens  avoient  prêté 
leurs  armés  6c  leurs  mains  au  Dieu  des 
Armées,  pour  venger  fa  querelle,  pour 
réduire  ces  rebelles  à l’obéiflancc  de  leurs 
Souverains , & rendre  la  paix  à l’Eglifc 
troublée  par  leurs  Herefies  , 6c  le  repos  à. 
l’Empire  defblé  par  leur  fedition.  Il  n’en 
va  pas  de  même  quand  Dieu  fcul  fe  mêle 

d’établir 
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d’établir  fon  Roïaume.Il  n’a  pas  eu  befoin 

de  glands  Capitaines  , ni  de  puiflantes 

Armées  5 douze  pauvres  pêcheurs  ont  fu- 

fis  pour  toutes  fes  conquêtes  j parce  que, 

dit  S.  ï'ulgencc  y non  ve^e/ al  Rc^es pugnan-sem.^. 

do  (uperate  , lcd  morïendo  mimbiUttr  fubi»-  *^5 
‘K  U ^ ph.  fub 

g^rcy  Jeîus-Christ  n etoit  pas  venu  auin-c. 

monde  pour  vaincre  Ips  Rois  par  la 
force , mais  pour  les  fauver  par  fa  Morti 
Ainfi  il  ne  s’eft  pas  fervi  du  fer  6c  du  feu 
pour  les  atircr  à fon  Eglife  , mais  feule- 
ment de  la  parole  , 6c  de  la  voix.  Il, ne 
pouvoit  pas,  M.  emploicr  des  armes  plus 
innocentes  que  celle  de  la  Prédication, ni 
triompher  avec  moins  de  bruit , qu’en 
domtant  la  rai  fon  par  la  Foi.  Or  quoi  que 
toutes  ces  victoires  loientducsà  la  Prédi- 
cation de  l’Evangile  , G eft-  ce  pourtant 
que  S.AuguRin  veut 'qu’elles  foicnt  atri- 
buécs  au  S.  Sacrement  de  l’Autel  foit 
parce  que  l’Evangile  lui  efl;  redevable  de 
fes  plus  grandes  forces, 6c  de  fes  plus  heu- 
reux fuccez  ; foie  parce  que  dans  la  Pré- 
dication, Jesus-Christ  ne  parle  qu’à  l’o- 
reille par  la  voix  de  fes  Minières , 6c  que 
dans  l’Euchariftic , il  vient  parler  lui- 
même  au  cœur  par  fa  grâce.  Qiioi  qu’il 
en  foit  , Sacramento  Corporis  Domni  , j 

il,  totus  mundus  fùbjuga'us  ejî  ^ c’eft  par  leianuar. 
Sacrement  du  Corps  du  Fils  de  Dieu, 

que 
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que  tout  le  mondea  été  fubjugiié,&  tou- 
tes les  Nations  converties,  puis  qu’il  a fait 
le  fuplément  des  Vicl^ifes  de  la  Croix. 
Vous  avez  déjà  vu  les  Triomphes  lur  la 
faulFe  SagclFc  des  Philofophes  , 6c  ilir  la 
faulfe  Elpcrancc  des  Juifs  : Vous  en  alez 
voir  la  continuation  fur  les  faux  raifon- 
nemens  des  Hérétiques  j iwddru  sauien^ 
tiam  Saptenttum,  *Comme  j’ai  aujourd’hui 
de  nouveaux  ennemis  à combatre  , j’ai 
befoin  de  nouvelles  forces  pour  les  vain- 
cre , ou  de  nouvelles  lumières  pour  les 
ranger  à notre  parti,  demandons  les  au  S. 
Efprit  par  les  intercclTions  de  Marie,  Ave 
Mar/a% 

ENtrc  toutes  les  Prophéties  gui  nous' 
ont  annoncé  les  Mifteres  de  la  vie  &c' 
' de  la  mortdii  Fils  dé  Dieu  je  n’en  trouve 
point  qui  fc  foit  acomplie  lî  éxadement, 
& 'avec  tant  de  vigueur  que  celle  qui  lui 
fut  faiteau  jour  de  fa  Prefentation  dans 
Je  Temple.  L’Evangile  raconte  que  le 
bon  Vieillard  Simeon,  aiant  pris  le  faint 
Enfant  Jésus  entre  fes  bras  , lui  expli- 
qua  les  fentimens  de  fon  cœur  par  des 
larmes  de  joie  : & des  baifers  d’adorationj 
& le  remettant  enfuite  entre  les  mains  de 
la  fainte  Vierge,  il  lui  prononça  cét  Ora- 
cle qui  renfermoit  toutes  les  plus  confi- 

derables 
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dcrablcs  avanturcs  de  fa  vie.  Ecce  hic  po-  Luc. 
Jfius  in  fgnum  cui  contuducHtr  , Tercul- 
lien  lie  , in  fignum  contradicibde  ccc  en- LiLdc 
£mc  fera  en  butte  à la  contradidion  derh* 
pIulîcurs.En  cfet  fi  vous  l’examinez  dans  * 
toute  fia  vie,  vous  trouverez  que  depuis 
Heiodc  qui  commença  a le  perlecuter 
des  la  naiiràncc  , julqu’à  Caïphc  & aux 
Pharifiens  qui  conlpirerent  à la  mort , il 
a toujours  été  en  butte  à la  contradiclidn 
des  Juifs , éc  des  Gentils.  Ces  contradi- 
dions  pourtant  n ont  pas  pris  fin  avec  fa 
vie  , les  Hérétiques  les  ont  rénouvellées 
ou  continuées  après  fa  mort  , ils  l’ont  ata- 
que  dans  tous  lesAlifieres  , 5c  aucun  n'a 
ecliape  a leurs  blalphémes  5c  à leur  im- 
piété. Ebion  5c  CerintJrc  furent,  les  pre- 
miers  qui  déclarèrent  la  guerre  à fa  Di- 
vinité , en  loutenant  qu  il  n’étoit  qu’un 
homme  , 5c  qu  il  n etoit  point  avant  Ma- 
rie. Carpocrate  5c  Valentin  l’araquercnt 
enfuite  dans  la  Conception  , en  Ibûtenanc 
qu  elle  avoit  etc  aulîi  impure  que  les  nô- 
tres , ôc  qu  elle  ne  s etoit  faite  que  par  l’o- 
peration d un  homme , 5c  non  pas  par  l’o- 
peration du  S.Efprit  j Arius  5c  Apollinaris 
1 ataquerent  dans  fa  nature  Diyihe  , 5c 
dans  loname  raifonnable  5 ils  lui  difptitc- 
rent  1 une , 5c  1 autre  , 5c  ns  le  voulurent 
point  reconnojtreicdui-:à;pour  vrai  Dieuj 
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cclui-ci  pour  vrai  homme.  Marcion  l’a- 
taqua  dans  le  miflcre  de  rincarnation, 
& dans  la  vérité  de  Ton  Corps, 2c  ne  le  fit 
paflfer  que  pour  un  erprit,2c*iin  fantôme 
qui  n’avoit  que  l’aparence  d un  Corps  hu- 
main, £cnon  pas  la  nature.  Ncflorius  l’a- 
taquadans  TUnité  de  Ion  lupôt  Divin, 
& lui  atribua  deux  perlonnes  aulfi  bien 
que  deux  natures,  Cirus  2c  Sergius  l’ata-^ 
querent  dans  fes  deux  volontés , 2c  dans 
Tes  deux  operations , 6c  ne  lui  en  donne- 
^ rent  qu’une  feule  qui  les  confondoit  tou- 
tes deux,  GothcsKalque  l’ataqua  dans  le 
Sacrifice  de  la  Croix  , en  niant  que  fa 
mort  fût  un  bien  fait  commun  à tout  le 
monde  , aux  jufles  , & aux  pécheurs.  En- 
fin Bérenger,  Calvin»  2c  les  autres  Sacra  ■ 
mentaires  l’ont  ataqué  dans  l’Euchariftie, 

• en  niant  fa  préfence  réelle , 2c  fubftan- 
tielle  dans  le  Sacrement  de  l’Autel , 8c  en 
ne  fu bftitiiant  qu’une  vaine  figure  à la 
vérité  de  fon  Corps.  Voilà  , M.  comme 
félon  la  Prophétie  de  Simeon  , J e sus- 
Christ  a été  en  butte  à la  contradi- 
dion  de  plufieurs.  Maisvoions  aufli  com- 
me s^eft  acoraplie  le  refie  de  la  Prophétie 
contre  eux,  voions  comme  ]e sus- Christ 
a été  la  ruine  de  fes  ennemis  2c  com- 
ment , félon  la  menace  de  l’Apôtre, 
' U SI  confondu  les  faux  raifonncmqns  de 

tous 
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tous  ces  Hérétiques.  Ferdam  Saptentiam 
bapienttum.  Je  ne  vous  parle  point  ici  de 
la  condamnation  que  iLgliCc  ion  Epoufe 
en  a faite  dans  tous  les  Conciles  generaux 
S<.  Oecuméniques  qu’elle  a aircmblc  de- 
puis celui  de  Nicée  jufqu’à  celui  de 
Trente,  pour  purger  l’Orient,  l’Occi- 
dent de  toutes  les  erreurs  qui  avoienc 
infecte  les  peuples,  Se  altéré  la  Foi.  Je 
precens  feulement  de  combatte  de  con- 
fondre les  Hérétiques  des  derniers  fiécles 
qui  ont  déclaré  la  guerre  au  S Sacrement 
de  l’Autel  quoique  nôtre  grand  Mo- 
narque ait  abatu  par  la  fermeté  de  fon 
zélé  , & par  la  juftice  de  fes  Edits  , Je 
Monftre  du  Calvinifme  qui  avoit  été  fi 
rédoutable  par  toute  la  France  fous  les 
Régnes  precedens  , je  dois  néanmoins, 
pour  fuivre  l’intention  de  fa  Majefté , 
& fatisfaire  à mon  Miniftere  , travailler  à 
rinfiruétion  de  fes  Sujets  nouvellement 
convertis.  Mais  afin  de  défendre  l’hon- 
neur du  Sacrement  de  l’Euchariftie  , qui 
a été  autrefois  fi  cruellement  ataqué  dans 
le  Colloque  de  Poifii , & dans  les  Sinodes 
de  Charanton  5 j’cfpere  de  prouver  d’une 
maniéré  fi  convaincante  & fi  familière  la 
prefence  réelle  de  Jésus-Christ  danscét 
auguffe  Sacrement  , que  je  ne  veux  leur| 
lailFer  dans  l’efprit  aucun  doute  touchant 

Q ij 
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•la  vérité  de  ceMiftere,ni  dans  le  cœur 
aucun  regret  d’avoir  abjure  leurs  er- 
reurs. Tout  ce  cjue  j’ai  à dire  de  nouveau 
après  ce  que  tant  de  grands  hommes  ont 
dit  , 6c  écrit,  efl:  fondé  uniquement  fur 
le  mot  de  Teftament.  Car  comme  ces 
Meflîcurs  les  Prétendus  Réformez  ont 

voulu  nous  chicaner  , 6c  difputer  le  Tefla- 

ment  de  Jesus-ChAiSt  nôtre Perc,c’en:- 
à dire , fa  dernkre  volonté  en  vertu  de  la- 
quelle il  nous  a laifTé  fon  Corps  6c  fqn 
p\fi-  Sang  comme  le  gage  de  fon  amour  5 je 
f‘®“*  dois  vpus  reprefenter  fon  Tcflrament  dans 
fes  trois  formalités  clTentiélles  j Savoir 
comme  expliqué  , comme  combatu  , 6ç 
comme  confirmé.  Il  a été  expliqué  par 
des  paroles  claires  î il  a cté  combatu  par 
de  faufïès  interprétations  j il  a été  confir- 
mé par  une  pofTelTion  légitimé  , je  vous 
ferai  voir  en  un  mot  , ce  Tcftament  ex- 
,pliqué  par  le  témoignage  dès  Apôtres  5 
combatu  par  la  malice  des  Hérétiques  i 
6c  confirmé  par  la  mort  du  Teftateur, 
Voilà  les  3.  Parties  de  ce  difeours. 
p.îx„.  Qi'o'  "’y  les  chofes  dou- 

teiifes  6c  obfcures  qui  ont  bcloin  de  glo- 
fe  6c  d’explication  , il  faut  pourtant  qu’en 
ouvrant  le  Tcftament  de  ]esus-Christ, 
je  vous  l’explique  non  pas  félon  le  caprice 
des  hommes  , mais  félon  l’intention  du 

Teftatcur^ 
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Tcftatciir,  Or  afin  de  prendre  la  queftion 
dans  Ton  principe  > it  faut  remarquer  que 
le  moc  de  Tcftamcnc,  félonies  jurifeon- 
(iilccs  qui  font  appeliez  , Sacerdotes 
Les  Prêtres  delajuftice  ,a  plufieurs  figni- 
fications.  Quelquefois  il  eft  pris  pour  une 
fim{)le  expreflion  ou  déclaration  de  nôtre 
penféei  Tejlamentuwi  dicïiur^  , ^uafi  we/ttis  ^ 
teflatio , dit  Ülpien  Tuteur  , Secrétaire  j & «ic  juii. 
Confeiller  de  l’Empereur  Alexandre  Se-  ^ 
vere  -,  Car  comme  les  fecrcts  du  coeur  , êc 
les  penfées  de  l’efprit  font  inconnues  aux 
•hommes  , on  n’en  peut  avoir  la  connoif- 
fance  que  par  la  langue  ou  par  la  main, 
c’eft-à  dire  par  la  parole  , ou  par  l’Ecri- 
ture , qui  font  les  fignes  naturels  , & les 
images  fenfibles  de  nos  conceptions.D’au- 
trefois  le  mot  de  Teftament  fignifie  le 
pade  , l’aliance  êc  la  confédération  qui  fe 
faifoit  autrefois  entre  des  perfonnes  par- 
ticulières , ou  des  peuples  entiers  &:  qui 
devoir  être  fignée  avec  le  fang  des  con- 
féderez  : c’eft  ainfî  que  les  Rois  d’Armc-  ** 
nie , & d’Albanie , au  raport  de  Tacite , fe 
tiroient  mutuellement  du  fang  de  leurs 
veines  , 6c  le  buvoient  en  figne  de  con- 
fédération 5 comme  fi  ce  breuvage  fan- 
glant  eût  eü.  la  vertu  de  confacrer  leur 
aliance  , 6c  de  rendre  faints  6c  inviolables 
tous  les' traitez  de  paix,  ut  ftt fœdt$s  muifta 

^ >v  •••  • 
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cruore  fàcrat/im  ^ dit  céc  Hiftorien  Romain. 
C’efl  en  ce  fens  que  l aliance  que  Dieu 
a contradree  avec  les  Juifs , & les  Chré- 
tiens , eft  apellée  du  nom d’ Ancien,  Sc  de 
Nouveau  Tcftamenti  l’Ancien  a etc  con- 
firmé par  lefang  des  vidimes,  &.  le  Nou- 
veau l’a  etc  par  le  Sang  de  Jesus- 
Cheust.  Tellement  que  le  mot  de  Te- 
ftament  pris  en  ce  fens,  eft  apelle  par  Ul- 
pien , pacho  duorH»it  ucl  phtnuû*  in  tdempla- 
citurn-,  l’acord  de  deux  ou  de  plufieiirs  per- 
fonnes  qui  confpirent  àun  meme  deflein. 
Mais  le  mot  de  Teftament  pris  dans  fa  na*- 
tu  relie, rigoureufe  & véritable  fignificatiô, 
eft  défini  par  les  Jurifconfultes»  nojirx  vo- 
luntdtis  jujta  fententla  , de  to  c^nod  quis  fojl 
mortem  vult  fieri.  La  jufte  fentencc  ou  dé- 
termination de  la  volonté , par  laquelle 
une  perfonne  régie  , & difpofe  des  chofes 
qu’elle  veut  être  exécutées  après  fa  mort, 
& c’eft  en  ce  fens  que  je  prens  ici  le  mot 
de  Teftament.  . 

Pour  mettre  cette  définition  dans  roue 
fbn  jour,  il  faut  remarquer  qu  elle  renfer- 
me trois  chofes  cfTentiellemcnt  requifes 
à la  validité  d’un  Teftament  5 favoir  , la 
forme  , la  matière  , & le  tems.  La  forme 
confifte  dans  les  paroles  avec  lefquelles  le 
Teftatenr  explique  fa  derniere  volonté, 
aiûfî  que  la  forme  des  Sacrcmcii?  con- 
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(ide  dans  les  paroles  du  Miniftre  qüi  les 
confère  : la  matière  conlîfte  dans  les  biens 
donc  il  dirpofe  par  fon  Tcilamcm  j de  eo 
quüd  : le  tems  de  rcxécution  de  fes  der- 
nières volontés  , eft  après  fa  mort.  ?ofi 
mortem.  Or  je  trouve  toutes  ces  conditions 
dans  rinftitution  de  rEuchariftie , dans 
laquelle  Jésus- Christ  nous  a laifle  fon 
Corps  en  forme  , ou  par  titre  de  Tefta- 
menc  , examinons  je  vous  prie  toutes  ces 
conditions  fans  efpric  de  prévention  , ÔC 
de  chicane* 

Il  eft  certain  en  ptemicr  lieu  , que  le 
Teftament  étant  une  efpéce  de  fcncencc, 
ou  déclaration  judiciaire  de  la  volonté 
duTeftateur,  qui  doit  terminer  tous  les 
diferens  qui  peuvent  naître  entre  les  hé- 
ritiers j il  faut  qu’elle  foit  énoncée  en  pa- 
roles fi  claires  , & en  termes  fi  intelligi- 
bles , qu’elle  ne  laifle  aucun  doute  dans 
les  efprits  ; la  raifon  eft  que  fi  elle  étoic  ex- 
pliquée en  termes  figurez,  ou  paroles  mé- 
taphoriques, elle  feroit  plus  propre  à alu- 
mer  une  querelle,  qu’à  éteindre  un  pro- 
ccz.  Or  le  Fils  de  Dieu  aiant  eu.  deflein 
de  nous  laifiTer  fon  Corpi  dans  l’Eucha- 
riftic  par  fon  Teftament , il  ne  pouvoir 
pas  nous  déclarer  fon  intention,  ni  nous 
, expliquer  fa  volonté,  par  des  paroles  plus 
ciaircs,&:  plusintclligiblcsjni  par  dester- 
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mes  plus  lîmples. , & plus  formels , qu’en 
nous  difant  , accipitc  (ÿ  tnAnducaîe  , hoc  tfi 
Côrpti^  mcum  \ mes  Apôtres  , puilgue  je 
vous  inftituc,  vous  , Sctous  les  Clirêtiens, 
qui  doivent  naître  julqu’a  la  fin  des  ficelés, 
mes  héritiers  abfolus  6e  iiniverfels  , pre- 
nez , 6e  mangez  , ceci  eft  mon  Corps  j 
prenez  6c  buvez  , hic  efl  (a^guis  meus  novi 
TeJ}a,nenti  , ceci  eft  mon  Sang  de  la  nou- 
velle aliance.  Qi-ioi  , M.  ]esus-Christ 
qui  ctoit  la  fagell'e  Incarnée  , 6c  dans  le- 
quel étoient  renfermez  tous  les  tréfors  de 
la  lîencede  fou  Pere  , manquoit-ii  ou  de 
prévoiance  comme  un  aveugle  , ou  de  lu- 
mières comme  un  ignorant , ou  de  lince- 
rité  comme  un  fourbe, ou  de  paroles  com- 
me ungroffier  , pour  nous  expliquer  clai- 
rement fes  penlées  fur  le,  plus  augufte 
Miftcrc  de  la  Religion  , & fur  le  point  le 
plus  eflentiel  de  nôtre  créance  6c  de  nô- 
tre falut  ? non  , M.  il  • ne  manquoit  pas  de 
prévoiance. pour  l’avenir  , il  connoiflbit 
déjà  par  avance  les  doutes  6c  les  erreurs 
qui  s’éleveroient  dans  tous  les  fiéclcs  con- 
tre fon  Sacrement  : il  ne  manquoit  pas 
non  plus  de  lumières  , puifque  toute  la 
plénitude  de  la  Divinité  habitoit  corpo- 
rellement en  lui  5 il  ne  manquoit  pas  auflî 
de  finccrité,  puifque  fes  ennemis  mêmes 
lui  avoiiçnc  qu’il  eft  un  Maître  fincerc. 
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qui  cnfeigne  la  voie  de  Dieu  avec  vérité  Marc. 
ic.  fans  déguifemcnt.  Scimus  cjuU 'verux 
viiirn  Del  in  'ueriiate  dotes  : Enfin  il  ne 
manquoic  pas  des  paroles  pour  fe  bien 
énoncer  , puis  qu’il  étoic  le  Verbe  de  fbn 
Pere  : ôc  que  tout  le  monde  étoit  dans  l’ad- 
miration des  paroles  pleines  de  grâces  qui 
procedoient  de  fa  bouche.Tellementquele 
Fils  de  Dieu  étant  tout  rempli  de  fageffe, 
de  pénétration,  de  fîneerité  de  lumiè- 
res, & aiant  la  grâce  de  la  parole,  ÔC  l’art 
de  fe  bien  expliquer,  il  ne  pouvoir  parler 
plus  nettement,  ni  prévenir  avec  plus  de 
précaution  Scplus  de  fagelTe,  les  doutes  8c 
les  erreurs  qui  pouvoient  naître,  ou  qu’on 
pouvoir  former  fur  fes  paroles  , 8c  fur  fon 
intention. 

En  éfet  s’il  eût  usé  de  figures  5c  de 
métaphores  dans  une  afaire  où  la  vérité 
devoir  paroîcre  dans  fon  état  natureb  c’eft 
à dire  fans  fard  , fans  déguifemcnt  8c  fans 
artifice  j on  auroit  pu  lui  faire  ce  reproche 
qu’il  étoit  un  Impofteur,ou  un  Malicienxj 
un  Impofteur  puis  qu’il  auroit  Eirpris  nô- 
tre fimplicité,  8c  trompé  nôtre  confiance 
en  ne  nous  donnant  qu’une  ombre  pour  un 
corps , du  pain  au  lieu  de  fa  propre  fub- 
ftancc  J 8c  une  figure  pour  une  réalité  i 8C 
nous  aurions  eu  droit  de  lui  dire  , apres  S. 
Auguftin  , 8c  Hugues  de  faim  Viélor.  Si 
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errvr  t(i  (juod  crtdimus  ,,  k te  decepti  fumut. 

' Seigneur  11  vôtre  Evangile  n’eftcju’im-Ro- 
man-)  fi  nôtre  Foi  neft  quVine  iliufion  , Sc 
fi  vôtre  Euchariftie  n’efi:  qu’une  figure? 
C’eft  vous  feul  qui  nous  avez  trompés  puis 
. que  Ja  Foi  cjuc  nous  avons  eu  de  ce  Mi- 
lîtcre  u’a  été  apuiée  que  fur  l’Autorité  de 
vôtre  parole  , 6c  non  pas  fur  le  témoigna- 
ge des  fensjfur  fexperience50ufur  la  rai- 
fbn*Ou  enfin  il  faut  dire, que  s’il  avoit  em- 
ploie des  paroles  équivoques  dans  Tinfii- 
cucionde  ce  Sacrement  , il  auroic  eté  ma- 
licieux 5 en  ne  laifiant  a fes  erifans  qu’un 
héritage  embroiiillé,  ou  qu’un  bien  ima- 
ginaire , capable  de  les  divifer  , 6c  non 
pas  de  les  enrichir  : Et  par  confequent  il 
faut  dire  que  ces  paroles  du  Teftament  du 
Fils  de  Dieu,  Hoc  e(l  Corpus  meum-yhic  efi  San^ 
/ ^uîs  meus , cecieft  mon  Corps,  ceci  eft  mon 

Sang,(c  , doivent  entendre  purement , fim- 
plemcnt  6c  littéralement , fans  glofc , fans 
métaphore,  6c  fans  figure.  C’eft  pourquoi 
il  me  femble  que  je  puis  apliquer  au  Te-*^ 
ftament  de  J E s u s~C  h r i t ce  qu’Optat 
Evêque  de  Miléve  en  Afrique  , 6c  qui  vi- 
voit  dans  le  IV.  Siècle  fous  l’Empire  de 
Valentinien  6c  de  Valens , a dit  du  Tc- 
Cont.  ftament  d’un  Pere  de  famille.  Pater  adhi^ 

\ 
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Farm,  hitts  tejlibui  Juam  ulttrnAm  volmtatem  de 
f^Oore  moriiîifo  transfert  în  tabulas  diù  du- 
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râturas.  Lors  qu’un  Pere  cft  fur  le  poÎAt  de 
païer  le  tribut  à la  nature  , il  apellc  des 
témoins  , & après  avoir  explique  d’une 
voix  mourantç  Tes  dernicres  volontés  } il 
les  fait  écrire  fur  des  tables , & dans  des 
caïers  immortels  , c’eft  à dire  dans  un  In- 
finiment public, afin  de  les  rendre  confian- 
tes,& immuables  à jamais.  En  forte,  con- 
tinue ce  grand  ^ïcldLZyfi  nata.  fuerit  contentia 
inter  Hxredes , non  itur  ad  tumulunt , fed  qua- 
ritur  tejfamentum  , s’il  arrive  quelque  ma-  ' 
tiere  de  procez  & de  difpute  encre  les  En-  , 
fans  ou  encre  les  Hériciers  i on  ne  va  pas  " 
confulcer  le  more,  ni  croublerle  repos  de 
fa  fepulcLire  , fed  quxritur  tejiatneniurny 
mais  on  va  chercher  fon  Teflamenc , on 
J’ouvre,  on  le  lic,&  on  y voie  fes  voloncés* 
encore  vivances  , 5c  expliquées  en  cermes 
formels. Ainfî  M.  J e s u s-C  h r i s t aiant  « i 

fait  fon  Teflamenc  en  prefencede  fes  Apô-  , 
très  , comme  autant  de  témoins  irrépro- 
chables de  fa  dernière  difpoficion , 8c  en 
aiant  fait  dreffer  un  Infiniment  public  par  ' 
fes  quatre  Evangelifles,  qui  ont  été  com- 
me les  Notaires  députez  pour  recevoir  fon 
Teflamenc  ; où  cfl  ce  que  nous  pourrons 
nous  éclaircir  de  nos  doutes  P 8c  par  quel- 
les Lois  terminerons  nous  notre  procez 
avec  les  Sacramencaires^  ce  ne  fera  point 
par  les  Ordonnances  des  Empereurs,mais  ! 

par  ■ , i 
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par  la  parole  de  Dieu  5 ce  ne  fera  point  par 
les  Glülès  des  Hérétiques  > mais  par  le  té  ■ 
moignage  des  Apôtres  j ce  ne  fera  pas  eh 
un  mot  par  le  Code  6c  le  Digefte  , mais 
par  le  Tcftimcnt  meme  de  Jesus-Christ. 
Ouvrez  l’Evangile  > lifez  ce  que  ces  qua* 
tre  Hilloricns  animez  de  rcfprit  de  Dieu 
• ont  écrit  ; vous  y verrez  en  paroles  clai- 
res &,  intelligibles  l’explication  des  der- 
nières volontés  de  ce  divin  Teftateur. 
Car  cfl:  il  polEble  que  fi  ]esus-Christ' 
n’avoit  pas  eu  une  volonté  fincere  de  nous 
donner  réellement  Ton  Corps  , Tes  Evan- 
gclilles , donc  deux  écoient  prefens  , ne  le 
fulTcnt  pas  aperçu  de  Ton  peu  de  bonne- 
foi  , ou  qu’ils  fe  fuirent  mis  d’intelligen- 
• ce  pour  nous  tromper  , aulïî  bien  que  leur 
Maître.  Examinons  leurs  témoignages: 
Math,  S.  Mathieu  qui  a écrit  fon  Evangile  en 
Hébreu  dans  la  ville  de  Jerufalem  à k fo- 
licitation  des  Juifs  nouvellement  conver. 

' tis,fixans  après  la  mort  de  Jesus-Christ, 
'»  parlant  de  l’infUtuiion  de  l’Euchariftie, 
remarque  que  ce  divin  Sauveur  dit  à Tes 
Apôtres,  en  leur  donnant  le  pain  confa- 
cré  , accipite  ^ corne  dite  , hoc  Corpus 
metim , prenez  & mangez  , ceci  eft  mon 
Corps  5 8c  en  leur  prelentant  le  Calice,  il 
dit , htbite  ex  eo  omnes  , h c eji  enim  Sànguis 
'■  mttts  , buvçz  - en  tous , car  ceci  eft  mon 

Sang. 
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Sang.  Le  fécond  Evangelifte  cft  S.  Marc, 
qui  a écrit  fou  hiftoirc  en  grec  dans  la 
ville  de  Rome  , dix  ans  apres  II  mort  de 
Jesus-Christ  . voici  comme  il  parle  de 
J’inftitution  de  rEuchariftic.non  pas  pour» 
l’avoir  vu,  mais  pour  l’avoir  oüi  raconter 
à S Pierre  dont  il  croit  le  diciple  j 
hûc  e[l  Corfus  n.eum  , hic  tji  Sanguis’’ ~ 
prençz,ceci  eft  mon  Corps)  buvez,  ceci'^'*’*^* 
eft  mon  Sang.  Le  troifiéme  Evangelifte 
cft  S. Luc  qui  a écrit  fon'hiftoire  en  grec, 
dont  S. Paul  meme  a fait  1 éloge, il  ne  ra- 
conte les  chofes , que  lur  le  témoignage 
des  Apôtres  dont  il  étoit  Diciple  , Sc  ne 
fa  compoféc  que  vingt  - trois  ans  après 
l’Alfenfion  du  Fils  de  Dieu,  pour  l’opofer 
à plufieurs  fiulfes  hiftoires  hvangeliques 
mêlées  d’erreurs  & de  menfonges,  qu’on 
debitoit  de  fon  tems  , voici  comme  il 
fait  parler  le  Fils  de 'Dieu  , hocefi  Corpus^^!  '^^'? 
meum  , hic  ejl  Caiix  novuin  teftarnentum 
Sanguine  meo  , ceci  eft  mon  Corps,  ce  Ca- 
lice eft  la  nouvelle  aliance  en  mon  Sang. 
Peut-on  voir,M.  plus  de  conformité  dans 
le  témoignage  de  ces  trois  Hiftoricns,par 
la  bouche  defqucls  le  S.Efprit  a parlé , 6c 
lésa  rendu  les  fidèles  interprètes  de  fes 
Oracles  6c  de  tout  ce  qu’à  fait,  6c  dit  le 
Fils  de  Dieu.  On  ne  voit  point  de  contra- 
diftion  dans  les  faits  qu’ils  racontent-,  mais 

finccrité, 


DigiliZMd  by  Google 


w ~ 

a r.  Sermon,  Les  fattx  raifonnemens^ 

. fincericc  , convenance  , uniformité  par 

tout. 

Jl  eft  vrai  que  S.  Jean  qui  a écrit  Ton' 
f Evangile  en  grec,  6 5.  ans  après  la  mort  du 

Fils  de  Dieu , âgé  de  90.  ans  étant  de  re- 
tour de  Ion  Exil  de  l’ifle  de  Pathmos  , n’a 
rien  dit  de  particulier  fur  rinftitution  du 
S. Sacrement  , il  s’eft  contenté  de  nous 
iranfcrire  fidèlement  en  5.  Chapitres  de 
{on  Evangile  , ce  divin,  ce  lublimeî  &: 
amoureux  fcrnion  que  fit  Jésus-Christ  . 
' ■ à Tes  Apôtres , ôc  à la  leclure  6c  médita- 

tion deîquels  j’invite  de  tout  mon  cœur, les 
Supérieurs,  les  Prédicateurs,  6c  les  Con- 
fclTeursjles  premiers  y trouveront  tomes 
les  Maximes  d’un  fage  gouvernement, 
les  féconds  y trouveront  toutes  les  régies 
de  la  pure  moralechrêtiennc56c  lestroifié- 
' mes  y trouveront  toutes  les  pratiques  d’une 
• fblide  6c  infaillible  direélion  : quoi  qu’il 
• . ‘ en  foit,  il  ne  fe  faut  pas  étonner  fi  ce  Di- 
ciple  bien  aimé  n’eft  point  entré  dans'  le 
detail  de  l’inftitution  de  l’Euchariftie  j il 
en  avoit  aflez  dit  dans  le  6.  chapitre  de 
fon  Evangile,où  il  nous  a encore  tranferit 
l’admirable  difeours  que  J’e  s u s -Christ 
fit  de  ce  Mifterc  dans  la  Sinagogue  de 
Capharnaum  ,*  lors  qu’il  leur  dit  , 

(juern  ego  daho  vobts  , caro  me  a,  ejl  -,  le  pain 
^ ^ue  je  vous  donnerai  , c’eft  ma  Chair. 

Confrontez 

» » 


J 
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Confrontez  maintenant  la  promclîe  que 
ce  divin  Sauveur  fit  aux  Juif»  en  Caphar- 
naum  , avec  ce  qu’il  donna  à Tes  Apôtres 
dans  le  Cénacle  , lors  qu’en  leur  prefen- 
tantdu  pain,  il  leur  dit , mangez,  ceci  eft 
mon  Corps  ) &:  vous  verrez  une  lî  grande 
conformité  entre  ce  que  les  Evangeliftes 
ont  écrit, ôc  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a pro- 
mis & exécuté,  qu’il  faut  demeurer  d’a- 
cord,  à moins  que  d’etre  ou  méchant,  ou 
aveugle  j que ]esus-Chrirt  ne  pouvoic 
expliquer  plus  clairement  fes  dernieres 
volontés, que  par  les  paroles  avec  lefquelles 
il  a déclaré  qu’il  nous  lailToit  fon  Corps 
par  Tcftament, 

La  fécondé  chofe  qu’il  faut  éxaminer 
dans  la  définition  duTcftanient,  c’eft  fa 
matière  , ceft  à dire  la  nature  des  biens 
dont  le  Teftateur  inlHtuë  fon  héritierjquoi 
que  dans  le  cours  ordinaire  des  choies  du 
monde,  ou  félon  l’ordre'des  Lois  civiles, 
& des  ordonnances  des  Empereurs,  les 
Teftamens  ne  l'oient  inlHtuez  que  pour 
difpoler  des  biens  temporels;  Il  eft-  ce 
pourtant  que  dans  l’ordre  des  chofes  Di- 
vines, les  biens  Ipiritucls , & les  perfon- 
nes  memes , en  peuvent  être  la  matière. 
Les  Païens  par  les  feules  lumières  d’une 
fagelTe  naturelle  font  entrez  dans  ces  reli- 
gieux fentimens.  Senéque  mourant  au 

milieu 
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fans , & à toute  nôtre  pofterité  nos  biens 
fpirituels  j 6c  nos  ricIleiTes  celeftes  par  ■ 
une  pareille  dirpolition  : Et  UgAtnm  que- 
dimnido  pntlegAre  tx  bonis  immoriAbbus  , 6C 
léguer  à nos  ainis  une  partie  de  nos  biens 
immortels  qui  ne  font  pas  fujets  anx  lois 
du  tems,niau  caprice  de  la  fortune.  Voilà, 

M.la  forme  du  teftament  de  Tertullien , 

6c  la  nature  des  biens  donc  céc  homme 
grave  6c  ferieux  a difpofé  par  fa  dernierc 
volonté. 

Voici  celui  de  ]esus-Christ  : céc  ai- 
mable Sauveur  , non  concenc  de  s’écre  dé- 
pouillé de  cous  fes  biens  dans  fon  Incar- 
nation , 6c  à fa  naiflance  , 6c  de  les  avoir 
tous  donné  aux  hommes  par  titre  de  do- 
nation i propter  vos  egenus  fiâltu  eji  , cum 
effet  dives  , ut  tllms  inopit  , vos  divites  e(feû<.  x.Cot. 
Il  s’eft  encore  dépouillé  de  lui  meme  à fa 
mort , 6c  nous  a lailfé  fon  propre  Corps 
dans  l’Euchariftie,  en  forme  d’héritage, 

6c  par  titre  de  Teftamenc.  C’eft  ce  qu’un 
Prophète  avoic  prévu  de  loin  , lors  qu’il 
difoic  , Dominus  pars  h are  dit  a;  is  me  a , é' 

Calicis  rnei^Xjç.  Seigneur  fera  la  partie  de  ^^“'**^* 
mon  héritage , 8c  la  portion  de  mon  Ca- 
lice} mais  où  ell-ce  que  nous  fommes  mis 
en  poircffion  du  Calice  de  fon  Sang , 6c 
de  l’héritage  de  fon  Corps  ? finon  au  S. 
Sacrement  de  l’Autel j Eligmt  ergo  phi. 
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fartes  fjtitbus  (rnantur  terrems  é"  tempora^ 
les , dit  S,  Aiiguftin,  entrant  d^ns  refpric 
& dans  les  penfées  de  ce  Prophète  : que 
tous  les  autres  hommes  choifilTent  tant 
qu’ils  voudront  la  portion  de  leur  hérita- 
ge dans  les  biens  temporels  6c  terrehres  -, 
Portio  fau^omm  Domtnm  Aternus  ejl.  Le 
Seigneur  éternel  ert:  la  portion  des  Saints 
dans  le  Ciel , & fur  la  terre  ; dans  le  Ciel 
où  il  fc  donne  à contempler  aux  bicn- 
heurcuxjfur  la  terre,  ou  il  fe  donne  à man- 
ger aux  hommes  mortels,  Bibant  alij  mor^ 
tiferas  vohtpta*es  , que  les  autres  boivent 
dans  le  Calice  de  la  Marâtre  de  Babilone, 
les  voluptés  impures  de  la  Chair  & du 
Sang  , portio  Calicts  met  , "Domims  eji  , la 

f)ortion  de  mon  Calice  n’eft  autre  que 
e Seigneur,  qui  enivre  les  Anges  dans  le 
Ciel  d’un  torrent  de  voluptés  écernellesiêc 
qui  enivre  fes  amis  en  terre  d’un  torrent 
de  chartes  plaifirs  , 6c  d’innocentes  déli- 
ces qu’il  fait  goûter  à fa  Table  , 6c  dan^ 
fon  Sacrement,  Mais  prenez  garde  , dit  S. 
Augartin,  en  la  perfonne  de  ce  Prophète, 
^uod  dîco  Calmas  met  , aa(j»„go  Bedepam , 
quand  j’apelle  ce  Calice  , mien , j’entens, 
qu’il  ert  commun  à toute  i’Eglifc  , ejuit  ubi 
capu*  , fbi  dr  Corpat  , parce  que  par  tout, 
où  eft  le  Chef,  là  ert  le  Corps.  ]e  fai  bien, 
M.  qu’à  parler  jufte  , 6c  dans  la  rigueur, 

jESUSr 


des  Uèrct'ujues  confondus. 

Jésus  Christ  ne  donne  point  Ton  Corps 
par  titre  d’héritage  au  S.  Sacrement  de 
l’Autel  : non  , mais  comme  il  avoit  donné 
aux  Juifs  les  biens  temporels  pour  hérita- 
ge dans  l’ancien  Teftament  j il  a donné 
aux  Chrétiens  l’héritage  du  Roiaume  des 
Cieux,6c  de  la  vie  éternelle  dans  le  Nou- 
veau, leur  en  a lailTé  le  gage  au  S. Sacre- 
ment de  rAutcl.  C’eft  pour  cette  raifon 
<]ue  S.Ciprien  apclle  la  Communion  , ou 
la  participation  de  fon  Corps,  portionem  viu 
A'crnéc^  une  portion  de  la  vie  éternelle  , 
rEglifc  , fu  ura  glorU-,  le  gage  de  la 

gloire  future. 

C’eft  donc  une  vérité  confiante , que 
Jesus-Christ  nous  adonné  réellement, 
&:  véritablement  fon  Corps  , comme  le 
gage  de  l’héritage  celefle  dans  le  Sacre- 
ment de  l’Autel  : La  raifon  efl  que  l’état 
des  Chrétiens  étant  un  état  mitoien  entre 
celui  des  Juifs , & celui  des  Bienheureuxj 
11  doit  avoir  quelque  chofe  de  diferent, 
& quelque  chofe  de  femblableà  l’un  & à 
l’autre  5 les  Bienheureux  pofTedent  réelle- 
ment Jesus-Christ  dans  le  Ciel  , mais 
fans  ombres,  Se  fans  voiles  5 les  Juifs  n’ont 
rien  eu  de  lui  que  les  ombres,  5c  les  ligu- 
res,comrae  la  Manne , & l’Agncui  pafchal: 
. Mais  les  Chrétiens  pofTedent  réellement 
èc  véritablement  Jesus-Christ  dans 
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^^4  V,  Sermon.  Les  faux  mfo^^eme  ns 
rEuchariftie,  couvert  pourtant  d’omEres 
& dévoiles  : AinE  ils  ont  la  réalité  comr 
me  les  bienheureux, les  ombres  comme 
les  Juifs,  Cefteeque  S,  Eucher  Evêque 
de  Lion  , qui  vivoit  dans  le  V.  fiéclc  , & 
qui  alîîfta  au  premier  Concile  d’Orange 
l’an  441.  nous  explique  par  une  favante 
6c  agréable  penlce  , lors  qu’il  dit  , que 
Dieu  s’efl  fait  trois  Tabernacles  pour  y 
établir  fa  demeure,  non  pas  félon  l’idée 
que  S. Pierre  s’en  croit  formée  fur  le  Tha- 
bor  , mais  fur  celle  que  fa  fagelTe  avoir 
coïK^uë  dans  fon  çonfeil  éternel, Son  pre- 
mier Tabernacle  êtoit  la  Sinagogue  » Je 
fécond  cft  l’Eglifc  , le  troifiême  eft  le 
Ciel.  La  Sinagogue  a eu  des  ombres  (ans 
vérité,  le  Ciel  a des  vérités  fans  ombres, 
l’Eglife  a les  ombres  , 6c  les  vérités  tout 
culemble.  D’où  il  faut  conclurre  que  nous 
fortirions  de  l’ctat  où  nous  fommes  t^ui  eft. 
celui  delà  Foi,  que  S.  Paul  opofe  egale- 
ment à celui  de  la  Loi  de  la  Sinagogue,  6c 
à celui  de  la  vifion  du  Ciel, fi  nous  n’avions 
que  la  figuredu  CorpsdejEsus-CHRiST,ÔÇ 
non  pas  la  réalité.  Oui , M.  nous  fortirions 
de  nôtre  état  qui  eft  celui  de  l’Eglile 
Militante,  6c  nous  retournerions  ou  dans 
celui  de  la  Sinagogue  6c  du  judaïlme  , ft 
nous  n’avions  que  l’ombre  6c  non  pas  la. 
vérité  du  Corps  de  Jésus  - Christ  > ou. 
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libns  pafTcrions  dans  l’ccac  delà  Vifion,6c 
^dc  TEglire  Triomphanie  , fi  nous  n’avions 
que  la  vérité  fans  ombre.  Tellement  donc 
que  l’Eucharifiie  eft  parfaitement  propor- 
tionnée à nôtre  état , qui  cfl:  celui  de  la 
Foi,&;  tk  la  voie,  parce  qu’il  renferme  la 
vérité  du  Corps  de  ]esus-ChRist  avec 
lésombres  & fes  voiles  3 & nôtre  état  fe- 
roit  détruit,  fi  Jesus-Christ  n’étoit  pas 
réellement  fous  les  efpéces  du  pain>  6c  dit 
vin,  comme  le  prétendent  les  Héretiquesj 
&:  il  feroit  aufli  détruit  fi  nous  le  rece- 
vions yifiblement  & à découvert , comme 
le  pofledent  les  Bienheureux  dans  le  Ciel, 
pareeque  ce  feroit  confondre  nôtre  état 
ou  avec  celui  du  Judaïfme  , ou  avec  celui 
de  la  Gloire. 

Difbns  donc  avec  alTurance  > & croions 
avec  fermeté,  que  Jésus • Christ  faifanc 
Ion  Tefl:ament,nous  a laifle  réellement  fou 
Corps  comme  le  gage  de  l’héritage  celcfte 
dans  le  Sacrement  de  l’Autel  :6c  en  êfec 
s’il  n’avoit  prétendu  autre  chofe  ? finon 
, de  nous  en  donner  la  figure  3 la  promefle 
qu’il  en  avoir  faite,  auroit  été  la  plus  ridi- 
cule du  monde  , 6c  on  auroit  fujet  de  fc 
plaindre  6c  de  lui  reprocher  qu’il  s’eft  mo- 
qué des  Juifs,  des  Apôtres  , des  Chrétiens, 
& de  toute  l’Eglifc , quand  il  A promis  que 
le  pain  qu’il  donneroit , feroit  fa  propre 

K iij  ^ 


I ^ 
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Chair.  Vanis  cjuem  e^o  daho  , caro  mea  eff, 
OüijM.  ccttc  promelfe  feroic  aufli  ridicu- 
le que  celle  que  vous  feriez  à l’un  de  vos 
amis,  par  un  tel , ou  femblable  compli- 
ment. Monficur  , il  y a bien  des  nou- 
velles , vous  /avez  il  y alon^-tems  l’elli- 
mc  & l’amicié  que  j’ai  pour  vous?  mais 
afin  de  vous  en  donner  une  marque  au- 
tencique  } je  vous  laiife  par  mon  Telta- 
mcnc,une  belle  maifon  fituée  en  tel  en- 
droit, ou  un  domaine  fitué  en  tel  vilage: 
ce  n’ell  pas  encore  tout , mon  amitié  va 
plus  loing  , car  je  veux  que  vousenaiez 
la  joüiflance  même  avant  ma  mort  ? Or 
que  diroic-  on  de  cette  difpofition  , & de 
ce  bien  faitjfilorlquc  votre  ami  fevoudroic 
mettre  en  pofTeflion  de  la  maifon  , ou  du 
domaine,  vous  lui  difiez  , tout  beau  ,Mon- 
fieiir  , vous  vous  trompez?  je  n’ai  pas  en- 
tendu vous  donner  réellement  ôc  vérita- 
blement cette  maifon  , ou  ce  domaine, 
mais  feulement  le  plan  , & la  figure  que 
j’en  ai  tracée  fur  le  papier.  En  vérité  , M. 
un  pareil  donateur  feroit  bien  ridicule,  5c 
le  donataire  feroit  bien  atrapé.  Voilà  ce- 
pendant, ô Sauveur  du  monde,  comme 
les  Hérétiques  vous  font  palTer  pour  un 
trompeur,  5c  la  donation  que  vous  nous 
avez  faite  de  vôtre  Corps  dans  le  Sacre- 
ment de  l’Autel,  pour  extravagante  6c  ri- 
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des  Bèreiiefues  confondus.  iCfi 
cücLile  : vous  nous  avez  dit  dans  la  demie-  \ 

re  Cène, en faifant  vôtre  Teftament,  prc-  ^ 

nez, mangez, ceci  eft  mon  Corps  ?on  a vu 
neanmoins  un  certain  Archidiacre  d An-. 
gers,noLis  veriir  tro  ubler  apres  une  poflep- 
lion  de  prés  de  douze  cent  ans  3 & nous  di- 
re que  vous  n’avez  pas  eu  intention  de  nous 
donner  réellement  votre  Corps,  mais  feu- 
lement la  figure?auquel  croirons- nous  des 
deuxjà  ]esus-Christ,ou  à Bérenger?  Ah 
Seigneur,  nous  n’héfitons  pas  fur  le  choix 
que  nous  avons  à faire  , 6c  fur  le  parti  que 
nous  avons  à prendre , wrha  vù<e  uterm  loan, 
bes  ■,  od  quem  ibimm -,  vous  avez  les  paroles 

II*'  Il  > ' ^ 

de  la  vie  eternelle,  nous  n écoutons  point 
d’autre  maître  que  vousjvous  etc  la  Verite 
infaillible, Bérenger  a été  un  mcnteur,6c  a ‘ 

confeiré  lui  même  dans  l’abjuration  de  fon 
erreur  , que  vous  nous  aviez  donné  dans 
l’Euchariftie,non  pas  la  feule  figure  , mais 
la  vérité  3 non  pas  l’ombre  de  votre  Corps>  . 
mais  réellement , 6c  fubftanticllement  vô- 
tre Corps  même  , comme  nous  dirons 
tantôt.  ' ; 

Enfin  la  troifiême  circonftancc  nécef-  ; ‘ 

faire  à la  folennité  ou  validité  d’un  Te- 
ftament , c’eft  le  tems  de  fon  execution, 
qui  ne  fe  doit  faire  qu'aprés  la  mort  du 
Teftateur«Or  il  y a deux  tems  à diftinguer  ‘ 

‘ dans  celui  du  Fils  de  Dieu , favoir  , celui  ! 
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a 68  y.  Sermon.  Les  faux  raîfonnemem 
qu’il  a choifi  pour  le  faire , 5c  celui  qu’il  x 
choifi  pour  l’éxecuter.  Le  rems  qu’il  a 
cliqifi  pour  faire  Ion  Tcftament , a Clé  la 
veille  de  fa  mort  j5c  par  cette  circonftance, 
je  le  puis  mettre  au  rang  de  ceux  dont  par- 
le l’Empereur  Juftinien.  Ce  grand  Prince 
qui  a été  aufli  redoutable  par  fes  Armes 
que  recommandable  par  fes  lois, dit  qu’il 
ind.tit.  y Tedament  qui  fe  faifoir, 

lo.He  Cum  ïn  Ÿraitnm  exitim  ejfent  , (juod  procin^ 

Juliri  dicihatur^  lors  quon  étoit  furie  point 
de  donner  bataillcjcar  comme  ce  font  les 
Jiommes  qui  livrent  les  combats , 6c  que 
c efl  Dieu  qui  difpenfe  la  vicfloirej  chacun 
difpofoit  de  fes  biensjôc  mettoit  ordre  à 
fes  afaires  } afin  ^que  lî  l’on  perdoit  la  vie 
dans  la  mclée  , les  héritiers  ne  dilîipaiTenc 
Lcgc.  pas  les  biens  en  procez.  Il  y a un  autre 

confui  -^lll^aire,  par  lequel  un 

* ^®^at  étant  acfluellcment  dans  le  combat, 
pçrnuji-ccrivoit  fes  dernicres  volontés  avec  fon 
tionem.  J 1^^  lo«  boLiclier  , ou  fur  quelque 
Cod.dciiutre  chofej  6c  cela  fuffiroit  pour  qu’elles 
religieufement  obfervécs  félon 
l’Ordonnance  de  l’Empereur.  Voilà  la 
forme  du  Teftament  de  J e s u s-C  h r i t> 
il  1 a fait  la  veille  de  fa  Paffion,que  Caflîo- 
doreapelle,  magna  Mes  belli^  Le  jour  de 
la  cruelle  guerre  8c  du  fànglanc  combat 
que  lui  devoiçnc  livrçr  toutes  les  pu  ilTan- 

ces^ 


des  Héreticjues  confondus, 
ces  du  Monde  & de  l’Enfer  conjurées  à la 
mort.  Et  c’eft,  M.  ce  tems,  &;  cescircon- 
ftances  de  l’inftitucion  de  l’Euchariftie que 
S.Paul  fe  vante  d’avoir  apris,non  pas  par  la 
révélation  des  autres  Apôtres,  mais  par  la 
révélation  de  Jésus-Christ  mcrac,fct[0  ac- 
cepl  à Domino^  oüi  dit- il  , aux  Corinthiens,  i.Cor.c. 
j’ai  apiis  du  Seigneur  , que  la  meme  nuit 
qu’il  fut  livré  aux  Juifs^  il  prit  du  pain  , ÔC 
aiant  rendu  grâces, il  le  rompit,  en  difanp 
prenc2 , &:  mangez  , ceci  eft  mon  Corps. 

In  quâ  noSie  tradcb^tur.  £)ans  cetts  trille 
nuit  pendant  laquelle  les  Hommes  & les 
Diables  fe  mcttoient  d’intelligence  pour 
lui  ravir  la  vie  : in  fjux  nocle  , dans  cette 
même  nuit , 6c  pendant  ce  foûper  , que 
Judas, tantum  emn  cœnant’bus  rtiumbe- 
b.it^  mente  autem  Sxcerdotum  invid'.am  , teflium 
f.ilfiiatem  , furorcm  imperita  plebis  armabat-^f^^^’ 
dit  S. Leon  Oüi  dans  cette  trille  nuit  que 
Judas  n’étoit  prefcntquc  de  corps  à la  Ta- 
ble de  fon  bon  Maître  , & qu’il  couroit  en 
' efprit  par  les  rues  de  Jcrufalem,  pour  ani- 
mer les  Pharilîens,pour  irriter  les  Princes 
des  Prêtres  , pour  alTcmblcr  de  faux  té- 
moins,pour  corrompre  les  Juges, pour  avoir 
l’argent  de  Ibn  marché  , & la  recoin  penfe 
de  fa  perfidie,  pour  atirer  en  un  mot  fur  , 
Jésus- Christ  toute  la  fureur  du  peuple, 

& le  Ibllicitcr  à pourfuivre  fa  mort,  in  qui 

no^icy 
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ifo  t\  Sermon.  Les  faux  raifonnemens 
noBe  y enfin  dans  cette  nuit  que  le  Çonfeil 
êtoit  aflemblé  extraordinairement  chez 
Icb  Pontifes  Anne , & Caïphe,  pour  cher- 
cher les  moïcns  de  le  perdre  3 oüi  ce  fut 
dans  cette  nuit , que  rcünilFant  toutes  les 
tcndrefics  de  fon  cœur  pour  les  Hommes, 
il  fît  fon  Teftament  , & nous  laifla  fou 
corps  dans  l’Euchariftie  pour  dernier  ga-, 
ge  de  fon  amoun  Ainfi  quoi  qu'il  prévit 
nôtre  ingratitude  à un  fi  grand  bien  fait, 
nos  mépris,  nos  Sacrilèges,  nos  profana- 
tions y le  mauvais  ufage  que  nous  fe- 
rions de  ce  Sacrement  , tout  cela  ne  fût 
point  capable  de  le  rcbutcr,ni  toute  fa  pré- 
sence ne  pût  lui  faire  changer  de  pensées^ 
ni  arrêter  le  cours  de  fa  bonté.  Vir/cento 
pr^efcieKtîHm  bonitftte , dit  S,  Chryfoftome: 
ah  ? prcfience  Divine  vous  ferez  vaincuè'r 
Amour  de  Jésus  vous  ferez  viétorieuxj 
marque,  que  l’Image  prefente  de  fa  mort, 
&:  de  fon  fuplice  ocupoit  moins  fon  efpric, 
que  la  penfée  de  nous  faire  du  bien , Ci  dé 
travailler  à nôtre  falur. 

Enfin  pour  faire  voir  que  rien  ne  man- 
que à la  folennitcde  ce  Teftament,  le  Fils 
de  Dieu  y ordonne  , 8c  difpofe  des  chofes 
qu’il  veut  être  faites,  8c  exécutées  après 
Luc.c.  fa  mort  3 lorfqu’il  ditauxApôtres,/'or/«<- 
W weam  commernorationtrn  , faites  ceci 
çn  memoirç  de  moi  : ce  fût , M,  par  ces 

paroles 
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paroles  que  ]esus  - ChriSt  inftitua 
les  Apôtres , fcs  exécuteurs  Teftamentai- 
res,en  les  faifant  Prêtres  de  la  nouvelle  itacon- 
Loi  , en  leur  donnant  la  puilTancc  de  '''•'Tn- 
confacrcr  fon  Corps, de  le  diftribuer  aux^^fl-.i,, 
fidèles  en  Sacrement , ôc  de  l’ofrir  à Dieu  c-i* 
en  Sacrifice.  Voilà  racomplifTement  de  la 
promeire  qu’il  nous  avoir  faite  long-tems 
auparavant  par  un  Prophète,  di(fojui 
JUmentum  tleèlîs  meis  : ]’ai  difposè  , & fait 
mon  Tcftament  en  fiveur  de  mes  Elus: 
demandez  à S,  Augulfin  , quel  eft  ce  Te- 
ftament  dont  parle  David  ? Il  vous  rèpon-  fn^hu^c 
dra.  Novutn  'Teftamentum  fer  ejuod  rem'ua-ViA, 
mur  ad  novarn  h,àedilatcm  , que  c’eft  le 
Nouveau  Teftament  , en  vertu  duquel 
nous  fommes  inftituez  héritiers  de  Dieu, 
êc  coheritiers  de  Jésus  - Christ.  Mais 
quel  eft  ce  nouvel  héritage  fur  lequel 
nous  avons  de  légitimes  prétentions?  Ce 
n’efl  pas  feulement.le  Ciel  > c eft  le  Corps 
même  de  jEsus-CnRiST.Les  Juifs  en  ver- 
tu de  l’ancien  Teftamcnc  n’avoient  en 
partage  que  les,  ombres , Scies  figures  de 
ce  Corps , la  Manne,  Sc  l’Agneau  Pafchal, 

Omn'ta  tn  figura  conti^gebant  illis  : mais  Ies‘-^°*’* 
Chrétiens  en  vertu  du  Nouveau  Tcfta-  ^1','°’ 
ment  pofledent  réellement  le  Corps  du 
Fils  de  Dieu.  Et  c’eft  en  cette  maniéré, fé- 
lon le  Prophète, qu’il  a difpofé  fon  Tefta- 
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ment  cri  faveur  de  fes  Elüs , mais  d une 
maniéré  fi  admirable  qu’en  uniirancfa  prc- 
fcnce  avec  Ton  abfcnce  , il  a trouve  fin- 
vemion  de  nous  quicerdans  nous  abandon-  > 
nei  i il  eft  remonté  au  lèin  de  fon  Perc, 
fans  quiter  la  compagniede  fes  Frercsjil  eft 
retourné  au  Ciel, fans  s’éloigner  de  la  ter- 
re,il  s’efl:  feparé  de  nous  fur  la  Croix  par 
fa  Mort,&  s’efl  lailfé  avec  nous  furi’Autcl 
dans  la  fainte  Eüchariflie.  Etc’efteeMi- 
ftere  d’ Amour  que  Jesus-Christ  expli- 
Toanc,  quoit à fes  Apoitres,quand  il  leur  di(oict'<«- 
i4-v.i8  do-yé"  ve/doad  vs>  m’en  vais, & je  reviens 

à vous  dans  l’£  uchariftie  j je  vous  prive  de 
ma  prefence  vifible  en  remontant  à la  dex- 
tre  démon  Perc,mais  je  demeuré  avec  vous 
d’une  prefence  invilible  , en  laiflant  mon 
Corps  dans  le  Sacrement  de  l’Autel  j voilà 
ce  qu’il  a dit,&  c’elt  ce  qu  il  a fait , & afin 
de  vous  en  mieux  convaincre,  neconfide- 
rons  plus  fon  Teftamenc  entant  qu’il  a été 
expliqué  par  le  témoignage  des  Apôtres 
mais  entant  qu’il  a cte  combatu  inutile- 
ment par  la  malice  des  Hérétiques.  C’eft 
H-  la  z.partie  de  ec  difeours. 

Partie  fai  bien  M.que  le  Tcflament  eft  cen- 
fF.dif-  Droit  des  Gents  parmi  tous  les  jurif- 

ponat.  confultes  & qu’il  a autant  de  vigueur  qu’u- 
d^nu fentence  rendue  en  Jugement,  ulùma, 
tiis.  volumas  defuncU  pro  lege  e//,  C’eft  pour 
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cette  raifon  qu’un  Teftatcur  porte  le  titre 
& le  nom  de  Legiflateur,&  que  fa  dernière 
volonté  tient  lieu  deloi,à  laquelle  toutes  les 
autres  Lois  doivent  céder  5 ^ fi  les  Princes 
ont  ordonné  quelques  chofes  en  faveur  des 
Teftamens,ce  n’a  été  que  pour  leur  donner 
plus  de  vigueur  & plus  de  force  par  leurs 
Conllitutions,  Conjtitutiorie  noftrâ 
defit/>cH  vMidierem  JiAtmwus^  dit  l’Empereur  de  teft. 
Juftinicn  j d’où  les  DocLeurs  infèrent  que®‘^^'“’ 
leur  origine  vient  du  Droit  des  Gents  , 6c 
leurs  folennitésdu  Droit  Civil.  Qtioi  qu’il 
en  loit , les  dernicres  volontés  des  Morts 
ont  toûjours  été  mifes  au  rang  des  chofes 
faintes  6c  facrées  qu’il  n’cfl:  jamais  permis 
de  violer  : d’où  vient  que  S.Auguftin  par- 
lanten  favant  ]urifconfulteaulIî  bien  qu’en 
grand  Doéleur  de  l’Eglife  , a dit,  ^egts  ^<*-Lib.î. 
bent  Ht  in  cm  :ihm  voluntaU  le'daierts  parcatur,  ^ 
Toutes  les  lois  ordonnent  qu’on  obéilTc 
religicnfemcnt  en  toutes  chofes  à la  volon- 
té du  Tellateur  : 6c  en  cela  les  Impériales 
6c  Canoniques  ont  eu  autant  d’égard  au 
bien  général  de  l’état , 6c  de  la  Religion 
qu’au  bien,  6c à la  conlervationdcs  famil- 
les particulières  ; Or  quoi  que  celafoitve- 
ritable,  les  Hérétiques  neanmoins  portant 
moins  de  refpccc  au  Teftament  de  J^sus- 
Chri.st  , qu’à  celui  de  leurs  Peres,  ont 
eu  aifez  de  témérité  6c  de  malice  pour 
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le  combatrc  , pour  le  glofer , pour  le  cor- 
rompre , Se  faire  pafTerle  Tellaceur  pour 
un  méchant, ou  pour  un  fourbe. 

Pour  garder  quelque  ordre  dans  la  ma- 
tière confufe  que  j’entreprens  de  démê- 
ler j il  faut  remarquer  que  tous  les  Hé- 
rétiques Sacramentaires  qui  ont  comba- 
tu  le  Teftament  de  Jésus  - Christ  , en 
niant  fa  prefence  réelle  au  S.  Sacrement 
de  l’Autel,  fe  peuvent  divifer  en  trois 
clafîes  ou  fâchions  diferentes.  La  premiè- 
re a été  des  Capharnaites , dans  la  Galileci 
La  fécondé  a été  des  Luthériens  en  Ale- 
magne  j La  troifiéme  des  Calviniftes  en 
France.  Les  premiers  ont  ataque  ce  Sa- 
crement dans  fon  exécution , ou  dans  la 
poffibilité  du  fait  j les  féconds  l ont  ata- 
qué  dans  fa  matière  , ou  dans  la  conver- 
fon  du  Pain  -,  Les  troif émes  l ont  ataque 
dans  fa  forme , ou  dans  le  fens  de  fes  pa- 
roles. Voilà  les  Ennemis  déclarez  de  ]e- 
sus-Christ  dans  la  fainte  EucharifHe, 
& aufquels  je  puis  apliquer  ces  paroles 
du  Prophète  , Nec  fidèles  habitt  (uat  T*fia~ 
mento  eju<  , ils  n’ont  pas  été  fidèles  a étu- 
dier,à comprendre, à explicjuer,$c  a obfer- 
ver  ion  Teftament.  • ^ ^ 

Les  Capharnaites  dont  je  vous. ai 
fait  le  portrait  dans  un  difeours  , ont  été 
les  premiers  ennemis  qui  ont  combatu 
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la  difpofition  de  ce  Tcftament  \ ces  cfprits 
charnels , &;  grofliers  aiant  oüi  la  promeP- 
fe  ^iie  faifüit  ce  Divin  Sauveur  de  don- 
ner un  jour  fbn  Corps  à manger  , ôc  pre- 
nant Tes  paroles  à la  lettre  , ils  crûrent 
d ’abort  qu’il  vouloir  établir  une  bouche- 
rie, au  lieu  d’une  Religion  i faire  un  ho- 
micide au  lieu  d’un  Sacrement  , & leur 
faire  manger  la  chair  humaine  , au  heu 
de  celle  des  animaux.  Mais  il  ne  faut  pas 
s’étonner  de  leur  erreur  j N o/t  emm  cogita^ 
hdnt  h<ec  andiendâ  , mfi  Cd^nem  (jtiod  ipft  eranty 
dit  Saint  Auguftin  , comme  ils  étoient 
charnels,  ils  n’avoient  aulfi , en  entendant 
ces  paroles  du  Fils  Je  Dieu  , que  des  pen- 
fecs  de  chair  i leurs  cfprits  fliipides  & 
grofliers  ne  pouvoient  comprendre  qu’il 
y eût  quelque  miftere  caché  dans  ce  dif- 
cours  , non  , credidcr/mt , ils  ne  le  pû- 
rent  croire  , front  voluernnt  tta,  intel’- 
Uxe  unt  more  hornhum  , Mais  ils  l’explique- 
rent  félon  leur  caprice  j ils  n’en  voulu- 
rent juger  que  par  la  raifon  , & non  pas 
parla  Foi  , & fe  perfuaderent  enfin 
s’il  avoir  eu  afiTcz  de  puiflance  le  jour  pré-ioan. 
cedent  pour  multiplier  le  pain  , & pour 
les  nourrir  dans  le  Déferr  j il  n’en  auroit 
pas  affez  pour  le  changer  en  fa  Chair  , 
pour  les  nourrir  pour  la  vie  Eternelle  fc- 
jon  la  promefTe  qu’il  leur  en  faifoit.  Cc- 

pendanc 


\ 


Di-::;.-  .il 


i 


K Sermon,  Les  faux  raifonnehsens  _ - 
pendant  que  fit  ]eslis  - Christ  pour  ôter 
le  fcandale  de  les  cfprits  foibles,  &,  cm- 
pêclier  la  défertion  même  de  quelques- 
uns  de  les  Diciples  j quoi  ? fit- il  une  ré- 
rradation  de  ce  qu’il  a voit  dit  , aporta-t’il  ♦ 
quelque  adoucifienient  à fia  propofition, 
déclara  - t’il  n’avoir  point  eu  la  penfée  ni 
l’intention  de  leur  donner  réellement  la 
Chair  à manger  ? Non  , M.  il  n’aporta  au- 
cune modification  à fa  dernicre  volonté 
qu’il  venoit  d’expliquer  en  termes  formels: 
au  contraire  , il  ajouta  à la  promelTe  un 
jurement  , & une  menace  pour  la  rendre 
, plus  digne  de  foi,  de  crainte, fie  de  vénéra- 
tion. ^ 

En  vérité , M.  c’efl:  ici  où  je  puis  bien 
''  apliquer  les  paroles  de  S.  Paul  j ce  grand 
Apôtre  voulant  animer  la  foi , fie  la  con- 
fiance que  nous  devons  avoir  aux  pro- 
melfcs  de  Dieu  , le  fait  par  un  raifonne- 
Hebrx.ment  auquel  on  ne  peut  répondre, 
cif.6.  ^ ^ ^ fffiendere  folUcuatioms  fua  ha- 

redibits  irnmohilitaicm  confîüj  fui  , inter 
■ fuit  jusjurandum  , Dieu  voulant  donner 
aux  héritiers  de  fa  promelTe  une  marque 
plus  certaine  de  la  fermeté  invariable  de 
ion  delTein  , il  y a emploie  le  ferment  : nt, 
duits'  res  * immobiles'  ^mbtts  impojjibUe,  ejl 
mentiri  Deum  , ftlaiïum  h'abeum. 

mus.  Afin  que  par  deux  çhofes  immua-r 
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blcs , (avoir  fa  promelTe  , & Ton  ferment, 
par  lefciudles  il  eft  impoflible  à Dieu  de 
mentir,  nous  cuflions  une  ferme  confian- 
ce  en  lui  dans  Tatente  de  facomplifle- 
nienp  de  fa  volonté.  Or  je  trouve  ces  trois 
chofes  invariables  renfermées  dans  le  dif- 
coLirs  que  le  Fils  de  Dieu  fît  aux  Juifs 
fur  1 inftitution  future  du  Sacrement  de 
fon  Corps  5 j’y  trouve  une  promefle  , un 
ferment , 6c  une  menace  : la  promefle  eft 
renfermée  dans  ces  paroles , le  pain  que 
je  vous  donnerai  , eft  ma  Chair  , cecte 
ÇromefTeeft  fincerc,eft  abfolug  , 6c  Dieu 
étant  fîdele  en  fes  promefles',  ejutd  enïm 
non  d'édit  , qu*a-t’il  promis , qu’il  . 
n ait  pas  donne  , de  là  il  faut  conduire, 
que  ce  pain  qn  il  donna  à fes  Apôtres 
dans  le  Cénacle*,  etoit  celui  qu’il  avoit 
promis  a Caphamaum , 6c  que  ce  pain  en 
vertu  de  fts  promeffes  étoit  véritablement 
faChair,*  voila  le  premier  fondement  im- 
muable félon  S,  Paul,  fur  lequel  cftapuiée 
la  Foi  que  nous  avons  de  la  prcfencc 
réelle  au  S.  Sacrement  de  l’Autel.  Le  fe^ 
cond  fondement  eft  le  ferment  dont  Jé- 
sus-Christ autorifa  fa  promefTe, 

Juit  jusjHra,ndt4f9i  y quel  eft  ce  ferment? 

Awn  ,dico  vohis  \ Voilà  la  forme  de  jurer  ^ 
confacrée  par  l’ufage  du  Fils  de  Dieu  i en 
vérité,  en  vérité  , je  vous  dis , que  fî  vous 
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ne  mangez  la  Chair  du  Fils  de  l’Homme, 
H ne  buvez  Ion  Sang,  vous  n’aurez  point 
la  vie  en  vous.  Comme  le  Pere  Eternel 
avoir  alfuré  fon-  Fils  avec  ferment  qu’il 
étoic  Prctre  éternel,  non  pas  félon  l’ordre 
d’Aaron  par  le  facrifîce  fanglant  de  fa 
mort,  mais  félon  l’ordre  de  Melchifedech 
par  le  facrifice  non  fanglant  de  fon  Corps; 
il  falüit  aulTi  que  le  Fils  de  Dieu  nous 
afliirat  avec  ferment , qu’il  avoir  fait  les 
fonciions  de  fon  Sacerdoce  érernel  par 
l’inftitution  du  Sacrement  , ^ du  Sacri- 
fice de  l’Autel  : ô nos  fœlices  (jnorum  caufi 
Vins  jura'  ^s'écrie  Tertullien  j ô que  nous 
femmes  heureux,  de  ce  que  Dieu  a la 
bonté  de  jurer  en  nôtre  faveur  , pour  ban- 
nir de  nos  efprits  le  doute , la  défiance, 
Sc  la  crainte  , fôof  ô nos  rmfert  , fl  nec  juran- 
ti  Deo  irceiimus  ! Mais  malheur  à nous  , fi 
nous  ne  croions  pas  à un  Dieu  qui  parle, 
qui  promet  , qui  jure,  & qui  menace  en 
incme-fcms  Oui  , il  menace  que  fi  l’on 
ne  mange  là  Chair,  Sc  Ci  Con  ne  boit  fon 
Sang,  on  n’aura  janais  la  vie  cterneller 
voilà  tout  1 cclaircificment  qu’il  donna  au 
doute  des  Capharnaïtes,&  la  reponfe  qu’i{ 
fit  à leur  , (juomodo.  Ah  , Seigneur  fi  vous 
aviez  eu  envie  de  nous  tromper,  auriez- 
vous  pris  tant  de  mefures  , 6c  tant  de  pré- 
caution pour  vous  bien  expliquer  fur  cet- 
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te  matière  5 vous  auriez  embrouille  vôtre 
proraeflè  de  figures  , de  métaphores  de 
locutions  étrangères,  ou  de  paroles  équi- 
voques pour  furprendre  notre  fimplicité? 
Mais  d’un  difeours  tout  uni , vous  promet- 
tez que  le  pain  que  vous  nous  donnerez 
fera  vôtre  Chair,  vousajoûtez  un  ferment 
à vôtre  promelTe  pour  la  rendre  plus  au- 
tentique } 8c  enfin  pour  rendre  encore  8c 
la  promefTe  plus  folennelle,  8c  le  ferment 
plus  redoutable  , vous  y joignez  une  me- 
nace de  mort,  fi  nous  ne  mangeons  éfedi- 
vement  vôtre  Chairjaprés  cela,  s’il  y adc’ 
l’erreur  dans  ma  créance,  c’eft  vous  Seig- 
neur qui  m’avez  trompé  , en  m’obligeant 
de  croire  à vôtre  parole,  & vous  ne  pou- 
vez me  punir  avec  juftice  pour  avoir  crû. 
à une  telle  autorité. 

Mais  c’efl:  alî'ez  raifonner  fur  les  paro- 
les du  Fils  de  Dieu  , raifonnons  un  peu 
fur  fes  penfées  , autant  qu’il  eft  permis  a 
un  homme  mortel  d’entrer  dans  ce  fan- 
tuaire  , & de  penetrer  les  fecrets  de  fon 
cœur.  Si  J E s U s-C  H R I s T ne  nous  a pas 
donné  réellement  fon  Corps  au  S.  Sacre- 
ment de  l’Autel , on  ne  peut  dire  que  de 
deux  chofes,  l’une,  ou  qu’il  ne  l’a  pas  vou  - 
lu,  ou  qu’il  ne  l’a  pu,  c’eft  à dire  qu’il 
n’en  a pas  eu  la  volonté  ou  la  puiflance. 
Or  je  foûtiens  qu’il  a eu  l’une , 8c  l’autrci 


VSo  r,  Germon,  Us  f^ux  raifosmemenf 
il  en  a eu  la  volonté  j la  raifon  eft  qu’on 
connoît  la  volonté  d’une  pcrfonne  fincerç 
par  les  paroles)  parce  que  les  paroles  font; 
les  lignes  fenfiblcs  des  penfées  , & les  fi- 
dèles interprètes  du  coeur  , Uqstere  ut  co- 
gr/efeante  ? difoit  Socrate  à un  jeune  fiom- 
me,  parlez  mon  ami , afin  que  je  vous  con- 
noillepTcllcment  que  fi  un  honnête  hom- 
me, brave  , généreux  , liberal , &.  fincerc 
vous  avoit  promis  cent  écus,  6c  qu’il  vous 
eût  fait  cette  promefie  par  main  de  Notai- 
re , avec  ferment  de  vous  les  donner  en 
tcnT:  & lieu i vous  croiriez  qu’il  a une  vo- 
lonté fincere  de  vous  faire  ce  prefent  5 6C 
fi  quelque  tems  après  il  vous  apclloic  dans 
fa  maifon, 6c  qu’il  vous  prefentât  une  bour- 
fe  en  vous  difanc,  tenez  , Monfieur  , pre- 
nez cette  bourle  , voila  les  cent  écus  que 
je  vous  ai  promls}je  fuis  certain  que  vous 
prendriez  cette  bourfe,  autant  convaincu 
qu’il  y a cent  çcus  dedans , que  fi  vous 
les  voicz  de  vos  yeux  en  efpéce,ou  que 
fi  vous  les  touchiez  6c  contiez  de  votre 
main.^Or  un  homme  Di^u  qui  eft  la  vérité 
infaillible, qui  ne  peut  ni  mentir  ni  trom- 
per, a fait  une  promefle  folennclle  , par 
écrit,  6c  avec  ferment , que  le  pain  qu  il 
donneroit  /croit  véritablement  /à  Chairj 
6c  quelque  tems  après , en  éxecution  dç 
/à  promc/re,  il  donne  ce  pain  confacré  à 
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fés  Apôtres , en  leur  difant  prenez  , man- 
gez, ceci  cft  mon  Corps  ? n’eft  il  pas  vé- 
ritable que  le  bon  lens  & la  raifon , aulR 
bien  que  la  Foi  vous  doivent  perfuader 
que  ce  pain  cft  réellement,  &:  ftibftantiel- 
Jement  faChaité  il  eft  donc  de  Notoriété 
publique  qu’il  aeü  la  volonté  finccre  de 
nous  donner  fon  Corps  dans  le  Sacrement 
de  l’Autel  ; fes  paroles , la  promefle  , fon 
ferment  , & fa  menace  en  font  des  témoi- 
gnages irréprochables  j quoique  vous  ne 
Voiez  point  fon  Corps  qui  cft  voilé  fous 
les  accidens  du  pain  j noii  plus  que  les 
cent  écus  qui  font  fermez  dans  une 
boLirfej 

Que  s*il  ù.  eu  la  volonté  de  nous  don- 
ner Ibn  Corps , j’ajoute  qu’il  en  a eu  la 
puilîànce  J & c’eft  dit  S.  Chrifoftome  de 
cette  feule  puilTance  dont  les  Capharnaï- 
tes  ont  douté  , en  difant , quomodofotejl , hic 
Carnem  (nam  dare  ad  mànducanduni  ? Com- 
mènteft-eeque  celui-ci  nous  peut  don- 
ner fa  Chair  à manger? /;»//  efutdem  hoc  irn^ 
^ofsibile  judtcakant  : ils  jugeoient  la  chofc 
impoflible;  mais  il  cft  facile  de  les  con- 
vaincre d’erreur  , ou  d’ignorance  , Ibic.en 
leur  répondant  avec  Tercullien,  einid  ns 
turam  sdverlns  Dominum  itmeré  défendis^ 
legern  aiverfns  grattsm  impie  sfférù  ^ c{ss(i 
Vûrmno  non  Ikest  mn:4re  nsttirsm  * àe  Ugem 
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non  fey'vare , pourquoi , ô Carphanaïtes, 
voulez- vous  défendre  témérairement  Içs 
interets  de  la  nature  , contre  la  puifl'ance 
de  ion  auteur  , & la  dépendance  de  la 
créature  contre  le  domaine  du  Créateur? 
Pourquoi  en  un  mot  entreprenez-vous  de 
füûtenir  avec  impiété  l’ordre  de  la  Loi, 
contre  l’ordre  de  la  Grâce  ? Comme  s’il 
ii’étoit  pas  permis  au  Seigneur  , de  chanr- 
ger  Tordre  de  la  nature  , & de  ne  point 
s’alTujétir  à Tes  Lois.  Ou  bien  on  peut 
répondre  au  quomodo  des  Capharnaïtes, 
ce  que  l’Ange  répondit  à celui  de  la  fainte 
Vierge,  quand  il  lui  dit,  nihil  impojùbile 
Luc.c,  Deum,  qu’il  n’y  avoir  rien  d’inj- 

ï.v.37.  polfible  à Dieu.  En  éfet  fi  fa  puiflance 
s’eft  montrée  infinie  dans  la  création  du  . 
Monde  , quoad  modum  faciendi  , difent  les 
Théologiens,  quant  à la  façon  d’agir  qui 
cft  de  tirer  des  êtres  du  néant  , contre 
l’Axiome  de  l’ancienne  Philofophie  , qui 
porte  , que  de  rien  on  ne  fait;  ficn  , êc  fi 
cette  même  puiflance  s’efl:  encore  mon- 
trée infinie  dans  le  miftere  de  l’Incarna- 
tion , in  conjuncHone  extremorum , dans  Tu- 
nion  des  deux  extrêmes , de  la  nature  hu- 
maine avec  la  Divine  dans  la  perfonne 
du  Verbe  3 quel  inconvénient , que  cette 
même  puiflTance  fefaflfevoir  encore  infi- 
nie dans  le  Sacrement  de  l’Autel , qnoad 
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fukUntiam  faSit , quant  à la  flibrtance  du 
fait  , en  convertilTant  une  fubdance  en 
une  antre  j une  iubflance  morte  j en  une 
fubftancC  vivante  ; une  fubrtance  corru- 
ptible, en  une  incorruptible 5 en  conver- 
tifTant  en  un  mot  la  fubftance  du  pain,  & 
du  vin  , en  celle  de  Ton  Corps  &c  de  ion 
Sang  j comme  il  avoit  fait  la  fubUance  de 
l’eau,  en  celle  de  vin  , aux  noces  de  Cana 
en  Galilée.  Oui  voilà  le  Miracle  qu’il  a 
fait  & qu’il  fait  encore  tous  les  jours  dans 
lafainte  Euchariilie,  dit  S.  Eucher  Evê- 
que de  Lion  Inviftbilis  SAcerdos  , vifib:Le.  Wom\\. 
crcAtu  as  m luhfltntiam  CorferU  ^ Sa /gu:- 
nù  fui  Verbo  fuo  fecretâ  potefiAte  cûnvey'i\  Le 
Prêtre  invifible  qui  ell  J e s u s • Christ, 
convertit  les  fubftances  vifibles  du  pain 
& du  vin  en  la  fubftance  invifible  de  ion  ' 
Corps  & de  Ton  Sang  par  la  vertu  oculte 
de  fa  parole , & par  un  acte  magnifique  de 
fa  pinifancc  : en  voilà  bien  aflez  pour 
confondre  les  Capharnaïtes  , venons  aux 
Luthériens. 

Voici  les  féconds  ennemis  qui  ont  com- 
batu  le  Tcftament  de  Jesus-Christ  dans 
fa  matière, en  l’étendant  au  delà  des  jultes 
liniites  que  celles  que  ce  divin  Tellatcur 
lui  a preferites  ••  Car  quoi  qu’ils  confefifenc  • 
avec  nous  la  prelencc  réelle  du  Fils  de 
Dieu  dans  l'Euchariftie  contre  les  autrçs 
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Sacramcntaircs  5 Ils  ont  néanmoins  can- 
tonne une  partie  des  Egliles  d’AIemagne 
contre  l’Eglife  Romaine  , en  admettant 
rimpanation,  au  lieu  delà  Tranfubftan- 
tiation  5 c’eft  à dire  qu’ils  nient  que  la 
Eubftance  du  pain  Toit  convertie  en  celle 
du  Corps  de  jEsus-CHRiST,mais  ils  foû- 
tiennent  que  les  deux  lubllances  demeu- 
rent cnfemble,2c  que  celle  du  Corps  de  ]e- 
slis-Christ  n’y  ell  quedans  l’ufagc.Ainlî 
ils  mettent  fur  un  même  Autel  l’Idole  de 
Dagon  avec  l’Arche  d’aliancc  ; mais  il 
fufit  pour  difliper  cette  troupe  de  mu- 
tins, de  les  acabler  par  le  poids  de  l’auto- 
rité de  toute  l’Eglife  univcrfellc,qui  a éta- 
bli comme  un  doéle  de  Foi  le  change- 
ment de  la  Fubflanccdu  pain  en  celle  du 
Corps  de  Jesus-Christ  j en  forte  qu’il 
n y a que  les  fculs  accidens  du  pain  qui 
relient  jjour  toute  relique  de  la  fubRancc 
convertie. 

Voici  comme  en  a parlé  faint  Cipricn 
Evêque  deCartage,  qui  vivoit  dans  le  111. 
fiécle  auquel  la  doctrine  , & la  diciplinc 
de  l’Eglilc  étoit  encore  dans  toute  fa  pu- 
reté j fanis  ijie^non  (ffigte  fed  mturi  rmta. 
dccœna^^  Verbi  faLîm  efl  Caro  j ce 

Pom.  pain  cil  devenu  Chair  par  la  toute  puif- 
lance  du  Verbe  & par  un  changement 
rccl  , non  pas  des  accidens  , mais  de  la 
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nature  &c  de  fa  fubftancc.  Tellement  que 
d’ofer  foûtenir  que  la  llibftance  du  pain 
fubfifte  encore  après  la  confécration,  c’eft 
s’infcrire  en  faux,  contre  la  créance  uni- 
vcrfclle  de  tout  TOrient , & de  tout  l’Oc- 
cident 5 c’eft:  aler  contre  le  torrent  des  Pe- 
res  Grecs , &c  Latins , c*eft  corrompre  le 
fens  naturel  des  paroles  du  Fils  de  Dieu, 
& fe  former  une  idée  étrangère , & une 
notion  difcrente  de  celle  qu’elles  forment 
naturellement  d'ans  nos  efprits  : c’eft  en 
un  mot  violer  le  refpêt  &c  la  vénération 
qu’on  doit  avoir  pour  la  Sainteté  , & fin- 
cerité  de  fon  Teftamçnt,  Car  fi  félon  la 
Loi  citée  par  S,  Paul  , Tejlamcntum  hominis 
con^rmAium  , nemo  fpermt  mt  fuPerordimt-y 
ou  bien  félon  la  verfion  du  docle  Vatable 
qui  étoit  Profefleur  en  lafigue  Hébraïque 
fous  le  Régné  de  François  I.  nemo  njinty 
mt  fuperaddit , lors  qu’un  homme  a fait, 
& confirmé  fon  Teftament,  aucune  per- 
fonne  n’a  droit  de  le  changer, oü  d’y  ajoû- 
ter.  Or  Jésus-Christ  aiant  déclaré  par 
fon  Teftament  que  le  pain  qu’il  nous  don- 
noit  dans  l’Euchariftie , étoit  fon  Corpsj 
qu’a  fait  Luther  ? fuperordi>2a^ , il  a chan- 
gé cette  difpofuion  de  Jesus-Christ  H1 
a ajouté  la  fubftance  du  pain  avec'ccllc 
de  fon  Corps  5 quelle  impiété  i mais  il 
païe  maintenant  dans  les  Enfers  la  peine 
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K Sermon.  Les  fause  raifonncmens 
de  fa  rébellion  > & de  fon  apoftafie,  auflî 
bien  que  de  fon  impiété.  Mais  pour  coiir 
vaincre  tous  Tes  feélateurs  , je  ne  veux 
plus  leur  opofer  d’autre  témoignage  ni 
d’autre  autorité  que  celle  d’un  doéleur 
Hébreu,  qui  ne  leur  doit  pas  être  furpet) 
ceft  celle  de  Rabbi  Moïfe  Hadarfan,  qui 
rtai.3^.  expliquant  ces  paroles  du  Prophète,  C7«//rf- 
We  vdete , goûtez  & voiez,  que  le  Sei- 
gneur eftdoux,a  prononcé  ce  grand  Ora- 
cle en  faveur  de  l’Euchariftie  , dum  gufla- 
tnr  pamsy  convenirur  ïn  Caracm.  Le  pain 
que  vous  mangez  à la  fâinte  Table  fe  con- 
vertit en  Chair  , peut-on  un  argument 
plus  invincible  pour  établir  la  Tranlub- 
Ifantiation  des  Catholiques , &.  pour  ren- 
verfer  l’Impanation  des  Luthériens  : mais 
lai  lions  les  Hçretiques  d’Alcmagne  , ve- 
nons à ceux  de  France. 

Les  Calviniftes  font  les  derniers  enne- 
mis qui  ont  combatu  le  Teftament  de  Jé- 
sus-Christ dans  fa  forme,  c’eft  à dire 
dans  le  fens  defes  paroles,  dont  ils  ont  al- 
téré la  vérité,  6c  corrompu  l’intelligence. 
Ces  Melîieurs  prévenus  d’un  efprit  d er- 
reur 6c  de  menfonge  ne  fe  font  pas  aperçu 
que  Dieu  parloit  d’une  maniéré  bien  dife- 
rente  de  celle  de  l’homme;  les  paroles  de 
, celui-ci  font  fteriles , elles  lupofent  leur 
objet,  6c  ne  le  produifent  pas  3 quelque 
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puiflant  que  foie  un  Monarque, il  ne  chan- 
ge pas  par  fon  commandement  la  nature 
des  êtres , cela  cft  refervé  à la  puilTancc 
du  Créateur,  dont  la  parole  eft  étîcacc,ôC 
fait  tout  ce  qu’elle  dit.  Voilà  pourquoi 
Philon  ]uif  expliquant  ces  paroles  mille- 
rieules  de  l’Exode  , lunclm  po^nius  vidcbat 
vocesy  lorfque  Dieu  donnoit  la  loi  à MoïTe 
fur  la  Montagne  de  Sinai  parmi  les  fou-  de  dc- 
dres  ÔC  les  tonnerres,  le  peuple  voioit  des 
voixj  il  demande  pourquoi  eft-ce  que  le  cap.  10. 
texte  facré  dit  que  le  Peuple  voioit, 
non  pas  entendoit , puifque  la  voix  n’eft 
pas  le  propre  objet  de  la  vue  , mais  de 
i’oüie  , il  répond  favanment , quta.  humant 
vox  A'.tdtttt  , dtvint  vifu  perdpitur  , il  ne 
s’en  faut  pas  étonner  , c’eft  que  la  voix  de 
l’homme  s’entend  par  l’oreilIc  , & celle 
de  Dieu  par  les  yeux  : qujicumque  enim 
De  ta  dicit , mn  verb*  junt , fèd  opéra, -y  quo~ 
rum  judicium  non  ejl  tam  penes  anres  , quam 
penes.oculos  3 Car  toutes  les  paroles  de 
Dieu,  dit  ce  Platon  des  Hébreux,  font 
des  œuvres  dont  le  jugement  apartient 
à la  vue,  &:  non  pas  à l’oüie  , d’où  il  fiut 
conclurre  que  quand  ]e  s u s- Ch  ri  s T dit, 
mangez  , ceci  eft  mon  Corps , fa  parole 
fut  éficacé,elle  ft  ce  qu’elle  dit , & chan- 
gea éfedivement  la  fubftance  du  pain  en 
celle  de  fon  Corps  : je  remarque  auffi  que 
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le  Démon  dans  le  défère  ne  lui  demaridi  ~ 
point  d autre  miracle  pour  preuve,  qu*il 
Math,  écoit  véritablement  Fils  de  Dieu  , fi  P hua 
C.4.V.3.  ^ miraculeufe  TranfubUaii- 

tiation  des  pierre  en  pain  3 j ai  dît  Trari- 
fubftantiation  , car  je  fuis  afTuré  qu6  lé 
* Diable  tout  méchant  , Sc  bel  efprît  qu’il  - 
eft,  ne  me  chicanera  pas  fur  ce  mot  là; 
puis  qu’il  eft  certain  qu’il  rie  demândoit 
autre  chofe  que  cette  converfioh  , où 
changement  de  fubftance  en  une  autre 
par  la  vertu  de  fa  parole  ^ dic^  ut  fiant  5 11 
favoic  ce  que  pou  voit  le  mot  de, 3 dans 
la  bouche  de  Dieu.  Quoi  qu'il  éri  foie 
je  puis  dire  que  fa  toute  puilFiricè  a irifti- 
tuc  l’Euchariftie  de.  la  mcilie  maniéré 
qu’elle  a crée  le  monde,  c'^eft  à dire  âVcG 
Apolor.  les  mêmes  inftrumens  3 lavoir  , verbo  , ra^ 

' cap.ii*  tione^virtute  , dit  Tertullien  parforî  idée; 
par  fa  parole,&  par  fa  puiirance  : fa  fagefïe 
en  avoir*  formée  fidec  dans  l’éternité  y 
elle  en  a expliqué  le  projét  dans  le  tcih's 
oar  fa  parole  , 6e  en  a fait  à la  fin  de  fa  vie 
/éxecution  par  fa  puifiancc  , en  conver- 
tiffant  le.  pain  en  fon  Corps  3 voilà  la 
difpofition  du  Tcftamcnt  de  J.ESus- 
Christ. 

Mais  qu’ont  fait  Bérenger,  Calvin,  Zu- 
vingle  3 & les  autres  ennemis  de  l’Euclia- 
ftic  ,ils  ont  combatu  la  . vérité  des  paroles 
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<lti  Fils  de  Dicu,^^  en  ont  dépravé  lefensj 
puis  <^ue  fans  refpcflcr  , nec  A£/tjeJfaiem^ 
me  veluiAtem  fcrip^urarnw  , comme  Pairie 
Tertullicn  } ni  la  majefté,  ni  l’Antiquité 
des  hcritures  , ils  ont  invente  de  conte 
fait , deux  cent  Interprétations  ou  dépra- 
vations diferentes  des  paroles  de  la  confé. 
cration.  Or  je  ne  leur  veux  pas  faire  l’hon- 
neur de  les  réfuter  aujourd’hui  par  les  rai- 
fbns,&  les  paflages  des  Peres  des  cinq  pre- 
miers fiéclcs  dcTEglirc  , dont  la  dodrinc 
étoit  encore  dans  fa  pureté  originelle  fé- 
lon leur  propre  confdTioniJeme  contente 
de  les  batre  avec  lès  armes  de  Luther  mê- 
me, C’ét  Hcréfiarque  dans  un  certain 
Sermon  qu’il  a composé  pour  la  défenfe 
des  paroles  de  la  conlécration,  ContrA  phA.  serm. 
nAt  'hOs  Sarramtntariarum  fpmttu  , contre  les 
cfprits  Phanatiques  des  SacramantaireSjtom.^- 
fait  une  agréable  critique  des  diverfes 
extravagantes  explications  qu’ils  ont  don- 
nées à ces  pdivole-i^hoe  eft  Corpus  mtursi.Qecx 
eft  mon  Corpsjvoici  comme  il  parle  de  tous 
ces  dodeurs  de  ridicule  mémoire.  Do^or 
CaroLitadius  mi'ere  d, torques  pronomen  , hoc, 
Ztevingliw  verhum  lubjlAmivttm  , eftf^  mAcerat, 
tÆcoUmpad  us  nomen  , Corpus  , tortum  fub- 
jsett.  Le  Dodeur  Carolftade  à cmploié 
toute  fa  méchante  Grammaire,  pour  dé- 
tourner la  lignifiçation  du  pronom  , hoc, 
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Zuvingle  a changé  toutes  les  régies  de  fa  ^ 
f Sîncaxe  pour  transfigurer  le  verbe  fiibftan- 

tif,  <*/',  en  un  \tp  i(ica!  3 &Oecolampade  a 
renversé  toute  (a  Dialectique  pour  donner 
la  torture  au  nom, de  Corps^s.  Enfin  conti- 
nue Luther,  a ij  totum  textum  Excarmfcant ^ 
ül/j  àim'diam  tanîumpxrtemcrncffigunf^  les  uns 
écorchent  le  texte  tout  enticr,&  renver- 
fent  fa  conftrudion, pendant  que  les  autres 
en  crucifient  une  moitié,  & font  grâce  à 
l’autre.  Mais  lî  je  me  fuis  fervi  des  armes 
de  Luther  pour  combatte  les  Calviniftes, 
je  ne  lui  veux  pas  laificr  la  gloire  de  les 
avoir  vaincu  5 l’honneur  du  Triomphe  eft 
dû  à faintPaul.  Ecoutez  comme  il  parle, 

' & vous  verrez  enfuite  comme  j’argumen- 

terai. 

Ce  grand  Apôtre  qui  alTure  qu’il  a 
..  apris  le  Midere  del’Euchariftie  par  révé- 
lation , remarque  , que  Jésus- Christ  dit 
à Tes  Apôtres,  prenez, & mangez, ceci  efi; 
i.Cor  c nion  Qot^Sy(Juûd  pro  vohis  tradetttr,  qui  fera 
livré  pour  vous  : voilà  mon  principe  éta- 
bli : voici  l’argument  que  j’en  forme.  ]e- 
sus-,Christ  nous  donne  à manger  dans 
l’Euchariftie,  ce  qu’il  à livré  fur  la  Croix 
à.  là  mort  pour  nous  ; or  eft  il  qu’il  a livré 
réellèment,&fubftantiellement  fon  Corps 
à la  mort  fur  la  Croix, donc  il  donne  réelle- 
ment & fubftantiellement  fon  corps  dans 
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!‘Euchariftie.  Autrement, s’il  ne  fc  donne, 
qu’en  figure  au  Sacrement  de  l’Autel , il 
faut  dire  qu’il  n’a  livré  Ton  corps  à la 
mort  qu’en  figure  , & qu’il  n’a  été  Cruci- 
fié qu’en  éfigie  Sc  alors  voilà  Calvin  dcve-  ' 
nu  Marcionifte,  Dilbns  donc  après  faine 
Paul , & avec  faint  Auguftin  , hoc  acdpite  . 
in  fane  ^quod  pefendit  ta  Cmce , hoc  acapite 
in  Calice  e^uod  munavït  ^ de  Utere  chrtJH. 
Chrétiens  recevez  fous  les  accidens  du 
pain  le  meme  Corps  qui  a été  crucifié 
iur  le  Calvaire  , & buvez  dans  ce  Calice 
* fous  les  cfpéccs  du  vin  le  meme  fangqui 
acoulédu  côté  de  Je  s us-Christ.  Cette 
vérité  eft  fi  iaconteftablement  établie 
dans  l’Ecriture  que  fés  plus  grands  enne- 
mis lui  ont  rendu  témoignage,  Philipe 
Alelanélon  confcflè  que  ces  paroles.  Hoc  efi  Lib.dc 
Corpus  meum  , ceci  eft  mon  Corps*',  fulmina  ^ 
fnnt,  font  des  carreaux  de  foudre  qui  lui  sang, 
donnent  tant  de  terreur  , que  s’il  vouloit 
nier  la  prcfence  réelle  de  ]esus-Christ 
au  S.Sacrement  de  l’Autel  , fa  confiencc, 
dit- il,  obligeroit  fon  cœur  de  défavoücr 
tout  ce  que  fa  bouche , ou  fa  plume  poiir- 
riont  prêcher  , ou  écrire  contre  la  vérité.  ' 
Mais" ce  qui  les  doit  confondre  , c’eft  la 
'cqnverfion,  & la  retraftation  de  Béren- 
ger, lequel  après  deux  rechûtes , fit  enfin 
une  abjuration  folcnnclle  de  fon  impiété 
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, & de  fon  erreur  dans  un  Concile  tenu  i 
Rome  fous  Grégoire, VIL  Voici  la  forme 
de  fon  abjuration.  Ego  Berengorius  corde 
Thom.  Credo ote  Confiteor-i  paxem  (jr  vionm  ' con^ 
yenf  i verom  , ^ propriam  (jr  vivifai. 

de  Sa-  tricem  Cârnem  , é"  SAnguinem  Domini  nojlri 
cran»,  . chrtjii , ^ pojl  ConfecfaUonem  ejfè  ve~ 
yuffj  Corpus  efuod  nutum  eji  de  Firgme  , & 
verum  Sun^uinem  chryii  qui  de  latere  tflu^ 
xit  , non  tantum  per  jigtturn  , fed  etUrn  in 
praprieute  na'we  , ^ veritate  fubflur,ti£. 
Moi,  Bérenger  crois  de  cœur  ^ & confefle 
de  bouc  he, que  le  pain, & le  vin  font  con- 
vertis en  la  propre  & vivifiante  Chair,  & 
au  Sang  de  nôtre  Seigneur  ]esus-Christ> 
en  forte  qu  apres  la  Cohfécration  , c’eft 
fon  véritable  Corps  qui  eft  né  delà  Vier^ 
ge  , & le  vrai  Sang  de  Jésus  - Chiust 
qui  a coulé  de  fon  Côté , non  pas  en  fî- 
gne  & en  figure  , mais  en  propriété  de 
nature,  & en  vérité  de  fubftance.  Et  pour 
faire  voir  que  fâ  converfion  a été  vérita- 
ble , & fa  foi  pure  & orthodoxe  , & qu'il 
. , cfl:  mort  avec  de  grans  fentiipçns  de 
pieté  & de  Religion;  un  favant , & dévot 
Archevêque  de  Tours  Hildebert  de  La- 
vardin  a fait  fon  Epitaphe  ; où  après  avoir 
parlé  de  fon  Erudition, voici  ce  qu’il  ajou- 
te de  l’aufterité  de  fa  vie , & de  la  rigueur 
de  fa  Pénitence. 
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gvi  ve(lis  texturu  rudis  , cui  ne»  fuit  un- 
qitam-y 

Ame  fttim  potusy  nec  cibus  Mte  famem, 

Q^em  nu'urti  f are  ns  mundt  , cum  eontulïtÿ 
inquit  ; ' 

, Dégénérant  al'rjy  nàfciturijle  mihi. 


Il  ne  me  refte  à dire  aux  Calviniftes,- 
que  ce  que  S.  Anibroilê  dit  à l’Empereur 
Theodolc,  qui  voulut  s’exculèr  par  l’exetn- 
ple  de  David  } vous  l’avez  fuivi  dans  feS' 
erreurs  , fuivez  le  dans  fa  pénitence.  Ce- 
pendant que-  Louis  le  Grand  , fuivant  la 
pieté  & la  clemence  de  ce  Roi  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Evangile  , vous  fait  une  douce 
ôc  araoureufe  violehce  pour  vous  faire 
r’entrer  dans  le  lein  de  l’Eglilc  dont  vos 
Peres  fe  font  féparez  fuis  juftice,  & fans 
raifon  , & pour  vous  donner  place  à fon 
banquet  Euchariftique  , conif/elle  intrare. 
Mais  concluons  nôtre  matière , en  vous 
faifant  voir  le  Teftamenc  de  ^ESus- 
Ch  RI  s T)  expliqué  par  le  témoignage  des 
Apôtres  , combatu  parla  malice  des  Hé- 
rétiques , Sc  enfin  confirmé  par  la  mort 
du  TcHateur.  C’eft  ce  qui  me  relie  à dire 
en  peu  de  paroles  dans  la  Partie  de  ce 
dilcours.  > 

C^and  les  jurifeon fuites  parlent  des  do- 
nations entre  les  perfonnes  vivantes  > 
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des  Teflamens  , ils  y remarquent  une 
grande  diferencesen  et  qu’en  meme  temç 
qu’une  donation  eft  faite  dans  les  formes' 
rev-]uÜes  , elle  eft  ccnlée  ratifiée  & confir^ 
mée , en  forte  que  le  donataire  ne  peut 
plus  les  changer  ou  révoquer 5 ;»'>/ 
Uberuns  ypol-ià  e e^Qtartf  , on  a dans  le 
commencement  la  liberté  de  les  faire, mais 
quand  elles  font  faites , elles  impotent  né^ 
ceflité  de  les  acomplir.  Il  n’en  va  pas  de 
même  du  Tellament,  il  n’impofe  pas  au 
Tehateur  une  obligation  fi  réligieule  , Sc 
fl  indifpenfable  j comme  la  volonté  de 
l’homme  e fi;  inconftante  &C  volage,  U efi 
en  droit  de  le  charger , de  le  çafler  , &c 
d’en  faire  autant  qu’il  lui  plaira,  ou  pour 
contenter  fou  caprice  , ou  pour  gratifier 
fes  héritiers.  C’eft  un  point  de  Droit  que 
l’Apôtre  S.  Paul  a touché  en  paflant , 

efi  , neceffe  efi  mors  iettercedat 
J.Y.17.  Teflxtoris ^ où  il  y a un  Tefiament , il  faut 
nccelîliiremenc  que  la  mort  du  Teftatcur 
intervienne  i Tejlunemum  enim  in  mortms 
confirmai um  efi  , alioejui  nondam  vaiet  , du>n 
vivit  Tefia^w  efi.  Parce  que  le  Telia- 
ment  n’eft  valide  qu’aprés  la  mort,  & n’a 
aucune  force  , tant  que  le  Tefiatcur  efi: 
encore  en  Vie.Ec  c’efi  parce  faifonnemenc 
fondé  dans  la  bonne  jurirprudence  , que 
l'Apôtrc  prouve  fort  bien  que  la  mort  de 
; Jesus- 
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Jesus-Christ  ècoic  nécefTaire  pou»*  don- 
ner la  vigueur  au  nouveau  Tellament 
puifquc  l’Ancien  même  n’avoit  etc  con- 
lacré,  & autorifé  que  par  le  Sang  , &:  par 
la  mort  des  nec  ptmum  qui- 

dem  Une  Sunyiine  ded'catum  eft.  Or  ce  que  S. 

Paul  a dit  de  la  Loi  de  Grâce  en  général, 
je  le  puis  dire  du  Sacrement  de  l’Autel  en 
particulier  3 Jesus-Christ  s’y  cft  donné 
à fes  Apôtres  paj:  titre  de  donation  pendant 
fa  vie  , & à nous  par  titre  de  Teftamcnt 
après  fa  mort  3 Car  fou  Sang  aiant  été 
répandu  , &.  fa  mort  aiant  confirmé  fon 
Teftamcnt,  l'Eglife  Ion  Epoufe  l’a  accepte 
pour  elle  & pour  fes  EnEins , ôc  s’eft  por- 
tée pour  héritière  du  Corps  de  fon  Epoux. 
C’eftla  déclaration  qu’elle  en  a faites  dans 
tous  fes  Conciles, particulièrement  dans  leConcîi, 
Concile  GénéralifTune  qui  fut  le  IV.de  La- 
tran,tcnu  fous  le  Pape  Innocent  111  qui  y 
préfida  l’an  1215  .tous  les  Patriarches  y afiî" 
fterent  en  perfonne,ou  par  leurs  Légats: 
ceux  de  Conftantinoplc,&  de  jértifalcm  5 y 
trouvèrent  en  perfonne  3 celui  d’Alexan- 
drie empêché  par  les  Arabes  , y envoia 
Ton  Diacre  Germarius  3 celui  d’Antioche 
étant  malade  , y envoia  l’Evêque  d’An- 
therade  pour  tenir  fa  place.  Outre  tous 
les  Patriarches  , il  y avoir  70.  Archevê- 
ques 3 trois  cent  quarante  Evêques, plus 
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de  huit  cent  Abez  ou  Prieurs  j les  Am-' 
bafTadeurs  des  Empereurs  d’Orient  , & 
d’Occident  j des  Rois  de  France  , d’Ara- 
gon , d’Angleterre, de  Hongrie  , de  Jéru- 
ialem  , deChipre,  &.  de  plufieurs  autres 
Princes  5 de  forte  que  ce  Concile  a été  le 
plus  célèbre  qui  ait  jamais  été  tenu  au 
Monde  } puis  qu’on  peut  dire  que  tout 
rUnivers  y étoit  alTemblé.  Or  dans  ce 
Concile  GénéralifTime  tous  les  Pères  après 
la  détermination  de  cét  article  , qu’il  n’y 
a qu’une  Eglife  univerfelle  hors  laquelle 
perfonnenc  peut-être  fauvé  j ils  ont  ajou- 
té cét  autre  article  qui  regarde  l’Eucha-  , 
jriftie  ; le  vrai  Corps,  8c  le  vrai  Sang  de 
]esus-Christ  eft  vraiement  contenu  au 
Sacrement  de  l’Autel  fous  les  efpéces  du 
pain  8c  du  vin 5 le  pain  , 8c  le  vin  étant 
tranfubflantiez  par  la  puifTance  Divine, 
au  Corps  8c  au  Sang  de  ]esus • Christ: 
peut-on  parler  plus  clairement  i & peut- 
on  fins  une  horrible  impudence  s’inferire 
en  faux  contre  une  pièce  fi  autentique,8c 
contre  un  décret  fi  folenncl, 

La  même  chofe  a été  encore  déclarée 
dans  le  Concile  Généralifîime  de  Floren- 
ce , ou  toute  l’Eglife  Grecque  8c  Latine 
étoir  aflemblée  au  décret  de  l’union  des 
Arméniens  8c  des  Jacobites  avec  l’Eglife 
Catholique, fous  le  Pape  Eugène  IV.  voici 

les 
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les"  propres  termes  de  la  dcrnicre  Teffionj 
'jubjlami*  pums  in  Corpus  chrtfii  , Jub~ 
fiuatiu  vint  in  Sanguinent  (jus  convertun- 
tur  jOx.  il  eft  de  notoriété  publique  par 
les  a6les  de  ce  Concile,  que  la  difieuké 
qui  étoic  entre  les  Grecs  , & les  Latins, 
ii'étoic  pas  au  fujét  de  la  Tranfubftancia- 
tion,OLi  changement  de  fubftance  , puis 
que  tous  étoient  d’acord  fur  cét  articlej 
mais  le  point  de  leur  controverfe  étoic 
de  favoir  par  quelles  paroles  fe  faifoit  ce 
changement  i les  Latins  foûtenoient, com- 
me nous  foûtenons  encore  aujourd’hui, 
que  ce  n’efl:  que  par  les  feules  paroles  de 
]esus-Christ  ; les  Grecs  difoienc  que 
c’étoit  encore  par  quelques  autres  paroles, 
ou  prières  compofées  par  des  homme:} 
voilà  l’état  de  la  quelHon  , comme  on  le 
peut  voir  dans  les  Auteurs  qui  en  ont  écrits 
Nicolas  de  Méthone  , Nicolas  Çabafilas, 
Marc  d’Ephéfe  , & BalTarion  , font  des 
Auteurs  dont  le  témoignage  ne  peut  être 
fufpéd,  puis  qu’étant  Grecs,  ils  dévoient 
favoir  le  fentiment  de  leur  nation  tou- 
chant l’Euchariftic  dans  laquelle  ils  ont 
toujours  crû  la  prefence  réelle  de  Jesus- 
Christ  fous  les  accidens  du  pain  par 
converlion  de  fubftance  j cela  fufit  pour 
détruire  le  rhenfonge  & l’impofture  de 
pierre  Martir,  fie  de  Kemnitius  qui  ont 
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àtribucz  aux  Grecs  une  erreur  qu’ils 
n’ont  jamais  foutenuc  , en  fupofanc  qu’ils 
s’ccoicnt  réparez  de  l’hglife  Romaine  au 
fujet  de  la  Tranfubftantiation  , ce  qui  cft 
très  faux  5 mais  feulement  au  fujet  des 
AzimeSjôc  des  paroles  de  la  confécration. 
Cependant  comme  nos  adverfaires  pour, 
roient  par  un  efprit  de  chicane  , former 
quelque  dificulté  fur  l’autoritc  de  ces 
Conciles  5 je  leur  en  veux  produire  un  au- 
tre contre  lequel  ih  n’ont  pas  le  petit  mot 
à dire  , puis  qu’ils  ont  reçu  toutes  fes  dé- 
cillons  avec  vénération.  C’efl:  le  premier 
Nicæ.'  Concile  Général  de  Nicée  , tenu  fous  le 
Can.i^.  Pontificat  de  faint  Silvcftre,  & fous  l’Em- 
pire du  grand  Conftantin  , l’an  315.  Voici 
tomme  ces  trois  cent  dixhuit  Prélat?, 
qui  y étoient  venus  de  toutes  les  Provin- 
ces de  l’Empire , ont  expliquez  la  Foi  de 
i’Eglife  Univerfelle  touchant  l’Euchariftie, 
confideréc  comme  Sacrement,  & comme 
Sacrifice.  AttolUntes  mentem  , jide  intellt^ 
ganm  jîtum  in  facra  ilU  mtnja  , tlltém  Dei 
tollentem  feccata  mmdi , incruente  i 
Sacerdotibfu  immolatum  , ^ pre/tofum  ipfus 
Corpus  , é'  Sar,gmnem  vere  nos  furnentfSi 
Credimus  hac  ejjè  nojîra  refurreÛionis  Sim- 
hola,  Lorfque  nous  voions /e  pain  conlacré 
à.  l’Autel , ne  nous  arrêtons  point  à ces 
fqiblcs  accidens  qui  paroifTcnt  à nos  yeux, 
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rhais  élevons  nôtre  efprit  par  la  Foi , SC 
contemplons  fur  cette  Table  facrée  l’A- 
gneau qui  Ote  les  pechez  du  inonde  ,qui 
y cft  immolé  par  les  Prêtres  d’une  ma- 
niéré non  fanglante  , ôc  croions  qu’en  re- 
cevant fon  prétieux  Corps,  &;  Ion  pre- 
tieux  Sang  ,nous  recevons  en  rhêmei-tems 
les  Simboles  de  nôtre  Refurreéliôn  fijture. 

Ce  Canon,  M.qui  établit  d’une  nianiére  fî 
inconteftable  la  prefence  réelle  dé  Jésus- 
CnRis  r au  faint  Sacrement  de  l^utel,& 
la  vérité  du  Sacrifice  de  la  Mefle,  apparu  fi 
terrible  , 6c  fi  foudroiant  à Calvin  , qu’S-^a 
emploié  toute  la  malice  de  fon  efprit , ÔC 
toute  la  fubtilité  de  fa  Philofophie  pour 
en  parer  le  coup,6c  pour  en  éluder  l’auto- 
rité, mais  inutilement } puifque  fon  hére- 
• fie  eft  demeurée  éternellement  abatûëi  ÔC 
acablée  fous  fon  poids. 

D'où  il  faut  coDclurre  , que  l’Eglife  a 
été  dans  une  paifible  polTeffion  du  Corps 
de  fon  époux  , depuis  que  fon  Tcfta- 
aient  a été  confirmé  par  fa  mort,ôc  qu’elle 
même  en  qualité  d’exécutrice  teftamen- 
taire,auflî  bien  que  d’héritiere  , l’a  toû- 
jours  diftribué  à fesenfans,6c  le  leur  di- 
ftribuera  jufqu’à  la  fin  des  fiécles  j fans 
que  ce  Divin  héritage  fe  dillipe  par  le  ‘ ' 
partage  , ou  fe  détruife  par  la  communi- 
, cation.  Voilà  pourquoi  S.Caudence  £vé‘« 
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dcm'an.^^^  Breflc  en  Italie,  l’appelle  Novi  Te^ 
duc,  mtiMss  h,tredi:anum  , le  don  hcredi- 

taire  du  nouveau  Teftamenr. 
iJibüo.  -Mais  pour  éclaircir  encore  mieux  cette 
P-ir.  dificulté, il  faut  remarc] Lier  avec  l’Ange  de 
s.Tho.  1 Ecole,  que  le  Teftament  emprunte  deux 
9!  a7  chofes  de  la  mort  du  Teftateur.  L’une  re- 
HebxaE.  garde  la  volonté, l’autre  regarde  Ion  exé- 
cution. L une  regarde  la  pcrlonne  du  Te- 
ftateur,  l’autre  regarde  la  perfonne  de  Ton 
Héritier:  la  mort,  communique  une  fer- 
meté immuable  à la  derniere  volonté  du 
Teftateur  , & elle  donne  une  légitimé 
pollclîîon  de  fes  biens  à Ion  Héritier  j elle 
depoiiille  celui  là , & enrichit  celui  ci. 
Pendant  que  le  TeAateur  eft  en  vie  , il  eft 
toujours  Maître  deTes  biens  &:  de  la  vo- 
lonté, mais  en  meme  tems  que  la  mort  a 
apliqué  lonfeauà  fon  Teftament,  elle  ne 
lui  ravit  pas  feulement  les  biensjmais  en- 
core la  liberté, & le  pouvoir  de  changer  là 
derniere  difpolîtion,  parce  qu’elle  partici- 
pe à 1 immutabilité  des  chofes  éternelles 
qui  ne  font  plus  fujettes  au  changement. 
Or  comme  Jesus-Christ  , s’eft  laifle  à 
nous  dans  i’Euchariftie  par  titre  de  Tefta- 
ment,  ce  don  eft  irrevocable,  fapromef- 
fe  eft  infaillible  , il  ne  peut  plus  changer 
fa  derniere  diljjofition  ; fa  mort  lui  a don. 
^ né  la  fermeté,  & la  vigueur,  il  faut  qu’il 

demeure 
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demeure  avec  nous  dans  ce  divin  Sacre- 
ment jufqu’à  laconfommation  des  fiécles. 

La  railbn  eft  que  comme  l’Euchariftie 
n’eft  qu’une  reprefentation  de  la  paflion 
de  Jésus  - Christ  , Ion  infèitution  ne 
poLivoic  tirer  là  force  que  de  fa  mort.  JSle~ 
ce/fé  t(l  Ht  inteycedxt  mors  teflatori' , dit  S. Paul, 
Outre  que  ce  meme  Sacrement  étant  une 
cxteiifion  du  miftere  de  l’Incarnation  5 il 
faloit  ncceirairemcat  pour  établir  un  par- 
fait raport  entre  l’un  5c  l’autre, que  comme 
Je  Verbe  divin  s’eft  uni  à nôtre  nature 
dans  l’incarnation  d’un  lien  fi  indifiblublc 
qu’il  n’a  pu  être  rompu,  111  par  la  cruauté 
de  fon  fuplice  , ni  par  la  violence  de  la 
mort  i ejHjd  ftmel  ajftmpfit  nurnqmm  dimi- 
fit  ••  de  même  Jésus-Christ  s’efl:  uni 
dans  ce  Sacrement  au  Corps  mifiique 
de  fon  tglife  par  une  aliancc  fi  étroite, 
qu’elle  ne  pourra  jamais  être  rompue  ni 
par  l’ingratitude  des  hommes  , ni  parla 
révolution  des  tems.Je  dois  tout  ce  raifon- 
nement  à S.  Hilaire,  je  lui  en  rend  toiitnc  TrU 
l’honneur,  il  m’a  fourni  fa  pensée, je  lui  ai 
prêté  mes  parolcsjmais  il  faut  maintenant 
le  faire  parler  lui  même,  miumm  car- 
ms  KO:tr£  hftparahilem  fibi  ajjtfmpjît , dit  ce 
favant  Evêque  de  Poitiers  qui  vivoit  dans 
le  IV.  Siècle  5 celui  qui  a uni  inféparable- 
ment  nôtre  nature  à fa  perfonne  , >t*  & 
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mturAm  carnis  Jûa , ad  natmam  atermtatis  fub 
JiUfamento  nobü  comyniinicandét  carnis  admifany, 
a uni  réciproquement  fa  Chair  avec  la 
noire  par  la  fréquente  Communion  dans 
le  Sacrement  de  l’Autel , ÔC  c’eft  M.  à la 
mort  de  Jésus  - Christ  que  nous  lommes 
redevables  non  feulement  de  l’immuable 
fermeté  de  Ion  Teftament , mais  encore 
de  la  polTcffion  éternelle  de  Ion  Héritage* 
Il  eft  certain  que  quelque  droit  que  les 
enfans  aient  aux  biens  de  leurs  peres , ils 
n’en  peuvent  neanmoins  prendre  une  lé- 
gitimé polïèffioii  qu’aprés  la  mort  de  leur 
pcrc  , à moins  que  d’y  vouloir  entrer  par 
une  violence  qui  ofenfe  la  Juftice,  6c  viole 
toutes  les  Lois  : la  raifon  eft  que  le  Tefta- 
ment félon  fa  définition  étant  une  difpo- 
fttiondes  cliofes  qui  ne  doivent  être  exé- 
cutées qu’aprés  la  mort  du  Teftatetiri  il 
n’a  aucune  force  ni  vigueur  pendantfa  vie. 
Teftaynentum  emm  nondam  valet  dum  vivit  qui 
tefiatHs  efitwous  à\(o\z  tatôt  S. Pauli  mais  aufli 
en  mêmetems  que  le  Teftateur  a païé  le 
tribut  à la  nature,  fon  héritier  a droit  de  fc 
mettre  en  pofleflion  de  fon  bien,  l’héritage 
lui  eft  dévolu, 6c  fon  titre  eftinconteftable. 
Or  comme  Jesus-Christ  nous  a laiÛc  fon 
Corps  dans  l’Euchariftiepar  titre  de  Tefta- 
ment,noLis  avons  eu  droit  dépuis  fa  mort 
d’en  prendre  une  légitimé  poffeffionjôc  d’en 
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ufcr  comme  de  nôtre  (acre  patrimoine 

, dit  S.  Ambroife,  Tejiarneaium  & aica. 
juo  bayjguine  co/ipnna'vit-)Ut  nos  tfjiw  h^eredes^ 
vitx  haberemtts  (onfortiurn  , é'  wortU  beneficiurn, 

Jésus  Christ  a confirmé  Ton  Tcftamcnc 
par  fa  mort , & i’a  figné  de  Ion  Sang  , afin 
<]u’étant  inftituez  fes  héretiers  nous  uf-  ’ 
fions  droit  d entrer  en  poflèffion  des  méri- 
tés de  fa  vie,&  du  bien  fait  de  fa  mort  ,6c 
de  faire  de  fa  propre  perfonne  , de  fon 
Ame, de  fon  Corps,  & de  fa  Divinité  nô- 
tre portion  ôc  nôtre  héritage.  Dowinusfars 
hétreditr.ti  ntc£. 

C’cfl:  pourtant  ici,  M.un  article  fur  le-  , 
quel , Meflicurs  les  Prétendus  Réformez 
nous  ont  intentez  un  grand  procez , en 
nous  aeufant  du  retranchement  de  la  Cou- 
pe , comme  d’un  crime  , 6c  d un  atentatj  • 
en  drfant  que  nous  avons  changé  en  cela 
le  Teftamcntde  Jésus-Christ  , dans  un 
point  elfcntiel , 6c  que  nous  avons  contre- 
venu à la  Loi  citée  par  l’Apôtre,  qui  dé- 
fend de  changer  la  dernicre  volonté  des 
morts,  par  une  nouvelle  difpofition  j nemo 
Tejiam  »tum  luPero>di//af  3 Voilà  donc  ce  re-  ^ 3 v.if. 
tranchement  de  la  Coupe  , qui  a fait  tant 
de  bruit  dans  le  monde, 6c  dont  (3n  a fait  un 
fi  grand  crimeàl’Eglife  Romaineimaisafiii 
de  vous  faire  voir  l’injuHicc  de  cette  acu- 
fation , ôc  la  jufticc  de  ce  retranchementj 

il 
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il  faut  fupofer  qu’on  peut  confiderét 
deux  choies  dans  la  Communion,  favoir, 
fou  clTence  , ou  fa  maniéré  i l’eirence  de  ' 
la  Communion  conlifte  à recevoir  le 
Corps , Sc  le  Sang  de  Jésus -Christ  5 la 
maniéré  conhfte  à recevoir  ce  Corps  & 
ce  Sang  , fous  les  fimboles  du  pain  , 
du  vin  conjointement  enfemble  : or  le  di- 
ferend  ne  conlifte  point  dans  la  fubllance 
de  la  Communion  j nous  convenons  les 
uns  6c  les  autres  en  ce  point,  favoir  qu’il 
faut  recevoir  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jesus- 
Christ  pour  être  fauve  : mais  la  diH- 
CLilté  confite  dans  la  maniéré,  favoir  , s’il 
faut  recevoir  le  Corps  6c  le  Sang  Ibus  les 
deux  efpecesjou  s’il  fufit  de  les  recevoir 
fous  une  feule  : les  Prétendus  Réformez 
tiennent  l’Afirmative, 6c  les  Catholiques  la 
Négative,  voici  les  preuves,  6c  les  raifons 
des  derniers  qui  font  la  condannation  de 
leurs  parties. 

Comme  Jesus-Christ  eft  relTucité  pour 
ne  plus  mourir  , mais  pour  vivre  d’une 
•vie  immortelle,  6c  bien  heureufe  j il  s’en- 
fuit qu’en  recevantfon  Corps  fous  la  feu- 
le cfpécc  du  pain  , nous  recevons  encore 
fon  Sang  , fon  Ame  j 6c  fa  Divinité  > c’eft 
ce  qui  fe  confirme  par  le  Sang  miracu- 
leux qu’on  à vü  fouvent  fortir  des  Hoftics 
confacrces  commè  un  Monument  éter- 
nel, 
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ncl , & un  argument  irréfragable  de  la 
prelence  réelle  de  J e s u s-C  H R i T dans 
ce  divin  Sacrement  j,  témoin  celle  qui  eft 
confervéc  fi  réligieufement  dans  la  faince 
Chapelle  de  Dijon  , fie  qui  fut  envoiéc 
par  le  Pape  Eugene  IV.  à Philipes  le  bon, 

Duc  de  Bourgogne  l’an  1430.  & fur  la- 
quelle on  voit  encore  avec  admiration  les 
goûtes  de  Sang  qui  en  font  coulées  pour 
la  confirmation  de  nôtre  foi  , fie  pour  la 
condannation  du  Calvinifme.  C’efl:  donc 
un  erreur  de  Calvin  de  dire,  tdulumater 
nt  Dei  e(i  y ut  om^jes  biba^t  , c’efi  un  arrêtinft.'4, 
de  Dieu  éternel, que  tous  boivent  I0  Sang^P^*^’ 
de  Jesus-Christ  fous  fefpéce  du  vin. 

Mais  afin  de  mieux  confondre  cét  iai- 
pofteur,  écoutons  parler  Jesus-Christ 
meme  } ce  divin  Sauveur  parlant  de  la 
Communion  , dit , fi  vous  ne  mangez  la 
Chair  du  Fils  de  l’Homme,  fie  ne  buvez 
fon  Sang  vous  n’aurez  point  la  vie  en 
VOUS)  voilà  le  commandement  de  la  Com- 
munion quant  à la  fiibftance  ),qui  coidiite 
à manger  la  Chair  , fie  à boire  le  Sang  de 
Jésus  Christ:  fie  puis  il  pourfuit fon  dil- 
coiirsen  parlant  de  la  maniéré  de  iaCom-  loan. 
munion  : le  pain  que  je  vous  donnerai, 
c’eft  ma  Chair,  fie  qui  mangera  cè  pain 
vivra  éternellement  : d’où  fou  peut  voir 
que  Jesus-Christ  parlant  de  la  manière 

de 


3c^  V»  germon.  Les  fmx  mfomemens 
de  manger  fon  Corps, 6c  de  boire  fon  Sang 
en  la  Communion  , n’a  fait  mention  que 
de  la  feule  efpéce  du  pain,  car  en  tout  ce 
chapitre  le  mot  de  vin  , de  Coupé  , 6c  de 
Calice, n’y  eft  pas  mis  une  feule  fois  : c’eft 
donc  une  chofe  aflurée  qu’on,  peut 
manger  le  Corps  de  JesuS' Christ  , 6c 
boire  fon  Sang  fous  la  feule  efpéee  du 
pain,  puis  qu’il  y eft  tout  entier.  Voilà 
fes  paroles , voici  fon  Exemple.  Il  eft  cer- 
tain dans  le  fenriment  des  Peres  que  le 
Fils  de  Dieu  communia  véritablement  les 
deux  Diciples  d’Emmaiis  , 6c  qu’il  leur 
donna  Ibn  Corps  ; Philipes  Melan<ftdn 
même  dans  l’apologie  de  la  confeflion 
d’Aufjbourg  dans  l’articlç  de  deux  efpéccs, 
avoue  que  cét  Exemple  apartient  à l’Eu- 
chariftie  : or  il  eft  certain  que  Jesus- 
Christ  ne  les  communia  que  fous  l’cf- 
péce  du  pain  j puifque  le  Texte  remarque 
qu’aulîî-tôt  qu  il  le  leur  eut  donné,  il  dif- 
parût  à leurs  yeux  , h'va.mtt  ex  oeuhs  eo^ 
rnm.  Cet  Exemple  de  Jésus  - Christ  a 
(ervi  de  régie  aux  Apôtres, puifqueS.Luc 
parlant  des  premiers  Chrétiens  , dit  qu’ils 
perfeveroient  tous  dans  la  Communion 
de  la  fradlion  du  pain  , i»  Comrmmcfittofte 
pams  , le  Texte  Siriaque  porte, 
> ôc  nos  adverfaires  tombent 
d’acord  qu’il  eft  parlé  en  cét  endroit  de 
. ■ la 
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la  Communion  du  Corps  ôc  du  Sang  de 
jEsus-CHRisT)ilfufit  donc  de  le  recevoir 
fous  une  dpéce  pour  acomplir  fon  com- 
mandement. 

Mais  afin  de  vous  convaincre  , que  la 
Communion  (bus  une  elpcce  étoit  fu- 
fage  de  i’Eglifc  primitive  j je  trouve  que  le 
Pape  S.  Leon  I.  du  nom  , ordonna  par  un  L\m 
décret  exprez  , que  les  Catholiques  com*  444  m 
muniaiknt  lous  les  deux  clpeces,  ann  que 
par  ce  moien  on  découvrît  les  Hérétiques  Mmî- 
Manichéens  qui  fe  mêloient  parmi  les*^^*’ 
Catholiques , 8c  ne  prenoient  la  Commu- 
nion que  (busrcfpéce  du  pain, parce  qu’ils 
avoient  le  vin  en  horreur  , difanc  qu’il 
(êtoit  le  fiel  du  Dragon, 8c  du  Prince  des 
ténèbres  ; d’oh  vient  que  S Auguftin  leur 
reprochoit  à ce  propos,qu’ils  adoroient  le 
vin  dans  le  raifin,  8c  qu’ils  l’abhorroicnt 
dans  la  Coupe.  Il  efi:  donc  certain  qu’a- 
vant ce  décret  du  Pape  S.  Leon  il  étoit 
libre  aux  fidèles  de  ne  communier  que 
fous  la  Icule  efpécc  du  pain  : 8c  cét  ufa- 
gc  fe  trouve  fi  bien  établi  dans  toute  l’an- 
tiquité, que  ceux  qui  en  ont  eu  tant  foie 
peu  de  çonnoilTance  n*ont  olé  le  comba- 
tte, ni  le  nier.  Luther  meme  en  a été  fi 
convaincu , qu’il  a été  contraint  de  faire 
pette  confefiîon  : non  Pcccmt  in  chnftum^^^ 

n,  ’■  r /7  Capt. 

^ut  unn  utmtur  , cum  Chrifltu  non  gabil.  ' 

frucepem 


Digitized  by  Go'jgle 


'308  V,  Setmoji.  Les  faux  raifoxnewens 
pmceperit  alla  uti  , Çed  atbiino  cujuf^ue  re- 
licju  rit^  ceux  là  ne  pechent  point  qui  ne 
communient  que  fous  une  elpéce  , parce 
que  Jésus-Christ  n’a  point  fait  de  com- 
mandement de  le  recevoir  fous  aucune 
des  efpéces  en  particulier  , mais  l’a  lailfé 
à la  libre  difpolition  de  chacun  : & Bren- 
tius  l’un  des  principaux  Sccliateurs  de  ce 
Patriarche  des  Protertans  foûtient  que 
ceux  qui  ne  boivent  , point  de  vin  5 peu- 
vent communier  lous  la  feule  efpéce  du 
pain  : les  Calviniftes  memes  ordonnent 
dans  leur  dicipline  Eeclelîaftique  , qu’on 
ne  lailTe  pas  de  donner  le  pain  delà  Cè- 
ne à ceux  qui  ne  boivent  point  de  vin; 
d’où  je  tire  cette  confequence,  que  Ci  les 
Calviniftes  croient  qu’on  peut  donner  la 
Communion  fous  la  feule  efpéce  du  pain 
par  une  raifon  particulière  & perfonnelle; 
pourquoi  efl:  ce  que  l’Eglife  Romaine 
pour  des  raifons  univerfelles  & impor- 
tantes n’aura  pas  eu  le  droit  de  retran- 
cher la  Coupe,  & de  n’ordonner  la  Com- 
munion que  fous  la  feule  efpéce  du  pain. 
Ce  point  de  dicipline  a paru  fi  incon- 
teftable  que  les  4.  fameux  & favans  MR 
nifires  qui  font  refpcdez  par  les  Calvi- 
nifles  comme  les  Doéleurs  des  Eglifes' 
Prétendues  Réformées  ; Dallié  ^ Meftre- 
Apoiogzac , Drelincour  , U Aubeitin  , avouent 
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<jiie  le  retranchement  cjue  1 Eglife  Romai- 
ne a fait  de  la  Coupe i eft  de  nulle  , ou 
de  très  petite  importance.  C’eft  donc  à 
tort  qu’ils  ont  fait  tant  de  bruit  dans  le 
monde  $ qii  ils  nous  ont  aeufé  d’avoir 
, contrevenu  au  Tellament  de  J f,  s u s- 
CHRrsTdans  un  point  ellcntiel  ; puis  qu’ii 
eft  certain  que  nous  recevons  fbn  Corps 
entier , Sc  parfait  fi)us  une  elpcce,  comme 
Tous  les  deux  j Sc  que  nous  obéïflbns  au 
commandement  quil  nous  a fait  de  rece- 
voir run,&:  l’autrc-Oiii,  M.  c’efl:  Ton  Corps 
avec  (on  Sang  que  nous  recevons  réelle- 
ment & véritablement  dans  I Euch.iriftic, 
& dont  nous  fommes  en  poiFeifion  depuis 
prés  de  dix  fept  fiécles. 

Après  cela,  Seigneur,  s’ilefl:  vrai  ce  que 
dilent  les  ennemis  de  vôtre  Eucliarirfie, 
& les  corrupteurs  de  vôtre  Teftamcnt,* 
Favoir,  que  vous  ne  nous  avez  donné  que 
la  figure  de  vôtre  Corps, & non  pas  la 
réalité  ? foufrez  que  je  vous  le  dife  encore 
une  fois , que  ce  n’a  été  que  pour  vous 
moquer  tle  nous  ? Quoi  mon  Dieu  n a- 
vons  nous  pas  eu  afFez  de  promefFes,  afFcz 
(Fombres  , d’images  & de  figures  dans 
l’ancien  Teftament  ? Où  fera  donc  Icfct, 
le  Corps , la  vérité  de  ces  promefFes  dans 
Je  nouveau  ? les  Gentils  auront  fujec  de 
nous  reprocher  que  nous  n’avous  pas  plus 
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reçu  de  grâces  de  vôtre  Fils  que  de  Mbï^  ; 
fejquc  la  Loi  de  grâce,  & d’amour 
rien  par  dedus  la  Loi  de  lervitude  , & de 
crainte } que  l’Eglife  n cft  pas  plus,  privi- 
légiée que  laSinagoguej  6c  qud’herita- 
gc  des  Chrétiens  qui  (ont  les  en  Fans,  n’eft 
pas  plus  prétienx  que  les  recompenfes  des 
Juifs  qui  ont  été  ks  ferviteurs  > hnfîn 
mon  Dieu  , on  dira  que  vous  promettez 
beaucoup,  & que  vous  ne  tenez’ricnî 
Qi-ie  vous  aviez  formé  un  grand  deflfein , 
mais  , ou  que  vôtre  fagclfe  s’eft  trompée 
dans  un  fi  haut  projet  , ou  que  vôtre 
puiflance  s’eft  trouvée  trop  foible  pour 
en  faire  l’éxécution  , ou  que  vôtre  bonté 
n’a  pas  été  aflez  magnifique  pour  nous 
faire  tant  de  bien.  Le  premier  ofFenfe  vô- 
tre fagefle  , le  fécond  blcflTc  vôtre  puiflan- 
ce , le  troifiéme  outrage  vôtre  bonté  , 
tous  ces  reproches  font  injurieux  à votre 
gloire,  parce  qu’ils  font  autant  de  blafphé- 
mes  contre  vos  Divines  perfeftions,  Mds 
non  , Seigneur  , nous  avons  de'plüs  rclii- 
gieux  fentimens  de  la  fidelité*  de  vos  pro- 
mefles , de  l’infaillibilité  de  vôtre  parole, 
& de  la  fincerité  de  vôtre  derniere  dif- 
pofition , vous  nous  avez  promis  par  vôtre 
Tcftamcnt  de  nous  donner  vôtre  Corps 
dans  l’Euchariftie,  ainfi  nous  fommes  per- 
fuadez  que,  vous  nous  le  donnez  en  Sa^ 
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crcmcnt  à la  faince  Table  , auflî  réelle- 
ment c]iie  vous  l’avez  livré  en  Sacrifice 
l'ur  la  Croix.  Arriéré ^donc  les  ombres  fie 
les  figures,  le  voile  du  Temple  cft  déchi- 
ré,la  loi  de  Moïfe  eft  abolie,  nous  n’avons 
plus  d’autre  Manne  , d’autres  Pains  de 
propolition  , ni  d’autre  Agneau  Pafchal  , 
que  le  pain  des  Anges , &,  le  Corps  de  Jé- 
sus-Christ?  qui  ell:  la  portion  démon 
héritage,  de  mon  Calice. 

En  éirct.M.  Judas  ètoit  lui-même  fi  pé- 
nétré de  cette  vérité  que  félon  lapenlce 
de  l’Abé  Rupert,  il  difera  jufqu’aprés  la 
Communion  du  Cénacle,  pour  conclurre 
le  contrat  de  vente  qu’il  avoit  fait  aux 
luifs  de  la  perfonne  de  fon  bon  Maître  5 
parce  qu’il  crut  , dit  ce  favant  Abé  , que 
Jesus-C  h r I s t s’etant  donné  à lui  dans 
l’Euchariftic  comme  un  facré  héritage  j il 
avoit  droit  d’en  difpofer  à fa  diferetion, 
& de  le  vendre  pour  de  l’argent,  ô 
gn’fctt  Sufflantaroris  ferverfitas  I qui  umver- 
Çalem  MoflrA  fkütüs  HojUam  fmefis  fftaw  , 
quafi  fropt'mm  fecttlium  , po(fe(forem  mundi 
njend'em  proPoCuit  , ô magnifique  fourberie 
du  traître  Judasîqui  s’étant  rendu  proprie- 
taire delavicTiirae  commune  du  falut  de 
tout  le  monde,  la  rendit  venale,  pour  tren- 
te deniers.  Mais  il  avoit  mal  compris  les 
intentions  de  fon  Maître  , il  ne  s’étoit  pas 


yit  VÎ.Serntârt^  Les f aux  raifonnemens 
donné  à lui,  ce  divin  Sauveur  pour  en 
faire  un  fi  mauvais  ufage,  car  il  fe  don- 
ne tellement  à tousÆn  général , qu’il  veut 
être  l’heritage  de  chacun  en  particulier, 
afin  qu’il  nous  pofiede  tous  aulfi  parfaite- 
ment que  nous  le  pofiedons. 

En  vérité  , M.  C’eft:  ici  où  je  puis  bien 
dire  avec  Tertullien , non  feulement  qu’il 
n’y  a pas  un  meilleur  Pere  au  monde  que 
Dieu.  Nemo  tam  Pater.  Mais  qu’il  n’y  a 
pas  meme  un  homme  plus  liberal,  ni  plus 
oficieux  que  lui,  Nemo  !)eo  officiofior)  puii- 
que  non  content  de  nous  avoir  donné  fon 
Corps  par  Teftamcnt  dans  l’Euchariftie, 
il  nous  fait  encore  un  commandement 
d’accepter  fon  hoirie  , & une  menace  de 
mort,fi  nous  la  refufons*  a-t’on  jamais  vfi. 
dans  les  fiécles  pafiez  qu’on  ait  contraint 
des  héritiers  par  voie  de  jufticcdcprcn-. 
dre  de  grands  biens , ôc  un  magnifiqiic 
héritage  qu’on  leur  avoir  laific  par  Tefta- 
ment  : On  en  a bien  trouvé  , qui  ne  le 
font  portez  heritiers  que  par  bénéfice  d’in- 
-ventaire,dans  l’aprehenfion  que  les  char- 
ges ne  fuflent  plus  grandes  que  l’hoirie. 
Cependant  voici  ]esus  Christ  qui  nous 
lailfe  par  fian  Teftamcnt  le  plus  grand  de 
tous  les  biens , clair  , & liquide  , qui  n’eft 
autre  que  lui-même  au  S.  Sacrement  de 
i’Autcl  : Il  nous  commande  de  le  recevoir 
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fous  peine  de  mort  , & nous  menace  que 
il  nous  ne  le  recevons  nous  n*aurons  ja- 
mais la  vie  cccrnelle  5 & on  voit  des  Chré- 
tiens meprifer  tous  les  jours  le  Teftament, 
le  Teftatcur,ôc  i’heritage  j ou  le  recevoir 
làns  foi , & fans  religion  , de  comme  par 
bénéfice  d’inventaire.  Oui , M.  il  faut  de- 
meurer d’acord,  que  comme  il  n’y  a point 
d’homme  plus  oficieux  que  Dieu  > il  n’y 
a point  d’homme  aufli  plus  ingrat  que  les 
Chrétiens  5 & qu’on  peut  dire  d’eux  com- 
me des  Y^iis^necjiddes  habiti  (unt  iuTeJlarnehto 
fjfts  ; que  n’aiant  pas  été  fidèles  à acomplit 
Je  Tcftaraent  de  leur  Perc,  ils  feront  des- 
héritez pour  châtiment  de  leur  ingratitu- 
dci  C’eftàdire  que  n’aiant  pas  voulu  pren- 
dre polTelTion  de  l’héritage  de  la  grâce  qui 
-leur  avoit  été  préparé  dans  l’Euchariftiei 
ils  feront  privez  de  celui  de  là  gloire  qui 
leur  avoit  été  préparé  dans  le  Ciel.  Alcz 
donc  Chrétiens  prendre  polfelTion  dez 
cette  vie  du  fouverainbien  dont  vouspre-^ 
tendez  jouir  dans  l’eternité.  K^men, 


SIZIE’ME  SERMON. 

■ LES  FAUX  RAISONNEMENS 
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CONFONDUS  DANS  LE' 

s.  SACREMENT 

DE  L’AUTEL. 

•ptrelam  Sapiehtiam  Saplent'mm  , ^ pruden- 
. tiâm  Prudentinm  reprobabo. 

I.  Corint.  Cap.  i. 

Je  confondrai  la  Sagefle  des  Sages  du 
Jnondejôc  je  rejetterai  la  Prudence  des 
Prudens  du  Siècle,  dans  U i,Epit, 

Aux  Corïnt.  chap,  i, 

L me  femble  que  céc  ancièn 
Philofophe  n a pas  mal  ren- 
contré , lors  que  parlant  de 
IHomme , il  a dit  qu’il  étoic 
le  premier  Prêtre  que  la  Na- 
cicz  ture  avoit  conlacre  pour  orrir  des  oacri- 
ficcs  à la  Majellé  de  Dieu , êC  poux  faire 
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Une  protcftation  publique  de  I^indcpcn- 
dance  de  ion  être  , & de  la  foûmiflion  de 
routes  les  Créatures  à Ion  fouvcrain  do- 
maine } d’où  il  concluoic  que  la  Religion 
étoic  vne  diferetlce  , qui  diftinguoit 
l’HomiUe  d’avec  les  bêtes , auflî  bien  que 
la  raifon  , 6c  c’cft  dans  cette  penfée  que 
Philon  JuiF  parlant  du  premier  Homme, 
l’apclle  le  grand  Prêtre  de  toute  la  natu- 
re* Totius  n.tturs  (umrms  Sacerdos.  En  éfeti 
comme  la  nature  a donne  à l’efprit  de 
l’homme  des  connoiflanccs  Originelles, êC 
qu’elle  a infpiré  à Ton  cœur  des  fentimens 
fecrcts  d’une  Divinité  j elle  lui  a apris 
aufli  à produire  en  de  certaines  rencontres 
imprévues  des  actes  de  Religion  , plûtôc 
que  de  raifon,  & en  a fait  fouvenc  un  ado- 
rateur , avant  que  d’en  faire  un  raifona- 
blc.  C’efl:  la  penfée  du  doéte  Tertullien; 
car  ce  grand  homme  qui  avoir  aprofondi 
tous  les  mifteres  de  l’Ancienne  Philofo- 
phie  , voulant  prouver  féxiftencc  d’un 
Dieu  contre  les  Athées , fe  fert  heureufe- 
ment  du  témoignage  naturel  qu’une  ame 
raifonnable  rend  à cette  vérité  j ÔC  com- 
me il  croioit  cét  argument  irréfragable, 
voici  comme  il  le  forme , & l’établit. 
Voiez,  dit-il,  l’amc  de  l’homme  ? 
cere  Corpons  preffa  5 licet  in(litutiombt*s  pravü 
circumfcripta  ^ licet  libid'mibtts  , & cmffif- 
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centiû  evi^oraia  , licet  fatfis  Dcû  a^jâlUia^ 
c]Lioi  qu’elle  fait  retentië  captive  dans  un 
corps  mortel} quoi  que  dépravée  par  les 
erreurs  de  la  Piiilofophie  j quoi  qu’aveu- 
glcc  par  les  vapeurs  de  les  paflîons,&  par 
les  mouvemens  de  la  concupicence  5 quoi- 
que dévoilée  au  Culte  des  faux  Dieux: 
Cum  tame/j  re(iptjcit  ut  ex  crapnLt  , Jomno^ 
lors  neanmoins  que  dans  quelques  bons 
intervales  , elle  revient  à elle  même 
après  que  Tes  illufions  fe  font  diffipées 
comme  les  fumées  du  vin,Scdu  fommeilj 
la  première  parole  qu’elle  prononce  me- 
me fans  reflexion, femble  être  une  profef- 
flondefoi}  & le  premier  acle  qu’elle  pro- 
duit, cfl:  un  aéle  d’adoration  envers  Dieu 
qui  voit  tout,  qui  Juge  de  tout  , & hac 
pronunttAfts  , non  ad  capitolium  fed  ad  cælum 
refpicitj  & lors  qu’elle  produit  ainfi  natu- 
rellement dans  des  évenemens  imprévus 
CCS  grands  aéles  de  Religion, elle  ne  tourne 
pas  les  yeux  du  côté  du  Capitolequi  efl:  le 
/îége  des  faufles  Divinités  5 mais  du  côte 
du  Ciel  qui  efl:  le  Trône  de  gloire  du  vrai 
Dieu.  Or  fi  jamais  une  ame  Chrétienne 
& raiibnnable  eft  capable  de  concevoir 
CCS  nobles  fentimens  de  la  Divinité,  & de 
produire  ces  grands  aftes  de  Religion  5 il 
faut  avoiier  que  c’efl:  particulièrement 
d^ns  nos  EglifcsiSc diiasleccms  delà  célé- 
bration 

/ - * 
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bration  des  Divins  Mifteres , & du  Sacri- 
fice de  la  MefTe^j  puifque  ce  Sacrifice  ren- 
ferme tout  ce  qu’il  y a de  plus  Divin  , & 

• de  plus  augLifte  dans  nôtre  Religion.  Je 
fai  bien , M.  que  les  Heretiques  fe  fonc 
révoltez  contre  l’Eglife  Romaine, & fe  font 
feparez  de  fa  Communion,  feandalifez  du 
feul  nom  de  Mcfle , & qu’ils  ont  déclamez 
contre  la  fainteté  de  ce  Sacrifice , comme 
contre  un  mifterc  d’iniquité.  Mais  c’eft 
aujourd’hui , Seigneur,  qu’il  faut  achever 
vos  Triomphes  fur  les  Prétendus  Réfor- 
' mcz  , en  achevant  de  confondre  les  faux 
raifonnemens,  dont  ils  ont  combatu  l’Eu. 
chariftie  entant  que  Sacrifice  de  la  nou- 
velle Loi.  Perdam  Sa^ienttAm  ^Afientium, 
Oüi  mon  Dieu  je  confondrai  aujour- 
d’hui de  vôtre  part  leur  faufle  fagcflè,cn 
leur  faifant  voir  , que  ce  meme  Jesus- 
Christ  qui  a été  immolé  d’une  ma- 
niéré fangîante  fur  le  Calvaire  par  la 
cruauté  des  Juifs,eft  encore  tous  les  jours 
ficrifié  d’une  maniéré  non  fangîante  fur 
nos  Autels  par  le  rhinifiere  des  Prêtres. 
C’eft  ce  que  nous  verrons  après  avoir  die, 
Ave  Maha, 

COmme  le  Fils  de  Dieu  devoir  acom- 
plir  parles  Mifteresde  laLoi  de  grâ- 
ce, toutes  les  figures  de  l’ancien  Telia- ^ 
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jiÈ  yii.  Sermon.  Lés  (au.'e  raifonnemens 
mène , il  faloit  pour  fatisfairc  à Ton  mini- 
flere  ,aulB  bienqua  fes  promcifes  , qu'il 
nous  donnât  les  vérités  de  toutes  les  figu- 
res qu’il  avoit  tracées  dans  les  fiécles  paf-  • 
fez  j bc  par  lefquelles  il  nous  promettoic 
non  feulement  Ion  Incarnation, & fa  mort, 
mais  encore  fes  Sacrcmcns,  ôc  fon  Sacri- 
fice. Or  comme  les  figures  font  toujours 
inferieures  en  nobleffe  , 6c  en  dignité 
aux  chofes  figurées  j parce  que  les  figures 
font  les  ombres,&:  les  chofes  figurées  font 
les  corps , Htnbra.  futurorum  , les  apellc  faine 
Paul  : de  là  il  faut  conclurrc,  que  ]£sus- 
Christ  nous  a donné  réellement  , 6c 
fubfiantiellement  fon  Corps  dans  l’Eucha- 
riflie  , non  feulement  en  Sacrement  mais 
encore  en  Sacrifice.  Cette  confequencc 
cfl:  d’une  ncceflîté  fi  indifpenfable  j que 
s’il  ne  nous  avoit  donné  qu’une  figure, 
comme  le  prétendent  nos  adverfaires , il 
s’enfuivroit  qu’il  ne  nous  auroit  donne 
qu’une  figure  de  la  figure,  6c  non  jamais 
h vérité  j 5c  que  de  plus  , les  figures  au- 
roient  été  plus  nobles  que  les  chofes  figu- 
rées } que  la  Manne,  6c  les  Pains  de  Pco- 
pofition  l’emporteroient  fur  l’Euchariflici 
6c  que  le  Sacrifice  de  Melchifedec  feroic 
égal  à celui  dejESus- Christ,  qui  eft  une 
abflirdité  condannée  par  le  bon  fens , 6c 
par  la  feule  rai  fon.  Voilà  pourquoi  S.,  Je- 
rome 
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fome  dit  hardiment  , tantum  interejl  inter 
fanes  froPofmoms  , ^ Corpus  chrtJH  j ^uan^ 
tum  inter  umhram , ^ Corfora  , inter  imaginem^ 

veritatem  , il  y a autant  de  difcrcnce 
entre  les  Pains  dePropofition,  &:  le  corps 
de  Jesus-ChRist,  qu'entre  l’ombre  & le 
Corps  ; qu’entre  l’image  2c  la  vérité  , 2c 
qu’entre  le  Roi,  2c  Ton  portrait.  C’eft  donc 
une  vérité  de  Foi  , que  le  Fils  de  Dieu 
nous  a donné  réellement  Ton  Corps  dans 
l’Euchariftie  non  feulement  en  Sacrement, 
comme  je  le  montrai  hier,  mais  encore  en 
Sacrifice,comme  je  pretens  le  prouverait- 
joLird’hui. 

Pour  établir  cette  propofition  fur  un 
principe  univerfcl  , 2c  inconte ftable  j il 
faut  lupofer  avec  S.  Auguftin  , qu’il  n’y  a 
jamais  eu  de  Religion  au  monde  faufle 
ou  véritable  , qui  n’ait  eu  fes  viétimes, 
2c  fes  Sacrifices  pour  honorer  un  Dieu^ 
quis  umquam  SâcnficiiûclHm  cenfuit  ; nifi  Cf 
quem  Deum  aut  fchfit  , dut  putavit  , aut 
xit  , qui  eft  ce  qui  s’ell  jamais  avifé  de 
facrifîcr,  fi  non  a celui  qu’on  a fçu  par  la 
Toi  , ou  qu’on  a crû  par  erreur , ou  qu’on 
s’eft  figuré  par  malice , être  un  Dieu.  Les 
Payensonc  ofert  leurs  fàcrifices  à des  ido- 
les , ôc  ont  déshonoré  le-  vrai  Dieu  j les 
■Juifs  ont  ofert  leis leurs  aüVrai  Dieu,  mais 
ils  n’ont  pû  fàtisfaireàfàjufUce;les  Chrê- 
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3io  t^I^Sermov,  Les  faux  raifonnewenf 
tiens  ofrcnc  leur  facrificc  au  vrai  Dieu,' 
& par  une  même  oblation  ils  apaifem  là 
Juflice  , ôc  honorent  fa  Majcfté  tout  en- 
fcmble  Les  deux  premiers  ont  facrifié 
la  chair  , & le  fang  des  animaux , mais  les 
troiliémes  facrifient  la  Chair  , & le  Sang 
de  Dieu  même. Il  a toûpurs  eu  en  horreur 
les  Sacrifices  des  Gentils  î il  a aprouvé 
quelque  tems  ceux  des  Juifs  j il  aura  pour 
agréable  celui  des  Chrétiens  jufqu’à  la 
fin  des  fiéclcs.  lia  toujours  reprouve  les 
Sacrifices  des  Gentils,  parce  qu’ils  êcoienc 
des  ades  de  l’IdoIatric  , ôc  de  l’impiété 
des  hommes 3 il  a fait  ceflTer  ceux  des  Juifs3 
parce  qu’il  a aboli  la  loi  de  Moïfe , ôc  les 
Sacrifices  fanglans  Iclon  le  Sacerdoce  pal- 
làger  d’Aaron  , tranjlato  enim  sacerdotio^ 
neceffe  e(l  ut  legîs  tranjlatio  fiat , dit  faint 
Paul  3 le  Sacerdoce  étant  changé  , il  faut 
necelTairement  que  la  loi  foit  aullî  chan- 
gée 3 & il  a établi  lui-méme  le  Sacrifice 
des  Chrétiens  , dont  la  durée  fera  éter- 
nelle, parce  que  Jésus-Christ  qui  l’o- 
fre,  eft  le  Prêtre  éternel  félon  l’ordre  de 
Melchifcdech.  D’où  vient  que  l’Apôtre 
fondefur  l’immortalité  de  Jésus-Christ 
l’éternité  de  fon  Sacerdoce  , ôc  la  durée 
éternelle  de  fon  Sacrifice. dit- il. 
parlant  du  Fils  de  Dieu  , eo  (juod  maneat  in 
gternum  , jem^uernmtt  habet  Sactrdmam^ 
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mais  parceqnecelui-cidemeurccternel- 
Jement  5 il  pofTcde  un  Sacerdoce  éternel. 

D’où  j’inferc  que  comme  il  n’y  a point  dans 
- la  Religion  Chrétienne  , 6c  dans  TEglifc 
Romaine  d’autre  Sacrifice  que  celui  de 
..  la  Meire,ou  de  TEuch^iftie  > il  faut  par 
confequent  qu’il  foit  lu  nique  , 6c  vérita- 
ble Sacrifice  de  la  nouvelle  Loi  : mais  hc- 
las,  ce  Sacrifice  de  l’Autel  a eu  le  meme 
fort  que  celui  de  la  Croix^éc  lun  ôc  l’autre 
a été  ataqué  par  fes  ennemis.  • 

Ecoutez  comme  S.  Paul  a parlé  du  pre-  '' 

xhier  ; ‘ y & Graci  fapierr^ 

tiam  cftiATunt.  . Les  Juifs  demandent  des 
miracles, 8c  les  Grecs  cherchent  la  fagelTej 
fjos  autem  prAdicamus  chrijlum  cruafixuw^  ^ 
^îidsiis  quidern  fea^daUm  , Gentibus  autem  càp.i.* 
jlultiMm:  mais  pour  nous  , nous  prêchons 
Jesus-Christ  crucifié,  qui  eft  un  fean- 
dale  aux  Juifs, 6f  une  folie  aux  Gcntih: 
ipfis  dut  cm  V oc  ans  Jud^cis  eu  que  Crdcis  Chrt^ 

Jlum  Dei  mrtutem  , Del  CaHcntiam^  mais 
qui  eft  la  force,  6c  lafagcfle  de  Dieu  aux 
Juifs  aux  Gentils,  qui  font  apellez.  Or 
ce  que  S.  Paul  a dit  de  Jesus-Chrxst 
crucifié  fur  le  Calvaire, je  le  puis  dire  de 
Jésus  Christ  lacrifié  à l’Autel  ^ ce  mifte- 
rc  a fait'  trois  fortes  de  diferentes  impref- 
lîons  fur  les  cfprits  de  trois  fortes  d Hé- 
rétiques 5 il  y a dçs  Hérétiques  grofîîcrs 
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comme  les  Juifs  : il  y en  a de  favans  com- 
Gentils  : il  y en  a de  convertis 
comme  les  Juifs  6c  les  Gentils  apellez. 
Le  facrifice  de  la  Meflc  efl:  fcandalc  aux 
Hérétiques  groffiers  qui  en  ignorent 
le  Millercjil  eif  folie  aux  Héré- 
tiques fav-ans  qui  en  combatent  l’inlH- 
tution  j il  cil  vertu  , 6c  fagelFe  de  Dieu 
aux  Hérétiques  convertis  qui  s’en  apli- 
^ qiient  le  mérité.  Voilà  l’œconomic  de  ce 
PARTii.^ifcours. 


Si  Jésus-  Christ  crucifié  fur  le  Calvai- 
re a été  félon  la  doctrine  de  S.  Paul  un 
fandale  aux  Juifs  médians  6c  aveugles  : 
je  puis  dire  aufli  avec  vérité  qde  le  mê- 
me Jesus-Christ  facrific  fur  nos  Autels 
efl:  encore  un  fcadale  aux  Hérétiques 
groffiers  6c  ignorans.  Pour  mettre  cette 
propofition  dans  fou  jour,  6c  nos  Héré- 
tiques dans  un  jufte  paralelle  avec  les 
luifs  ; il  faut  fupofer  avec  lès  Théolo- 
giens que  le  fcand.ile  félon  l’étimologic 
de  fou  nom,  6c  félon  la  définition  meme 
de  fa  nature,  n’eft  autre  chofe  , qu’une 
parole , ou  une  aélion  qui  peut  lervir  de 
caufe  , ou  d’occafion  à la  ruine  , ou  à la 
chûtede  quelqu’un  ; comme  une  pierre 
que  vous  mettez  devant  les  piez  d’une 
perfonne  pour  la  faire  tomber  , voilà  ce 
quis’apcile,  lapis  ojj enflants  , 0-  petra  Jean- 
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Or  il  y a de  deux  fortes  de  fc^ndales, 
l un  qu’on  apelle  ad:if,  &raiitre  qu  on 
nomme  palîif^.  Le  fcandale  a(H:if  cft  une 
aâ;ion,ou  une  parole  qui  n’eft  pas  bien 
conforme  aux  régies  de  la  droite  raifon  , 

6c  qui  de  fa  nature  porte  à la  chûte,  & au 
péché)  telle  fut  la  parole  de  S.Pierre, lequel 
entendant  un  jour  Je  s u s C h n i s t par- 
ler de  l’ignominie  de  fa  mort , lui  répondit 
par  une  faillie  indiferette  d’amour  ; 
hoc  k te  'D'imine-i  Ah  Seigneur  j à Dieu  nev.n. 
plaifc  qu’on  voie  un  Dieu  de  Majefté 
mourir  comme  le  plus  méch;^c  de  tous 
les  hommes,  ] e s u s-C  h r.  i T ofenlé  de 
cette  réponfe  fcandaleufe  , le  rejetta  non 
i'eulcmcnt  avec  féverité  5 mais  encore  avec 
injure  j Vude  poil  me  Suîhxna.  , j’att'd.t  um 
Ci  mthJ,  Alez  Sathan  retirez-vous  de  moi, 
vous  parlez  non  pas  comme  un  Apôtre, 
mais  comme  un  Diable  , 6c  vous  m’étes 
un  fujéc  de  fcandale  , plutôt  que  de  gloi- 
re} pourquoi , M,  une  corredion  fi  fan- 
glante  à un  péché  de  zélé  , 6c  un  crime 
de  pieté  } En  voici  la  raifon  qu’en  donne  , 
S.  Chrifologuc  , ç’efi:  parce  que  Tnum- 
fhum  Cruels  vu  utre  coniendit , lum  ferve- 
re  Je  mm'to  amore  mentitur  \ il  voulut  s’opo- 
fer  par  un  amour  indiferet  au  Trion^hc 
de  fa  Croix  , 6c  le  portera  la  défobeiflan- 
cc  aux  volontés  de  fon  Perc  ,6c  au  décret 
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324  VI.  Sermon.  Les  faux  raifonnemens 
de  fa  mort  : & c’efl:  ce  que  vouloir  dire 
le  Fils  de  Dieu  parce  reproche  quil  lui 
fit  3 ejuU  non  ja^is  ca  cjna  Dei  junt  ; (ed  ea 
qna  hornimm  5 Vos  fentimens  ne  procè- 
dent pas  de  la  fagclfc  de  Dieu,  mais  de 
celle  des  hommes.  Le  fécond  Icandale 
qui  s apdlc  paffif , eft  une  adion  , ou  une 
parole, qui  eft  à la  vérité  occafionde  rui- 
ne & de  chute, non  pas  par  elle  mêmC) 
de  fa  propre  nature  mais 'par  la  malice,  ou 
parla  maligne  difpofition  du  cœur  , ôc  de 
Fefprit  des  Auditeurs,  ou  des  fpeclateurs. 
Tel  fut  le^candalc  des  Pharificns>  ces  hi 
pocrites  orgueilleux  entendant  un  jour  la 
dod:rine  toute  celeftc&  divinede  Jesus- 
ChristjS  en  feandaliferent  étrangement, 
comme  d’une  doélrinc  pleine  d impiété 
& de  blafphêmes  \ de  prirent  de  là  oca- 
honde  confpirçr  à fa  mon.  Ma'it//er  y {cis 
quia  pharifat  audit 0 Vetbo  hoc  tcandalifati  fnn*} 
Savez-vous  bien  que  les  Pharifiens  aianc 
entendu  ce  que  vous  venez  de  dire,  s en 
font  {candalifez  ? j£sus-CHiU.sT  meprila 
l’avis  de  fes  Diciples  ,6c  regarda  ce  fean- 
dale  non  comme  venant  du  défaut  de  fa 
doctrine,  mais  de  la  vitieufedilpofition  de 
fes  Auditeurs.  Voilà  pourquoi  ce  fcandalc 
paffif  eft  apellc, Scandale  Püa- 
rifien. 

Cela  fupoféjje  dis  que  comme  Jesus- 
•f  , ' Christ 
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Christ  a été  fcandîfle  aux  Juifs , & cauic 
de  réprobation  par  le  Sacrifice  delà  Croix> 
il  eft  devenu  aufli  fcandale  aux  Héréti- 
ques &:  caufe  de  dannation  par  le  Sacri- 
fice de  l’Autel.  La  raifon  eft  que  ces  Pré- 
tendus Réformez  n’aiant  pas  voulu  confi- 
derer  le  Sacrifice  non  fanglant  de  la  Mef- 
fe  comme  une  reprelentationdu  Sacrifice 
du  Calvaire  -,  ils  en  ont  fait  par  leur  erreur 
& par  leur  ignorance  la  caufe  de  leur  per- 
te, ôc  de  leur  réprobation.  Or  afin  de  les 
inftruirc,  &deles  défabufcr  i il  faut  po- 
1er  en  fait  que  le  Sacrifice  de  l’Autel, 
félon  l’ordre  , 8c  l’intention  même  de  Jé- 
sus-Christ eft  une  véritable  reprefen- 
tation  du  Sacrifice  de  la  Croix.  En  voici 
les  preuves. 

L’homme  étant  un  animal  naturelle- 
ment ingrat  qui  grave  les  injures  fur  le 
marbre, 8c  qui  écrit  les  bien-  faits  fur  l’eau; 
Sc  Dieu  étant  de  fon  côté  extrêmement 
jalou'X  de  conferver  dans  nos  efprits  un 
'fou venir  toujours  aftuel  de  fes  plus  gran- 
des grâces  , il  en  a laiftc  des  monumens 
éternels  dans  le  monde  8c  dans  fon  Eglifc, 
propriorum  moaufnentA  bemfîdorum  , dit  S, 
Chrifoftome  : 8c  c’eft  , M.  par  cét  ordre 
^ de  lagelîe,  que  confidcrant  la  mort  8c  la 
paflion  de  fon  Fils  comme  le  plus  fignalé 
de  tous  les  bien  faits , puis  qu’il  ne  nous 
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anroit  fervi  de  rien  , d’avoir  été  créez  par 
fa  piiilfance,  fl  nous  n’avions  été  rache- 
tez de  fon  Sang)  il  nous  a tracé  en  tout 
tems  ,&  en  tous  lieux  des  images  êc  des 
rcpreicntations  du  Sacrifice  de  la  Croix, 
afin  d’en  rendre  la  pcnfée  toujours  preleii- 
te  , le  foLivenir  toujours  actuel.  Oüi, 
M.  il  nous  en  a tracé  des  images  fenfibles, 
en  tout  tems , dans  la  Loi  de  nature  , dans 
Ja  loi  écrite,  ^ dans  la  Loi  de  Grâce  5 6c 
en  tout  lieu , dans  la  Sinagogue,  dans  l’E- 
glife , & dans  le  Ciel.  La  Sinagogue  l’a 
contemplé  comme  futur  dans  les  figures 
de  la  Loi  de  nature  6c  dans  celle  de  Moïfei 
car  comme  Jesus-Christ  a été  le  ve- 
Apoc.  ritable  Agneau  , occifu^  ah  origine  mundi^ 
«ij.T.squi  a été  immolé  des  le  commencemcnc 
du  monde,  noft  feulement  dans  le  décret 
éternel  de  Dieu;  6c  par  laplication  anti- 
cipée qui  s’eft  faite  de  fes  mérites , mais 
encore  dans  les  divers  Sacrifices  qui  l’ont 
précédé:  il  eft  certain  que  la  Sinagogue 
a dû  confiderer  Jesus-Christ  crucifié, 
dans  la  mort  d’Abel , dans  le  Sacrifice  d 1- 
faac , 6c  dans  la  manducation  de  l’Agneau 
ç.Th.  Pafchal  : in  pguris  prajignaïur  , in  ifaac  im- 
jn  ^sd.fnolainr  ; Agnus  Pafehx  deputatur  , datur 
Manna  Patrihus , chante  l’Eglife-  Si  la  Si- 
nagogue  a contemplé  le  Sacrifice  de  la 
Croix  comme  futur,  dans  les  figures  qui 
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romdéfigné;  jofe  dire  que  le  Ciel  le  con- 
temple encore  comme  prefent  dans  les 
cicatrices  des  plaies  que  J e s u s-Christ. 
a confervéesdans  Ton  Corps  glorieux}  afin 
qu’elles  foicnt  le  Monument  éternel  de  fa 
mort,  ôc  que  les  bien- heureux  ne  perdent 
jamais  de  vue  le  bien-fait  de  leurKédem- 
pcion.  A in  fi  , M.  il  étoit  nécefTaire  ,quc 
l’Eglife  qui  cil  entre  la  Sinagogue  & le 
Ciel , eut  dans  fes  Mift'eres  ôc  dans  fes 
Ceremonies  quelque  image  ou  reprefen- 
tation  de  la  mort  de  Je  s u s-CHRisx;Or 
il  eft  certain  que  rien  ne  nous  reprefente 
. d’une  maniéré  plus  fainte  &c  pliis  religieu- 
le  le  Sacrifice  fanglant  de  la  Croix,  que  le 
Sacrifice  non  fanglant  de  l’Autel.  D’où 
vient  que  S.Gaudcnce  l’appelle  , ExempUr 
pnjjioms  chrp.  Le  modèle  de  la  paffion  de 
Jesus-Christ. 

Cette  vérité  efl:  fi  inconteftable  qu’elle 
cft  apuiée  fur  le  nom  de  Mefle,  fur.le  fa- 
c:rdoce  de  la  nouvelle  loi  6c  fur  le  Com- 
inandement  de  Jesus-Christ.  Qj-iant  au 
nom  de  Melîe  il, faut  remarquer  qifentrc 
plufieurs  termesdont  on  fe  fer  voie  ancien- 
nement pour  fignifier  ce  miftere , il  n’y 
en  a plus  que  trois  en  ufage  j qui  font 
ceux  de  Mejfe  , de  Liturgie  , & de  Céne, 
les  Catholiques  Romainsfefervent  de  ce- 
lui dcMtlfe  -,  les  Grc  es, de  celui  de  Liturgie: 
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les  Proteftans  de  celui  de  Cw.  Le  mot 
de  Mejje  eft  Hébreu  ; celui  de  Liturgie  çft 
Grec  5 celui  de  cène  eft  Latin  Or  je  m’ar- 
rête à celui  de  MelTe,  qui  eft  une  pierre 
d’acliopement , ôc  de  fcandale  aux  Hé- 
rétiques : & je  foûciens  que  ce  mot  eft 
extrêmement  propre  pour  exprimer  nôtre 
Sacrifice,puirqu’il  fignifie  Oblation,  C’cfl 
Dieu  même  qui  nous  l’a  apris  dans  Ion 
Ecriture, que  ces  Meflleurs  regardent  com- 
me Tunique  régie  de  leur  foi,  Celehnhitts 
diem  fejiunt  htbdowadarum  Domino  cblatio- 
. mm ffontaneam  mams  tua  ^ vous  célebrere? 
la  Fête  des  Semaines  en  Thonneur  du  Sci- 

s 

gneur  vôtre  Dieu, en  lui  prefentant  To- 
blation  volontaire  du  travail  de  vos 
mains  : le  texte  Hébreu  porte  formelle-- 
ment  le  mot  de  Mijjàch^^our  celui  d’Obla- 
' tion.  Ainfi  je  crois  que  ces  Meflîeurs  étant 
defabufez  ne  fe  feandaliferont  plus  du 
nom  de  Meflê  , & ne  nous  reprocheront 
plus  qu’il  ne  Te  trouve  point  dans  TE- 
criture  , puis  que  le  texte  y eft  formel: 
voilà  pourquoi  les  PerCs  de  TEglife 
faine  Ambroife  & faine  Auguftin 
s en  fpnt  fervi  fans  fcrupiile,  6c  les  Pères 
aflemblez  au  Concile  d’Agde  fan  506.  au 
commencement  du  V 1,  fiécle  fous  le 
Régne  d’Alaric,cn  ontconfacré  Tufagejêc: 
Var\47  pat  coufcqucnt  pujfque  nôtre  McfTe  n'cft 

autre 
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autre  chofe  qu’une  Oblation  que  nous  fài- 
fons  à Dieu  de  Ion  propre  Fils  : il  faut  di- 
re qu’elle  cft  une  parfiite  reprefentation 
de  l’oblation  qu’il  a faite  lui  meme  de 
Ion  Corps  fur  la  Croix  , obUtm  efl  cfuinVi^.c. 
ipfe  W»// ; Confeflez  apres  cela,M.  qu’iDî-^7' 
faut  avoir  l’efprit  bien  Pharifien  pour  fe 
fcandalifer  du  mot  de  Meflc.  Les  Ar- 
riens  ne  furent  pas  moins  choquez  autre- 
fois de  celui  de  Confubftantiel , qu'ils  ne 
trouvoient  point  dans  l’Ecriture , ils  s’y 
aprivoiferent  neanmoins  à la  fin  , 5c  y 
fouferivirent  au  Concile  de  Nicée , per- 
fuadez  qu’ils  furent  que  la  nouveauté  du 
mot  n’introduifoit  pas  une  Nouveauté 
dans  le  Dogme  > mais  qu’il  ne  fervoit  qu’à 
donner  une  plus  claire  intelligence  du 
Miftere , 5c  mieux  expliquer  le  point  de 
Foi.  Il  faut  donc  que  les  Prétendus  Ré- 
formez s’aprivoifent  aulfi  au  mot  de  MelTc, 
en  la  confiderant  comme  une  Oblation, 
ou  Sacrifice  non  lânglant , qui  reprefen- 
' te  parfaitement  le  Sacrifice  fanglant  du 
Calvaire  , félon  la  détermination  du  Con-  ronciU 
cile  de  Trente  , non  feulement  quantaTriçl. 
l’etimologie  du  nom  de  MclTe,  mais 
core  quant  au  Sacerdoce  de  la  nouvelle 
Loi. 

Comme  le  Fils  de  Dieu  avoit  été  dé- 
claré Prêtre  éternel  non  pas  félon  l’ordtc 
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d’Aaron,  mais  félon  l’ordre  de  Melchife- 
dech,  il  faloic  nccelîàiremenc  qu’il  en  fit 
les  fonctions  , & qu’aprés  avoir  aboli  le 
premier  Sacerdoce  , il  établit  le  fécond: 

Lib  \6.  ordo  file  fueiat  anfete/idus  illujcejcentibus 
qtut  tlUs  umbris  franotabantur  , dit 
faint  Auguflin  : C’eft  ce  qu’il  ht  dans  la 
derniere  Cène,  ôc  fur  la  Croix  : il  abolit 
fur  celle-ci  les  Sacrifices  fanglans  de  l’an- 
cienne Loi  par  fa  mort  5 il  inftitua  dans 
celle  là  le  Sacrifice  non  fanglant  de  la 
nouvelle,  qui  fut  celui  de  fon  Corps  fous  . 
les  fimboles  du  pain  & du  vinj&;  comme  ce 
Sacrifice  devoir  s’offrir  tous  les  jours  dans 
fon  Eglife  , jufqu’à  la  confommation  des 
ficelés  i il  facra  fes  Apôtres,  il  les  ordon- 
na Prêtres , & par  une  communication 
de  fon  Sacerdoce , il  les  fit  eux  , & leurs 
fuccefleurs  miniftres  du  nouveau  Tcfia- 
ment  félon  la  déclaration  du  Concile  de 
TriT^  Trente:d’oùil  fautinferer  que  lorfquc  nos 
Sc/r.ii.Prctresofrenten  vertu  de  leur  ordination 
le  fàcrifice  de  laMcfle  , ils  ofrent  le  me- 
me que  J.G.  ofrit  dans  la  derniere  Cène, 

. ' qui  fût  celui  de  fon  Corps  & de  fon  Sang: 
& comme  la  nature  du  fàcrifice  qui  eft 
ofèrt , fe  tire  de  la  nature  de  la  viétime 
qui  efi:  immolée  .•  il  faut  dire  que  le  Sa- 
% crificc  de  l’Autel  ne  difere  point  effenticl- 
lemenc  de  celui  de  la  Croix, puifque  c’cfl 

le 
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je  meme  Prêtre  invifiblc  qui  facrifie  dans 
l’im  2v  dans  l’autre  , êc  que  c’eft  la  meme 
Yidime  qui  eft  immolée  dans  tous  les 
deux  , (eU  offerendi  run-nie  diverja  , dit  le  Idem 
Concile,  fans  autre  diference  que  quant 
à la  façon  de  les  ofrir,  fanglante,  ou  non^^ 
jfànglante.  Car  fi  je  confidere  le  Sacrifice 
de  la  Croix, je  le  trouve  acompagné  d’hor- 
reur , de  cruauté  , Sc  de  crimes  ; mais  fi 
je  confidere  celui  de  l’Autel , je  n’y  trou- 
ve que  gloire  , honneur , & lainteté  : ce 
n’efi  plus  lacruaiuté  qui  fait  mourir  Jesus- 
Christ  5 c’efl:  la  pieté  j ce  n’eft  plus  un 
crime  de  l’immoler  , c’eft  un  aéfe  de  Re- 
ligion 5 il  n’eft  plus  facrifié  par  les  mains 
des  bourreaux,  mais  par  celles  defes  Prê- 
tres,dans  lefquels  il  s’ofre  lui  même  com- 
me Prêtre  invifiblc  félon  S.  Chrifoftome, 
invifibilis  Sacerdos  : ou  comme  Prêtre  Ca- 
tholique 6c  univerfel  , félon  Tertullien, 
CatholHHs  Sucer  dos  : ou.  comme,  Prêtre  éter- 
nel félon  Y^diVià^Sacerdos  in  aternmn  : 6c  s’o- 
fre non  feulement  comme  Prêtre  , mais 
encore  comme  viétime  tout  enfcmble, 
idem  Sacerdos  , & 'vi^ima.  Cela  devroit 
fufire  pour  confondre  les  Hérétiques  du 
tems , auiïî  bien  que  l’infame  Paul  Socin 
de  Sienne,  qui  a ataqué  le  Sacerdoce  de 
]esus-Christ,  le  Sacrifice  de  la  Croix, & 
l’ouvrage  de  nôtre  Rédemption  Cét  ij?ipic 
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qui  a porte  la  pefte  & le  poifon  de  Tes  er- 
reurs dansU  Hollande  $L  dans  la  Pologne, 
Ibûtenoitpar  Tes  blafphêmes  que  Jesus- 
Ghrist  n’étoit  qu’un  Prophète  comme 
les  autres  , & non  pas  le  Rcdempteiir  des 
hommes  j qu’il  n’avoit  point  eu  en  ce 
monde  la  qualité  de  Prêtre  , qu’il  nen 
avoir  point  fait  les  foncTiions , ni  ofert  par 
conlêquent  le  Sacrifice  de  fa  mort  pour 
l’expiation  des  péchés  des  hommes.  Tou- 
te la  grâce  que  lui  faifoit  cét  impie  , étoic 
de  lui  acorder  qu’il  avoir  mérité  par  fa 
làinte  Vie , d’être  fait  grand  Prêtre  , 6c 
Pontife  après  fa  mort , 6c  d’en  faire  les 
fonctions  dans  le  Ciel.  Toutes  ces  impié- 
tés qui  ont  renouvellé  l’efprit  de  l’Arria- 
JiifmCjdu  Nefiorianifme,  6c  du  Pelagia- 
mifme  font  tant  d’horreur  qu’il  ne  faut  que 
les  entendre  pour  prononcer  anathème, 6c 
ne  leur  opofer  que  l’Epître  de  S.  Paul  aux 
Hébreux  pour  en  découvrir  la  fauffeté. 
C’eft  dans  cette  lettre  que  l’Apôtre  prou- 
ve d’une  manière  fî  favante  6c  fi  invinci- 
ble la  vérité  du  Sacerdoce  de  Jesus- 
Christ,  6c  le  mérité  infini  de  fon  Sa- 
crifice , qu’il  faut  renoncer  à la  raifon, 
aufli  bien  qu’à  la  foi , ou  en  tomber  d’a- 
cord.  C’eft  donc  un  Dogme  incontefta- 
bleque  Jesus-Chkist  a fait  les  fondions 
de  grand  Prêtre  6fcdc  fouverain  Pontife 
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fur  la  terre,  & qu’il  les  continue  dahs  le 
Ciel  i qu’il  a ofert  fur  la  Croix  le  Sacrifi- 
ce fanglant  de  la  Rédemption  du  monde 
félon  l’ordre  d’Aron  5 qu’il  a ofert  dans  la 
dernierc  Cène  le  Sacrifice  non  fanglant 
de  fbn  même  Corps  , fous  les  Simboles  du 
pain  ôc  du  vin  , félon  l’ordre  de  Mclchi- 
fedech , &.  qu’il  l’ofre  encore  tous  les  jours 
fur  nos  Autels,  en  la  perfonne  des  Pretres, 
en  mémoire  de  celui  de  la  Croix.  C’cft 
ce  que  l’Eglife  chante,  & confclfe  par  ces 
paroles  , quoties  hujtss  Hqflix  commentoratio 
cciebratur , o^us  noJlrA  Redemptionù  exerce^ 
sur  ; de  dans  un  autre  endroit  j recolitur^ 
à\crt\\cy»‘emona.  pa^mis  ejtss , toutes  les  fois 
qu’on  ofre  à l’Autel  cette  divine  Hoftie, 
on  renouvelle  la  mémoire  de  la  palfion 
du  Fils  de  Dieu  , de  le  miftere  de  la  Ré- 
demption des  hommes.  Or  qu’y  a t’il  en 
tout  cela  qui  puiffe  être  raifonablemcnt 
un  fujét  de  fcandalc  aux  Hérétiques  ? Ah, 
que  S.Auguftin  avoit  ferprit  bien  mieux 
tourné  que  les  Prétendus  Reformez , puis- 
que ce  fût  à la  vue  de  la  célébration  de 
nos  divins  Mifteres,de  la  pompe  de  de 
Ja  majefié  des  cérémonies  de  l’Eglife  , qu’il 
commença  de  concevoir  une  haute  idée, 
Se  une  profonde  vénération  pour  la  Ré- 
ligion  Romaine  qui  n’a  rien  de  plus  grand, 
ni  de  plus  Divin  que  le  Sacrifice  de  l’Au- 
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tel.  Non,M.r£gIife  n’a  rien  de  plus  relevé 
que  le  Sacrifice  de  la  Mefife  puis  qu’elle 
nous  y fait  une  reprefentation  de  celui  dé 
la  Croix,  non  reulemcnc  par  l’écimblogic 
du  nom  de  Mefle , & par  le  Sacerdoce  de 
la  nouvelle  Loi, mais  encore  par  rautoricé 
de  Jesus-Christ  même. 

Liiez  l’Ëvangile  ? vous  entendrez  Jesus- 
Christ  , qui  dit  à Tes  Apôtres,  apres  les 
avoir  fait  Prêtres  , hoc  facile  inmeam  corn- 
memorationem^  faites  ceci,c’eft  a dire,  ofrez 
ce  même  Sacrifice  en  mémoire  de  Moi, 

&:  de  ma  mort.  Lifez  S Paul  ; vous  en- 
tendrez céc  Apôtre  des  Gentils  qui  prê- 
chant aux  Corinthiens  ce  que  Jésus- 
Christ  lui  avoit  révélé  du  miftere  de 
l’Eucharillie , dit  aux  Prêtres  , quand  ils 
célébreront  la  Me{Te,&:  aux  Laïques  quand 
ils  feront  la  Communion  , mortem  Dornmi 
amuntiabith  donec  veniat , vous  annoncerez 
la  mort’ de  ] es  us  - Christ,  c’eft  à dire 
félon  l’explication  des  Peres , vous  renou- 
vellerez dans  l’cfprit  des  peuples  l’hiftoire 
de  fa  mort , &;  de  fa  paflion  i donec  veniat^ 
jufqu’à  ce  qu’il  vienne  pour  le  jugement 
univcrfcl , pour  marque  que  ce  Sacrifice 
durera  dans  l’Eglife  jufqu’à  la  confomma- 
tion  du  monde , & qu’il  n’y  aura  que  fa 
célébration  publique  qui  fera  interrompue 
par  la  perfccii  tion  de  l’Antcchrift. 

Voilà 
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Voila  donc  , M,  le  mifterc  de  nôtre 
MelTe  qui  cft  fcandale  aux  Hérétiques 
ignorans  & grofliers , parce  qu’au  lieu  de 
le  regarder  comme  une  Oblation  Ôc  com- 
me un  Sacrifice  qui  repréfente  celui  de 
la  Croix  j ils  le  confiderent  par  un  efpric 
prévenu  d’erreur  & dignorancc  comme 
un  mifterc  d’iniquité  : ic  c’eft  en  cette 
maniéré  qu’il  devient  éfeclivement  leur 
fcandale  jc’cft  à dire,  caufe  de  leur  perte 
ôc  de  leur  dannation  , par  la  mauvaife  dif- 
pofition  de  leur  efprit  ; de  la  même  ma- 
niéré que  le  Sacrifice  de  la  Croix  a été 
fcandale  aux  ]u\ù^Judais  fcandalnw, non  pas 
de  foi-même  & de  fa  nature,  mais  par  l’a- 
veuglement de  leur  efprit,  6c  par  la  malice 
de  leur  volonté  : voici  comment. 

Le  Sacrifice  de  la  Croix  pouvoir  être 
confideré  en  deux  façons  : favoir,ou  dans 
fon  décret , ou  dans  fon  éxécution.  Dans 
le  décret  de  Dieu  qui  l’avoit  ordonné  , 6c 
dans  l’intention  de  ]esus-Chi^ist  qui  l’o- 
froit  pour  le  falut  du  monde  : c’étoit  un 
Sacrifice  d’expiation  de  nos,  pechez  , 6c 
de  nôtre  réconciliation  avec  Dieu  : mais 
dans  fa  cruelle  éxécution,  6c  dans  l’inten- 
tion des  Juifs,  qui  en  furent  non  pas  les 
Prêtres  6c  les  Sacrificateurs  , mais  les 
Bourreaux  6c  les  miniftres,  ce  fut  un  hor- 
rible Déicide,  6c  un  ade  de  barbarie , 6c 
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d’impiecé , qui  a atiré  fur  leufs  têtes  les 
foudres  de  la  colcre  de  Dieu  , & tout  le 
Sang  de  Jésus -Christ  fur  eux,  & fur 
leur  pofterité  : no*n  pas  pour  leur  falur, 
mais  pour  leur  réprobation  éternelle  , fé- 
lon leur  imprécation  : junguts  tjus  fuper 
etof  , (27“  (uper  iiberos , noflros.  Voilà  comme 
Jésus  • Christ  crucifié  fur  le  Calvaire, 
a été  fcandale  aux  Juifs  j & voici  comme 
ce  même  jEsus-CHRisTfacrifié  à l’Autel, 
cfl  fcandale  auxProtcllans.jESUs-CHRiST 
voulant  retourner  à fon  Pere  , fans  pour- 
tant abandonner  la  terre  ni  fe  feparer 
des  hommes  î a trouvé  le  fecrec  de  faire 
fun  & l’autre  en  inflituanc  l’Euchariftic 
comme  Sacrifice  , &;  comme  Sacrement, 
Entant  qu’elle  eft  Sacrement,  il  demeure 
avec  nous  d’une  prcfence  réelle  mais  in- 
vifible  : 6c  entant  qu’elle  eft  Sacrifice,  il 
s’immole  tous  les  jours  fur  nos  Autels, 
mais  d’une  maniéré  non  fanglantc  : en- 
tant qu’elle  eft  Sacrement , il  nous  confo. 
Je  par  la  grâce  de  fa  prcfence  i & entant 
qu’elle  eft  Sacrifice  il  nous  renouvelle  le 
fouvenir  de  fa  Mort  : Qui  Corpus  afjiim- 
ftum  Domi/ius  ablaturus  erat  ex  ocu^ù  no-^ 
Jlris  J fideribus  illaturus  , ditEufébe  Evê- 
que d’Emefe  dans  la  Siric.  Comme  le  Fils 
de  Dieu  devoit  dérober  à nos  yeux  la  pre- 
Jcncevifiblede  fon  Corps  , 6c  l’élever  au 

Ciel 
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Ciel  fur  nn  Trône  de  gloire  , Necejfe  erat 
ut  Sucramentum  Corports  (jr  Sanguinû  fui 
Confecraretj  il  croit  necelTaire  qu’il  infti- 
tuac  le  Sacrement  de  Ion  Corps  & de  fon 
Sang.  Voici  la  raifou  qu’en  donne  céc 
Evêque  donc  les  Ouvrages  l'ont  pleins  d’é- 
rudition, & d’éloquence  , mais  qu’on  doit 
lire  avec  précaution  , parce  qinl  fut  in- 
fccT;é  de  rArianifme  , qu’il  fut  confident 
d Eufebe  de  Nicomedie  , eflimc  de  l’Em- 
pereur  Confiance,  & ennemi  deS.  Atha- 
nale  dont  il  voulut  ufurper  le  Siège  d’A- 
lexandrie : il  vivoic  dans  le  I V.  fîcclc. 

Voici , dis- je  laraifon  de  cét  Auteur,  pour 
laquelle  il  étoit  necelfaire  que  le  Fils  de 
Dieu  infbicu.at  le  Sacrement  de  l’Autel, 
avant  que  retourner  au  Ciel  : Ft perennts ^om\l 
ilU  victima  , dit- il  , (emper  viveret  in  fefcr*^tur 
moria.  , prx'ens  effet  in  gratia  , afin  que  de  con- 
cccce  adorable  vi(flime  fût  toujours  vivan- 
te  dans  notre  mémoire  par  la  reprelenta- 
tion  de  fon  Sacrifice  , toujours  prefentc 
dans  notre  cœur  par  la  grâce  de  fon  Sa- 
crement. 

Voilà  la  pierre  d’achopement  de  nos 
Héretiquesj  la  prefcnce  icelle  de  ]esus- 
Christ  dans  le  Sacrement  les  choque, 
le  Sacrifice  de  la  Méfié  les  rebute  5 Sc  l’un 
& l’autre  lc^  Icandalilenc  la  mauvaile 
difpofition  de  leur  efpxit  , ÔC  cette  mau- 
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vaife  difpofition  n’eft  autre  que  ratta- 
chement opiniâtre  qu’ils  ont  à leurs  pro- 
pres lumières  , & à leurs  fentimens  par- 
ticuliers : chacun  s’eftime  foi- meme  juge 
competant  dans  les  matières  de  Foi  5 d*où 
il  arrive  que  manquant  de  foiimiflion  à 
]a  révélation  de  Dieu  , & à l’autorité  de 
l’Eglife  , qui  eft  fa  fidèle  interprète  aulïï 
bien  que  fa  charte  Epoufe  , ils  fc  dechai- 
nent  contre  le  Sacrifice  de  la  McfTe  , le 
chargent  d'injures  6:  de  blafphémes , &c 
par  une  même  impiété  outragent^  tout 
enfemble  celui  de  l’Autel  , ôc  celui  de  la 
Croix  : ainfi  la  Prophétie  de  Simeon  s ac- 
complit en  ce  Mirtere5fi  ]esus-Christ 
eft  dans  l’Eucharirtie  , inÇignum  eut  contr/u 
dketur -i  en  butte  à la  contradiction  des 
Hérétiques  , il  y eft  auffi  w/;  ruina m rmU 
torum^  pour  leur  ruine  5 6c  pour  leur  dan- 
nation.  Je  ne  fuisdonc  pas  étonné  de  voir 
• que  Jesus-Christ  crucifie  fur  le  Calvai- 
re ait  étéfcandale  aux  juifs  3 6c  qu’immo- 
lé fur  FAutel  il  foit  aufli  fcandalc  aux 
Hérétiques  3 mais  ce  qui  me  donne  de 
l’étonnement  6c  de  l’horreur  tout  enfem- 
ble, c’eft  de  voir  ce  divin  Sauveur  facrifié 
tous  les  jours  à la  McfTe  , cievenir  encore 
fcandale  aux  Chrétiens. 

Soufrez  5 M.  que  j’interrompe  pour  un 
moment  la  difpute  que  j ai  avec  les  Hére- 

tiquesj 


Dlgilizeü  by  Google 


des  Hérétiques  confondus. 

, &:  les  étrangers  , pour  ataqucr 
les  Catholiques  , 6c  les  doincftiques  de  la 
Foi  ? car  peut  - on  voir  fans  émotion  de 
cœur  , 6c  fans  emportement  de  zele  les 
déportemens  des  Chrétiens  dans  nos 
Eglifes  , 6c  pendant  la  célébration  de 
nos  divins  Miftcrcs.  Hclas  , Meflieurs 
h le  Prophète  Jéremie  voiant  autrefois 
les  abus  , 6c  les  fuperftitions  qui  s e- 
toient  gliffées  parmi  les  Juifs  dans  le  cul- 
te de  Dieu  , dans  le  Temple  de  Salo- 
mon , dans  les  /aints  jours  du  Sabath,  6c 
^ux  grandes  Fêtes  des  Tabernacles  6c  des 
Neômenies , dit  que  les  Gentils  fe  mo- 
quoient  de  leurs  folcnnités , parce  qu’ils 
y aflihoient  fans  réverence,  6c  fans  efprit 
de  Religion  , Viderunt  eam  Hoftes  , & de- 
rtferunt  sabbaiha  ejfts.  Ah  que  la  France  au-Thren. 
roit  bien  befoin  d’un  Jéremie  pour  pIeu-f*i-^7. 
rer  la  prophanation  qui  le  Tait  dans  tou- 
tes les  Egides  du  plus  angufte  Mifterc  de 
nôtre  Religion.  Qj-iels  fentimens  pren- 
dront les  F4éretiques  convertis  du  Sacri- 
fice de  la  Mefle  , lors  qu’ils  verront  non 
feulement  le  peu  de  foi  6c  de  dévotion  des 
Catholiques  qui  y affiftent  , mais  qu’ils 
feront  les  témoins  irréprochables  des 
giclions  hontcufes,des  pofturcs  indécentes, 

6c  des  entretiens  criminels , par  Icfquels 
ils  troublent  l’Office  divin  , interrom- 
pent 
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peut  le  Sacrifice  de  la  Meflc,  diflipentTa- 
tentiondu  Prêtre,  & dcsafliftansjofenfent 
les  Anges, réjouïfient  les  Diables,fcandali- 
fcnt  les  Hommeî,6c  infulcent  À la  Majcfté 
de  Dieu  jufques  fur  Ibn  Tronc,  8c  fur  fes 
Autels  j oüi,  quelle  idée  , quelle  eftime, 
quelle  vénération  voulez- vous  qu’ils  con- 
çoivent de  nôtre  Mefle,  lavoiant  traitée 
avec  tant  de  mépris  par  des  Catholiques 
Romains  ? comment  voulez  - vous  que 
des  Proteftans  nez  , élevez  , nourris  dans 
l’averfion  pour  ce  faint  Sacrifice  fe  dé- 
fafiTent  de  leurs  injurieufes  préventions, 
à la  vue  de  tant  de  défordres  qui  fe  com 
mettent  pendant  fa  célébration.  Qiie 
nôtre  grand  Monarque  emploie  tant  qu’il 
voudra  fon  zele  , fa  pieté  , ÔC  fon  autori- 
té Roiale  pour  r’apellcr  fes  fujets  égarez 
danslefeinde  l’Eglife.’  Qiie  nos  Seigneurs 
lesEvêques  fécondent  tant  qu’ils  voudront 
par  leur  vigilance  apofiolique  les  in- 
tentions dece  grand  Prince, pour  remettre 
ces  brebis  dans  la  bergerie  8c  fous  la  con- 
duite de  leur  Pafteur  ? que  les  Milfion- 
naires  courent  les  Villes  , 8c  les  Provin- 
ces pour  inftruire  8c  pour  défabufer  par 
des  prédications  ou  par  des  conférences, 
des  efprits  qui  ont  fuccé  les  erreurs  de 
Calvinavec  le  lait  de  leurs meres?  Helas, 
authorité  Roiale  d’un  Prince  tres-Chrê- 
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tien  vous  êtes  par  terre  ?zele  Apoftoliqiic 
des  Prélats  vous  n’avancez  rien  .•  Tra- 
vaux, fueurs , prédications  de  Mifîionnai- 
res  vous  êtes  inutiles  > Miniftres  du  Dieu 
vivant , vos  peines  font  perdues  , vôtre 
miniftere  eft  (uperflu  5 les  Catholiques 
ruinent  le  fruit  de  tous  les  édits , ôc  de 
toutes  les  milTions,  & mettent  unobftaclc  . 
infurmontablc  à la  converfion  de  ces  pau-  . - . 
vres  éearez.  Car  comme  voulez  vous  ^ 

qu  un  Proteftant , qui  apres  avoir  oiii  un 
Millionnaire  en  chaire  prêcher  que  la 
MclTe  eft  le  véritable  Sacrifice  de  la  nou-  ' 

vellc  Loi  , & qu’on  y ofre  d’une  maniéré 
non  fanglante  la  même  vic1;ime  qui  a été  > 

immolée  fur  la  Croix  ? comme  voulez- 
voiis dis-je,  que  ce  Proteftant  ajoute  foi 
à ce  beau  fer  mon  qu’il  vient  d’entendre? 

S’il  voit  des  Catholiques  aiTifteràla  cé- 
lébration de  ee  divin  Sacrifice  avec  des 
irrévérences  qui  marquent  qu’ils  n’ont  ni 
Foi , ni  Religion?  non  , M.  ils  ne  rentre- 
ront que  par  force  6c  par  violence  dans  U 
communion  Romaine  , ils  viendroat  à 
l’Eglife  par  nécefiité  , ils  alïi fieront  a la 
Melle  de  corps  & par  contrainte , mais  ils  ' - 

n’y  allifteront  jamais  en  elprit , 5c  en  vé- 
rité 5 ils  auront  fujét  de  croire  que  nos 
Prédicateurs  les  trompent  aufli  bien  que 

leur  Miniftrc  J que  nôtre  MelTe,  ne  vaut 
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pas  mieux  que  leur  Cène  ; que  la  com- 
munion de  Rome  , n’eft  pas  plus  l'aincc 
que  celle  de  Genève  j £c  qu’un  prêche  eft 
aiilh  facrè  qu’une  Eglife,  puilque  les  Ca- 
tholiques Romains  n’ôt  pas  plus  de  refped 
pour  la  prefcnce  réelle, de  ]Esus-CtiRiST 
au  S.  Sacrement  de  l’Autel  , que  les  Pré- 
tendus Reformez  en  ont  pour  fa  figurer 
d’où  il  arrivera  que  ne  faifant  plus  les 
exercices  de  la  Religion  Proceftante  ■>  ni 
ceux  de  la  Romaine , ils  vivront  fans  Foi, 
Sc  fans  Religion.  A qui  fe  prendre  après 
cela  de  leur  perte  ? ah  divin  Jésus  je  fai 
bien  que  vous  êtes  fcandale  à ces  Héré- 
tiques , comme  vous  l’avez  été  aux  Juifs, 
fcandale  paflif , Icandale  Pharifien,ôc  cau- 
fe  innocente  de  leur  dannation  ? Mais 
pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens  qui  ne  font 
pas  voir  leur  foi  dans  leurs  œuvres , 6c  qui 
deshonorent  l’Êuchariftie  entant  quelle 
c fi:  S.acrement,6c  entant  qu’elle  efi:  Saeri- 
ficcj  ils  font  fcandale  aélif à ces  nouveaux 
convertisjc’cft  à dire  qu’ils  font  caufequ  ils 
ferment  les  yeux  à la  lumière  de  la  Foi, 
qu’ils  pefrfeverent  dans  l’erreur  , & dans 
le  menfonge  , 6c  refufent  d’embraficr  la 
vérité  jainli  l’on  doit  regarder  ces  Chré- 
tiens comme  des  ennemis  déclarez  de 
Dieu  , 6c  de  l’Eglife  , du  Roi  6c  de  1 Etat, 
6c  comme  des  criminels  de  leze  Majefte 
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divine  & liumaine  5 puis  qu’ils  retran- 
chent des  membres  à TEglife  , Sc  de  bons 
fu]  ecs  à l’Ecàc.  Cependant  leur  condition 
clt  à plaindre,  ils  ne  laÜTeront  pas  d’être  • 
dannez,  s'ils  meurent  dans  leur  ave.ugle- 
ment>  ]£sus-Chkist  fera  leur  juge  à leur 
mort  , puifque  fon  Sacrifice  de  l’Autel'^ 
aura  été  non  .feulement  fcandale  aux  Hé- 
rétiques ignorans  dans  fa  reprefentation^ 
mais  encore  folie  aux -Hérétiques  favans 
dansfon  inditution,  c’eft  la'i.Partiede  ce  . ^ ; 
difeours.  >.  , ■ ■ ; ’• 

Si  le  Miflere  de  l’incarnation  a été  un  n. 
Miftere  inconnu  aux  Princes  du  monde;, 

& impénétrable  à tousdes  Pliilofophes 
de  J’antiquité  j Mijïcnum  temporibmM^r/às 
îaeitum , l’appelle  S. Paul  3 celui  de  la  Cfoix 
a é:é  encore . pour  eux  un  Sacrement  plus 
dificilc  à .comprendie  &c  un  énigme  plus 
dificilè  à expliquer  , Sacmiftrnum  AnïgmUy  ^ 
Papelle  faint.  Cirille.  La  prudence  de.  la. 
chair  y a trouvé  fon  écu.çil,  Sc  toute  la  fa- 
gelFe  humaine  s’y  trouvant  .confondue 
avec  tous  fes  .raifonnemens  , Ta  fait  pafler 
pour  un  égarement  d'efprit  , ôt  pour  ,unc 
folie  de  Religion  *,  Gent/btis  En 

oéfét  comme  les  Grecs  dont  TA pôtre parle.  ; :* 
ici  fous  le  nom  de  Gentils , étoient  pour  • ' 
lors  le  peuple  le  plus  poli  du,  monde  ,'  6c 
autant  recommandable  par  les  fiençe.s  SC 
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par  les  lettres,  que  rétoient  les  Romains 
par  Içs  armes  & par  la  guerre  j ils  regar- ’ 
doient  comme  une  haute  extravagance, 
ou  comme  une  folie  infuportàble  , "quand 
on  leur  prechoit  qifun  Dieu  avoir  été 
crucifié  pour  les  hommes,  & que  les  hom- 
mes adoroient  cét  homme  crucifié  pour  ■ 
leur  Dieu  : voilà  pourquoi  Hérode  fai- 
sant les  maximes  dé  cette  faufle  fagefife 
du  monde  fit  revêtir  Jésus  Christ  d’u- 
Luc.c.  ne  robe  blanche  comme  un'  infenfé,  ibufit 

.yçfig  Et  fi-  tôt  que  faint  Paul 
eut  prêché  dans  Athènes  la  Divinité 
de  Jesus-Chris^t  crucifié 6c  refllifcitéjles 
Philofophes  qui  furent  fes  Auditeurs  Ta- 
pellerent , novorum  dAmoniorum  Annunthtor-i 
un  Prédicateur  de  nouveaux  Dieux  , & 
ïrr'îdcharJt^i^Çc  moqiierent  de  lui.  Cepen^ 
dant  cequi  a palTé  pour  folie  dans  Tefprit 
des  hommes  , a été  une  haute  fagefiç 
dans  les  defieins  de  Dieu  \ car  comme  le 
Apoft.  monde  n’avoit  pas  voulu  cdnnoître  Dieu 
dans  les  œuvres  de  fa  fagefle,  il  l’a  connu 
par  la  folie  de  la  prédication,  £c  par  l’a- 
heantificment  de  Jesus-Christ  crucifié* 
Ç’eft  dans  la  contemplation  de  ce  miftere 
5cvm.»,  qoe  S,  Léon  s’écrie  , 0 admirahtUs  pote^/tt^ 

* Crucis  y 0 meffabilis  gloria  pajstoms  , //?  dt 
tribunal  Domhi  , ' judicium  rnundt  , ét 
poîejltts  ejf  Çmcifisih  O admirable  force  de 

, ' la 


des  HèretîcfUés  €€» fondu 

la  Croix  ! ô gloire  inéfable  de  la  paffion» 
cette  Croix  que  les  ]uifs  avoienc  élevée 
pour  être  le  gibet  d’un  coupable  , eft  de- 
venue le  Tribunal  d’un  juge  , le  Tronc 
d’un  Souverain,  & le  Triomphe  du  Cru- 
cifié fur  la  fagelTe  des  Grecs,  6c  fur  la 
puiflàncedcs  Romains»  Voilà  M.  comme 
Jésus  - Christ  crucifié  fur  le  Calvaire  a 
été  folie  aux  Gentils,  mais  à leur  confu- 
fion  ; & voici  comme  ce  même  Jesus- 
Christ  immolé  à l’Autel  eft  folie  aux 
Hérétiques  mais  à leur  condannation. 

C’eft  par  un  étrange  entêtement,  6c  pat 
Une  horrible  prévention  d’efprit , que  les 
Proteftans  déclament  cruellement  contre 
nôtre  Mcfte  , ils  ont  apellé  à leurs  fecours 
toutes  les  chicanes  de  la  Philofophie,pour 
combatre  la  vérité, la  fainteté  & l’utilité  de 
ce  Sacrifice  j ils  ont  fué,veillé,étudié  pour 
le  faire  pafler  pour  une  fuperftiticufc  folie 
de  l’Eglife  Romaine  , pour  une  invention 
extravagante  de  l’éfprit  humain  , une  Ce- 
remonie ridicule  6c  inutile  aux  hommes,  ' 
un  Culte  abominable, 6c  injurieux  à Dieu,  . • 
6c  au  facrifice  de  la  Croix  : voilà  un  re- 
cueil ou  abrégé  de  toutes  les  injures  que 
i’efprit  de  blafphéme  a mit  dans  la  bou-  , , 
chedeccs  Meflieurs  les  Prétendus  Réfor- 
mez} 6c  voici  à peu  prés  l’autorité  de  l’E- 
criture fur  laquelle  ils  fe fondent,  6c  pré- 
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tcnJcnc  avoir  ciroic  cTinfiilrer  toute  l’Eglife, 
5c  de  traiter  le  plus  augufte  de  Tes  Mifte- 
rcs,  comme  un  Miftere  d’iniquité.  Liiez 
S.  Paul,  nous  diient-ils  ? 5c  vous  verrez 
Ja  condannation  de  votre  Mclfe  dans  fon 
Hpît  rc  aux  Hébreux  , c’eft  là  où  ce  grand 
i^pôtre  parlant  du  Sacerdoce,  5c  du  Sa- 
crifice de  Jésus  Christ  , a dit  des  paro- 
les qui  valent  un  Oracle  , 5c  un  arrêt  en 
cette  maticre  : il  déclare  que  ce  fouve- 
rain  Pontife  de  la  nouvelle  Loi  eft  monté 
au  Ciel,  ôc  qu’il  n’eftplus  en  état  de  s’o- 
Hthrc.  fi-ir  jfbuvent  pour  nous  5 «t  Jkpe*offcrAt  (eu 
pjum  -,  te  qu’il  fufit  qu’il  ait  paru  une  fois 
vers  la  fin  des  fiécles  pour  abolir  le  péché 
iWd.  en  s’ofrant  lui- même  pour  vidime,  nunc 
' autem  j'emel  in  conjttnimatione  fAitiloruM  âd 
dejliuttioncm  peaaii  per  Hojliam  fuam  nppa- 
mit,  lis  ajoutent  que  ce  même  Apôtre  a 
déclaré  dans  un  autre  endroit  de  la  même 
Epître , que  le  Fils  de  Dieu  , par  une  feule 
oblation  a rendu  parfaits  pour  toujours 
Ibiic.  ceux  qu’il  a fantifiez  > un*  oblatione  cen~ 

‘ fumniavit  in  aternum  fanüificatos  : d’où  en- 
fin ils  .concilient , que  quand  les  pechez 
font  remis  , on  na  plus  befoin  d’oblation 
f,is,  pour  les  pechez  , ubi  autem  horum  remiJTtOt 
jam  non  ejt  oblatio  pro  pecrafu.  Voilà  à peu 
' , prés  tout  ce  que  ces  Meilleurs  ont  à opo- 

^çr  à nôtre  MeiTc.  Mais  il  cil  facile  de  les 
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réfuter  , & de  les  confondre  , en  leur  fai* 
fane  voir  (^u’ik  argumentent  mal  félon  la 
penfee  de  S.  Paul  ; car  ce  grand  Apôtre 
ne  parlant  dans  tous  ces  textes  alé"uez, 
que  du  Sacrifice  fanglant  de  la  Croix  j il 
a raifon  de  dire  qu’il  a etc  fufifiint  pour 
fatisfaire  en  rigueur  de  jufiiee  pour  tous 
les peclicz  du  monde,  &.  que  par  confe- 
quent  il  n’a  pas  befoin  d’être  réitéré  delà 
même  maniéré  fanglante  qu’il  a été  oferc 
fur  le  Calvaire.  En  éfet  fi  le  Sacrifice  de 
la  Croix  n’avoit  été  d’un  mérite  infini  ôc 
d’une  furabondante  fatisfaélion  , il  auroic 
falu,dit  nôtre  Apôtre,  que ]eslis*Christ 
eût  foufert  plufieurs  fois  la  mort  dépuis  la 
Création  du  monde,  alwquin  oporteb/it  eurn 
fréquenter  pati  ab  origine  mundi  , ce  qui  eft  J 
un  inconvénient  qu’on  ne  peut  faiiver,  Sc  cap. 
une  abfurdité  qui  ne  fe  peut  foûtenir. 
Difons  donc  que  le  Sacrifice  de  la  Croix 
efi;  Tunique  & véritable  Sacrifice  de  Ré- 
demption, &.  de  fatisfaéHon  , mais  fans 
préjudice  deceliiide  la  MeiTejqiiiefl:  Sa- 
crifice de  Propitiation,  de  la  maniéré  que 
je  l’expliquerai  tantôt. 

Cela  devroitfufire  pour  faire  voir  que 
ce  n’efl:  que  par  un  efprit  d’impieté  , que 
les  Proteftans  regardent  nôtre  MelTe  com- 
me une  folie  inventée  du  tems  de  faint 
Grégoire  le  grand.  Il  eft  vrai  que  fi  ees 

y iU')' 


3 48  VI.  Semo»,  Les  faux  raifo/t^ewens 

MefTieurs  prennent  un  excez  d’amour, 
pour  une  folie  j je  puis  leur  répondre  avec 
S.  Auguftin  , que  lorfque  David  étoit  à 
la  cour  d’Achis  Roi  de  Geth,  & qu’il  con- 
trefit l’infenfé  par  une  fage folie, & par  une 
judicicLife  extravagance  pour  empêcher 
qu’il  ne  fût  découvert  5 il  écoit  la  figure  de 
: ]esus-Christ  lorfque  ce  divin  Sauveur 

parloitaux  Juifs  du  Sacremêtde  fon  Corps, 
fe  qu’il  leur  promettoit  de  leur  donner  fa 
Chair  à manger,  &.  fon  Sang  à boire  , ejuafi 
0 ^»(^"^iâ,sacramenta  pradicabat  ^ dit  ce 
grand  Docteur  : oui  Jesus-Christ  pro- 
mettoit fon  Sacrement,  tout  tranfportc  d'u- 
ne fage  folic,&  d’une  fainte  fureurj  fes  pa- 
ïens même  ne  comprenant  point  les  Miftc- 
res  qu’il  prêchoit  au  pcnple,fe  faifirent  un 
jour  de  fa  perfbnne , éi-  diceban\  quomam  i» 
fur orem  verjus  r/?,  & difoient  qu’il  avoir  per- 
du l’efprit.  Quoi  qu’il  en  foit , difons  que 
bien  loin,  que  l’inftitution  du  Sacrifice  de 
la  MefTe  foit  une  invention  humaine,  une 
folie  de  Religion,  une  Idolatrie,ou  une  in- 
jure faite  au  Sacrifice  de  la  Croix  î elle  efl 
au  contraire  une  invention  de  lafagcflc  du 
Fils  de  Dieu  , par  laquelle  il  a acompli  les 
Oracles  des  Prophétes,augmenté  la  gloire 
de  fon  Pere,  perfeélionné  la  fainteté  de  fa 
Religion,  & apliqué aux  hommes  les  me- 
ntes de  fà  mort» 
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Entre  toute  les  merveilles  que  les  Pro- 
phètes nous  ont' annoncées  du  Meffie  fu- 
tur, je  n’en  trouve  point  déplus glorieufcs 
à Dieu  , ni  de  plus  importantes  au  falut 
des  hommes , que  celles  qu’ils  nous  ont 
prédites  de  fon  Sacerdoce  , &:  de  Ion  Sa- 
crifice : je  ne  parle  point  ici  de  fon  Sacer- 
doce félon  l’ordre  d’Aaron  3 mais  de  fon 
Sacerdoce  félon  l’ordre  de  Melchifedech 
duquel  faine  Paul  dit  aux  Hébreux  qu’il 
a des  clîofes  grandes  & inexplicables  à 
leur  prêcher, mais  qu’ils  étoient  trop  grof- 
Eers  pour  les  comprendre  : Hebrx. 

grandis  ferwo  ^ ^ interfre/aOjlis  : jc  ne  parle  C.5.V.11. 
point  non  plus  du  Sacrifice  fanglanc  qu'il 
a oferc  une  fois  fur  le  Calvaire  , mais  du 
Sacrifice  non  fanglant  qu’il  ofre  tous  les 
jours  fur  nos  Autels.  Or  la  plus  illuftre 
Prophétie  que  nous  aions  du  Sacerdoce 
éternel  de  ]£sus- Chris t , c’eft  celle  de 
David  3 lors  qu’il  nous  dit  que  Dieu  lej^  '®’* 
Pere  parlant  à fon  Fils  , l’avoit  déclaré 
avec  ferment  Prêtre  éternel  félon  l’Ordre 
de  Melchifedech.  Mais  oii  eft-eeque  Da- 
vid avoitapriscc  miftere?  faint  Auguftin 
répond  , audi'vit  in  quedam  jecretario  ve- 
rituis  , tn  quodam  Mijltriorum  fancîuorio^'t%vi\\ii 
ubi  Prepheta  tn  occulto  audiverunt  quod 
apefto  PrsidïcAvcrtint  ; qu’il  l’avoit  apris 
dans  l’école  de  la  vérité  , 5c  dans  le  fan- 

éluaire 


• ; 


Digitized  by  Google 


35  0 Sermon,  Les  faux  raifonnemésis 

tiiaire  des  Mifteres,  où  les  Prophètes  ont  > 
apris  dans  ie  fecrec , ce  qu’ils  ont  prêché 
en  public.  Ceft  donc  par  une  révélation 
du  làint  Efprit  que  David  a apris,  a 
prêché  que  le  Meflie  qui  devoir  être  fon 
hls  félon  la  chair  , feroit  Prêtre  éternel. 
Mais  félon  quel  Ordre  devoir  il  être  Prê- 
tre , demande  faint  Auguftin  ? Numquid 
erùnt  tL.x  Hofüa  , viciima  ohlaU  t Patriar- 
chis  « ara  SamuifAs  , fr  tàhermculum  j 

^ • * O 

ilia  teflamen'i  veterts  Sacrement  a ? quoi  r ' 
a-t’il  été  fait  Prêtre  pour  ofrir  ces  Hofties 
& ces  victimes, qui  ont  été  immolées  paf 
les  Patriarches  dans  la  loi  de  nature  , ou 
pour  prefenter  les  Sacrifices  fanglans  des 
animaux  , qui  ont  été  ofcrts  dans  la  loi  de 
Moïfe  par  les  fuccelTeurs  d’Aaron?  ahfir, 
répond  cét  incomparable  Dodeur  j non, 
à Dieu  ne  plaife  que  nous  aions  de  fi  bas 
fentimens  du  Sacerdoce  de  ] e s u s- 
Christ.  Jam  ilia  jublata  junt  , everjo  jam 
tcfftùlo , remoto  illo  Sacerdotio , fereuaîe  victimx 
eonina^  (jr  Saerifeio  , toutes  les  figures  , tou- 
tes les  cérémonies  de  l’ancienne  Loi, font 
abolies , le  Temple  efl:  détruit , le  Sacer- 
doce eft  changé  , les  vidimes  font  rejet- 
tées,&;  les  Sacrifices  félon  l’ordre  d’Aaron 
font  défendus.  D’où  il  s’enfuit  que  Jesus- 
' Christ  eft  Prêtre  éternel  félon  l’ordre 
de  Mclchifcdech;  ôc  comme  ce  MelcHi- 
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fedech,  qui  n’eft  autre  que  Sent  fils^  aincs  Aug. , 
de  Nüc,  & Roi  de  Salem  , ou  de  jérufa-  jec,vk 
lem  donc  il  a été  fondateur, félon  JofephCjcap.j. 
te  faint  Jérome,  ofric  au  Seigneur  un  Sa- 
crifice de  pain  , & de  vin  , en  aélion  de 
grâces  de  la  fameufe  victoire  qu’Abraham^°[Yua, 
avoit  remportée  fur  le  Roi  Codorlahomori  i.c.  u. 
l’an  du  Monde  iic6.  de  meme 
Christ  ofrit  à fon  Pere  un  femblable  fa- j^ebr. 
crifice  de  pain  te  de  vin  la  veille  de  fa 
mort , qui  étoic  la  grande  viétoirc  qu  il 
devoir  remporter  fur  le  Monde  ôc  fur  l’En- 
fer ? Mais  pour  faite  que  la  chofe  fi- 
gurée fût  plus  noble  6c  plus  exeélente 
que  la  figure;  il  convertit  lafubftance  du 
pain  6c  du  vin  , en  celle  de  fon  Corps , 6c 
de  fon  Sang  , 6c  ordonna  que  ce  Sacrifi- 
ce feroit  continué  dans  fon  Eglife  par  fes 
Apôtres  6c  par  leurs  fuccclTeurs  jufqu  à 
la  fin  des  fiécles.  Voici  comme  en  a parle 
Judas  Doéteur  Hébreu  qui  étoit  neveu 
de  Gamaliel , 8c  qui  vivoi?danslc  fécond 
fiécle  : Ce  fameux  Rabin  quia  fait  une 
expofition  de  la  loi  deMoïfc,  expliquant 
CCS  paroles  qwe  Dieu  dit  dans  l’Exode, 

Ÿones  fitfer  menfi'n  panes  propoftùoms  i»Exod.c. 
co'.fpe^u  fiteo  femper  i Vous  mettrez  fur  ma^î-v-3^* 
Table  les  Pains  de  Propofition  pour  y 
ctre  toûjours  en  maprefence  j ce  Doéteur 
dis  je  tourne  la  phrafc,&  au  lieu  de  pains 
' de 
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de  prdpoficion  , comme  porte  la  vulgac<S, 
il  ht,  fane*  faaemm,  les  pains  des  facesj 
&:  voici  la  rai  Ton  qu’il  donne  de  fa  tra- 
diicHon  3 ^uta  trAnfrm’-abitur  ex  lubjhtn- 
tia  pA/jis  cum  facrtfîcabitHr  ,,  in  jubjla^itttm 
Corporü  MefsU  , é"  idem  ip(e  erit  facrifi- 
emm  ; C’efl:  parce  que  lors  qu’on  ofrira 
ce  pain  en  Sacrifice  , il  fera  changé  en 
la  propre  ftibftance  du  Melfie  ^ qui  fera 
lui-même  la  Vidime , le  Sacrifice  , èC 
le  Sacrificateur  : ou  bien  ajoute  ce  Do- 
deur,  ce  pain  eft  apellé  le  pain  des  faces, 
parce  que  félonie  fentiment  de  nos  Maî- 
tres, dit  il , in  tpfo  SAcrifiào  ermt  dua  /ubflaft- 
tia  3 BivinitM  , ^ humutnitas  3 il  y aura 
deux  fubftances  dans  ce  Sacrifice  , fa  voir 
celle  de  l’humanité,  & celle  delà  Divi- 
nité. Il  me  fcmble  que  le  témoignage  d‘un 
Dodeur  Hébreu  , favant  dans  la  Loi,  & 
'dans  l’Evangile,  qui  de  la  Sinagogue  étoit 
palTé  dans  l’Eglifeiqui  vivoit  & qui  écri- 
voit  dans  un  fiécle  où  la  dodrine  de  cette 
Eglile  étoit  encore  dans  toute  fa  pureté^, 
ne  ^oit  point  être  fufpcd  aux  Proteftans, 
mais  doit  être  reçu  comme  irréprocha- 
ble 3 & leur  doit  perfuader  en  même  tems  j 
que  la  Prophétie  du  Sacerdoce  éternel 
de  Jesus-Christ  ne  fe  peut  vérifier  que 
de  fbn  Sacerdoce  félon  l’ordre  de  Mclchi- 
, fedech , qu’il  exerce  encore  tous  les  jours 
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en  la  perfonne  de  fes  Miniftres  , & qu’il 
exercera  jufqu’à  la  fin  du  Monde  j 5c  non 
pas  de  Ton  Sacerdoce  félon  l’ordre  d’Aa- 
ron  , qu’il  a exerce  lui- même  en  perfon- 
ne  , ôc  l’a  confommé  une  feule  fois  pour 
toujours.  Or  commé  l’ordre  du  Sacrifice 
doit  fuivre  l’ordre  du  Sacerdoce  5 il  faloic 
que  comme  le  Fils, de  Dieu  avoit  acom* 
pli  la  Prophétie  de  fon  Sacerdoce  de  Mel- 
clîifedech  , il  accomplit  encore  celle  de 
fon  Sacrifice  du  pain,  5c  du  vin  5 8c  c’eft 
ce  qu’il  a fait  dans  l’inftitution  du  Sacri- 
fice de  la  MclFe,  En  voici  la  preuve  incon- 
' teftable. 

Malachie  qui  cfl:  le  dernier  des  Pro- 
phètes , qui  étoit  du  tems  de  Nehcmie, 
5c  qui  aprophétifé454,  ans  avant  la  Naif- 
fance  de  Jésus  - Christ  vers  la  fin  du 
Régne  d’Artaxerces , a prédit  le  Sacrifice 
de  la  M.dFc  en  termes  fi  clairs , qu’il  fem* 
ble  décrire  une  chofe  prefente  , plûtôc 
qu’annoncer  une  chofe  future.  Ecoutez 
comme  a parlé  cét  homme  tout  rempli  du 
faint  Elprit,  ou  plutôt  comma  Dieu  a par- 
lé par  fa  bouche  ; mon  afecHon  n’eft  point 
en  vous,  dit  le  Seigneur  des  Armées  par- 
lant aux  Juifs  , je  ne  recevrai  plus  de  pre- 
/ent  de  vôtre  main  , ab  ortu  enim  foiü  uj- 
que  ad  occa'um  , magnum  eji  nomen  meum 
• ;>/  Gentibm , ds"  in  omni  ioco  jacrificatur  , dr 
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ojj^trtuT  nowïni  weo^  oblâtio  tnttndA  t C3.r  depuis 
le  lever  du  Soleil  julc^u  au  couchant , inon 
nom  eft grand  parmi  les  Nations  , & Ion 
nie  facritie  en  tout  lieujôc  1 on'-ofre  a mon 
nom  une  Oblation  toute  pure.  Il  eft  con- 
ftam  que  cette  Prophétie  ne  peut  s’enten- 
dre , ni  s’expliquer  , ni  fe  vérifier  que  du 
Sacrifice  de  la  MeÎTe.  Les  Juifs  ne  dé- 
voient (acrifier  que  dans  JerulalemjSc  les 
Chrétiens ofrent  leur  omni loco-t 

dans  toutes  les  parties  du  monde.  Les  Juifs 
n’ofroient  à Dieu  que  de^  Hofties  qui 
n’étoient  pointpurcsà  l égard  de  la  fain- 
teté  de  Dieu  , ni  dignes  de  lui,  puiltju’il 
ne  lui  ofroient  que  le  fang  des  betesj 
mais  l’Eglifc  répandue  par  tQute  la  terre, 
ofreen  tout  tems,ôcea  tout  lieu  une  Ho- 
llie  infiniment  pure  , puifque  cefl  un 
Dieu  qui  s’ofre  à Dieu.  Cette  Prophétie 
donc  fe  trouve  fi  heureufement  acom- 
plie  dans  le  Sacrifice  de  laMefle,gue  faint 
/ Auguftin  a dit  ces  belles  paroles  a ce  pro- 
pos : VAiAni  'Vidait  reflétas  Ecclejias  , Tl'/w- 
fU  de  féru  , in  ilLis  ceUbriutem  , in  h:s  fv^ 
litud'mem  , miranitir  mutata  , legant  pradirl^ 
les  Païens  voiant  les  Eglifes  des  Chré- 
tiens remplies  d’un  nombre  infini  d Ado- 
rateurs , &.  les  Temples  de  leurs  Idoles 
délerts  àL  abandonnez  5 voiant^  le  grand 
concours  de  monde  aux  lolcnnitcs  des  uns, 
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& la  {bliciide aux  Fêtes  des  autres;  ils  ne 
poLivoient  alTcz  admirer  lafaintetc  de  nô- 
tre Religion,  mais  leur  admiration  étoit 
encore  plus  grande  lors  qu’on  leur  faifoic, 
voir  dans  nos  Ecritures , que  ce  change- 
ment avoit  été  marqué  huiét  cent  ans  au-  * 
paravant,par  un  grand  nombre  de  Prophè- 
tes qui  avoient  prédit  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit  à leurs  yeux.  Peut  on  après  cela  fbu- 
tenirque  nôtre  MelTe  efl:  une  folie  , puis 
que  c’efl  Jésus  ' Christ  lui  même  Prê- 
tre éternel  félon  l’ordre  de  Melchifedech,  j 
ôc  dans  lequel  étoient  renfermez  tous  les' 
trélbrs  de  la  fafrefle  de  la  fience  de  Ton 
Pere  qui  l’a  inllituée,  non  feulement  pour 
acomplir  les  Prophéties,  mais  encore  pour 
perfectionner  fa  Religion. 

Voici  un  argument  auquel  les  plus  fa- 
vans  MiniftresDallié,  Aubertin  , & Mc- 
itrezat  auroient  peine  de  répondre  s’ils 
revenoientau  fecours  du  Calvinifme  pref- 
que  abatu  par  toute  la  France.  Car  je  pôle 
en  fait , que  le  Fils  de  Dieu  étant  Legif- 
lateurdcia  nouvelleloi,  & voulant  élever 
fonEglifefur  les  ruines  de  la  Sina£roçue,il 
puroit  lailsé  fa  Religion  imparfaitc,&:  defe- 
étucufe,s’il  n’avoit  ordonné  des  Prêtres,  & 
inditué  un  Sacrifice  pour  honorer  faDivi-  jj.  ^ 
ne  Majefté.Or  je  loûtiens  que  la  Religion  Lib.^^c 
Chrétienne  qui  eft  aulîi  ancienne  que 
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Monde, qui  a commencé  en  Adam  , 
qui  n*a  pris  le  nom  de  Chrétienne  que 
dans  la  Ville  d’Antioche  fous  1’Ev.yige- 
lide  S.  Marc  5 n’a  aucune  ceremonie  fa- 


crée  qui  lui  puiire  mieux  tenir  lieu  de  Sa. 
crifice,  que  celui  de  l’Autel,  en  voici  la 
preuve  convaincante.  Demandez  a tous 
le>  Dodeurs,  qu’ell-ce  que  Sacrifice  ? ils 
vous  répondront,  que  c’eft  une  Oblation 
réelle,  inftituée  de  Dieu,  éc  fhite  a lui 
feul,par  un  légitimé  miniftere  d une  chofe 
fenfible,6i;permanente.par  le  changement 
de  laquelle  , nous  faifons  une  proteftation 
publique  du  fouverain  Domaine  de  Dieu, 

' & de  nôtre  entière  dépendance  ; or  cil-  il  ' 
que  cette  définition  convient  parfaitement 
à nôtre  MelTe,donc  elle  cft  un  véritable 
Sacrifice,  comme  vous  l’alez  voir  par  une 
■aplication  jufte  & régulière  de  toutes  les 
parties  de  cette  définition. 

i.]e  dis  que  la  Méfié  eft  une  Oblations 
c’efl:  le  nom  que  Dieu  lui  même  lui  a don- 
né par  le  Prophète  Malachie,  Oblauo  mun- 
da.  Je  fai  bien  que  Calvin  répond  à cela, 
que  ce  pafiTage  ne  doit.s’entendre  qu^  d u- 
nc  Oblation  miftique  -qui  fe  frit  par  la 
Foi,par  rEfperancc,par  la  Charité  , & par 
J’Oraifon  : mais  on  le  réfute  aisément,  tn 
lui  faifant  voir  , qu’au  lieu  du  mot,  ob/a'iûy 
que  porte  nôtre  verfion  vulgate , le  texte  • 

Hébreu 
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Hébreu  lit,  Minchx  , qui  fignifie  un  Sacri- 
fice , ou  une  Oblation  de  Farine  ou  de 
Pain.  Peut-on  rien  voir  de  plus  formel? 
D’autres  Miniftres  voulant  éluder  la  for-' 
ce,  & combatte  la  vérité  de  cette  Prophé- 
tie , difent  quelle  ne  peut  être  apliquée à 
l’Fuchariftic  , parce  qu’elle  eft  un  Sacre- 
ment , & non  pas  un  Sacrifice  5 mais  cette 
réponfc  n’eft  qu’un  faux  fuïancxar  on  tom- 
be d’accord  que  l’Euchariftic  confiderée 
par  rapport  aux  hommes,eften  cfetun  Sa- 
crement inftitué  pour  les  hommes,&  don- 
né aux  hommes  pour  leur  conferver  la  vie 
de  la  grâce, & pour  leur  procurer  celle  delà 
gloire.  Mais  l’Euchariftie  confiderée  par 
raport  à Dieu,eft  une  Oblation , & un  Sa- 
crifice qui  lui  eftofert , Ojfertur  mfnim  mco, 
C’eft  ainfi  que  la  Paflion  du  Fils  de  Dieu, 
confiderée  par  deux  difFeresraports  à Dieu 
& aux  luifs,  étoit  un  Crime , & un  Sacri- 
fice tout  enfemblei  par  taport  à Dieu  qui 
en  avoit  formé  le  décret  j elle  étoit  un  Sa- 
crifice qui  lui  étoit  infiniment  agréable, 
qui  apaifoit  fa  colcrc , & fat 


en  étoient  les  Miniflres  6c  les  exécuteurs, 
elle  étoit  une  impieté>6c  un  Deïcidc  , qui 
ofenfoit  fa  Majefté  , 6c  qui  lui  étoit  en 
exécration  : ainfi  il  n’y  a point  d’incon- 
venient  que  l’Euchariftic  confiderée  dins 


Humain  j mais  par  raport 
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ces  deux  raports  à Dieu,  &:  aux  hommes, 
foit  un  Sacrement , & un  Sacrifice  tout 
cnfcmble.  Cela  cfl:  fi  véritable  que  Cal- 
vin même  avoüe  de  bonne  foi  malgré  fon 
humeur  critique  , èc  chagrine  , que  la 
Fradion  du  Pain  , dont  il  eft  parlé  dans 
l’inftitution  de  la  fainte  EucharilHe  vaut 
autant  qu’immolationjôc  je  crois  qu’il  avoit 
emprunté  cette  pensée  de  faim  Âugufiin, 
UoÇf,  formellement  ^ femel  immolâtes  ejl 

in  femeupjo  chrijiua  , & iamen  cfuotiJi'e  im- 
molatur  in  Sacramsnto.  Jesus-Christ  n’a 


été  Immolé  qu’une  feule  fois  en  lui  même 
par  le  Sacrifice  fanglant  de  la  Croix  5 mais 
il  eft  tous  les  jours  immolé  d’une  manierç 
non  fanglante  dans  le  Sacrement  de  l’ Au^ 
tel:  d’où  il  faut  conclurre  que  l’Euchariftie 
eft  véritablement  Sacrifice,  &:  Sacrement 
^out  cnfemble, 

2.  Je  disque  la  Méfié  eft  un  Sacrifice, 
parce  qu’elle  eft  une  Oblation  de  quelque 
chofede  réel,  foit  de  la  choie  oferte  qui 
eft  le  pain,  &.  le  vin  i foit  à la  raifon  de  l’a- 
dion  du  Prêtre  qui  prefente  ce  Sacrificci 
il  n’y  apointlà  dedificLiIcé. 

3.  Je  dis  quç  la  Méfié  eft  un  véri- 
table Sacrifice  , puis  qu’il  ri’eft  pas  d in- 
fti  lation  Humaine,  comme  on  nous  le  re- 
proche mal  à propos , mais  d’inftitution 
Divine,  ceft  Je  suj-Christ  lui-même 


des  iicret'u^ues  cenfondusl  3 
qui  en  eft  l’Auteur,  & qui  a dît  !a  pre- 
mière MelFe,  quant  aux  chofes  requi/ès  à 
1 efTence  du  Sacrifice  j comme  c’efl:  lui  qui 
a ofert  le  Sacrifice  fanglant  de  la  Croix 
en  qualité  de  Pretre  & de  victime  ; c’efi: 
lui  meme  aufli  qui  en  qualité  de  vi<5lime 
& de  Pretre,  ofre  encore  tous  les  jours  le 
Sacrifice  non  fanglant  de  l’Autel.  C ’eft 
ainfi  qu  en  ont  parlé  les  Peres  du  Concile 
de  T rente  ; eadem.ju:  Hojlid , Hem  mim  fcil.it, 
ojf  'erens  facerdotum  minifterio  ejm  feipfum^^?'^- 
tu  ne  tn  Cruce  ob'ulit  , foU  ejferendi  rutione 
dtverfa.  Quant  aux  prières,  & céremo-S'i. 
nies  avec  lefquellcs  on  célébré  ce  divin  cap.4. 
Mifiere,  elles  font  de  l’inftitution  de  l’E-^ 
glife  ; ôc  quant  au  Canon  , il  nous  a été 
donné  par  les  Apôtres  , ôc  par  leurs  fuc- 
ce{Teurs:&:  c’eft  à cette  Tradition  particu- 
lière que  je  puis  apliquer  ces  belles  pa- 
roles que  Tertullicn  adic  de  toutes.les  au-LLb.tic 
très  en  general  ; T/adstio  tibi  pr^tenditHr^^'^^' 
Mclrix  , confneiHdo  confirmutrix  , df 
oblervatrix.  Toutes  les  Ceremonies  de 
la  MefiTe  font  faintes,  mifterieufes  , & vé- 
nérables par  leur  origine  , 6c  par  leur  an- 
tiquitéic’efi:  la  Tradition  qui  les  a intro- 
duites, c’efl:  la  coutume  qui  les  a confir- 
mées,6c  c eft  la  Foi  qui  les  fait  obferver; 
ainfi  JVleflieurs  les  Prétendu  Réformez 
n ont  rien  a nous  reprocher  là-dcifus  : eux 
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Sermon.  Lei  fitix  réfonnemens 
niêmes  en  obfervent  de  particulières 
quand  ils  font  la  Cénerlls  diftribuent  à tous 
leurs  freres  en  Chrift  dans  un  jour  de  la 
fçmaine  qui  précédé  le  Dimanche  auquel 
elle  fe  doit  faire,  un  morceau  de  fer  blanc 
quarré  i M,  le  Miniftre  prend  fa  grande 
fobe  noire, il  monte  en  Chaire,  il  prêche, 
le  peuple  chante  des  Pefeaumes  de  David 
de  la  verfion  françoife  de  Clément  Ma- 
rot  3 pourquoi  donc  nous  venir  chicaner 
fur  nos  Ceremonies  ? examinez  tout  ce 
que  dit  lePi  ctrc,  ÔC  vous  verrez,  dit  iaint 
Âmbrôife  , que , reliqu*  omnh  (jjHA  dkuntur 
Uadem  Peo  atferunt  , oratto  frmnttitur  pro 
popttb , pro  Regib»s  , pro  c£teris , tout  ce  qui 
s’y  fait  n ’eft;  que  pour  donner  de  la  gloire 
à Dieu  , & tout  ce  qui  s’y  dit , font  des 
prières  qu’on  fait  pour  le  peuple , pour  les 
Princes  Chrétiens  , pour  tous  les  hdéles» 
ce  qui  eft  de  remarquable  c’efl:  que 
toutes  ces  prières  (ont  formées  par  des  pa^ 
rôles  fantifiées  par  rufageqii’on  en  fait  & 
confacrées  par  la  fourcc  d’où  elles  font 
tirées  qui  n’efl:  autre  que  l’Ecriturç  de  l’an- 
cien , & du  nouveau  Teftamcnt,  Cét 
rclairciflcment  étoit  nccelfaire  pour  de- 
fabufer  les  Hérétiques  de  leur  prévention, 
leur  faire  voir  que  nôtre  Melle  eft  une 
inventiond’unefagelTe  toute  divine, & non 
pas  l’éfct  d’imc  folie , ou  d'uq  cgarçmçni; 
^ de 


) 


dti  yéret^ues  csnfondtu'.  3^1 
de  I*cfpric  humain.  Mais  achevons  d’exa- 
miner le  refte  de  la  définition  du  Sacrifice. 

4.  Je  dis  que  la  Mefle  cft  un  véritable 
Sacrifice , parce  qu’elle  eft  une  Oblation 
faite  à Dieu  fcul  pour  reconnoître  Ion 
fouverain  Domaine  , & protefter  nôtre 
dépendance  * Sacrificatur  & «jjertur  nomni 
wco  oblAiio  mmdA  .*  C’eft  Dieu  meme  qui 
la  dit  par  Ton  Prophète j qui  fera  l’impie, 
ou  le  téméraire  qui  ofera  le  démentir  ? ÔC 
quoique  félon  le  langage  vulgaire  , on  di- 
fc  communément  que  le  Prêtre  a dit  une 
Melfe  de  nôtre  Dame  , une  Mcfl'e  de  S. 
Pierre  & de  faint  Paul,  des  Anges  ou  de 
quelque  autre  faiht;  ce  n’cft  point  à eux 
pourtant  qu’on  ofre  le  facrince  , mais  à 
Dieu  feul , qui  étant  admirable  en  toutes 
fes  œuvres  , veilc  être  particulièrement 
honoré  dans  fes  Saints  C’eft  la  doélrine 
que  faint  Auguftin  établir, & prouve  dans 
tout  fon  livre  de  la  vraie  Religion,  ÔC  dont 
il  fait  lui -même  un  curieux  favant 
abrégé  dans  le  dernier  chapitre  , êc  que 
j’abrège  aufli  en  peu  de  paroles  , nonÇit 
his  Rdigio  humanorum  cperum  cnltus  : 
fit  nobis  Retigio  cultus  bejiiarum  j ?tû»  fit  ca^.ult. 
ftob/s  Religto  terrarum  cultus  , é"  aejuttruf»} 
non  fit  nobü  Religio  >oel  ipfa  perfeÛA , ér  (*- 
fiens  Anima  rationAlls  , ne  noüs  ^aifons  pas 
une  Religion  du  euke  des 'Idoles , nidii 
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VïiSermon.  Les  fau>:  rAifomemeHS 
culte  des  animaux  , ni  du  culte  de  la  ter-' 
re  & des  élemens  , ni  du  culte  des  arbres 
& des  plantes  , ni  du  culte  du  Soleil  & 
des  aftres  j ne  nous  faifons  pas  en  un  mot 
une  Religion  du  culte  de  lame,  raifonna- 
ble,  ni  de  toutes  les  ciéatures  vifibles 
invifiblcs  : mais  , nüget  nos  Rel;gio  uni 
omnipotenti  Dca,  que  la  Religion  nous  lie 
& nous  atache  par  des  liens  facrez  au 
culte , de  au  fèrvice  d‘un  feul  Dieu  tout 
puilTant;  ^uo  Creafore  vivhms^per  quem  re- 
JormAti  fapîenter  viv'mu4  , quem  diligentes^ 
quo  fruentes  beate  vivimut  ; Oüi  fervons 
Dieu  uniquement  puis  qu’il  eft  nôtre 
Créateur , qui  nous  aianc  crée  par  fa  puif- 
fance,,  nous  fait  vivre  d’une  vie  raifonna- 
ble;  qui  nous  aiant  réformé  par  fa  fagefle, 
nous  fait  vivre  d’une  vie  Chrétienne  5 8c 
qui  nous  donnant  fon  amour , 8c  fa  joüif- 
fànce  par  mifericorde, nous  fjiit  vivre  d’u- 
ne "vie  bien  heureulc.  C eft  donc  par  une 
fade , 8c  ridicule  plaifanterie  que  les  Pro- 
teftans  infultent  a nôt^e  Mcfte  conjme  à 
une  Idolâtrie , en  nous  reprochant  que 
nous  ofrons  à des  créatures  le  culte , 8c  le 
Sacrifice  qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu  feul  : 
non, nou s n ofrons  ni  à la  Vierge,  ni  aux 
Saints  ce  divin  Sacrifice  , mais  à Dieu 
feul.  C’eft  la  déclaration  qu’en  fait  lePrc- 
irc  par  ces  paroles  ; fujàpc  ontm 
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wpotens  sterne  Vetts  h*fjc  imm*cuUtâm  Ho< 

Jliam  qu*>n  tibi  ojferimm  j recevez  ô Perc 
tout  puiflantjôc  éternel  cette  Hoftie  purcl 
& immaculée  que  nous  vous  ofrons*  Cela 
fufit  pour  les  convaincre  de  faux  i pour- 
fiiivonsi 

J.  Je  dis  que  l’oblation  qui  cft  faite  i 
Dieu  doit  être  d’une chofe  fenfible  & per* 
manentc  > & c eft  ce  qui  Ce  trouve  dans  le 
Sacrifice  de  la  Mefle  , & à raifon  des  acci- 
dens  fenfibles  qui  rcftent,ôc  qui  perfeve-  ’ , 

tenc  après  la  tranrubftantiation,ouconver- 
fion  de  la  fubftance  du  Pain , 6c  du  Vin< 

Cela  ne  Ibufre  point  de  dificulté* 

6 < Je  dis  que  le  Sacrifice  doit  être  ofert 
à Dieu  par  un  légitimé  Miniftre  , c’eft  ce 
qui  fe  trouve  encore  dans  nôtre  Meflejnosi 
prêtres  en  font  les  Miniftres  légitimés, 
puis  qu’au  fentiment  de  nos  adverfaircs 
nôtre  ordination  efl:  bonne  > ôc  c’eft  la  do- 
élrine  du  Concile  de  Trente,  lequel  affure 
que  Jésus -Christ  après  avoir  bcni,Go^U 
ofert , 6c  confacré  le  pain  ôc  le  vin  , le  di- 
ftribua  à fes  Apôtres  , »ovp  TeHmcmitii.x, 
coi'ifiituehât  SAcerdoteSy  qu’il  inftituoit  Prê- 
tres du  nouveau  Tcftamcnc  } ôc  ajoûce 
enfuite  , éf  eifdem  eomwqac  i»  SacerdoUt 
JucceJforibfu  , ut  off errent  prAcefit  j fef’hec 
verba^j  hoc  facile  i»  meam  commemorittonem, 

que  ce  divin  Sauveur  commanda  à fes 
• • • • • 
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3^4  Les  faux  ratfo^fiemens 

mêmes  Apôtres, 6c  àlcursTucceflèurs  dans 
le  Sacerdoce,  qu’ils  l’ofrifTcnt  comme  lui, 
en  leur  donnant  le  pouvoir  6c  1 autorité 
par  ces  paroles  : faites  ceci  en  Mémoire  de 
^<?/jC’eft  ce  qu’ils  ont  fait  comme  Mi- 
iiiftresdu  nouveau  Teftament.  S.  Ignace 
Martir  en  rend  un  témoignage  autenti- 
Epift.ad  e , en  alTurant  que  S.Etienne  a fervi  à 
S.  Jaques  a 1 Autel  en  qualité  de  Diacrcj 
S.  Timothée  à S.Paul  ; S.  Lin  6c  S.  Clé- 
ment à S,  Pierre  , minijlrantes  miniflerium 
furum  (jr  fânélum.  Les  anciennes  Liturgies 
qui  nous  relient  en  font  des  Monumens 
autentiques  i celles  de  S.  Jaques  Apôtre  6c 
premier  Evêque  de  jérufalem  , aprouvée 
^ ^dans  le  lîziéme  Sinode  , celle  que  S.  Phi- 
; lippe  donna  aux  Ethiopiens  traduite  en 
leur  langue,  félon  le  témoignage  de  S. 
Irenée  , de  S.  Jerome , 6c  de  S.  Cirille  de 
Jcrufalem.  Il  y en  a une  autre  en  langue 
Siriaquedont  onfe  fervoit  dans  tout  l’O- 
rient du  tems  du  grand  S.Bafile.  Il  y en  a 
une  autre  en  Grec  a laquelle  S.Chrifollo- 
me ajouta  quelques  Ceremonies}  La  der- 
nière cilla  Latine  dont  le  fert  l’Eglife  Ro- 
maine comme  d’un  précieux  dépôt  qu’elle 
a reçu  de  S.  Pierre.  Enfin  une  des  pièces 
plus  autentiques  ^uc  l’Antiquité  nous  ait 
tranfmife,  ell  la  déclaration  que  l’Apôtre 
5,  André  fit  à,  Egée  proconful  d’Achaïe, 
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deî  Bèrettéfues  confondui. 
lorfque  refufant  avec  une  génerofité  Apo- 
ftolique  de  brûler  l’encens  à l’honneur 
des  Idoles,  il  dit  au  Tiran.  E^o  ommpotefjn'Exz&ït 
Deo  quotidie  (tgnttrn  imrMcuUtum  ùcrifco , 

Carnes  pojiea  quam  omnis  fopulas  crcdentiur» 
mandH:avent  , agnm  qui  (acn^catus  eji  tnte^ 
ger  perfeverat  y (jr  vi'vtt.  Je  facrifie  tous  les 
jours  au  vrai  Dieu  Tout  puilTant  l’Agneau 
immaculé  duquel , apres  que  le  peuple 
fidèle  a mangé  la  chair  toute  pure, il  de- 
meure après  fon  Sacrifice  tout  entier  , Sc 
. vivant.  Il  me  femble  après  cela  que  les 
Proteftans  ont  mauvaife  grâce  , ou  peu 
de  bonne  foi,  ou  peu  de  connoiirance  de 
l’Antiquité, d’aceufer  nôtre  Melle  de  nou- 
veauté , &C  d’en  mettre  l’inftitucion  au 
tems  de  S. Grégoire  le  grand  > puis  qu’il 
eft  feur  par  des  ades  fi  autentiques  , que 
Jesus-Christ  meme  l'a  inlHtuée , que  les 
Apôtres  l’ont  célébrée  , & que  c’eft  pir 
ce  canal  qu’elle  efl:  venue  jufqu’à  nous 
fans  interruption  , fans  corruption  ? ou 
. changement'quant  à la  fubftance  du  Sa- 
crifice. 

Enfin  achevons  d’apliquer  à nôtre  MclTe 
la  derniere  partie  de  la  définition  du  Sa- 
crifice, qui  eft  le  changement  qui  fe  doit 
faire  dans  la  Vidime  , ou  dans  la  chofe 
ofercc  : nos  adverfaires  difenc  que  ce 
changement  confifte  dans  la  deftrudion, 

& 


5^^  Vl,Sermoi4iLes  ftuxrAtfennemens 
& dans  la  more  de  la  Vi<H:imc  fi  clic  cfi 
vivante  , & animée  5 or  comme  Jésus- 
ChR-ist  cfl:  relFucitc  pour  ne  plus  mou- 
' Rom.  rir  , dilenc  - ils  , Mors  lUi  ultra,  non  domïna- 
cap.i.  hitur  3 il  s’enfuit  <^ue  nôtre  Méfié  n’eft 
pas  un  Sacrifice,  puifque  la  Vidime  étant  , 
immortelle  & incorruptible  ^ elle  eft  in-* 
capable  de  mort  de  de  deftruclion.  A cela 
je  répons  qu’une  mort  naturelle  , ou  fan- 
glante  deftruélion  n’efi:  point  de  l’cfiènce 
du  Sacrifice  , une  mort  miftique  de  une 
deltruélion  morale  fufit- telle  qu’elle  fq 
rencontre  dans  la  Méfie, oii  Jesus-Christ 
eft  en  état  de  mort,  de  immolé  fur  1 Au- 
tel , comme  il  étoit  fur  la  Croix  > 
renclt  raf  one  diverfa  ; comme  diloient  tan- 
tôt les  Peres  du  Concile  j &:  cét  état  de 
mort  fe  preuve  i.  par  la  féparation  du 
Sang,  d’avec  le  Corps,  vi  verborum 

cifément  par  la  vertu  des  paroles  , quoi- 
que toujours  unis  par  une  aliancc  infepa- 
rable  de  néceflaire  à la  çerfedion  d’un 
Corps  Vivant,  2.  Parce  qu  il  ne  peut  faire 
en  cét  état  aucune  fonftion  defa  vie  na- 
^ “ turclle,  par  le  défaut  d’extenfon  des  par- 

ties de  Ion  Corps.  Que  fi  cette  deftru- 
(ftion  morale  ne  fufit  pas  félon  ces  Mcf- 
t ficurs  à l’efiencedu  Sacrifice,  & qu’ils  en 

^ veuillent  une  réelle;  je  la  leur  fais  voir 

dans  les  jfubftances  du  painôc  du  vin , qui 
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des  Hérétiques  confoudus'. 
font  vericablemenc  détruites  & changées 
dans  la  fubftance  du  Corps, & dans  la  iub- 
ftance  du  Sang  du  Fils  de  Dieu. Concluons 
donc  félon  les  régies  de  la  bonne  Philofo- 
phic  , c^u’il  faut  nécefTaircment  que  la 
Melïc  foit  un  véritable  Sacrifice  3 puifque 
^ la  définition  du  Sacrifice,  qui  cft  une  ex- 
plication de  fa  nature  lui  convient  fi  par- 
faitement. C’efl:  ce  qui  a fait  dire  ces  bel- 
les paroles  à S.  Leon,  Nuac  Cxrndium  Sa- 
crifiemum  vnnetate  cejfattU  , omîtes  di£‘eren-^^™^' 
fias  He^Urum  un*  Carperts  , dr  Sangmms 
Dommi  implet  oblatio  3 la  multitude  des 
anciens  Sacrifices  de  la  chair  & du  fang 
des  animaux  étant  abolie  , la  feule  obla- 
tion du  Corps  Sc  du  Sang  du  Fils  de  Dieu 
qui  fe  fait  dans  la  loi  de  Grâce  met  la 
plénitude  & la  confommation  à toutes  les 
Vidimes  qu’on  immoloit  dans  l’ancien 
Tcftament,  & donne  la  vérité  & la  grâce 
que  celles  - là  ne  faifoient  que  figurer  ôc 
promettre  3 n faut  unum  e(l  pro  omni  ViBi- 
mA  suenfeium , ita  unum  de  omn’t  gente  fit  ^ 
regmm  3 afin  que  comme  de  toutes  les  vi- 
éHmes  de  l’ancienne  Loi  reünies  en  celle 
de  la  nouvelle,  il  ne  fc  fait  plus  que  le  feul 
Sacrifice  de  la  Mefle  3 qu  ainfi  de  toutes 
les  Nations  du  monde  reünies  à laChrô- 
ticnne,il  ne  fe  falle  plus  qu’un  feul  trou- 
peau , qu’un  leul  Pafteur , 6c  qu’un  feul. 
Roiaume  de  Jésus  - Christ. 
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'^69  S&moft.  Les  faux  raifenxeméns 
Soiez  maincenanc,  M.  les  arbitres  de 
nôtre  diferent , & voiez  ü les  Prétendu 
Réformez  ont  quelque  ombre  de  droit,  6^ 
de  raifon  d’inl'ultcr  à nôtre  MeiTe  , ôc  de  la 
décrier  avec  autant  d’infolencc,que  fi  elle 
etoit  une  Cérémonie  d’ldolatre,ou  un  Cul- 
te fliperfiitieux.  En  vefitc,M.j’ai  bien  fujet 
moi  même  de  me  plaindre  d'eux  de  la  parc 
de  Jesus-Christ  êc  de  toute  Ton  Eglilc,de 
l’outrage  qu’ils  font  à l’un  & à l’autre  ; il  me 
fembleque  le  témoignage  d’Eralme  qui  ne 
leur  doit  point  être  fufpecT:,  devroit  fufire 
en  cette  matière  pour  convaincre  leur 
clprit,  ou  pour  leur  fermer  la  bouche.  Ce 
favant  Holandois  folicité  d’abandonner  la 
Communion  de  Rome,  pour  embrafler  la 
Confdfion  d’Aufbourg  , au  fujet  de  l’Eu- 
cliariftie  , fit  cette  belle  réponfeàrun  de 
fes  amis  qui  le  vouloit  atirer  dans  le  parti 
de  Luther  5 non  lui  dit* il  , je  n’ai  jamais 
pu  me  perfuader  que  ] e s u s-C  H R i s T> 
iqui  eft  la  vérité,  &.  la  charité  même , P^f- 
JuruM  fuiffe  dïle5iam  [ponjarn  (uarn  tam  diu 
hatere  in  errore  tam  ahominando  , ut  cruftulum 
farinaceum  pro  ipfo  adoraret , eût  (bu fer c que 
l’Eglifcqui  eft  fon  eponfe  bien  aimée  eue 
demeuré  fi  long-tems  dans  une  fi  abomi- 
nable erreur , que  d’adorer  une  Idole  fur 
fon  ^Alltel , c’eft  à dire  un  morceau  de  pain 
pour  fa  propre  perfonne  j non  cette  pen- 
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des  yérethfues  eenfondus. 

’ Hz , dit.il , ne  peut  tomber  dans  mon  cf- 
prit  fans  horreur.  D’où  il  conclud"  en  un 
autre  endroit  en  faveur  de  la  prcfence 
réelle  de  J e s u s-Chris  T au  S.  Sacrement 
de  l’Autel  , que  comme  les  quatre  ou  cinq 
paroles  que  Moïfe  a dit  au  premier  cha- 
pitre de  la  Gencfe  , avoient  plus  de  force 
pour  lui  faire  croire  que  le  monde  avoit 
été  crée  dans  le  tems , que  tous  les  argu-  pdlica,’ 
mens  d’Ariftote  n’en  avoient  pour  lui  per- 
fuader  qu’il  étoit  éternel  ^ ainfi,  dit  il,  ces 
quatre  paroles  de  Jesus-Christ  dans  l’E- 
vangile,e/^  Corf  t4s  r»cum^£ont  plus  d’im- 
preflion  fur  monÉfprit  pour  me  convain- 
cre de  fa  prcfence  réelle  dans  l’Euchari-Paulin 
llie,  que  ne  font  tous  les  raifonnemens  ^ 
de  tous  les  Miniftres  pour  me  perfuader  char.v 
le  contraire.  Voilà  comme  a parlé  cét^”“?- 
homme  que  des  Papes, des  Empereurs,  Se  vin. 
des  Rois  ont  honoré  de  leur  eftiine,  de 
leur  amitié, & qui  a pourtant  été  (bupçon- 
né  den’étre  pas  tout  a fait  ennemi  des  Pro-  Roi 
teftans  5 puifque  fa  mémoire  aufli  bicnp°*^p* 
que  fa  Dodrine  a été  flétrie  par  cepro-nand 
verbe  : Lutberus  Emimifat  , ant  Eraf~ 

7fiUf  Luthenfkt^  Luther  penfe  comme  Eraf-  ° 
me,  ou  Erafmc  penfe  comme  Luther.  En 
éfet  quelques-uns  de  fes  fentimens  ont 
été  cenfurez  pendant  fa  vie  , par  la  fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  ; &.  par  le 
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370  Lennon.  Les  faux  raîfonnemens 
Concile  de  Trente  apres  fa  mort  : Pour  • 
nous  aprendre  que  l’Euchariftie, foie  com- 
me Sacrement  , foit  comme  Sacrifice  a 
trouvé  des  défenfeurs  dans  le  parti  même 
de  Tes  ennemis  j tant  la  force  de  la  vérité 
eft  grande  fur  l’erreur  6c  fur  le  menfonge. 
Mais  en  voilà  alfcz  pour  confondre, ou 
pour  convaincre  nos  adverfaires  : Emplo- 
ions  le  peu  de  teras  qui  nous  refte  , pour 
faire  voir  que  fi  le  Sacrifice  de  la  Mcfle 
eft  fcandale  aux  Hérétiques  grofliers , 6c 
folie  aux  Hérétiques  favans,  ileftfagcfiTe 
& vertu  de  Dieu  aux  Hérétiques  Con  • 
vertis.  C’eft  la  partie  de  ce  difeours. 

L’Apôtre  S.Paul  ne  pouvoir  pas  mieux 
confondre  les  Juifs,  & les  Gentils,  dont 
les  premiers  confideroient  Jesus-Christ 
crucifié  comme  un  fcandale,6c  les  féconds 
comme  une  folie,  qu’en  leur  faifant  voir 
qu’il  étoit  la  vertu  de  Dieu  opoféc  au 
fcandale  de  ccux-là,&  la  fagefte  de  Dieu 
opoféc  à la  folie  de  ceux-ci  > c’eft-à-dire. 
Rédemption  , juftice  Sc  Santification  a 
ceux  des  Juifs  ôc  des  Gentils  qui  feroient 
apellez.  Et  c’eft  en  cela,  dit  Tcrtullicn, 
que  Dieu  a paru  infiniment  fage  & puif- 
lànt , lors  qu’il  a emploie  pour  fa  gloire, 

& pour  nôtre  falut  des  moiens  tout  con- 
traires, à fa  fagefte , & à fa  puiftance  j 
^ fapuffs , O"  potens  nuruo  m advcrf*rns 
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fotentu  , fdftentu  , id  ^e(l  in  flulùtia  ^ 
impofubilitAte  mat  crias  opéra!  ionis  Jua  injli^ 
/«//.C’eftce  que  ce  {avant  Africain  prou- 
ve contre  la  faufTc  PropliétefTe  Quintille 
par  le  Sacrement  du  Batêmejcefl  ce  que 
S.Paul  prouve  contre  les  Juifs  & les  Gen- 
tils par  le  Sacrifice  de  la  Croix  5 & c’efl: 
ce  que  je  prouve  contre  les  Hérétiques 
opiniâtres  par  le  Sacrifice  delà  MeiTe  , en 
faveur  des  Nouveaux  Convertis.  Oüi,  M, 
je  foûtiens  que  comme  Jésus -Christ 
crucifié  a été  fait  félon  la  Théologie  de 
TApotre  , puiflTancc  & fagefie  de  Dieu 
pour  fauver  les  Juifs  Ôc  les  Gentils  qui  ont 
été  apellez  , ipfis  antem  vocaiis  Juiais  , attjue 
Cracts  Chrijlum  Dei  virtutem , ^ Dei  jkpien» 
iUw  i Ainfi  Jesus-Christ  immolé  au  Sa- 
çrifice  de  la  MeiTe  , eft  fait  puilTance  6c 
fagefie  de  Dieu  pour  fauver  les  Hérétiques 
qui  le  font  convertis.  En  voici  la  grande 
raifon  en  peu  de  paroles , c’efl  qu’il  eft 
confiant  félon  les  principes  de  nos  Théo- 
logiens, & félon  lado(firine  des  Miniftres 
mêmes , que  le  Sacrifice  de  la  MefiTe  nous 
aplique  tout  ce  que  celui  de  la  Croix  nous 
a mérité.  Pour  mettre  ce  raifonnement 
dans  fl  force  & dans  fon  jour. 

Il  faut  remarquer  que  comme  Dieu  a 
fait  paroître  fa  fagefie  & fa  piiilTance  dans 
Je  Sacrement  de  Batêmc:Sa  fagcfiTecn  cta- 
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bliflant  un  moicii  (î  facile  pour  nous  ou- 
vrir les  portes  de  TEglife  & du  Ciel  j & 
fa  puiifance  en  fe  fervant  d’un  peu  d’eau 
pour  purifier  nos  âmes  , & pour  éfacer  le 
péché  Originel  ; ce  qui  a fait  dire  à Ter- 
tullien,  qu’il  avoir  fait  éclater  les  premiers 
miracles  de  fa  puilfance  fur  l’Element  de 
l’eau  dans  la  régénération  de  l’homme, 
aufii  bien  que  dans  la  Création  du  Mon- 
Lib  de  de  : frimn  ■ u.t  poteftaiis  ffidmenta  aejuis  aufvi- 
extur.  Et  comme  il  a fait  paroître  aufli  fa 
^ fagefie  & fa  puilfance  dans  le  Sacrifice  de 
la  Croix  j fa  fagelfe,  en  tirant  fa  plus  gran-  . 
de  gloire  d’une  chofequi  paroilToitopro- 
bre  & malediélion  à l’cfprit  humain  : & 
fa  puilfance  , en  emploiant  un  infirument 
fl  foible  en  aparcnce  pour  abatre  toutes 
les  puilfances  du  Monde  S>c  de  l’Enfer, 
c.!.vh^^  eum  qui  hxhebxt  monh  impe- 

rium ^id  ejî  Diabolum,  De  même  il  fait  pa-  • * 
roître  encore  tous  les  jours  fa  fagelfe  6c  la 
puilîànce  dans  le  Sacrifice  delà  Melfe  : fa  ; 
fagelfe  en  inftituantune  oblation  fi  digne 
de  fa  Majefté  , ôc  fi  proportionnée  à nos 
befoins:&  fa  puilfance  en  convertilfanc 
la  fubftance  du  pain  & du  vin  en  celle  de 
fon  Corps  & de  fon  Sang  , pour  nous  en 
faire  non  feulement  un  Sacrement  de 
vie , mais  encore  un  Sacrifice  de  propi- 
tiation : Oui, Sacrifice  fl  agréable  à Dieu, 
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éc  fi  avantageux  aux  hommes  qu’il  leur 
aplique  tout  le  mérite  de  celui  de  la 
Croix. 

■ En  cfetjM.quoique  le  Sacrifice  de  l’Au- 
tel , &c  celui  de  la  Croix  ne  foient  qu’un 
meme  Sacrifice , foit  à raifion  de  la  même 
YicHme  qui  cft  immolée  dans  l’un  Sc 
dans  l’autre  : foit  à railbn  du  même  Prê- 
tre qui  les  ofre  tous  deux  *.  ils  diférent 
neanmoins  non  feulement  quant  à la  ma- 
niéré , comme  je  l’ai  explique , mais  en- 
core quant  à leur  éfetjcn  ce  que  le  Sacri- 
fice de  la.Croix  mérité  tout,  & n’aplique 
rien  i celui  dz  l’Autel  au  contraire  ne  mé- 
rité rien,&:  aplique  tout:  voici  comme  la 
chofefepafle  ,&  comme  ce  miftere  doit 
être  entendu. 

Comme  nous  voions  que  dans  l’ordre 
de  la  nature,  les  caufes  univcrlelles  font 
des  Iburces  fi  fécondes  & fi  néceflaires 
de  toutes  les  produéHons  qui  fe  font  ici 
bas,  que  rien  ne  fe  fait  fans  clics, il  efl:  cer- 
tain pourtant  qu’elles  demcurcroicnt  fte- 
rilcs,  fi  les  caufes  fécondés  n’apliquoient 
leurs  influences  générales,  pour  produire 
leurs  éfets  particuliers.  De  même*  dans 
l’ordre  de  la  Grâce, le  Sacrifice  delà  Croix 
eft  la  caufe  univcrfelle  de  la  Rédemption 
du  monde  , ôc  du  falut  des  hommes  5 & 
eotifummMUf  faétm  ejl  ommhpts  obtenfperan/u 
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tibui  fibi  caufd  faluûs  ^terna  , 6c  aiant  con- 
fommé  Ion  minifl;ere,ilcft  devenu  la  cau- 
fc , fc  l’auteur  du  falut  de  tous  ceux  qui 
lui  obéïlTent.  Neanmoins  ce  Sacrifice  qui 
a paie  toutes  nos  dettes , 6c  qui  a fatisfaic 
en  rigueur  à la  jiiftice  Divine  pour  tous 
nos  pcchez  , ne  lauve  point  les  pechcursj 
ü Tes  mérites  ne  leurs  font  apliquez  par 
les  Sacremens  de  l’Eglifc , 6c  par  le  Sacri- 
fice de  l’Autel , qui  font  comme  les  cau- 
fes  fécondés  divinement  établies  pour 
produire  la  grâce, 6c  la  remillîon  des  pé- 
chez dans  chaque  fidèle  en  particulier. 
Et  afin  de  nous  bien  convaincre  de  cette 
vérité  , ne  confultons  point  là  delfus  les 
fentimens  des  hommes  qui  font  fujets  na- 
turellement à l’erreur , à l’ignorance , ou  à 
la  prévention  : écoutons  parler  le  S.Efprit 
par  la  bouche  de  tous  les  Pères  aflemblez 
dans  un  Concile  univerfel  : Concile  qui  a 
été  demandé  avec  tant  d’inftance  j qui 
a été  atendu  fi  long-temsjqui  a été  con- 
voqué à tant  de  reprifes;  qui  s’eft  aficm- 
blé  avec  tant  de  peine;  qui  a commence 
avec  tant  de  joïejqui  a été  transféré  avec 
tant  de  crainte  ; qui  a été  continué  avec 
tant  de  zélé  , 8c  qui  a été  enfin  conclu 
avec  de  fi  heureux  fiicccz  : vous  compre- 
nez bien,  M.  que  je  parle  du  Concile  de 
Trente  tenu  lous  le  Pontificat  de  cinq 
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Papes,  de  Paul  lll.  de  jule  III.  de  Marcel 
ll.de  Paul  IV.  & de  Pie  IV.&  auquel  on 
donna  un  fauf-  conduit  aux  Proteftans 
d’Alemagne  pour  s’y  trouver.  Ce  Concile 
dis  - je  fameux  par  le  grand  nombre  de 
Prélats  , de  Théologiens , & d’AmbalTa- 
deurs  des  Princes  Chrétiens  qui  s’y  trou- 
vèrent i traita' du  S.  Sacrement  de  l’Autel, 
dans  la  i3.feflîon;  Delà  Communion  des 
deux  Efpcces  dans  la  21.  6c  dans  la  22.  dii5c^r.>2. 
Sacrifice  delaMclTe.  Voici  donc  comme“^’‘^* 
le  S.  Efprit  a parlé  par  la  bouche  de  tous 
ces  Peres  avec  un  ton  d’infaillibilité  qui 
doit  bannir  de  nos  efprits  le  doute,  la  dé- 
fiance , 6c  la  crainte.  Per  Sacriftimm  Miffa 
ftcctUA  ettam  tngentta.  dimittuntur  , les  plus 
énormes  péchez  font  pardonnez  par  la 
mifericorde  de  Dieu  , 6c  par  la  vertu  de 
ce  Sacrifice  5 non  pas  par  une  vertu  aufil  * 
cficace  que  celle  des  Sacremens  de  Bâte-, 
me , 6c  de  Pénitence  , qui  s'apellc , ex  ofe^ 
re  eperafo  j nom , mais  voici  comme  elle 
produit  cette  remifiîon  des  péchez  , 
üeits  hâc  îtacrijîciû  fUcatus  gramm  dâ^ 
mm  ŸœnitentU  comedit.  C’eft  que  Dieu  . 
fléchi , 6c  apaifé  par  la  vertu  de  ce  divin 
Sacrifice , acorde  aux  pécheurs  fa  grâce, 
l’efprit  de  componéHon  6c  le  don  de  pé- 
nitence par  lequel  leurs  péchez  font 
éfaccz.  ■ 
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iè  contente  d’iin  facrifîce  où  voiis  fte  tnet- 
\^tcz  rien  du  vôtre  )&  dont  lui  même'daic 
vtous  les  frais  en  qualité  de  Prêtre  & de 
WiéÜme  j en  vérité  j M.  avoiiez  que  vous 
méritez  bien  qpe  Dieu  vous  abandonne 
à un  feus  réprouve  , qu’il  vous  laifle  vi- 
vre dans  le  peelxé  , Sc  mourir  dans  l’im- 
penitence  , fî^yous  ne  recourez  foiivent 
ce  divin  Sacrifice^ i pour  obtenir* par  là' 
•^vemi  les  grâces  de  fa  milcricorde  & la 
xcmiffion  de  vos  pteehèi.  C’eft  encore  à ce 
. '-divin  Sacrifice  que  j’invite  particulière-" 
ment  les  Hérétiques  nouvellement  • eon- 
•vertis,  afin  que  Jésus  - Christ  afermilïc  , 
leur  foi , & qu’il  leur  fafle  la  grâce  de  le 
, reconnoîtrc& adorer  fur  l’Autel, comme 
il  fe  fit  rcconnoître  Sc  confefler  au  Ceii- 
tenier  fiir  le  Calvaire  i verehic  homo 
Txi  erai , il  nç  falqit  pas  moins  de  foi  pont 
le  reconnoître  fur  le  Calvaire  fous  la  figure 
d’un  criminel-,  qu’il  en-  faut  pour  le  re- 
connoître dans  l’Ëuchariltie  fous  les  acci- 
dens  du  pain. 

D’où  il  faiit  inférer  que  le  Saerificc  de 
la  Mefle  eftnin  véritable. Sacrifice  Propi- 
tiatoire qui  nous  aplique  lc-s  mérités  .de 
r célui  de  la  Croix  comme  le  Sacrifice 
de  la  Croix  nous  a mérité  la  remiffioû 
des  péchez  i celui  de 'la  MclTe  uoos  aplii-  ■ 
que  ce  mérité  ôc  ce  prix.  Ecoutez  j* 
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vous  prie  comme  en  a parlé  Primafe  Evê- 
que d'Adruméce  en  Afrique,  qui  vivoit 
dans  le  VI.  flécle,  & qui  s’ctant  trouvé 
au  V.  Sinode  Général  tenu  à Conftanti- 
nople  l’an  553.  dévoie  favoir  quelle  étoic 
la  dodrinc  des  Orientaux  , 6c  de  l’Eglife 
Grecque  touchant  l’Euchariftic.Ce  grand 
Prélat,  dis-je  , dans  (bn  commentaire  fur 
les  Epîtres  de  S. Paul  qu’il  a tout  compofé 
des  penfees  &;  des  paroles  tirées  de  S.Au- 
guftin  , parlant  du  Sacrifice  de  la  Mefle, 
înc.to.  ^ dit  hardiment , quotidie  feccamm  ^ (ir  <^uo~ 
iridigemus  wurjdari  , nous  péchons  tous 
BiMbt  jours, 6c  tous  les  jours  nous  avons  be- 
P.P.  foin  d’être  purifiez  -,  & ^uia  jam  chnjltts 
non  fotejl  morï  , dédît  nohù  hoc  Sacramenturn 
Corporis  ■)  ér  fanguinis  fui  j & parce  que  Jé- 
sus-Christ efi:  refiTucité  immortel  pour 
ne  plus  mourir  , il  nous  a laide  le  Sacre- 
ment de  fon  Corps , & de  Ton  Sang  pour 
être  en  quelque  maniéré  le  fuplément  de 
fà  mort  5 Ft  Jicut  PajTto  illius  , Redemptio  , fx 
ablutio  fuit  ?nundi  , ita  etiam  ifîa  ohlatio-, 
Redemptio  , mundatio  fit  omnibus  in  vera 
fide  offerentibus -,  afin  que  comme  fa  Paffion, 
&.  le  Sacrifice  de  la  Croix  ont  été  la  Ré- 
demption du  monde , &’  la  fatisfacHon  de 
tous  les  pechczjqu’aullî  cette  oblation  qui 
^ fc  fait  à l’Autel,&  au  Sacrifice  de  la  Melle, 
( devint  le  falut  & la  rédemption  à tous 
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des  ère  tiques  confondus, 
ceux  qui  l’ofriroicnc  avec  une  véritable 
foi.  On  ne  peut  rien  dire  de  plus  fort,  ni 
de  plus  formel  à ce  propos. 

Mais  afin  de  ne  lailTcr  aucun  fcrupulc 
dans  l’ame  des  nouveaux  convertis  qui 
font  rentrez  dans  la  Communion  Romaine, 
il  faut  qu’ils  fâchent  que  tous  leurs  plus  fa- 
vans  Miniftresont  eu  les  mêmes  fentimens 
que  nous  là  delfus,  qu’ils  ont  attribuez  ' 
la  remiffion  des  pechez  à l’Euehariftiej 
finon  entant  qu’elle  eft  Sacrifice, du  moins 
entant  qu’elle  eft  Sacrement.  C’eft  ainft 
qu’en  a parlé  Calvin  : l’abfolution  des  pé- 
chez, dit-il  , la  juftice  , la  fanclification, 

& la  vie  éternelle  nous  font  communi- 
quées par  l’Euchariftie,  C’eft  ainfi  qu’en 
a parlé  du  Moulin  en  fon  livre  de  la  nou- 
veauté du  Papifme  j C’eft  ainfi  qu’en  a 
parlé  le  Miniftre  Dalliéenfon  livre  de 
Foi  fondée  dans  l’Ecriture , ôc  en  fon  Apo- 
logie pour  les  Eglifes  réformées , aprou- 
vée  par  Aubertin  , par  Meftrezat , Sc  par 
Drelincour.  C’eft  ainfi  qu’en  a parlé  Au-  ^ 
bertin  en  mêmes  termes  que  S.  Ambroi- 
fe,  quand  il  a dit  , que  la  rcmiflion  des 
pechez  acquife  par  le  Sang  de  Jesus- 
CHiusT,nous  étoic  apliquée  par  l’Eucha* 
riftie  : enfin  c’eft  ainfi  qu’en  a parle  le 
Faucheur  en  Ibn  livre  de  la  Cene  , quand 

il  a dit  que  le  mérité  du  Sacrifice  de  U 
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Croix  nous  étoir  apliqué  en  la  faiiltc  Cè- 
ne. C’eft  pourtant  une  autre  erreur  de  ces 
Dodeùrs  réformez  : ils  prétendent  que 
l’Euchariftie  donne  la  première  graec^  & 
éface  les  pcciiez  par  fa  propre  vertuinon 
ce  n’eft  point  là  /bn  propre  éfet  : comme 
elle  efl:  un  Sacrement  des  vivans  , elle  fu- 
pofe  la  vie  de  la  grâce  en  celui  qui  le  re- 
çoit , & ne  la  donne  que  par  accident 
Quoi  qu’il  en  Ibit , ces  Mefficurs  ne  font 
pas  fi  éloignez  de  nous  qu’ils  penfent, s’ils 
vouloient  fe  défaire  de  leurs  préjugez  , ils 
tomberoient  bien-tôt  d’acord  que  l’Eu- 
chariftie  efl:  auffi  bien  Sacrifice  , que  Sa- 
crement, puis  qu’ils  avouent  qu’elle  nous 
fait  une  aplication  des  mérités  , ôc  des 
abondantes  fatisfadions  du  Sacrifice  de 
la  Croix, 

Mais  vous  me  demanderez  peut- être, d’oti 
vient  donc  que  les  Catholiqiies  qui  en-  , 
tendent  tous  les  jours  la  Melle  , en  tirent 
fi  peu  de  profit  ? helas,j’en  ai  déjà  touché 
la  railbn  : le  peu  de  foi , de  modeftie , de 
dévotion  avec  laquelle  ils  affilient  à ce 
divin  Sacrifice,  met  un  obllaclc  invincible 
à là  vertu  : ils  feiônt  un  poifon  de  leur  re-  ^ 
mede,  ils  provoquent  la  colcre  de  Dieu, 
parce  qui  la  devroit  apailcr  ; de  Sa- 
crificiofomam  , dit  S.  Jérome  , feciJH  tibi 
de  pre^itUtione  ^eemm.  Vous  tirerez  vô- 
' “ tre 
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tte  condannation  de  vôtre  Sacrifice,  puis- 
que vous  avez  fait  un  péché  de  vôtre  pro- 
'pitiation  , Oui , M.  voilà  ce  qui  met  un 
empêchement  à toutes  les  grâces  qu’on 
pourroit  tirer  de  la  Mcfle  j la  plus  parc 
des  Chrétiens  afiilfent  au  Sacrifice  de 
l’Autel,  avec  le  mêmeefprit  que  les  Juifs 
affifterént  à celui  de  la  Croix } c’eft  à dire 
/avec un  elprit  d’impieté  , d’infidelité,- de 
blafphéme,ou  du  moins  avec  un  cfprit  de 
mépris,d’irrcverence,ôc  d’irrifion. 

C’eft  auffi  ce  qui  m’oblige  de  m’écrier 
avec  S.  Auguftin  , dans  unefprit  tout  pé- 
nétre de  douleur  j Grande  ' jd>eciacuium\ 
voici  mes  Frères  un  grand  fpecbacle  , & 
qui  eft  bien  capable  d’arrêter  vos  yeuxi&^ 
vos  peiiféc,  puis  qu’il  a arrêté  le  cœur  Sc 
les  penfées  de  Dieu  ! Mais.Hclas  , dit  ce 
Pere , «que  les  regards  des  hommes  font  di- 
fèrens  , & que  les  mouvemens  de  leurs 
cœurs  font  bien  contraires  à la  vue  de  ce 
IpeAaclc  d’un  Dieu  crucifié  fur  le  Cal- 
vaire , & d’un  Dieu  làcrifié  fur  l’Autel  ! 
Grande  (pe£iaculum , oui  , voilà  un  grand 
fpe<ftacle  , ((d  Ji . fpeâlet  impieias  j mais  fi  " 
font  des  impies  qui  le  contemplent , G»''*»- 
de  ludibrium  , il  ne  paroîtra  à leurs  yeux, 
que  comme  . un  grand  objét  de  mépris. 
Jpeflet  ""pieiar  , Grande  Mijiethtm , fi  au  con- 
traire , fout  des  ames-  chrétiennes  qui  le 
• ' , ' contemplent, 
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yi»  Set  mon.  tes  fâux  r^ifomemenj 
contemplent, clics  le  conlldcreront  comme 
un  grand  miftcrc  de  Religion  , Jl  fpe^et 
iwpietas  , rtdet  regem  pro  virga  regni  , //-■ 
gnum  fui  portare  (uplicij  , fi  les  impies  le 
contemplent , il  fc  moquent  d’un  Roi  qui 
porte  l’inllrument  de  Ion  fuplicc  , pour 
marque  de  Ton  autorité.  Si  fpt^et  vktof 
'uidei  Regem  bajulAntem  lignum  <td  femeti~ 
ffum  figfndum  -,  fi  les  véritables  dévots  le 
contemplent  , ils  voient  avec  amour  6c 
admiration  le  Roi  de  gloire  chargé  d une 
croix  infâme  à laquelle  il  doit  être  ataché 
pour  le  lalut  de  les  {u]ètSyi/t  eo  jpertiendus 
tn  oculù  twpiontm  , in  eo  glonficAndus  in  cordi^ 
bus  JâeMorum.  Mais  6 Jfsüs  crucifié  que 
vous  produirez  des  fentimens  bien  con- 
traires dans  les  cœurs  de  vos  fpedateurs, 
puis  qu’ataché  fur  vôtre  Croix  i vous  êtes 
d’un  côté  méprifé  dans  l’efprit  des  im- 
pies , & que  de  l’autre  vous  êtes  glorifie 
dans  le  cœur  des  juftes.  Que  vousenfem- 
ble,  M.  cela  ne  fe  peut- il  pas  dire  dire  de 
]esus  Christ  facrifié fur  nos  Autels, aufli 
bien  que  de  Jesus-Christ  crucifié  fur 
le  Cal  vaire  ? '■grAnde  (peéiaculam  I Oüi  l’E- 
glife  nous  prgpofe  continuellement  un 
grand  fpedacle  à la  Méfie?  fi  les  Héréti- 
ques grofliers  , & favants  le  contemplent, 
gra/ide  lud  brinm,  C’eft  un  grand  objét  de 
mépris  aux  uns  , & aux  autres  ,puis  qu’il 
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eft  fcandale  à ceux-là  , & folie  à ceux  ci:  V 
mais  jfi  les  Hérétiques  convertis  le  con^ 
grande  m^termm  ; Ils  le  regardent 
comme  un  grand  miftere  de  Religion, 
puis  qu’il  eft  fagefle  , & vertü  de  Dieu 
pour  eux.  C’eft  à vous  maintenant  d’entrer 
dans  les  difpofitions  des  uns,  ou  des  autres. 
Ah  , divin  Jésus  puifquc  la  vie  éternelle 
confifteàvous  connoître  , & à connoître 
vôtre  Pere,nous  voulons  commencer  nô- 
tre béatitude  dez  cette  vie,  en  vous  recon- 
noiflant  & adorant  dans  le  Sacrement,  ôc 
dans  le  Sacrifice  de  l’Autel , comme  une 
ViéHme  qui  y eft  tous  les  jours  immolée, 
pour  nous  apliquer  les  mérités  de  vôtre 
mort,pour  nous  y communiquer  les  tréfors 
de  vos  grâces , & pour  nous  y donner  un 
gage  de  la  gloire.  Awen, 
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SE’TIE’ME  SERMON. 


LA  FAUSSE  DE’VOTION 
DES  CHRE’ TIENS 
CONFONDUE  DANS  LE 

S.  SACREMENT 

DE  L'AUTEL. 

'ftrdm  Sapientiam  Sapie^tiam  , prude/t^ 
tiam  Prudentium  reprobabo, 

I.  Cdrinc.  Cap.  i. 

Je  confondrai  la  Sagclîe  des  Sages  du, 
*onde  > & je  rejetterai  la  Prudence  ' 
des  Prudens  du  Siècle,  da^s  U i.Epû, 

Attx  Corint.  chap,  i, 

’E  s T une  chofe  étonnante, 
de  voir  que  Dieu  , qui  veut 
être  reconnu  & adoré  pour 
le  Dieu  de  la  Paix  , Ôc  qui 
nous  la  donnée  en  éfet  à fa. 
naiflance  pour  gage  de  fon  amour,  &c  à 
ià  mort  pour  prix  de  fon  Sang  : fe  vante 
' pourtant. 
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pourtant  dans  l’Evangile  de  n’avoîr  pas 
aporte  la  paix  en  terre  pour  unir  les  hom* 
mes,  mais  la  guerre,  & le  glaive  , pour  les 
divifer  : Non  vent  pucem  rnittere  fed  Gla~ 
diutn.  En  ëfet  ce  Divin  Sauveur  a fi  bien 
mêlé  dans  toute  fa  conduite  ces  deux  for- 
tes d’operations  concrairesjque  par  un  trait 
de  fa  Divine  fageffe  , il  n*a  établi  la  paix 
de  fon  Eglifeque  parla  guerre  qu’il  a dé- 
clarée au  monde,  &:  n’a  rendu  fa  Religion 
viclorieufe,  triomphante  des  puilfanccs 
de  l’Enfer, que  parce  qu’il  l’a  rendue  terri- 
^ blc,  & formidable  comme  une  armée  ran- 
gée en  bataille  r Reltgio  Rornana  tota.  Cn-  Apolo, 

. dit  Tertullien.  Si  comme  un  Dieu‘^^’*‘^*  ' 

de  paix  il  a uni  nôtre  amc&  nôtre  corps 
d’un  lien  fi  indifloluble, qu’il  nous  a défen- 
du de  le  rompre  nous  mêmes  par  !a~vio- 
lence  & par  la  mort  i comme  Seigneur  r 
des  Armées, il  s’efi  relérvé  le  droit  de  divi- 
fer ces  deux  lubfianccs  par  la  vertu  de  fa 
parole  ,qui  eft  ielon  la  langue  laintc  une 
épccàdeux  tranchans  qui  pénétre  l’arae, 

&;  refprit,&:  qui  s’infinuc  jufque  dans  les 
jointures , 6c  dans  les  moîles  des  os  j fie  x'^4.v.u. 
luit  Deus  mu/ie  ?t  mone  dijsoiu.  re  , viîxm  rf//- 
ferendo  canferrr  , CT  Animurn  i:rïg,end,i  (erva- 
re,  dit  Tertullicn  \ c’efi  par  cét  artifice  que  feo^p. 
Dieu  détruit  la  mort  par  la  mort , qu’il 
nous  donne  U Vie  quand  il  nous  l’ôrc. 
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& qu’il  confcrve  nôtre  amc  quand  il  nous 
la  ravit.  Si  comme  un  Dieu  de  Paix  il 
établit  Tunion  & l’amour  entre  le  fils  & 
le  pcre  , erttre  la  fille  & la  mere  , entre  le 
frere  & la  fœur  3 comme  Dieu  de  la  guer- 
re,il  romp  toutes  ces  aliances , & met  le 
divorce  entre  tous  les  cœurs  : voilà  pour- 
quoi, il  dit  dans  un  autre  endroit , qu’il 
n’efi:  pas  venu  pour  mettre  l’union  , & la 
paix  entre  les  proches  , fed  (eparaiiôncm^ 
mais  le  divorce,  & la  réparation.  Or  com- 
me le  Fils  de  Dieu  a fait  des  operations 
fi  contraires  les  unes  aux  autresj&.  des  ofi- 
ces  fi  opolèz  dans  le  cours  de  fa  vie  , ÔC 
dans  rétablifiement  de  fa  nouvelle  loi  ; il 
les  continue  encore  avec  le  meme  fuccez 
dans  la  fainte  Fucharifiie  5 car  quoiqu’il 
foit  dans  ce  Sacrement  le  centre  de  l’unité 
& le  neud  Sacré  qui  unit  tous  les  hommes 
encre  eux  avec  foi,& avec fon  Pere  j fiefl:- 
ce  pourtant  qu’il  y eft  encore  comme  au- 
teur de  divorce,  & de  divifion.,  pour  ré- 
trancher de  la  participation  de  fon  Corps, 
tous  ceux  qu’il  trouve  indignes  de  fon 
aliance , & de  fa  focietc.  C’eft  par  cette 
conduite  également  équitable  & sévère, 
qu’il  ne  le  contente  pas  d’y  confondre  la 
faulTe  SagelTedes  Philofophesquinientlès 
Divines  perfections } la  fàu iTe  Efperancc 
des  Juifs  qui  atendent  encore  fon  j>remief 
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avènement  j & les  faux  raifo  nnemens  des 
Hérétiques  qui  combatent  fa  prcfence  ré- 
clle;il  y condanne  encore  la  faufle  dévo- 
tion desChrêtiens  qui  déshonorent  fon  Sa- 
crement. Perditm  Sapuntia/h  S^ftenûunt,  ^e. 

C’eft  ici , M.  ou  pour  n’épargner  per- 
fonne,  ni  Seéte,  ni  Nation,  ni  Juifs,  ni 
Gentil  , ni  Grec , ni  Latin  , je  déclare  la 
guerre  de  la  part  de  Jesus-Chmst  > non 
plus  à des  ennemis  étrangers  , mais  aux 
Enfans  de  l’Eglife , & aux  domeftiques  de 
la  Foj  5 Nov*  bella  elegtt  Dûminus%,..„de  cœio 
dhmeatum  ejî  contra  eos  ; c’eft  le  Cantique,  c î.v.*- 
que  Débora,  & Barac  chantèrent  en  aftion  ^ 
de  grâces,  après  la  Viéloire  remportée  fur 
Sifara  Lieutenant  Général  des  Armées  de 
Jabin  Roi  des  Cananéens.  Le  Seigneur> 
dit  cette  fainte  & génereufe  Prophétefte, 
a inventé  une  nouvelle  maniéré  de  faire 
la  Guerre  , le  Ciel  a combatu  pour  nous 
contre  nos  ennemis  Oui  c’eft  Jésus - 
Christ  lui'mcme  qui  décend  tons  les 
jours  du  Ciel  fur  nos  autels, pour  y décla- 
rer la  Guerre  à nos  pallions , pour  nous  y 
faire  mourir  à nous  mêmes  ÔC  ne  nous  y 
_ faire  vivre  que  de  fbn  efprit.  C’eft  ce  que 
nous  verrons  après  avoir  dit.-^^v^  Maria,  ^ 

C’Eft  une  queftion^qiii  a fait  autrefois 
beaucoup  de  bruit  dans  le  monde  > êc 

fur 


VU.  Sermofi.  L*  fa/fffe'  âivùüon 
fur  laquelle  on  a peine  encore  aujour- 
d’hui d’acorder  les  Savans  avec  les  Dé- 
vots; fayoir  quelle  eft  la  plus  avantageu- 
fe  3LVi  Chrétien , la  rare , ou  la  fréquente 
Communion  ? Mais  avant  que  d’entrer  en 
matière  , je  fuis  obligé  de  faire  ici  une 
'fihcere  déclaration  , qui  eft  de  ne  prendre 
aucun  parti  contraire  àl’elprit  de  Chante, 
ou  de  vérité  ; amiats  pUte  , tmicus  Socra- 
/?.*•,  ArniiA  , ami  Platon  , ami 

^Socrate,  fur.  tout  ami  de  la  Vérité;  je  te- 
noncerois  à l’Evangile,. s’il  n’étoit  le  livre 
de  l’éternelle , ôc  infaillible  vérité.  Il  cil 
vrai  que  le  Pères  de  i’Eglife  ont  été  em- 
baradèz  à relbûdre  cette  difficulté  : car 
comme  les  plus  habiles  Médecins  du  mon- 
de ne  peuvent  pas  ordonner  un  remedç 
, univcrfel,-ni  preferire  un  régime  de  vie 
qui-  convienne  à toute  forte  de  perfonnes 
foit  en  maladie  ; fbit  en  lanté  ; de  même 
les  plus  fa  vans  Cafuïftes,ni  les  Direéleurs  . 
les  plus  éclairez  dans  les  voies  de  Dieu, 
ne  peuvent  déterminer  une  méthode  ge- 
• nérale  de  Communion  , qui  foit  propre  à , 
tous  les  Chrétiens  dans'tousles  étaM,,ôC 
dans  toutes,  les  conditions  ou  ils  le  trou- 
vent.  C’ell  cette  çonfulion  , ou  incerti-  * 
tude  d’avis,. diferens  qui  partagent  les  fen- 
timens  des  Do<îleurs , qui  m’a  fait  refou- 
dre à fuivre  uniquement  la  régie  admira- 
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des  chrétiens  confondue. 
blc  que  propofe  l’iin  des  plus  favans  Do- 
âreursqui  aie  jamais  été  en  Sorbonneirun 
des  plus  illuftres  Cardinaux  qui  ait  ja- 
mais paru  dans  le  Conclave  j l’un  des  plus 
zélez  Generaux  qui  ait  gouverné  mon 
Ordre, & l’un  des  plus  grands  Saints  qui 
ait  jamais  honoré  l’Eglife  5 je  parle  du  de- 
.vot,  & incomparable  Saint  Bonaventure, 
de  la  doc1:rine  duquel  Gcrlbn  fait  plus 
d’état, que  de  celle  de  tous  les  autres  Sco-  , 

I to.  I . de 

Jalhques.  _ ^ ^ E,am. 

Or  ce  grand  Saint  qui  eftle  Séraphin 
de  l’Ecole , comme  /aint  Thomas  en  eft 
J’Ange,  voulant  déveloper  ce  miftere  , Sc 
éclaircir  cette  dificulté  j établit  un  princi- 
pe univerfel  , duquel  il  tire  des  conclu- 
ions particulières  pour  refondre  la  que- 
flion.ll  dit  donc  qu’il  faut  diftinguer  trois 
étas  diferens  dans  l’Eglife  , félon  lefquelsï“4-fcn. 
il  faut  diftinguer  trois  claflcs,  ou  trois  or-p'j,àrV. 
~ dres  diferens  de  Chrétiens.  11  y a l’état  * 
primitif  de  l’E^life  qui  eft  celui  des  pre- 
miers fiécles  5 1 état  final  de  l’Eglifc , qui 
fera  celui  des  derniers  tems  j l’état  mitoien 
de  l’Eglife  qui  participe  de  deux  extrê- 
mes , ôc  qui  eft  à peu  prés  celui  où  nous 
vivons.  Le  premier  étoitun  état  florilTant 
en  ferveur , en  fainteté,  en  innocence  , 6c 
dont  S.  Luc  fait  un  portrait  admirable 
dans  les  a(ftes  des  Apôtres.  Le  dernier* 
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vu,  Sermo^f,  Ldfau/Jè  dèvoüén 
lcra  un  état  de  tant  de  defordres,  de  cor* 
rnption  , & d’ignorance  , que  ]esus- 
Christ  parlant  decedçrniçr  tems  a dit 
ces  terribles,  paroles  , riifi  breviati  fuijferJt 
dits  iUt , non  peret  omms  caro  , fi  ces 

jours  U n etoient  abrégez  , perlonne  ne 
/croit  fauve.  Letroificme  état  de  fEglile 
p^apellc  initoicn,il  participe. un  peu  de 
malice  des  derniers  tems , ^ de  la  dévo- 
tion des  premiers  fiécles  i on  y mêle  la 
pricre  avec  le  divertifiTement  , le  fervieç 
QU  monde  avec  le  fervicc  de  Dieu  , les 
' plaifirs  delà  vie  avec  la  fréquentation  des 
Sacrcmens  ; C’eft  en  un  mot  un  état  de 
tiédeur, de  négligence, Ôc  de  relâchement, 
tel  qn’étoit  celui  de  l’Evêque  de  Laôdi- 
céc  ville  dePhrigie  dans  l’Afie  mineure, 
qu’un  Ange  de  la  part  de  Dieu  lui  en 
fit  ce  reproche  & cette  menace  > 
fuf  es , ner  frigu'M  , nec  calidus  imip'mn  te 


evomere  ex  ore  meo , parce  que  vous  êtes 
tiède, & que  vousn’êtes  ni  froid  ni  chaud, 
je  fuis  prêt  de  vous  vomir  de  ma  bouche. 
Voilà  , M.  les  trois  états  de  l’Eglilc  que 
notre  S.  Doéleur  a fort  fàgement  diftin- 
gué , & /èlon  lefquels  il  divife  les  Chré- 
tiens en  trois  claflcs  î aufqucls  par  confe- 
quent  il  confeilleJa  rare,ou  la  fréquente 
Communion  /clon  la  diverfité  de  leurs 
étas,  Voici  coinment , ^ vident  Je  ejfe  in 
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flâtu  Ecckfix  primitive  , die  - il  , Utidundum 
eft  ejuo'idié  Com»m»ica>e  , ceux  qui  font 
dans  rétac  de  (aintetc  de  l’Eglifc  primiti- 
ve , peuvent  Communier  tous  les  jours,* 
j’en  loue  la  coûcume  , & je  la  confeille  à ' 
ces  véritables  dévots  -,  ft  autem  in  Jïatu  Ec'~ 
'clcfiÆ  fi,;aû  , uipote  frigidam  , ^ Urdum^ 
Uudx  Jumefî  ^(jund  nro  ^ quant  a ceux  qui 
font  dans  le  relâchement  de  l’Eglife  des 
derniers  tems,  j’eftime  que  leur  Commu- 
nion doit  être  rare.  autem  in  medio^ 
medto  modo  debet  (e  habere  , id  efi  àVqmn- 
do  cejftre  , ut  addifeant  revereri  , Aiicfttemdo 
accedere  , ut  infUmmmtur  amore  5 quant  à 
ceux  c^ui  font  dans  Tétât  mitoien  qui  fait 
un  mélangé  de  vices , &:  de  vertus  , de 
pechez  & de  bonnes  œuvres  ; ils  fe  doi- 
vent comporter  d’une  maniéré  diferette, 
& modelée  -,  c’eft  à dire  qu’ils  doivent 
quelquefois  s’éloigner  de  la  faintc  Table 
par  rcfpeél: , 6c  d’autre  fois  s’en  aprocher 
par  amour  : Il  me  femble  , M.  que  cette 
doélrincécant^bien  expliquée  & bien  en- 
tendue , peut  fervir  de  régie  infaillible 
aux  Direéleurs , pour  confeillèr  à leurs 

f)énitens,  &A  leurs  pénitentes  la  rare,  ou 
a fréquente  Communion.  En  voici  Ta- 
plication,  La  fréquente  Communion  doit 
être  confeillée  aux  véritables  dévots;  la 
Communion  modérée  doit  être  prèle riLe 
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aux  imparfaits  j la  rare  doit  (être  ordonné^ 
fioo.  aux  mondains.  Parlons  encpre  plus  clai-r 
retnent^  difons  que  la  Communion  quo- 
tidienne eft  pour  les  âmes  qui  font  arri» 
vées  à une  grande  perfecHop  > la  mpderée 
cft  pour  celles  qui  font  lujettes  à de  gran- 
des foiblefles  } la  rare  eft  pour  Ips  autres 
qui  torpbent  en  de  grands  déreglemens. 
Examinons  ces  trois  fortes  de  Commu- 
nions î & de  Communians  dans  les  trois 
parties  de  ce  difcours. 

pAKTiF.  Comme  l’état  de  l’Eglife  Primitive  étoit 
un  état  d’éminente  perfcélion  par  le  re- 
tranchenicpt  de  tousses  vices,  & par  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  i la  Commu- 
nion frequente  & quotidienne  doit  être 
permife  aux, Chrétiens  qui  font  dans  céç 
état,  afin  qu’ils  fc confervent  dans  l’inno- 
cence , & s’afermifTent  dans  la  faimetc, 
Mais  afin  déçlaircir  toutes  les  dificultés, 
& prévenir  tous  Ips  fcrupules  qui  pour- 
roient  naître  dans  les  epnfîences , & trou- 
bler les  cfpritj  il  faut  diftipguer  avec  les 
Maîtres  de  la  Théologie  miflique  trois 
‘ fortes  de  préparations  à la  Cpmmunionj 
lavoir , une  préparation  d’égalité,  une  de 
condignité , & iinedc  ncceflité,  La  prépa- 
^ ration  d’égalité  confîfte  dans  la  jiifte  pro- 

^ \ portion  qui  fe doit  rencontrer  entre  lesdif- 

pofîcions  de  celui  quicommiinie,5ç  la  gran- 
deur 
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éènr  de  celui  qui  eft  reçû  par  la  Commu- 
nion : or  cette  première  préparation  nei 
S’eft  trouvée  qu’en  Jésus  - Chéist  feul, 
lors  qu’il  fe  conimunia  lui  même  dans 
l’infti  tution  de  ec  divin  Sacrement  i 
comed>ns^  dr  qui  comednUi^^  dit  S.jéromcjCar 
tomme  nous  difons  que  Dieu  étant  in- 
^comprehenfible  , il  n’y  a que  lui  feul  qui 
foit  capable  de  fe  comprendre  j de  même 
Je  s U s -Ch  RI  s T étant  infiniment  faint,êC 
la  fainteté  même  , lui  feul  étoit  capable 
de  le  recevoir  dighemeht.  Voilà  pourquoi 
Tertullien  cherchant  la  raifori  , pour  la- 
quelle le  Fils  dé  Dieu  àvoit  témoigné  àLac.  t, 
fes  Apôtres  un  lî  grand  défir  de  manger 
cette  Pâque  avec  Cux,n’eiü  poiilt  trouvé 
de  plus  jufte  , ni  de  plus  Véritable  que 
celle-ci,  indignum  trat  , dit-il,  ut  aliud 
à je  cû»cupifceret , parce  qu^il  étoit  indigné 
de  la  grandeur  , & de  la  perfonne  de  dé- 
lirer quelque  autre  chofe  que  lui-même, 
ou  hors  de  lui-même,  pour  nom  marquer 
là  prefence  réelle  dans  ce  divin  Sacrê- 
ment. 

La  fécondé  préparation  à là  Cdmmu- 
liion  s’apellc  de  condignicé  j elle  c6n- 
lîfte  dans  une  difpofitiori  conforme  non 
pas  à la  dignité  du  Fils  de  Dieu  qui  fe 
donne;  mais  à toute  la  pcrfcélion  qu’ÿ  . - 
peut  aporter  celui  qui  le  reçoit  ; telle  fut 
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celle  des  Apôtres  , car  comme  le  Fils  de 
Dieu  les  avoir  apellé.non  feulement  à la 
dignité  de  les  Diciples,maiscncoreà  celle 
de  Piètres , & de  Minières  du  nouveau 
Te  dament  , pour, célébrer  tous  leSj  jours 
le  Sacrifice  de  l’Autel  en  mémoire  /de  ce-  . 
' lui  dé  la  Croix , il  les  remplit  de  grâces 
& de  vertus  pour  les  rendre  digncs'de  la 
^ - fainteté  de  ce  grand  Minifterc.  idone^s  nos 
éyus.feeit  miniflros  novt  TefAmenti , à\t  S Paul, 
& pour  leur  faire  comprendre  l’éminente 
perfection  à laquelle  ils  étoient  apeilez 

iiar  le.Sacerdo.ee  , par  l’ApoftoIat , & par 
a participation  de  fbn  Corps  qu’il  vo'u . 
loit  leur  donner  la  derniere  Cène:' 
il  ne  fe  contenta/pas  que  leurs  cœurs  fuf* 
fent  purifiez  d^tout  péché  mortel,  mais 
encore  des  , veniels  : c’fcft  ce  qu’il  aprit  à 
loanc.  S.  Pierre  par  cette  terrible  menace  jy»  non 
Ï5.V.8.  (g  ^ non  h^bebi  , partem  meeum  , fî  je 

ne  vous  lave , \àous  n’aurez  point  de  parc 
avec  moi,  c’eft^à  dire  à ma  Table,  ni  à 
mon  amitié  : or^jie  quel  péché  eft-ce  que  , 
ce  Prince  des  Apôtres  avoit  befoin  d’etre 
purifié  : H cfl:  cértain  que  ce  h’étoit  d’au- 
cun péché  mortel , puis  qu’il  déclara , vos 
mundi  eftû  ■,  (ed  non  ownes  , vous  êtes  purs, 
mais  non  pas  tous  : car  il  connoîfibic  bien 
' ' .celui  qui  Je  devoit  trahir,  ajoure  S.  Jean, 

celt  pour  cela  qu  il  dit , vous  n eces  pas 

'■  tous 
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àts  chrétiens  confondue. 

tdiis  purs  : cc  n’écoic  donc  que  de  quel* 
ques  pcchez  venieU  dont  il  avoir  befoia 
d’être  lavé  pour  s’aprocher  plus  digne- 
ment de  fa  Table  , & pour  recevoir  Ton 
Corps  dans  le  Sacrement,  C’eft  le  fens  que 
S,  Bernard  donne  à ce  palTage  , quand  il 
dit  J pedes  funt  unirai  ujfeéitone's  , dutn  in  hoc  Scrin,io 
pUiVere  gradimur  ex  toto  mundi  effe  non pojfunt 
^uin  ulitjuAndo  vunitAti  « aliquando  voluptuti-)  Mt 
* curiofitati  plufcjuum  oporteut , ctdAt  Animas  vel  ad 
horAm,  Les  picz  reprefentent  les  afeélions 
du  coeur  qui  ne  font  pas  toûjouts  li  pures, 
qu'elles  ne  foient  foüillces  de  quelque  pe- 
tite Vanité , ou  de  quelque  fccrette  Curio- 
ficc,  ou  de  quelque  vainc  complaifance,oii 
rcfpric  fe  lailTe  infenfiblcment  aller,  mais 
il  faut  que  lame  foit  purifiée  de  tous  ces 
défauts  pour  s aprocher  fouvenede  la  Ta- 
ble du  Seigneur, 

La  troifiéme  préparation  à la  Commu- 
nion, sapelleunc  préparation  de  néccfli- 
té  qui  confifte  à être  en  état  de  grâce, 

' c eft  à dire  fans  péché  mortel  j Car  comme 
l’Euchariftiecft  un  Sacrement  des  vivans, 
il  fupofelavie  de  la  grâce  ,&  ne  la  donne 
point  parlai  même  , & par  fa  propre  ver- 
tu : voilà  pourquoi  dans  TE gUle  primitive 
le  Diacre  crioit  à haute  voix  avant  la 
Communion  , fsn^A  fanüü  , les  chofes 
faintes  ne  font  que  pour  les  Saints  , de- 
, B b iii) 
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fendant  par  ces  paroles  l’aproche  de  ïa 
/ainte  Table  , non  feulement  aux  Cate- 
cuménes  qui  n’avoierit  pas  reçu  leBatê- 
me  , mais  encore  aux  pécheurs  qui  n’a- 
voientpas  fait  pcnitence.  Ce  faint  ufagc 
acté  figuré  dans  l’ancien  Teftament  par 
la  loi  qui  défendoit  qu’on  ne  laiflac  man- 
ger à aucun  étranger  la  chair  de  l’Agneau 

Exoic.  Pafcal , omnis  alienrgena  non  eomedet  ex  eo. 

H.V.44.  pour  nous  aprcndre,dit  la  Glole,que  ni 
le  Juif, ni  le  Gentil  , ni  l’Héretique  , ni 
Je  pecheur , ni  tout  autre  étranger  ne  fera 
admisà  la  fainte  Table,  pour  y manger 
la  Chair  de  Jesus-Christ  qui  cft  le  vé- 
ritable Agneau  immolé  pour  les  pechez 
du  monde.  t)r  quoi  que  cette  préparation 
qui  n’cxcIut  que  le  péché  mortel , Ibit  la 
plus  imparfaite  de  toutes  , je  puis  dire 
néanmoins  qu’elle  Tu  fit  pour  recevoir  la 
grâce  & l’éfet  du  Sacrement , quoi  qu’avec 
moins  d’abondance.  C cft  pourquoi  je  puis 
dire  d’une  ame  qui  fe  contente  de  cette  .. 
préparation  pour  recevoir  Jesus-Christ4^ 
ce  que  S.Auguftin  ditdc  cette  petite  loge'^ 
que  fit  faire  A braham  > pour  y donner  une 
rctraitteaux  Pelerins5/^«g*{/?«w  ejuidem  homi- 
ni^ed  divina  fuÿi:iens  Majeftati,  Elle  ctoit  é- 
^ croire  à la  vérité  pour  y loger  un  homme, 
mais  elle  étoit  fufîlànte  pour  y contenir 
toute  la  grandeur, ôc  la  Majcftc  de  Dieu. 

-,  Qiioi 


des  chrétiens  confon^uii 
Quoi  qu’il  en  foit , voilà  les  trois  dife- 
tentes  difpofitions  qu’on  peut  aporter  à la 
Communion  i la  première  n’a  pu  fe  ren- 
contrer uniquement  qu’en  Jésus-Christ#  , 
parce  que  lui  feul  ccoit  capable  de  le  re- 
cevoir dans  un  cœur  aufli  fàint  que  le  me- 
ritoit  la  dignité  de  (a  perlbnne  : C’eft 
pourquoi  je  puis  dire  de  Jésus  Christ 
le  Communiant  foi- meme  dans  le  Céna- 
cle que  Tertullien  a dit  de  Dieu  devant 
la  Création  du  monde  , erat  fibi  ipfi  locus, 
Thrûnus,fèdes,^  omma , qu’il  étoit  au  dedans 
de  lui  même  comme  dans  Ibn  Trône  de 

Ëloire  , 5c  comme  dans  fon  lit  de  repos. 

a troifiéme  préparation  cft  pour  les 
Chrétiens  engagez  dans  le  commerce  du 
monde,  & dans  l’amour  des  créatures  qui 
ne  doivent  communier  que  rarement  : là, 
fécondé  préparation  eft  pour  les  véritables 
dévots  qui  à l’imitation  des  Apôtres, 6c  des 
premiers  Chrétiens  doivent  communier 
îbuvent. 

Mais  pour  dé  cendre  *dans  le  détail  des 
difpofitions  qu’il  faut  aporter  à la  Com- 
munion de  chaque' jour  i il  eft  à propos 
d’en  aler  chercher  un  modèle  parfait  dans 
celles  qu’y  aportoient  les  fidèles  de  l’Egli- 
fe  primitive  : S.  Luc  a pris  un  loin  parti- 
culier de  nous  les  d’écrire,  afin  que  les 
, Chrétiens  des  fiécles  fuivans  , aiant  toû.- 

jours 
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jours  ces  grands  originaux  devant  les  yeuX# 
en  puflènt  tirer  des  copies  en  eux  mê- 
mcs  : Voici  comme  cét.  Hiftorien  facré 
AÀ  en  parle  s erant  omnes  perjeverttatei  tft  do~ 
c{ri/,a  Afojlolorftrn  , ^ communiwiene  frd^ 
ûhvis  Paais  , ^ onithmhus  -,  ils^  perfeVC- 
roient  tous  dans  la  doârine  des  Apôtres^ 
dans  la  Communion  de  la  fra^ion  du  . 
Pain , ou  de  l’EuchariHie , comme  porte 
Je  texte  Siriaquc,  Sc  dans  les  prières  con-» 
tinuelles  j quondie  qmque  perdnrMtes  un*~ 
Ibid.  fiimiter  in  templo  y ét  frangentts  cirât  dontot 
panem  y («ntebunt  cibum  cum  exultatione  ^ 
ftrnplkttate  cordes  ; ils  alolent  tous  les  jourS 
au  Temple  dans  l’union  d’un  même  ef» 
prit  J y demeuroiettt  en  Oraifon,  èc.  rom- 
pant le  pain  dans  les  maifons  des  fidèles^ 
ils  prenoient  leur  nourriture  avec  joie , 
avec  fimplicité  de  cœur.  Voilà  en  peu  de 
paroles  les  grandes  préparations  qu’apor- 
toient  les  premiers  Chrétiens, pour  s apro- 
cher  tous  les  jours  dignement  de  ]a  fainte 
Tablejles  premières  difpofitions  regardoi  et 
l’entendement  qui  eft  la  première  puillan- 
ce  de  l’ame  ; les  fidèles' dit  S,  Luc  perfeve- 
roient  avec  un  grande  fermeté  de  foi , dC 
avec  une"  aveugle  fbûmillîon  d’efprit  dans 
la  doiflrine  des  Âpôtres,c’ell  à dire  dans  la 
' créance  de  tout  ce  que  les  Apôtres  leur 
avoient  enfeigné, touchât  particulièrement 
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le  Miftere  de  rEuchariftie.  Oui,  M.  voilà 
la  première  difpofition  d’une  ame  qui 
communie  tous  les  jours , une  foi  vive  ôc 
animée  de  la  prefence  réelle  de  Jesus- 
Christ  dans  ce  divin  Sacrement  > la 
railbn  eft  qu’il  faut  que  le  Chrétien  qui 
veut  recevoir  le  Fils  de  Dieu  dans  l’Eu- 
charilHe  , s’y  prépare  par  la  meme  vertu 
que  la  fainte  Vierge  s’efl:  préparée  pour 
le  recevoir  dans  l’Incarnation.  Or  il  ell 
certain  que  la  Foi  que  cette  fainte  Créa- 
ture ajoûta  à la  parole  de  l’Ange,  fût  com- 
me la  difpofition  prochaine  qu’elle  apor- 
ta  pour  recevoir  le  Verbe  Eternel  en  Ibn 
lein  J voilà  pourquoi  S.  Auguftin  cité  parsjona. 
S.Bonaventure  , dit  que  Marie  conçut  leCom- 
Filsde  Dieu  par  la  Foi , avant  que  de 
concevoir  par  l’Incarnation  5 & qu’elle  a 
etc  plus  heureufe  de  le  concevoir  félon 
l’elprit  , que  félon  la  chair  , fuit  BcAtior 
cùy.cipiendo  fidem  chrifH  , ijwtm  cnrntw  chri^ 

Jii.  Il  faut  donc  qu’un  Chrétien  qui  com- 
munie fouvent  s’aproche  de  la/àinre  Ta" 
ble  avec  une  foi  auflî  vive,&  animée  que 
s’il  le  voioit  vifiblcment  de  fes  yeux  ; Car 
pourquoi  penlèz  vous  qu’il  ne  voulut  pas 
permettre  à la  Madelaine  de  le  toucher 
apres  fa  Refurreftion  , ttoU  Me 
finon  pour  punir  fon  peu  de  foi.  C’eft 
ainfi  qu’il  craitte  les  âmes  incrédules, 

quoi 
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quoi  qu  clics  foient  Tes  amantes  d’âlicur'iî 
Mais  ce  n ’eft  pas  aflez  de  s aprochef  de 
l’Autel  avec  un  elprit  de  foi , il  y faut  en- 
core aporter  un  efprit  de  charité  : la  foi 
difpofe  lefpritjla  charité  préparé  le  cœur  j 
ha  que  celui  de  Marie  étoit  bien  embrazé 
de  l’amour  Divin dorfq^ue  l'Ange  lui  ex- 
pliquoit  le  miftere  de  1 Incarnation. , car 
que  vouloir  dire  céc  efprit  bien  heureux 
par  ces  belles  paroles  ^ Domir.us  tecum , le 
Seigneur  eft  avec  vous,  linon  pour  nous 
aprendrc,rcpond  S.Auguftin,que  le  Verbe 
étoit  déjà  dans  fon  coeur  pour  l’embrazer 
de  fon  Divin  amour,  avant  que  d’entrer 

Serrtr li  pour  y prendre  chair  huraai- 

dc  temp  Domintts  tecum  in  cordetpojîea.  Dorninus  tecum 

& i4.in  /»'i/M/rr.C’cft,M.avcccét  efprit  decbarité, 
D^.  n’avoit  formé  qu’un  meme  cœur  , & 
qu’une  même  amc  dans  nos  premiersChrê^ 
tiens  qu’i|s  s’aprochoient  de  l’Autel, par 
lequel  ils  s’unillbicnt  tous  cnlcmble  par 
amour  , avant  que  de  s’unir  avec  Ïïsus“- 
Christ  par  la  Communion^ 

Mais  ce  ’n’eft  pas  encore  tout , dit  S. 
Luc  , ces  premiers  faints  du  Chriftianifl 
me  ne  fe  feroient  pas  eftimez  dignes  de  la 
participation  des  divins  MUlercs  , s’ils 
n’avoient  joint  l’efprit  de  la  prière  à ce- 
lui de  la  Foi, & de  la  Charité  j voilà  pour- 
quoi ils  demcuroienc  plus  long  > tems 

dans 
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4ans  les  Eglifes, que  dans  leurs  maifons,  fiç 
s’apliquoient  avec  plus  de  zélé  & de  fer- 
veur à rOraifon, qu’à  leurs  afaircs>&  l’Or 
raifon  étant  finie, ils  aloienttousà  la  Com- 
munion,afin  qu’aprez  s’étre  unis  d'efprità 
pieu  par  la  Priere,ils  s’unifient  encore  dé 
corps  avec  lui  par  le  Sacrement , 

Deo  fihlctjuium  tuchurijtia  refoluit  , dit  Ter-orat. 
tullien.  En  un  mot  leurs  cœurs  ctoient  fi.  «P  M» 
parfaitement  dégagez  de  l’amour  des 
Creatures,des  honneurs,des  plaifirs,  & fur 
tout  des  biens  de  la  terre , que  tout  ctoiç 
en  commun  parmi  eux  5 le  pauvre  étoiç 
aflis  avec  le  ' riche  à une  même  table,  ' 

(5c  y étoit  nourri  des  mêmes  viandes  3 ôc 
toute  leur  vie  étoit  fi  fainte  qu’on  les  trou- 
voit  toûjours  préparez  à l’une  de  ces  deux, 
ehofes,  à la  mort , ou  à la  Communion  5 à 
(bufrir  le  martire  , ou  à recevoir  le  faintt//n  dô, 
Sacrement  3 à verfer  leur  Sang  pour  la«n.56. 
Foi,  ou  à boire  celui  de  Jésus-Christ  * 
dans  le  Calice.  Voilà  pourquoi  c’étoit  Tu- 
fage  des  premiers  fiécles  de  donner  l’Eii-' 
chariftie  aux  fidèles  pour  la  conferver 
dans  leurs  maifons  , les  hommes  la  pre- 
noient  fur  la  main  nuë , êc  les  femmes  fur 
leur  main  couverte  d’un  linge  qui  s’apel- 
Joit  Dominicale  pour  les  faire  fouvenir 
qu’ils  dévoient  être  toujours  prêts  de  mou- 
rir, ou  de  Communier 3 ah,  M.  fe  faut-i\ 
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CLonner  après  cela , fi  ces  premiers  ficelés 
ont  tantdünnédefaintsàlïglirc  Militan-, 
tc,&  tant  envoie  de  Martirsà  la  Triom- 
phante ? non  la  Communion  étoit  leur 
pain  quotidien  , leurs  maifons  ctoienc 
des  iiglifies  domeftiques , & leurs  mains 
étoient  des  Autels  confacrez  par  Tatoii- 
chement  du  corps  du  Fils  de  Dieu.  C’eft 
de  cette  conQderation  dont  fe  fervoit  S. 
Ciprien  pour  animer  les  Chrétiens  au 
Alartire  5 armemm  dexieram  g’ado  jpintu/ilrf 
Epift.ai  Ut  quA  Domini  corpus  dcceptt , {AmfîaA  f$f>ellA 
foritter  re^pudt , armons  nôtre  main  dextre 
du  glaive  Ipirituel  j afin  que  cette  main 
qui  a eu  l’honneur  de  porter  le  corps  du 
Seigneur , refufe  génereufement  de  Sacri- 
fier aux  faux  Dieux,  & de  brûler  l’encens 
aux  Idoles. 

Voilà  , M.  quelles  étoient  les  admira- 
bles diljpofitions  du  cœur  6c  de  l’elpritdc 
nos  premiers  Chrétiens  j voilà  quelle  étoit 
la  fainteté  de  leur  vie , leur  parfait  déga- 
gement du  monde  , 6c  leur  continuelle 
union  avec  Dieu  par  le  raoicn  de  la  Com- 
nnlnion  journalière  II  eft  vrai  qu’il  y a fiir 
ce  fujet  une  grande  difputc  entre  nos  Do- 
s.Tho  élcurs5  favoirfi  cette  Conitpuniondetous 
3 pa.  les  jours  étoit  commandée  par  précepte, 
Jj**‘*°ou  feulemc  ne  confeillée  par  dévotions 
pour  moi  j’avoiie  M.  que  je  me  fuis  décla- 
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rc  pour  ceux  qui  tiennent  pour  le  préce- 
pte : toute  l’Antiquité  eft  pour  eux , ils  le 
fondent  premièrement  fur  le  chapitre, /'tr- 
«Claude  Cû>/Jecratiû»e  ytd'fi,  z,  qui  ordonnq 
que  tous  Communient  à la  MelTe  , ou 
qu’ils  foient  chaflez  de  l’Eglife.  Seconde- 
ment ils  le  fondent  fur  le  10.  Canon  des  . 
Apôtres,  qui  ordonne  de  rigoureufes  pei- 
nes à ceux  qui  manquent  à ce  devoir,  com- 
me à des  perturbateurs  du  repos  de  l’Egli- 
le  , velue  tjtejuietudifies  Eccleft*  cemmove»~ 
tes.  Troifiémemerit  ils  le  fondent  furceiib.i,* 
que  le  Pape  faint  Clement  raporte  dans  les  *•*'• 
conftitutions  Apolfoliques , Adjhnti  omni 
fopub  , uit^ue  jectetâ  orM't  , (ucrfîcium  per. 
ugettur  , (f  pâji  miptunt  (inguh  _’i>ontimu»t 
corpus  y ér  prttio'um  Çar.guinem  } qu’on  ofre~|^|^ 
le  Sacrifice  de  l’Autel,  pendant  que  tout  le  mar.p«. 
peuple  elt  en  priere  & en  filence,  8(  après 
quil  lera  achevé  que  chacun  reçoive  le 
Corps,Se  le  Sang  du  SeigneurjC’étoit  donc 
par  un  commandement  exprez  des  Apô- 
tres que  les  Chrétiens  de  l’Eglilè  primiti- 
ve étoient  obligez  à Communier  tous  les 
jours, d’où  vient  que  le  III.  Concile  deVafq.în 
Milan  ordonne  à tous  les  Curez , Prédica- 
teurs  , 6c  ConfelTeurs , d’exhorter  les  peu- 
ples à la  fréquente  Communion,  par  fe- 
xemple  6c  la  coûtume  des  premiers  fic- 
elés , Najc(..tU  tçclejiçt  ihÿittttk  , ^ extrt^ 
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flis:,Sc  veut  en  fuite  que  quiconque  aura  • 
été  ajTez  hardi  de  prêcher  une  doctrine., 
contraire , qu’il  foit  fufpendu  & interdit 
par  l’Evêqu'e  du  Diôçczc  , (cAndAlum  ^ 
ojf  'tnfiofiem  prAhuerü^  où  il  aura  donné  un  tel 
fcandale,qui  ofenfe  la  pieté,  & les  bonnes 
moeurs. 

Turrb’  j’ilvoüe  pourtant  que  de  (avans  Au- 
suat  * teurs  foutiennent  que  cette  Communion 
Çaiar,  tous  Ics  jours  n’étoit  commandée  par 
aucun  prccepte  des  Apôtres , mais  feule- 
ment introduite  par  une  religieufe  cou- 
tume, & par  une  fervente  dévotion  des 
premiers  fidélçs  : & d’autres  enfin  vou- 
lant acorder  ces  deux  opinions  contraires, 
ont  crû  que  la  Communion  n’étoit  de 
commandement  que  trois  jours  de  la  fe- 
maine  -,  le  Mécredi , le  Samedi , & le  Di- 
Thom.  manche  J & de  confcil  feulement  aux  au- 
Aoxms.  tfgj  jours.  Ils  s’apuicnt  fur  l’autorité  de 
sig.Ec.  S.  Epiphanc  Evêque  de  Confiance  , ou 
de  Salamine  en  Chipre  , qui  vivoit  dans 
le  I V.  fiéclc:  Voici  comme  ce  S,  Prélat 
s’en  eft  expliqué  : Communionts  Mtem  five 
cônttâ  finaxes  ordinât/e  (unt  ah  Apoftolii  fieri  quortu 
hatrrf.  fera , é"  fàbbatho  , dr  Donimica  , les  com- 
munions ont  été  réglée  , par  les  Apôtres, 
& ordonnées  par  le  Mécredi , Samedi , Sc 
Dimanche.  Enfin  je  remarqué  que  quand 
S.  Jérôme  qui  étoit  parfaitement  inftruit 


dei  chrétiens  confond ué,  4®?^ 

de  tout  ce  qui  regardoit  lanciennc  di-i 
cipline  de  l’Eglife  , a parlé  de  la  Commu- 
nion quotidienne  des  premiers  Chrctiensi 
il  femble  l’attribuer  à une  coûtume  , plû- 
tôc  qua  un  commandement  y fcio  Roma 
ha,ic  confuetudinem  efj'e-,  ut  fideles  fenfer  , id  conya, 
ejl  quondie  , chnfti  Corptu  accipiant, 
qu’il  en  Toit  de  la  qucftion  de  droit  du 
commandement,  ou  de  la  coûtume  , il  eft 
certain  au  moins  dans  le  fait,  5c  dans  la 
pratique  que  les  premiers  Chrétiens  com-^ 
munioient  tous  les  jours  par  obligation, 
ou  par  dévotion.  Mais  je  ne  m’en  étonne 
pas,  leur  foi  inéi>ranlable  , leur  ardente 
charité  , leur  détachement  de  toutes  les  • 
créatures , des  biens , des  honneurs  , des 
plaifirs  du  mondé  ,5c  de  la  vie  même  , 5c 
toute  leur  conduite  fi  parfaitement  réglée 
félon  les  plus  faintes , 6c  les  plus  fevercs 
maximes  de  l’Evangile  ,lcs  rendoient  di- 
gnes de  cette  faveur. 

Il  eft  donc  maintenant  du  devoir  des 
Chrétiens  du  tems  d’éxaminer  leur  état 
prefent , 5c  la  difpofition  de  confience  où 
ils  fe  trouvent,  pour  régler  leurs  commu- 
iwons'yprobn  autem  fetpjum  horno  ^ é"  fie 
pane  ilLo  tdat , de  Calice  bibat  : l’Apô-*** 
tre  ne  prclîrit  point  de  régie  là  dclTus , il 
veut  que  chacun  (bit  fon  juge i que  cha-- 
cun,  dit-il , s’éprouve  foi-mérae , & qu’il 
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inangc  ainfi  de  ce  Pain , & boive  de  co 
Calice.  Remarquez  que  S.  Paul  en  cét 
endroit  parle  de  l’épreuve  qui  fe  doit  fai- 
re par  la  Confeffion  facramencelle,requi- 
fe  de  Droit  Divin , & par  rinfUtucion  de 
Jésus  * Christ  , félon  la  déclaration  du 
Concile  de  Trente  : & douze  cept  ans 
avant  ce  Concile  , S.  Leon  avoit  enfeigné 
Fnîft.91  cette  dodrine , & donné  ce  fens  aux  pa- 
#4 Th  .rôles  de  S.  Paul.  Or  cette  épreuve  doit 
«foju  • fî  exaéte  & fi  rigoureufe , quelle  doit 
fervir  non  feulement  à expier  les  pechez 
mortels  qui  font  la  matière  nécefiaire  du 
Sacrement  de  pénitence  j mais  elle  doic 
. encore  s’étendre  à purifier  le  cœur  de  tout 
péché  veniel  ,1  félon  S.  Chrifoftome  & S\ 
i\mbroife  à raifon  de  la  dignité  , Sc  de 
l’excélencede  l’Eucharifiie.  La  raifon  eff, 
q ue  fi  félon  l’Oracle  de  la  vérité  éternelle, 
il  faut  une  extrême  pureté  de  cœur  aux 
3ien*heiireux  pourvoir  Dieu  intuitive- 
ment dans  le  Ciel  ; il  n’en  faut  pas  moins 
aux  Chrétiens  pour  recevoir  dignement 
Jesus-Chmst  au  S.Saçrement  de  l’Autel. 
En  éfetfile  dégré  de  pureté  fêlait  mc- 
furer  par  le  dégré  d’union, il  faut  dire , que 
comme  l’union  qui  fe  fait  du  Chrétien 
avec  Jésus  - Christ  par  la  Communion 
faciamentelle,  efi  plus  intime,  que  celle 
^ui  fe  fait  du  Bien-heureux  avec  Dieu 
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par  la  vifion  beatifiqne  j oui  il  faut  dire, 
qu’un  Chrêcien  devroit  avoir  plus  de  pu- 
reté pour  Communier  , qu’un  Bien-heu- 
reux pour  voir  Dieu.  Il  faut  donc  qu’une 
bonne  ame  qui  veut  communier  tous  les 
jours,  fe  fouvienne  que  comme  rien  de 
lüüillé  n’encrera  dans  Je  Ciel  , nihu  coin- 
(juinaîmn  u/trabit , qu’aufli  rien  d’impur  ne 
doit  aproclierdela  fainte  Table rC’eft  ce 
que  Jesus-Chmst  a fait  voir  dans  les  ad- 
mirables Ceremonies,  avec  lefquelles  il  a 
infticLié  ce  divin  Sacrement. 

C’eft  icijM.  une  circonftance  qui  mé- 
rité une  ferieufe  réflexion;  lorlquc  le  Fils 
de  Dieu  voulut  naître  ôc  mourir,  il  choific 
deux  lieux  capables  d’infpirer  du  mépris, 
ou  de  l’horreur  : il  fe  contenta  de  la  pau- 
vre étable  de  Bethléem  à la  Naiflance , & 
de  l’infame  montagne  du  Calvaire  à la 
Mort. Mais  lorsqu’il  voulut  inftitucr  l’Eii- 
chariftie  , il  choifit  une  grande  Sale  bien 
propre  & bien  tapiflee,  CcenucuLum  magnuot  Lwc-c. 
jhA  um.  U confacra  fon  Corps  entre  fes 
mains , & fon  Sang  dans  une  coupe  qui 
écoit  faite  d’une  Agatc,ou  d’une  autre  pier- 
re precieufe  ; pour  nous  aprendre  par  céc 
apareil  extérieur  de  propreté, & d’ornemét 
dont  il  le  fervit  pour  infticuer  le  Sacre- 
ment de  fon  Corps , les  difpolîtions  inté- 
rieures de  pureté  & d’innocence  qu’il 
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demandoit  pour  le  recevoir.  D’où  je  tire 
cette  confcquence  avec  S.  AugLiftin,//V  vL 
•ve^ut  ijtotidi'e  mere^ris  Accif/tre ^vivtz  donc  de 
telle  forte, c’eft  à dire  avec  tant  de  fainteté 
que  vous  méritiez  de  communier  tous  les 
jours  5 Jesus-Christ  le  demande  , votre 
perfedion  vous  y oblige, 

Oüi,M. Jésus  - Christ  le  défire , parce 
qu’il  a toujours  regardé  le  cœur  de  l’hora- 
me  comme  le  heu  de  les  delices , c£  com- 
me le  centre  de  fon  repos  5 foit  dans  la 
Création  , foit  dans  l’Incarnation  : il  eft 
vrai  qu’il  avoir  demeuré  avec  un  plaifir 
infini  dans  le  fein  de  fon  Pere  pendant 
toute  l’Eternité , étant  l’habitant  étornel 
de  Ibn  cœur  amoureux , cordû  paterni  w- 
efuilims  y l’apelle  Tertullien:  néanmoins 
lorsqu’il  Ibrtit  hors  de  lui  - même  dans  la 
Création  du  monde  , il  ne  fe  repolà  point 
après  avoir  produit  le  Ciel  & la  Terre,  les 
A lires  & les  Elemens  , les  Animaux  & les 
Anges  mêmes  j mai^  feulement  après  la 
Création  de  rhbmme,parce  qu’il  étoit,dic 
S.Auguftin,  non  feulement  le  chef  d’œu- 
vre de  fa  puiflance , & le  lùjct  de  fa  gloi- 
re , mais  encore  le  lit  de  fon  repos  ; M-- 
g»wn  fafît  oVtu  tn  quo  requie'ceret  üetu,  H 
eft  vrai  auffi  qu’il  a demeuré  avec  beau- 
coup de  plaifir  & de  complaifance  dans 
le  fçin  de  la  làinte  Vierge  comme  dans 
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ie  Temple  le  plus  digne  qui  fût  au  mon- 
de pour  y prendre  Ton  repos  j c’eft  lacon- 
fefîî on  qu’en  fait  elle- meme  cette  incom- 
parable Créature  par  l’aplication  que  l’E- 
glil'e  lui  fait  de  ces  paroles  de  la  fagellej 
creavit  me  j requit  vit  i»  tabemmulo 
celui  qui  m’a  crée  s’elt  repofe  dans  moti*^^‘^‘^^‘ 
Tabernacle  : néanmoins  après  un  fejoiir 
de  neuf  mois  , il  en  fortit  pour  n’y  plus 
rentrer^  Qtiel  ed:  donc  le  centre  du  re|»os 
du  Fils  de  Dieu  en  ce  monde;  je  nen 
trouve  point  d’autfc  que  le  cœur  de 
l’homme  , & comme  il  n’y  pouvoir  en- 
trer, ni  en  prendre  une  plus  paifible  pof- 
fdîion  que  par  le  Sacrement  de  fon  Corps; 
voilà  la  railbn  pour  laquelle  le  tems  de 
l’inftituer  étant  arrivé  il  en  témoigna  là  ' 
joie  & fon  cmprclTcracnt  par  ces  paroles, 
defiderio  defidemvi  ^ y denté  d’un  grand 
défir,  Tertullien  tourne  la  phrafe  , & lit, 
coHcupifceittiA  cotteupivf  ; voulant  marquer,  Lîb.^. 
par  ce  mot  de  convoitife , la  véhémence 
& l’ardeur  du  défir  de  ]e  sus-Chris  T.  cap.40. 
En  éfet  on  ne  lui  peut  faire  un  plus  grand 
, plaifir  , que  de  fatisfairc  à fon  emprelïc- 
inent  par  une  Communion  journalière. 

C’eft  pour  contenter  ce  défir  amoureux 
cjue  la  Sagefie  éternelle  commenta  à in- 
viter tout  le  monde  par  avance  dans  l’an- 
cien Tcftament  à venif^  ce  Banquet  Eu- 
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Prov  c.  chariftique  , vernie  , comcdiie  fariem  mntn:^ 
^ bibite  vtmm  ^ued  mifcui  vohii.  Ceft 
pour  cette  même  fin  que  ]£slis-Christ 
dans  l’Evangïle  fous  la  figure  d’un  grand 
Roi  invite  indiferemment  toutes  fortes  de 
U.V.4;  perfonnes  à fe  trouver  à ce  FelHn  , omntA 
favAta^  tout  eft  prêt,  la  napeeft  toûjours 
mife  , le  pain  bc  le  vin  font  fur  la  table, 
l’Agneau  eft  déjà  fur  l’Autel,  vemtead/,tt~ 
plias.  En  vérité,  M.c’eft  bien  mal  repon- 
dre à l’empreftement  qu’à  le  Fils  de  Dieu 
de  s’unir  à vous,&  de  fe  repofer  dans  vô. 
tre  cœur?  Croiez-vous  qu’il  n’ait  inftitiié 
ce  divin  Sacrement,  que  pour  repofer  feu- 
lement dans  nos  Tabernacles  ? non , non, 
M.  ce  n’eft  point  là  Ibn  intention , quand 
il  a dit  qu’il  vouloir  être  avec  nous  jnf- 
qu’àla  confommation  des  fiécles,  il  a ajoû- 
îdem  c.  té,  omnihHS  diebm  , tous  les  jours , non  feu- 
Icment  par  fa  prefence  réelle  fur  nos  Au- 
tels , mais  encore  au  dedans  de  nous  par 
la  Communion  quotidienne.  Et  c’eft  ce 
qu'il  entend  par  le  pain  quotidien  qu’il 
veut  que  nous  demandions  au  Pere  ce- 
lefte,  hoc  mftnuare  videtur  , ut  Communie^ 
^em  ejus  Corpom  omnibus  diehus  fi  popbile 
tjl-,  fumamus.  Oüi  le  Fils  de  Dieu  nous  fait 
entendre  par  cette  demande,  dit  Amala-' 
rius,  Diacre  de  Mets  qui  vivoit  dans  le 
IX,  üécle , qu’il  veut  que  nous  recevions 
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tdus  les  jours  s’il  efl:  pofliblc  le  Sacrement 
de  fon  Corps,  & S.Auguftin  déclare  que 
par  ce  pain  quocidien , il  faut  entendre  le 
Sacrement  des  üài\cs.S*cramentum  fideûum, 

Et  S;  Jerome  ajoûte  que  les  Apôtres  me- un. 
mes  n’ont  point  donné  d’autre  fens  à ces 
paroles,  & que  quand  ils  ont  demande 
leur  pain  quotidien, ils  n’ont  entendu  de- 
mander autre  chofe  linon  d’etre  dignes  de 
recevoir  tous  les  jours  le  Corps  de  Jesus- 
Chui  s Tl  PMcm  ijttotidUnftm  cjui  eji  fuper  emnet 
jfibJiA/ttias  venUmm  ApoJloU  deprecant»r . ^ 
digni  ftnt  ajsu»ipüaae  Carperù  chrifi'h^ix,  ce  faint  lagû. 
6c  favant  Iblitaire. 

Si  les  cmprelTcmens  dü-  Fils  de.  Dieu 
nous  folicitent  à la  Communion  de  tous 
ies  jours,  je  puis  dire  que  nôtre  ncceflitéi 
nôtre  falut , le  panchanc  même  de  nôtre 
coeur  nous  y porte  , &nous  enprelTc'  in- 
celTanmcnt:  La  raifon  eft  que  toutes  les 
créatures  vivantes  & inanimées  ont  tme 
Il  grande  inclination  d’aler  à leur  centre^ 
que  c’eft  leur  faire  foufrir  une  exùêmc 
violence  de  les  en  feparer  j ou  de  retarder 
le  mouvement  qui  lôs  y porte  : tirc2'  un 
iioilTon  de  l’eau  , faites  le  nager- dans - le 
vin  ou  dans  le  roflblis  ? Tirez»  un  oifeaude  1 
Tair  de  la  eamp^igac  ,^fermcx-lc  dans  use, 
cage  de  filigranne  ou  de  criftal  ? ' ils  Ifel 
tourmenteront  inccHanmçût  - tous  deux» 
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l’un  dans  cetce  prctieiife  liqueur,  l’autre 
dans  cccte  belle  prifon , parce  qu’ils  font 
hors  de  leur  centre  , étant  hors  de  leur 
élément.  Voilà  juftement  la  fituation  vio- 
lente où  fctrotive  le  cœur  humain, quand 
il  eft  hors  de  Dieu  , qui  cft  le  contre  de 
toutes  chofes.  S.  Auguftin  entre  tous  les 
Saints,  en  a fait  une  longue  6c  rude  expé- 
rience, les.  cruelles  agitations  que  foufric 
fon  cœur  tout  le  tems  qu’il  demeura  dans 
l’erreur  6c  dans  la  débauche  , lui  firent 
bien  comprendre  qu’hors  de  Dieu  il  n’y 
avoir  ni  plaifir  ni  repos.  Domine  nos 
ad  te  ^ ds"  irrequieium  efl  cor  nojirnm  donec 
reejuiefeat  ta  te  ^ Seigneur  vous  nous  avez 
fait  pour  vous, 6c quelque  force,  ou  vio- 
lence qui  nous  en  fépare  , nos  cœurs  foù- 
pireront  fans  ceflejufqu’à  ce  qu’ils  repo- 
lent  en  vous.  Or  il  eft  certain  que  com- 
me Dieu  eft  le  centre  du  repos  des  Bien- 
heureux dans  le  Ciel  5 Jesus-Christ  eft 
aiifll  dans  l’Euchariftic  le  centre  du  re- 
pos des  Chrétiens  en  ce  monde.  Ah,  don- 
nez moi  une  ame  fidèle  qui  goûte  Dieu 
dans  la  Communion  ? Elle  vous  avoüera 
que  ion  cœur  eft  fi  content , fi  calme , 6c 
fi  cranquilc,  quelle  difpute  de  la  félicité 
avec,  les  Anges.  Voilà  pourquoi  comme 
elle  fent  que  les  mouvemens  de  Ibn  cœur 
la  portent  à la  frequente  Communion,  lors 

qu  çlljç 


f 


Digilized  by  Google 


V 


des  chrétiens  cenfendiee.  415- 

qu’elle  demande  au,  Pere  celefte  fbn  pain 
■ de  chaque  jour,  elle  ne  prétend  deman- 
der autrechofe  quejE  s U s-Chr.ist  fon 
Fils,  dit  Tertullien  , chrifius  enim  faaüiÀhiz 
nofter  qued^  ^ Corfus  ejus  in  pMe  cenfe- 

/«r,  {bit  parce  que  Jésus  Christ  cft  nôtre 
pain  de  vie,foit  parce  qu’il  nous  a laiiTé  fon  ■ 
Corps  dans  le  pain. 

Il  efl:  bien  vrai  que  comme  cette  bon- 
ne ame  a la  vue  extrêmement  épurée  ppur 
connoître  la  grandeur  de  Dieu, & pour 
découvrir  le  fond  de  (es  roiferes , elle  en- 
tre quelquefois  en  grande  fraieur  de  Ion 
indignité^  & n’oze  s’aprocher  fi  fbuvent 
de  la  {àintc.  Table  5 Si,  toute  penetrée  des 
{èntimens  d’humilité  de  S.Pierre , elle  s’é- 
crie avec  cét  Apôtre  5 Seigneur  retirez-, 
vous  de  moi,  parce  que  je  fuis  une  pe-i- 
cherefTe  : voilà  qui  eft  bien  , j’aprouve 
extrêmement  ces  fentimens  d’humilia-, 
tion  ôc  d’anéantiffement  de  foi-même: 
mais  pourvii  que  vôtre  confienee  ne 
vous  reproche  aucun  péché, ou  atache- 
ment  aux  créatures  qui  puiflé' déplaire  à 
Dieu , alez  fuivez  le  panchant  de  vôtre 
cœur,  fuivez  le  mouvement  de  la  grâce, 
aprochez  ♦ vous  ds  l’Autel , contentez  l’a- 
moureux délîr  du  Fils  de  Dieu  ',  il  eft 
dans  , une  fàinte  impatience  de  fbrtir  du 
Tabernacle,  & des  mains  du  Prêtre  pour 
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s’aler  rcpofer  dans  TÔtrc  cœur.  Témoiri 
l’exemple  de  Si  Bonaventure  cet  humble 
& dévot  Religieux  n’aiant  ozé  un  jour 
communier  avec  les  autres  , &:  s’étant  re- 
tire dans  un  coin  de  l’Eglife  par  un  fen- 
timerit  de  refpeâ:  & d’humilité  ; une  par- 
ticule de  l’Hoftie  confacrée  par  le  Prêtre 
futportée  dans  là  bouche  par  le  rriiniftere 
invifible  d’urt  Ange  , & alors , inteliexit 
•vr  Del , dit  l4uteur  de  fa  Icgendc  , feru- 
fulofurn  Urnorem  arc  a ComtmmoHem  rite  fA^ 
ÜAm  ejfe  defo»endttm  j Céc  homme  de  Dieu 
comprit  qu’il  faloit  fc  défaire  de  tout© 
crainte  Icrupuleufe  au  fujet  de  lî  fréquen- 
te Communion  * lors  qu’on  avoit  taché 
d’y  aporter  toutes  les  difpofitions  que  U 
fragilité  humaine  pouvoir  permettre. 
Concluons  donc  avec  ce  Séraphin  de  l’E- 
cole^ que  la  Communion  quotidienne  doil 
être  permife  aux  véritables  dévots  , mais 
qu’elle  doit  être  dilcrette  & modérée 
pour  les  imparfaits.  C’eft  la  2. Partie  de  ce 
difeoufs. 

PaItu.  Comme  rétàt  prefentdc  TEglife  cft  toî^ 
toien  entre  celui  des  premiers  lîéclcs  » Sc 
celui  des  derniers  tems  i &c  qu’il  participe 
par  confequent  à la  fainteté  de  ceux-là^ 
/ & au  relâchement  de  ceux-  ci  j il  faut  ^que 
les  Communions  des  Chrétiens  qui  font 
■dans  céc  état,  où  le  vice  cft  conR>ndu  avec 
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là  vertu  , ne  foienc  ni  fi  fréquentes  qu’el- 
les étoienr  dans  l’Eglifc  primitive  , ni  fî 
rares  qu’elles  feront  dans  l’Eglife  finale, 
c’eft  à dire  à la  fin  du  monde  , où  tout 
fera  dans  le  défordre  , & dans  le  dérègle- 
ment j mais  elles  doivent  être  réglées  par 
la  prudence  du  ConfefTeur  , & par  la  dif- 
cretion  du  pénitent,  C’eft  la  réglé  que  S. 
Auguftin  a preferite  à ce  propos  , & que 
S.Bonaventure  femble  avoir  fuivie»  & co- 
piée dans  fa  méthode^  Car  après  que  ce 
grand  Evêque  d’Hipponc  a déclaré  dans 
un  endroit  de  fes  écrits  qu’il  n’aprouvoit, 
ni  ne  condanneit  la  Communion  quoti- 
dienne , tiec  Uudo^nec  refrehendo  , il  s’cx-Li{,.je 
plique  plus  clairement  dans  une  autre,  £«kf. 
îorfque  répondant  à ceux  qui  tenoient^^^/^j^ 
pour  la  frequente  Communion  , & aux 
autres  qui  tenoient  le  parti  de  la  rare  5 il 
•aporte  ce  tempérament  j pour  moi , dit- il, 
j’eftime  que/  tanta  ejl  piaga  peccati, 
tmpeîHs  morbi , ut  médicamenta  talia  dijfe- 
rendu  fînt  , authoritate  Antiflitis  dehet  cpmf~  liupo- 
^ue  ah  altari  removeri  , fi  la  plaie  du  pé- 
ché eft  dangereufe,  & fi  la  violence  du 
mal  eft  fi  grande , qu’il  foit  à propos  de 
diferer  le  remede  > qu’on  prive  le  malade 
de  la  medecine  , & qu’on  lui  défende  de 
s’aprocher  del’Autel,par  l’autorité  del’E- 
veque  , ou  du  Pafteur.  Caterum  fi  peccata 
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tant  A non  funt  , ut  excommunicAndus  (Juif, 
t^uam  jùdicetur  , no»  Jè  débet  a ejuotidiaKa 
rnedicihA  Dominki  Corforis  ftparare  j mais  fi 
les  pechez  ne  font  pas  fi  confidcrables 
*3^^^  Je  pénicenc  mérité  d’être  excommu- 
nie , c’eft  à dire  retranche  de  la  fainte 
“ïable  i il  ne  fe  doit  pas  priver  de  prendre 
tous  les  jours  la  falutaire  médecine  du 
Corps  de  Jesus-Christ  , & voilà  à peu 
près  la  doctrine  que  nous  enfeignoit  tan- 
tôt S.  Bonaventure  j quand  il  difoit  * qu’il 
êtoic  à propos  de  s’abftcnir  quelquefois 
de  la  Communion  par  refpeêt  ôc  par 
crainte , &,Ia  faire  auffi  Ibuvcnt  par  eftime 
& par  amour. 

Mais  pour  démêler  dans  la  foule  des 
communians  ceux  qui  par  une  dévotion 
prefomptueufe  & téméraire  s’aproclient 
trop  fouvenc  de  l’Autel  jil  faut  diftingucr 
tous  les  Chrétiens  qui  communient  en 
^ trois  elafles  diferentes  félon  l’obfervatioiï 
dcsacr.de  S,  Thomas  i favoir  dt^ni  yinaigni , non 
Aita.  digni.  Il  yena,ditcét  Ange  de  l’Ecole, 
qui  font  dignes  de  cette  faveur  j il  y en  a 
d’autres  qui  en  font  indignes  tout  à faitj 
& d’autres  qui  n’en  font  pas  tout  à fait 
dignes.  Les  premiers  en  font  dignes,  parce 
quaiant  hérité  de  l’efprit  de  foi  & de 
lainteté  des  Chrétiens  de  l’Eglilc  primi- 
tive, ils  méritent  de  Communier  tous  les 

jours, 


Dig  tizeci  by  Google 


des  Chrcüeas  confondue.  41-7 

jours»  comme  je  l’ai  fait  voir  dans  ma 
première  partie.  Les  féconds  en  font  tout 
à fait  indignes  , parce  tjii’étant  dans  le 
déreglementde  vie  , où  feront  les  Chré- 
tiens des  derniers  tems,  ils  méritent  d être 
exclus  de  la  participation  de  ce  divin 
Sacrement.  Mais  pour  les  troifiémes, com- 
me ils  ne  font  point  ni  fi  faints  que  les  pre- 
miers, ni  fi  méchans  que  les  fecondsjon  les 
doit  quelquefois  admettre  à la  fainte  Ta- 
ble,mais  d’autres  fois  auflî  il  eft  expédient 
de  les  en  priver  5 c’eft  à dire  que  leurs 
Communions  doivent  être  réglées  par  la 
prudence  du  ConfelTeurjfelon  leurs  difpq- 
^tions  prefentes. 

En  éfec,  ’M.  c’eft  une  fainte  & falu- 
■ taire  coûturae  aprouvée  de  I’Eglife»mar- 
quéedans  les  Conciles , &conlêilIêc  par 
les  Saints  Peres  , d’arrêter  la  dévotion 
précipitée  , & de  ne  pas  permettre  la  fre- 
quente Communion  à ceux  qui  font  fu- 
jets  à des  chûtes  fréquentes  dans  lé  péché 
mortel , ou  à une  trop  grande  afedion  au 
péché  venid  jear  quoi  qu’il  lufife  d’etre 
en  état  de  grâce  pour  recevoir  ce  pain  de 
Vie , & que  le  péché  veniel  ne  foit  pas 
incompatible  avec  la  grâce  fantifiantci 
ü eft  ce  pourtant  que  comme  il  caufe  un 
grand  refroidiOement  de  charité  dans 
pne  amc  , & qu’il  la  difpofe  au  mortel;' 
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on  peut  dire  qu’il  met, non  pas  un  obftacle 
formel,  mais  une  grande  indifpofition,  ou 
empêchement  à recevoir  les  grâces  abon- 
dantes de  ce  Sacrement  d’amour.  Cepen- 
dant on  voitfouvent  de  téméraires  dévots, 
& des  dévotes  préfomptueufes,  qui  n’ont 
de  l’amour  que  pour  elles  mêmes,qui  n’ont 
de  l’atachemcntque  pour  le  piaifir,pour  le 
jeu,  pour  le  bien,  pour  le  divertilTcmenc, 
pour  la  vie,  communier  hardiment  deux 
ou  trois  fois  la  femaine  , tous  les  Diman- 
ches&  toutes  les  Fêtes  \ s’il  y a une  In- 
dulgence dans  une  Eglife , une  folennité 
dans  une  autre  > quelque  habitude  qu’ils 
aient  dans  le  péché,  ils  fe  vont  jecter  aux 
piez  de  leur  ConfelTeur,  & après  avoir 
fait  une  Confelfion  ordinaire,  dit, cui- 
pOy  & entendu  une  MelTe,  on  les  voit  fans 
autre  préparation,  ou  cérémonie  aler  du 
Tribunal  de  Pénitence  aux  piez  de  l’Au- 
tel faire  la  Communion  j &,  après  avoir 
recité  quelques  prières  vocales , s’en  re- 
tourner en  leur  logis , s’apliquer  aux  afai- 
res  domeftiques  , ôc  reprendre  leur  pre- 
mier train  de  vie,  comme  s’ils  ne  s’étoient 
ni  confeflez  , ni  communiez  , & aufîî 
prêts  de  s’emporter  contre  un  valet,  ôc 
contre  une  fervante  que  s’ils  n’avoient  pas 
fréquenté  les  Sacremens  : ah  faufle  dé- 
votion, terne  raire  pieté  , que  tu  fais  fai- 
re 
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re  tous  les  jours, linon  de  méchantes, & Ihr 
prilegcs  Communions , au  moins  des  yair. 
nes,ôc  des  inutiles. 

Mais  vous  me  direz,peut-ctre,  que  laint 
Augu  ftin  cité  par  S,  Thomas,  ne  condan- 
ne  pas  avec  tant  de  feverité  les  frequen- 
' tes  Communions  d’un  Chrétien  qui  n’eft 
coupable  que  de  quelques  pechez  venielsj 
éc  qu’au  contraire  il  l’éxhorte  de  s'«)ro- 
cher  de  la  fainte  Table  avec  hardiefle  & 
confiance  , Confidens  , dit  - il  , de 
mijeratia»e  dccedat  ad  EH:hariJham 
dw  tér  jecurm.  Il  eft,  vrai  que  S,  Augu-ajt.c.ij! 
ftin  a parlé  de  la  forte  , mais  lî  vous  exa- 
minez le  Pallàge  tout  entier  vous  ne  le 
trouverez  pas  tout  fait  favorable  i vôtre 
caule  ; car  ce  grand  Dofteur  demande 
deux  conditions  necelTaires  que  vous  au^ 
rez  peine  à trouvet  dans  vos  fréquences  ■ 
Communions  : La  première  eft  que  ce 
Chrétien. ait  une  volonté  ferme  & con- 
ftance  de  ne  plus  commettre  ces  pechez  i 
,veniels  : Peicdndi  de  catere  non  haheat  ve- 
Imtatem.  Voilà  pour  l’avenir,  Voici  la 
fécondé  condition  qui  regarde  le  pallçt 
Vt-  lacrymis  oYanontbtis  ^atisfaciat-  , qu’il 
fatisfalTe  par  fes  larmes  éc  par  lès  prières 
pour  ceux  qu’il  a commis.  Or  lorfque 
je  verrai  les  larmes  que  vous,  aurez  ver-p 
fées  , la  douleur  que  vous  aufçz  connue,  . 
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& les  prières  que  vous  aurez  faites  pour 
expier  les  pechez  véniels  que  vous  aurez 
commis , avec  le  bon  propos  de  ne  les  plus 
commettre,  nous  ferons  bien  tôt  d’acordj 
car  bien  loin  de  vous  défendre  la  fre- 
quente Communion , je  vous  y exhorterai 
au  contraire  avec  les  paroles  de  S.  Augu- 
ftin  \Co/ifidens  dt  Domini  miferAtione  ad  Euchâ- 
riftiAm  Accede  tmreftdtu  ér  (ecurfts  ; Oui  apro- 
- chez  vous  de  la  fainte  Table  avec  con- 
£ance  , vos  larmes  & vos  prières  fupléc- 
ront  aux  difpofitions  qui  vous  manquent. 
Nous  avons  une  admirable  figure  de  cec- 
te  pratique  dans  l’Ancien  Teftament: 
l’Hiftoire  Sainte  raconte  que  le  Roi 
Ezechias  aiant  rétabli  le  Culte  de  Dieu, 
'célébra  la  Fête  de  Pâques  avec  grande 
magnificence  dans  la  ville  de  Jerufalemj 
èc  comme  le  concours  du  monde  étoic 
-prodigieux, la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple des  Tribus  d’Ephraïm , de  Manaflc, 
d’ilfachar,  êcdeZabulon,  n’aiant  pas  eü 
le  loifir  de  fc  purifier  de  fes  immondices, 
& de  fc  fantifier  par  les  moiens  ordonnez 
parla  Loi , nç  laiflapas  de  manger  l’Ag- 
neau Pafchal  : alors  Dieu  irrité  de  cette 
irreverence  du  aloit  faire  un  châtiment 
exemplaire , mais  Ezechias  apaifa  fa  colè- 
re , & fupléa  par  fes  prières  ce  qui  man- 
qupic  à la  /aincecé  & à la  dévotion  de  fes 
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fujcts.  *T>ominm  bonus  propitiubitur  , die 
bon  Prince.  Et  non  imputabtt  eü  quod  mi.  Paralip. 
nui  [anHiJicAti  funt.  Le  Seigneur  cft  infî-"Pg*°* 
iiimenc  mifericordieux  , & ne  fera  pas  ’ 
un  crime  a ce  peuple  s’il  n’a  pas  célébré 
la  Pâques  avec  toute  la  pureté  que  de- 
mandoit  la  fainteté  du  jour  , & de  la  Cé- 
rémonie. De  meme , M.  lors  que  je  ver- 
rai que  vous  tâchez  de  fupléer  par  vos 
prières , ou  par  vos  jeunes , ou  par  vos 
aumônes  à ce  qui  vous  manque  de  fain- 
teté & d’innocence  , je  vous  confeillerai 
volontiers  la  fréquente  Communion; mais  • 
tandis  que  je  vous  verrai  dans  la  tiédeur, 

& dans  la  négligence,  je  vous  interdirai 
hautement  la  fréquentation  de  ce  Sacre- 
ment. 

Voici  ma  grande  raifon  5 c’eft:  que  je 
fuis  convaincu  par  un  Oracle  de  la  vé- 
rité éternelle  , que  communiant  fouvent 
dans  cét état  de  tiédeur,  vous  faites  hor- 
reur à Jesus-Christ  , ôc  vous  l’obligez 
de  vous  vomir  de  fa  bouche  félon  la  me- 
nace qu’il  en  a faite  ; parce  que  je  foû- 
tiens  que  vous  le  recevez'indignement.  Je 
ne  fuis  point  l’auteur  decette  opinion, c’eft 
celle  de  faint  Bonavcntnrej  canonizé  de 
toute  l’Eglife  par  la  pureté  de  fa  Doctrine, 
aullî  bien  que  par  la  fainteté  de  fa  vie, 

Cave  ne  nims  tepidus  , aut  inordtnàius  , aut 
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i/,confdcratw  Accédas  , prenez  garde  de  ne 
vous  point  aprochcr  de  l’Autel  avec  une 
volonté  tiède  J par  un  refroidilTemcnc  de 
charité;  ou  avec  un  cœur  troublé  par  un 
déréglement  de  paflîon,  ou  avec  un  efpric 
diflîpé  par  le  défaut  de  réflexion  > < 

fndigne' jum^  , dit- il  ,finon  aciedà  re'veren- 
%^ïi,ü.^.ter y ctrcumfpeflè  , confidcrAtCy  remarquez 
ces  trois  grandes  paroles.  Sachez  mon  frè- 
re qui  que  vous  foiez , Prêtre  ou  Laïque, 
que  vous  recevez  indignement  le  Corps 
de  Jesus-Christ,  fl  vous  le  recevez  i il 
ne  dit  pas  en  péché  mortel , non,  car  per- 
fonne  n’en  doute  j mais  il  dit  fi  vous  ne  le 
recevez  avec  refpeft  , avec  circonfpe- 
â:ion,&:  avec  atention  ; cherchons  le  fens, 
& donnons  l’explication  à ces  trois  pa- 
Jrolcs. 

Je  dis  en  premier  lieu  qu’une  Commua 
pion  eft  cenléc  indigne  , quand  elle  n eft 
pas  acompagnée  de  refpe^l  i la  raifon 
• cft, qu’en  quelque  état  d’hunjiliation  àc 
d’anéantiflement  où  Jesus-Christ  foie 
réduit  dans  l’Euchariftie  ,il  n y perd  rien, 
ni  de  la  Grandeur , ni  de  fa  Majefte  > H 
cft  auflî  digne  de  l’adoration  des  Anges  6c. 
des  hommes  lur  nos  Autels , que  dans  le 
fein  de  fon  Pere.  C’eft  contre  l’erreur  6c 
J’impieté  de  Calvin , qui  dit  que  le  Culte  • 
que  nous  rendons  à ce  Sacrement  eft  u ne 
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Idolâtrie,  parce  que  Jésus-Christ  ny 
ert:  pas  prefencjdic  iljScquequand  il  y fe- 
roic  d’une  prefence  réelle  , ce  ne  feroit 
pas  pour  y être  adore  j car  il  n’a  pas  dit, 
acc.f  üe  (ér  itdorste  , prenez  & adorez  , fed 
a'.apite  (fj-  manducute ^ mais  prenez  & man- 
gez. Voilà  un  pitoiable  railonncmcnt, com- 
me Il  la  perfonne  facréc  du  Roi , ne  me- 
ritoic  pas  d’être  honorée  par  tout,  dans 
une  maifon  bourgeoife,aufli  bien  que  dans 
le  Louvre  j parmi  les  rues  auffi  bien  que 
fur  l'on  Trône,  & fous  un  habit  étranger, 
auffi  bien  que  Tous  Tes  ornemens  Roiaux. 

Je  s us'Christ  donc  étant  vrai  Dieu, 
aiiffi  bien  que  vrai  homme, mérité  en  tout 
tems  & en  tout  lieu  nos  hommages  , 6c 
nos  adorations  ; mais  particulièrement 
dans  rEuchariftie,  6c  au  tems  de  la  Com- 
munion ; les  Anges  nous  en  donnent  l’e- 
xemple , dit  S.  Chrifoftome  : Angeli  Vi-  Homü. 
dentes  horrefiunt  , nec  libéré  audent  intueti  <o.ad 
prof  ter  emicantem  tnde  fpkndorem.  Les 
ges  qui  affiftent  à la  Célébration  de  nos 
divins  Miftercs  , font  faifîs  d’une  fainte 
horreur  , 6c  éblouis  des  fplendeurs  de  la 
Divinité  de  Jesus-Christ  quoique  voi- 
lé fous  les  accidcnsdu  pain.  Oüi,  M.  c’efl: 
particulièrement  au  tems  de  la  Commu- 
nion qu’une  bonne  ame  doit  réunir  tous 
fes  plus  grands  fencimens  de  Foi,&  de 
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Religion  pour  recevoir  J e s u s-Christ, 
avec  tout  l’honneur  & la  révérence  que 
mérité  la  dignité  de  fa  perfonne,  & la  pro- 
fondeur de  fon  anéantiflement.  Or  com- 
me la  tiédeur  eft  un  refroidiflement  de 
dévotion,  & de  charité  , on  ne  lui  peut 
faire  une  plus  grande  injuré,  ni  le  traiter 
avec  plus  de  mépris , que  de  le  recevoir  à 
la  fainte  Table  avec  négligence,  & lâche- 
té. En  éfet  demandez  aux  Maîtres  de  1^ 
Théologie  miftique,  qu’eft  ce  que  la  tié- 
deur en  matière  de  dévotion  5 il  vous  rc^ 
pondront  que  c’eft  un  état  plus  dange- 
reux que  celui  du  péché  mortel , & qu’il 
n’eft  pas  moins  dificile  de  faire  retour- 
ner une  ame  tiède  dans  la  première  fer- 
veur, que  de  faire  revenir  un  pécheur  a 
l’état  de  la  grâce.  No»  minus  di^aie  ejl  ah 
inveterato  tempore  ad  fer  voter»  redire  , sfHorn 
à petcaio  ad  pratiam  refurgere.  Cependant 
■ on  voit  ces  dévots  lâches  & tiédes  , qui  le 
font  faits  de  la  fréquente  Communion 
une  aélion  de  coutume , & une  pieté  de 
cérémonie  , s’aprocher  fouvent  de  l'Autel 
avec  une  certaine  négligence  qui  ofcnle 
extrêmement  le  Fils  de  Dieu  : Or  d’où 
vient  ce  défordre  ? En  voici  la  caufe.C’eft 
qu’il  ell  certain  que  lacoûtume  &.  la  fa- 
miliarité Ibnt  d’une  nature  lî  contagieu- 
fc,  qu’elles  engendrent  le  mépris  dans  les 
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àcfkions  de  Religion, aufli  bien  que  dans  les 
amicicz  du  monde.  Lorfquc  ces  perfonncs 
ne  s aprochoienc  que  rarement  du  Sacre- 
ment de  l’Autel , ôc  que  leurs  Commu- 
nions étoient  plus  rares  > ils  traitoient 
Jesus-Christ  avec  honneur , ils  fe  prc- 
paroicnt  à le* recevoir  par  des  jeûnes  * des 
pénitences , des  retraites  , des  aumônes, 
des  prières,  des  bonnes  œuvres  j mais  dé, 
puis  qu’ils  fe  font  érigez  en  dévots,  Sc 
qu’ils  fe  font  familiarifez  avec  l’£uchari- 
foie  j la  négligence  , la  tiédeur  , le  mé- 
pris , ôc  le  dégoût  fo  font  mêlez  dans 
cette  coûtume  , ôc  ils  n’aportent  pas  plus 
de  difpofitions  à faire  la  Communion, 
qu'à  entendre  Une  Melle  3 ils  palTent  tout 
le  jour  qui  la  précédé  dans  le  divertifle- 
ment , une  partie  même  de  la  nuit  dans 
le  jeu  , & dans  les  alTemblées  ; 6c  après 
cela  on  les  voit  le  matin  aler  du  lit  à la 
Table  de  la  Communion.  Ah  préfom- 
ptueux  dévots , ne  vous  expofez- vous  pas , 
a faire  horreur  à Jesus-Christ,  6C  àl’o-  ' 
bliger  par  vôtre  fade  & tiède  dévotion 
a vous  vomir  de  fa  bouche  ! O mais  mon 
'Pere  me  direz- vous , ma  confience  ne  me 
reproche  aucun  péché  mortel  ? D’acord, 
ce  n’ell  pas  dequoi  je  me  plains , mais  de 
vôtre  tiédeur , 6c  de  vôtre  négligencei 
car  ne  vous  trompez  pas,  dit  S.  Auguftin, 
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Epift  eontempîum  folum  non  ’vttlt  àbti-  ille  , jîcHt 
iis.ad  Marna  fafHdtum,  L’Euchariftie  cft  auranc 
lanuar.  outragée  par  le  mépris  des  Chrétiens, que 
la  Manne  le  fût  j ar  le  dégoût  des  Ifraëli- 
tesi  or  fl  le  dégoût  que  ceux-ci  conçurent 
pour  la  Manne  fut  puni  de  Dieu  avec 
tant  de  féverité  , quel  châtiment  ne  mé- 
rite pas  le  mépris  que  ceux-là  font  de  la 
fainteEuchariftie,&n’eft-il  pas  juft'e  que 
les  Confefleurs  répriment  leur  témérité 
‘ en  rendant  leurs  Communions  moins  fré- 
quentes. S,  Bonaventure  étoit  fi  perfuadé 
de  la  juftice  , & de  l’équité  de  cette  con- 
duite , que  parlant  dp  ceux  qui  com- 
munient avec  cét  cfprit  de  négligen- 
ce &;  de  lâcheté  , leur  aplique  ces  paro- 
les que  faint  Paul  dit  aux  Corinthiens  au 
fujet  de  leurs  mauvaifes  Communions. 
^ ■ ïofeo  inter  vos  imbecilles  multi  , fcilicet  per 

jfr*o  , c’eft  pour  cette  raiibn 

’ qu’il  y a plufieurs  imbéciles  parmi  vous 

Î)ar  la  foiblellc , & par  l’inconftanee  de 
eur  foi  , ér  infirmi , id  ejî  gravi  morbo  fat$~ 
^aati;  Il  yen  a aulfi  plufieurs  malades  , ôc 
qui  font  ataquez  de  quelque  dangeirculc 
infirmité  ; & dormiunt  multi  *,  fcilicet  per 
, iorporem  é"  defdiiStt^^'  t)C  il  yen  a plufieurs 
autres,  qui^ii^éndôfment  par  tiédeur , & 
par  lâcheté.  0 quam  Graves  angujlia  nie 
mdi^ue  affligentet  , Hclas  , en  'quel  état 
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fuis-jc  réduit, de  quelque  côté  que  je  me  . 
tourne,  je  ne  rencontre  que  péril  ôc  afli- 
ftion  p2iï  tout,Ai(edere  wdg^è  , horreodum^àz 
fl  j’aprochc  indignement  de  la  fainte  Ta- 
bie  , je  tombe  dans  un  horrible  état  de 
dannation  i non  accedere  ex  noiabiU  neglU 
genii/z  , vel  conientptu  , dArnnabUis  efi  cul- 
pa^  n je  m’en  éloigne  aufli  par  un  mépris 
formel,  &;  parunenotable  négligence  , je 
commets  un  grand  péché  j mais  enfin  fi  je 
m’en  aprochc  aufli  avec  tiédeur  , & par 
coûtumcjj’atire  fur  ma  tctela  malcdiéfion 
fulminée  contre  celui  qui  fait  l’œuvre  de 
Dieu  négligenment.  Jugez  apres  cela, 

M/  quelle  précaution  il  faut  aporter  à la 
Communion  , puifque  c’eft  recevoir  in- 
dignement le  Corps  de  ÎEsus-CHRisT,dc 
ne  le  pas  recevoir,  non  feulement, icreni; 
ter^  avec  toute  la  reverence  qui  lui  eft  düe; 
iniis  encore  cirrumjpe  fie  J avec  toute  la  cir-^'^®’ 
confpeélion  qu’il  demande, 

] avoue  avec  S,  Denis  que  le  fouverain  Lit 
bien  eft  fouverainement  communicable, 

& qu’il  fe  communique  toûjours  félon  que  cap.4, 
les  fujets  font  capables  de  le  recevoir  5 fi 
les  Cieux  font  incorruptibles  dans  leur 
fubftances,  réguliers  dans  leurs  mouve- 
mens  , & inépuifables  dans  lc\ir"  lœrtu^ 
c’eft  par  une  communication  de  la  bonté 
infinie  dé  Dieii  : c’eft  d’elle  que  les  An- 
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ges  reçoivent  les  lumières  qui  les  éclai- 
rent , que  les  Séraphins  reçoivent  les 
flammes,  amoureufes  qui  les  embrafent, 
& dont  tous  lefprits  bien  - heureux  ti- 
rent leurs  connoiflances , & leur  amour, 
&quiiait  que  leurs  défirs  font  toujours 
remplis , & toujours  altérez  du  fouverain 
i.Pctr.c.  bien  qu’ils  pofledent  5 in  qnem  dejideranf 
An^eli  profpicere.  Or  nous  Tommes  ici 
dans  un  état  mitoien  , nous  fbmmes  plus 
Tueeptibles  des  faveurs  de  Dieu  que  les 
créatures  fans  raifon,  mais  auflî  plus  pau- 
vres & plus  indigens  que  les  Bien-heu- 
reux  i nous  avons  pourtant  cette  confb- 
lation,  que  Dieu  qui  Te  plait.à  Te  comnju- 
niquer  au^rliômmes , & à remplir  le  vüi- 
dc  de  n^tre  cœur,  a inftitué  le  Sacrement 
de  l’Autel  pour  nous  donner  par  Ton  fré- 
quent ufage,  ce  qu’il  donne  aux  Bien- 
lieureux  par  Ton  éternelle  polTeffion  j mais 
comme  il  régie  la  mefure  de  Tes  grâces  fur 
lamcfure  de  nosdifpofitionsiil  y va  de  nô- 
« tre  interet,  aulfi  bien  que  de  Ton  honneur, 
de  le  recevoir  dans  ce  Sacrement, 
feûé^2ivcc  grande  circonfpeélion,c’eft  à di- 
' rc  après  nous  être  bien  éprouvez  nous  mê- 
mes,félon  le  confeil  de  l’Apêtrc , par  un 
zigoureux  examen  du  fond  de  re  con- 
iîcnce,  6c  des  mouvemens  de  nôtre  cœur, 
£n  éfec  fi  nous  pouvions  comprendre 

quelle 
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quelle  pureté  Dieu  demande  , fbit  d’uri 
Prêtre  qui  dit  tous  les  jours  la  Mefle,  foie 
d une  perfonne  Chrétienne  ou  Rcligieu- 
fc  qui  communie  fouvent  > ô combien, 
verroit  on  d’Ecclefiaftiques  féculiers  Bc 
réguliers  refufer  l’ordre  de  Prêtrife  com- 
me faint  François  i de  Chrétiens  & de 
Chrétiennes  s’abftenir  bien  fouvent  de 
communier,  comme  faint  Bonavcnturc. 

Or  Cl  vous  voulez  favoir  en  quoi  confiflc 
cette  pureté  de  confience  que  nous  de- 
vons aporter  à l’Autel  : Hugues  de  faint 
Viétor  Chanoine  régulier  de  S.  Auguftin 
très  célébré  Théologien  ( mais  non  pas 
Cardinal,  comme  quelques-uns  l’ont  crû:) 

Vous  le  va  aprendre  chez  S,  Thomas  : la 
conficnce  eft  pure , dit  ce  fa^vant  homme, 
qu*ndo  non  habet  de  pretieritâ  jujiam  ^ceufa. 
iionem  , lors  qu’elle  ne  vous  fait  aucunes  s, 
jufte  reproche,  ou  aeufation  de  vôtre  vie^*"^' 
palTée  ^ de  prafenti  mlUm  wjujiam  dele~ 
éîatiâ/jem  , Jed  de  futuro  jujlitm  voluntatem^ 
lors  qu’elle  ne  prend  aucun  plaifir  illicite 
dans  les  chofes  prefentes  ,&  qu’elle  a une 
volonté  ferme  & confiante  de  ne  point 
pecher  à l’avenir.  Voilà  , M,  ce  qui  s’a- 
pelle  une  confience  pure  , & digne  de 
recevoir  fouvent  le  Fils  de  Dieu  au  faint 
Sacrement,  Or  éxaminez  maintenant 
£ellc  de  ces  dévotes  infatiables , & qu’on 
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ne  peut  raflafier  par  des  frequentes  Com- 
munions i vous  Verrez  à la  vérité  qu’elles 
ne  font  pas  coupables  de  grands  crimes, 
ni  de  grands  defordres , elles  ne  font  ni 
mondaines  ni  coquettes  , je  veux  bien 
meme  leur  faire  la  grâce  , ou  la  juftice  de 
croire  qu’elles  ont  de  la  vertu  , ÔC  qn  elles 
pourroienc  palfcr  en  bien  des  choies  pour 
des  modèles  de  pieté  : mais  il  faut  aulîi 
tomber  d’acord  que  leurs  vertus  font  mê- 
lées de  grands  défauts  j leurs  fréquentes 
Communions  n’empêchent  pas  leurs  fré- 
quentes rechutes  dans  leurs  imperfe- 
élions,  toujours  chagrines  facheufes,  em- 
portées,tout  ce  qu’on  dit  leur  déplait>  tout 
ce  qu’on  fait  les  fâche,  tantôt  elles  crient 
après  un  valet,  tantôt  elles  s’emportent 
contre  une  fervarite  , terribles  aux  domc- 
ftiques  , infuportables  aux  étrangers , fans 
que  les  jours  de  Communion  foient  plus 
privilégiez  , ou  mieux  fanéHfiez  en  cela 
que  les  autres  ; & s’il  arrive  qu  un  bon 
Confefleur  leur  défende  de  communier 
à quelque  jour  de  Fête  pour  les  punir  de 
leurs  défauts, vous  les  verrez  aulfi  tôt  dans 
Je  trouble  & dans  l’inquietude  ; témoin 
cette  Dame  de  grande  vertu  , qui  aiant 
fait  de  grandes  plaintes  à S,  François  de 
Sales  , de  ce  qu’on  i’avoic  privée  de  là. 
confolation  de  Communier  fouvent  à eau  - ' 

fe 
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fc  des  paroles  d’impatience  aufqnelleselle 
écoic  fujettej  ce  grand  Saint  parfaitement  Epift.j? 
éclairé  dans  les  voies  de  Dieu  , & dans 
l’art  de  conduite  les  âmes  à la  perfecTiion, 
lui  fit  rcponfe  qu’il  aprouvoit  fort  la  con- 
duite de  fonDircd;eur,&;  lui  donna  enfui- 
te  ce  confeil,de  ne  fe  plus  prefenter  devant 
Dieu  que  comme  une  Cananée,c’eft adiré 
comme  une  chienne  qui  grondoit,  & mor- 
doit  tout  le  monde  par  les  paroles  de  co- 
lère 6c  d’emportement  5 & de  fe  contenter 
de  demander  au  Fils  de  Dieu  comme  cet- 
te femme  étrangère  , non  pas  le  pain  en- 
tier qu’il  ne  diflribuoit  qu’à  fes  Enfans, 
mais  feulement  les  miettes  qui  tomboient 
fous  fa  table,  c’eft  à dire  un  peu  de  part 
aux  benediAions  de  ceux  qui  avoient  le  • 
bonheur  de  Communier.  Voilà  quels  ont 
été  les  lentimens  de  ce  S.  Evoque  de  Ge- 
nève,touchant  Iqs  frequentes  Communions 
des  devotes  imparfaites. 

Mais  voici  ceux  que  S. Bernard  a eu  de 
lui  -même  , vous  n’ignorez  pas  M quelle 
a"  été  l’éminente  faintetéde  la  vie  , 6c  l ad-» 
mirable  pureté  de  fes  mœurs,  puis  qu’on 
peut  dire  qu’il  l’avoit  fucée  avec  le  lait 
de  la  fainte  Vierge  j cependant  il  fe  plaint 
comme  d’un  grand  malheur  de  fe  trouver 
tous  les  jours  par  fon  Miniftcre  dans  la 
nécclîité  de  s’aprochcr  de  l’Autel  , 'Mihi 
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^31  ni.  Sermon.  La  fdujfe  dèvotién 
omni  infcelicitate  tniferius  </?,dic-il  : ^uod  ad 
• chrifli  Corpffs  irumundus  accéda  , oui  j je  re- 
garde comme  une  des  grandes  mifcres 
de  ma  vie,  de  ce  que  tout  impur  que  je 
fuis,  je  m’aproche  de  la  faince  Table  pour 
y recevoir  le  Corps  de  Jésus  - Christ.' 
A.  cedo  eLiiiii  ad  HumiUm  , iratui  ad  Mit  ///, 
crudelis  ad  Mifericordew  , quelle  confufion 
pour  moi  , de  ce  qu’étant  orgueilleux  je 
m’aproche  d’un  Dieu  humilié  &:  anéan-‘ 
ti  ; de  ce  qu’étant  impatient  ôi  emporté, 
je  m’aproche  d’un  Dieu  doux  , débon- 
naire ; ôc  de  ce  qu’étant  cruel , je  m’apro- 
che d’un  Dieu  mifericordieux  : Mais  ce 
qui  augmente  encore  ma  honte  , & qui 
fait  ma  condannation , c’clt  de  voir,  que, 
paîitur  HumïLis , Elattim  j Mïtis , Iratum  j dr 
Mifericos  , C.'udeltm  j qu’un  Dieu  humi- 
lié foufre  les  aproches  d’un  homme  fu- 
perbej  qu’un  Dieu  débonnaire  foufre  les 
aproches  d*un  homme  emporte  i &c  qu’un 
Dieu  mifericordieux  reçoit  le  baifer 
d’un  homme  cruel.  Ah,  M.  fi  un  fi  grand 
Saint,  fi  dévot,  fi  ataché  à Dieu,  6c  fi 
détaché  du  monde  , a eu  de  fi  profonds 
fèntimens  de  fon  indignité  aux  Aproches 
de  la  làinte  Table  5 de  quelle  fraicur  ne 
devons- nous  pas  être  faifis  aux  jours  de 
Communion  , dans  la  erainte  de  recevoir 
indignement  le  Corps  de  Jesus-Chmst, 
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I30US  fentans  efedivement  coupables  de 
tous  ces  vices  dont  S.  Bernard  fe  croioiç 
ateint , 8c  en  ne  le  recevant  pas  avec  ré- 
vérence , reverenter  y ou  avec  circonfpc- 
jftion  , cinttmJpeSié  , ou  avec  atention  , «/.• 
tent'e.  ^ , 

Si  jamais  l’Oraifon  Mentale , c’eft  i di- 
re l’aplication  de  nôtre  efprit  , le  retour 
fur  nous,mcmcs  & l’élévation  de  nos  pen»*' 
fées  à Dieu  , font  né.ceflaires  de  quelque 
forte  de  néceflité  de  milieu  , ou  de  pré» 
cepte  pour  bien  faire  des  actions  de  Re- 
ligion ; c’eft  particulièrement  pour  la  ré- 
ception des  Sacremens , &;  fur  tout  pour 
celui  de  l’Euchariftic,  Cette  propofition 
me  paroit  fî  incontcftable,que  S. Paul  n’a- 
tribuc  toutes  les  Communions  facrileges 
qu’au  fcul  défaut  de  réflexion,  par  lequel 
lés  fidèles  , non  d:ytdkant  Corpus  Dominiy 
ne  font  pas  le  dicernement  du  Corps  du 
Seigneur  comme  nous  dirons  demain.  U 
faut  donc  avant  que  de  vous  aprocher  de 
la  fainte  Table  , de  grandes  méditations 
fur  l’aétion  que  vous  alez  faire  , une  fc- 
rieufe  aplication  d’efprit,pour  confiderer 
d’un  côté  la  grandeur  de  Dieu  qui  fe  va 
donnera  vous , 5c  de  l’autre  , l’indignité 
de  la  créature  qui  le  va  recevoir.  C’eft  le 
confcil  que  le  Sage  nous  a donné  il  y a 
long-  tems  > lorfquc  parlant  de  l’Eiicbari- 

ftiç 
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• ftie  en  figure,  il  dit , ejmndo  jederls  ut  co^ 
niedof  cum  Principe  , diligenter  attende  qute 
appojita  (unt  ante  facicm  tuam  j quand  vous 
ferez  aflîs  à la  table  du  Prince  pour  man-  . 
geravec  lui , tenez-vous  fur  vos  gardes, 

& confiderez  avec  grande  atention  les 
viandes  qui  vous  feront  lervies  , & liatue 
cultrum  tn  gutîme  tuo.  £c  mettez  un  couteau 
a vôtre  gorge  , pour  vous  aprendre  avec 
quel  refped  vous  devez  manger.  S Augu- 
ftin  expliquant  cette  figure,  & l’apliquant 
a l’Eucliariftie  lui  donne  ce  beau  jour: 
Traft,  ^itanam  eji  tha  menja  Potentis  , nifi  ui  dt;  (u- 
84.  iu  nntur  Corpus  , s^nguts  Chriftil  Qiielle  eft 
la  Table  de  ce  grand  Seigneur  , linon 
celle  où  nous  mangeons  le  Corps  , & bu- 
vons le  Sang  de  Jesus-Christ  ? & eju  d 
efi  ad  eam  jedere  , & que  lignifie  la  per- 
milîion  de  s’alTeoir  à cette  Table  ? linon 
l’humilité  avec  laquelle  il  s’en  faut  apro- 
chcr.  Et  ^uid  efi  t é"  confiderare  dr  tntdug're 
qua  apponuntur  tihi  , niÇi  digne  tdniam  gra- 
tiam  eogitare  ? & que  lignifie  ce  qu’il  ajou- 
te à Ion  avis , qui  ell:  de  confidercr  éc  de 
bien  examiner  les  viandes  qui  font  fer- 
vies  ? fin  on  de  faire  de  grandes  réflexions 
fur  la  grâce  que  vous  alez  recevoir  : mais 
pourquoi  tant  de  réflexions  d’atention  &; 
de  précautioii  ? Sinon  de  crainte  que  cet- 
te Divine  Viande  ne  devienne  un  cou- 
teau 
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teau  dans  votre  gorge  qui  vous  donne  U 
mort, au  lieu  de  vous  donner  la  vie. 

Ou  bien  difons  que  toutes  ces  refle- 
xions font  récdîaires  pour  vous  empe- 
tlicr  de  recevoir  le  Corps  de  Jjesus- 
C H R I T , finon  indignement , au  moins 
inutilement  5 car  fi  une  parole  oifeufe  & 

?iLii  ne  lcrt  de  rien  cfl:  un  pcchc  dont  il 
audra  rendre  compte  au  Jugement  de 
Dieu  j quel  compte  terrible  ne  rendrez- 
vous  pas  au  tribunal  de  fia  JulHce  , de 
toutes  les  Communions  oifeufès  & inu- 
tiles que  vous  avez  faites  fans  profit  , & 
fans  amandement.  Si  c’eft  un  crime  de 
refifter  à une  grâce  , ou  de  la  recevoir  en 
vain  , m vacuum  , comme  dit  S. Paul  5 quel 
crime  ne  fera . ce  pas  de  recevoir  en  vain 
rAuteur  même  de  la  Grâce.  S.  Bafile  dit 
que  c’efi:  un  crime  contre  le  Saint  Efprit, 
imtilikr  (jr  oiioi'e  jumit  Corpus  ChriJH-^ 
comrtjiat  Spiritum  fanâlum.  Enfin  il  le  fervi- 
teur  pareflèux  de  l’Evangile  a été  ré- 
prouvé , non  pas  pour  avoir  diflipé  le  ta- 
lent qu’il  avoit  reçu  de  la  libéralité  de 
fon  Maître  > mais  pour  ne  l’avoir  pas  fait 
valoir  par  fo.  lâcheté  , Sc  par  fa  négligen- 
ce } quel  traitement  devez  vous  atendre 
de  Jesus-Christ  de  tant  de  Commu- 
nions que  vous  avez  faites  làns  vous  être 
corrigé  d’ua  feul  vice , ôc  fans  avoir  ac- 
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quis  une  feule  vertu  : Mijeri  , s’écrie  à ce 
propos  S.  Chrifologue  Archevêque  de 
Ravenne  qui  vivoit  dans  le  V.  Siécle9 
c^tidié  Cornus  Domini  traclamusté'  lumimut.^^ 
a nojlns  vulnmhns  non  curamur}  O miferables 
que  nous  fommes, nous  touchons, & rece- 
vons tous  les  jours  le  Corps  de  nôtre  Sei- 
gneur,6c  nous  n en  devenons  ni  plus  faints, 
ni  moins  pccheurs’'5  on  ne  voit  en  nous 
ni  araandement  de  nos  vices , ni  progrez 
dans  la  vertujtoûjours  femblables  à nous 
mêmes,  fans  amour  pour  nôtre  prochain, 
fans  indulgence  pour  nos  ennemis  , fans 
mifericorde  pour  les  pauvres , fans  haine 
»our  nous  mêmes , fans  mortification  de 
^nos  paffions.  * 

Ah,M.  que  n’avons  nous  les  fentimens 
. ■ des  Saints  dans  le  cœur  , comme  nous 
avons  leurs  exemples  devant  les  yeux , on 
verroit  bien  tôt  de  deux  chofes  l’une  , ou 
, retrancher  nos  fréquentes  Communions, 
Invita  ou  réformer  nôtre  vie  négligente.  Palla- 
s.chnf.  (Je  Evêque  d ’Hélcnople  en  Bithinie , rc- 
■ marque  dans  la  vie  de  S,  Chryfoftome 
dont  il  étoit  ami  6c  confident , que  cc 
grand  faint  s’abftint  un  jour  de  dire  la 
fainte  MefTe  à caufe  d’un  trouble  d’c^ric 
qu’il  relTentit  , lors  que  l’Evêque  Eufebe 
lui  préfenta  dans  une  affemblée  publique 
un  memohe  qui  contenoit  les  chefs  -d’a- 
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cufation  contre  l’Evêque  d’EpIiéfe  j ce 
grand  Patriarche  fe  crut  indigne  de  s’a- 
procher  de  l’Autel , &:  de  célébrer  les  di-Libc6r^ 
vins  Mifteres  avec  un  petit  trouble  d’ef-^'S'*' 
prit  S.  Jerome  écrivant  contre  Vigilan- 
ce Hérefiarque  Efpagnol  de  nation  , 2c 
grand  ennemi  des  Martirs,  de  leurs  Reli- 
ques,2c  des  Eglifes  dédiées  à leur  nom, dit 
que  lors  qu’il  avoit  été  ému  de  colère  , ou 
que  quelque  mauvaife  penfée  étoit'cntrée 
en  Ton  efprit , ou  qu’il  avoit  eu  quelque 
Paie  illufion  pendant  le  lommeil  \ il  n’o- 
foit  entrer  ce  jour  là  dans  les  Bafiliques 
des  Martirs,  tant  il  avoit  de  vénération 
pour  leurs  Reliques  : il  cft  à préfumer 
qu’il  auroit  encore  moins  osé  aprocher 
de  l’Autel  pour  recevoir  le  Corps  de 
Jésus  - Christ.  Et  faint  Ambroife  ,dans 
l’Oraifon  Funèbre  de  l'Empereur  Théo- 
dofe,  dit  que  ce  grand  Prince  s’abftint  de 
la  Communion  après  la  Vic1:oire  rem- 
portée fur  le  Tiran  Eugène  ufurpateurin  Obît 
de  l’Empire,  comme  s’il  eût  été  coûpable^^*^®*^* 
de  tout  le  Sang  qui  avoit  été  répandu, à 
' confortio  S*cra,men  orum  abftifiu’t.  Enfin 
nous  lifoiis  dans  la  vie  de  faint  Grégoire 
le  Grand , qu’il  demeura  quelques  jours  à 
Elire  pénitence,  2c  à s’abftenir  de  dire  la 
MeiTe  , fi. tôt  qu’il  eût  apris  qu’un  pauvre 
ctoit  mort  auprès  de  Rome  , craignant 
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d être  rcfponfablc  de  fa  mort  pour  iîc  lui 
avoir  pas  donné  du  fecours  , quoi  qu’il 
ji’eût  pas  connu  fa  neceflité,  Voilà  quelle 
a été  la  delicatefle  des  Saints  fur  la  fre- 
quente Communion  5 5c  cependant  on  voie 
tou$  les  jours  des  hommes  5c  des  femmes 
engagez  dans  le  Commerce  du  monde, 
atachez  aux  plaifirs  des  feus  & de  la  vie> 
fujets  à mile  defauts  , communier  fans 
fcrupule  toutes  les  Fetes , 5c  Dimanches, 
5c  quelques  autres  jours  dans  la  Semai- 
ne , fans  fe  mettre  en  peine  de  mortifier 
leurs  paffions  , de  fe  feparer  un  peu  des 
Compagnies , 5c  de  mériter  par  les  œu- 
vres d’une  vie  Pénitente  5c  Chrétienne, 
de  manger  fouvent  ce  Pain  des  Anges, 
En  vérité  je  ne  puis  m*empêcher  de  dé^ 
clamer  contre  cette  dévotion  téméraire, 
5c  contre  cette  préfomptueufe  pieté , car 
tandis  que  vous  n’aporterez  pas  l’inno- 
€c  à l’Autel , comme  \c  veut  S.  Auguftin, 
IrmocetJtiam  ad  Altare  fortate  , mais  vos  dé- 
fauts ordinaires, vos  impatiences,  vos  mur^ 
mures, vos  emportemens, vôtre  negligencç 
5c  vôtre  tiédeur  j je  vous  rejetterai  de  la 
fainte  Table,  pour  vous  faire  craindre  que 
Jpsus-Christ  ne  vous  cnchalfe  lui-mê^ 
me,  en  vous  vomifiant  de  fa  bouche.  Dir- 
ions donc  que  la  Communion  ne  doit  être 
«quotidienne  que  pour  les  véritables  dé  vots, 
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des  chrétiens  confondue, 
qu’elle  doit  être  modérée  pour  les  âmes 
imparfaites  j mais  rare  pour  les  grands  pe- 
clieurs.C  efl:  laj^Partie  de  ce  difeours. 

Quand  je  confidere  dans  les  facrez  6ra-  m 
clesTetat  futur  de  l’Eglife  , & du ‘Chri-f^*^"^- 
ftianifme  dans  les  derniers  tems;  j’y  vois 
tant  de  confufions  & tant  de  défordres, 
que  la  charité  y paroit  éteinte  par  la  cu- 
pidité , les  vertus  abatucs  par  les  vices, 
le  Culte  de  Dieu  prefqüe  aboli , & la  fré- 
quentation publique  des  Sacremens  in- 
terdite par  la  perlécution  de  l’Antechrifl:: 
mais  entre  tous  ces  triftes  portraits  que 
nous  en  avons  dans  l’Ecriture,  je  n’én  trou- 
ve point  de  plus  naturel  que  celui  que  S - 
Paul  fait  à fon  Diciplc,lors  qu’il  lui  dit! 
hoc  autem  feito  qnod  in  novi^tmü  diebsis  in  ' 
JUbnnt  tempora  pericuhfa  , fâchez  qu’aux» ^17'* 
derniers  jours ^ il  viendra  des  tems  fd-»iVac* 
cheux , on  y verra  des  hommes arhatcurs»^'^* 
d eux  - memes , avares' , fiets  , fuperbes,** 
blafphématcurs  , défôbéï/Tans  à leurs» 
peres , fc  à leurs  meres , ingrats  , im-» 
pies , fans  afeélion , fans  foi  , calomnia 
teurs  , intemperans  , inhumains  , fans» 
eftirae  , & fans  afeclion  pour  les  per-» 
fonnes  vertueufes,  traîtres,  infolens,  en-» 
fiez  d’orgueil  , & qui  auront  moins  d’a-» 
mour  pour  Dieu  que  pour  les  voluptés;» 
qui  auront  une  aparance  i de  pieté  , mais» 
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„qui  en  étoufcront  l’efprit , la  vérité  , & 
,,la  vertu.  Voilà,  M.  les  divers  Carade- 
res  que  S,  Paul  nous  a donné  des  Chré- 
tiens des  derniers  lîécles  : ]e  ne  fai  pas  lî 
ce  ne  feroit  point  là,  la  defeription  de 
ceux  qui  vivent  dans  le  nôtre  } il  me  fem- 
ble  au  moins  que  je  puis  dire  du  tems 
prefent  , ce  que  ce  grand  Apôtre  a dit  du 
fîen,  lors  qu  après  avoir  reprefentc  aux 
Corinthiens  qu’il  étoit  à craindre  que  les 
crimes  , ôc  les  chàtimens  des  Juifs  ne  paf- 
faflent  parmi  les  Chrétiens  \ il  leur  dit, 
joutes  ces  chofes  que  je  viens  de  vous 
II.  „ecrirc,leur  arrivèrent  pour  ctre  la  ngurc 
„dc  celles  qui  fe  dévoient  pallèr  parmi 
,,nous,  & elles  ont  été  écrites  pour  nous 
„fervir  d’inftrudion  à nous  autres  , in 
jyfjuos fnes  ftcubrum  devenemnt  , oui  de  nous 
„autres,  qui  nous  rencontrons  à la  fin  des 
iîécles.Or  fi  c’eft  là  la  peinture  des  Chré- 
tiens du  tems , jugez  fi  S.Bonaventurc  n’a 
pas  raifon  de  dire  que  leurs  Communions 
doivent  être  raresjcn  voici  les  preuves  que 
je  tire  de  l’ordre  de  l’Eglife , &.  de  l’indif- 
pofition  des  fidèles. 

Comme  l’Eglife  avoir  ordonné  , avec 
beaucoup  de  fagelle,  la  Communion  quo- 
tidienne dans  les  premiers  Siècles , parce 
que  la  parfaite  charité  , l’admirable  fer- 
veur , fc  la  viç  innocente  des  Chrétiens, 
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dès  chrhiens  confondue. 
les  rendoient  dignes  de  s’aprochcr  tous 
les  jours  de  la  faince  Table,  .étant  tous  les 
jours  également  difpofez  à la  Commu- 
nion , ou  à la  mort  : cette  bonne  merc  s’é-  ' 
tant  aufli  aperçue  dans  la  fuite  des  tems, 
que  la  charité  & la  ferveur  de  fes  enfans 
s’étoient  beaucoup  refroidies  > elle  s’eft 
acommodée  à leurs  infirmitez  j & a or- 
donné par  fa  divine  fagclfe  que  leurs 
Communions  feroient  plus  rares.  Le  Pape 
S.  Fabien  qui  vivoit  dans  le  111,  fiécle 
fous  l’Empire  de  Déce,fut  le  premier  qui 
régla  les  Communions , 6c  qui  les  réduifi? 
à trois  au  moins  pendant  l’Année  j foie 
pour  retrancher  les  abus  de  celles  qui 
croient  trop  fréquentes  , foit  pour  empê- 
cher le  défordre  de  celles  qui  étoient  trop 
rares  j & fi  non  frequentius  , jalttm  ter  in 
m lAici  homines  Conmmnicent  , in  Pafeha 
•videlicet  , in  Pentecofte  , ^ in  Nattili  Do- 
mini  , fi  les  perfonnes  feculiercs  ne  fe  fen- 
tent  pas  difpofccsàun  fréquent  ufage  de 
l’Euchariftie  , qu’elles  s’en  aprochent  au 
moins  trois  fois  l année  , favoir  ,à  Pâques, 
à la  Pentecôte  , 6c  à la  Nativité  de  nôtre 
Seigneur  j mais  encore  à cette  condition, 
ajoute  ce  faint  Pontife  dans  là  dccrctale, 
nift  forte  quts  mâjoribnt  criminihus  imfedo-  aift  i 
tur\  fi  ce  n’eft  qu’elles  n’en  foient  empê- 
chees  par  quelques  crimes , qui  mentent 
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d’êcrc  expiez  par  une  grande  & longue 
pénitence.  Le  Concile  d’Agde  aflemblé 
J an  506.  fous  Je  Régne  d’Alaric  , entre 
plufieurs  réglemens  très  importans  pour 
la  dicipline  de  J’Eglife  , qu’il  reduifit  en 
foixante  & onze  Canons  j en  fit  un  exprez 
par  lequel  fuivant  l’exemple , &c  ladodri- 
ne  du  Pape  dont  nous  venons  de  parler, 
ordonna  a tous  les  fidèles  de  Communier 
trois  fois  l’Année,  à Pâques, à la  Penteca- 
' te,&  à Noël , ôc  que  ceux  qui  y manque- 
roient  ne  feroient  pas  tenus  pour  Catho- 
liques. 

Mais  comme  la  dévotion  des  fidèles 
aloit  toujours  en  diminuant  5 l’Eglife  dans 
le  Conèiîe  de  Latran  tenu  fous  le  Pape 
Innocent  troifiéme  l’an  115.  réduifit  l’o- 
bligation de  ces  trois  Communions  à une 
feule  au  tems  de  Pâques.  Voilà  comme 
lEglilh  aprehendant  que  l’ufiige  de  ce 
Sacrement  ne  fût  tout  à fait  abandonné, 
a été  contrainte  d’en  régler  la  fréquenta- 
tion , & de  la  rendre  rare  pour  s’acommo- 
der  à la  malice  des  tems  ôc  à l’indifpofition 
des  Chrétiens, 

Mais  afin  de  nous  faire  comprendre 
conibien  la  plulpart  des  Ghr*etiens  font 
indignes  de  Communier  Ibuvent , il  faut 
polcr  en  fait  que  la  pénitence  eft  indif»' 
penlàblemcnt  ncçellairc  au  pccheur» 
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des  chrêùiw  êinfendue. 
lioii  {eiilerhcnt  pour  ctre  fauvé,  mais  en- 
core pour  Communier  j non  ieulcnicnc 
pour  entrer  dans  le  Ciel  , mais  encore^ 
pour  s’aprocher*  de  l’Autel,  Sc  pour  y re-* 
cevoir  Jésus  - Christ  , apcllc  parS<jéro- 
me  , PriHceps  fœnitentU , & eomm  quifer  Co^ml 
yæniie»tiam  (alvMtur  j le  Prince  des  pérti- 
cens  i & le  Chef  de  ceux  qui  fe  iauvcnt 
paria  péniterice.Or  il  faut  diftinguer  avec 
SiAuguftin  , & le  Maître  des  Sentences 
trois  fortes  de  pénitences,  favoir,  la  pé- 
nitence des  péchez' commis  avant  le  Ba- 
tême  , la  pénitence  des  pechez  mortels 
commis  après  le  Batême,  & la  pénitence 
des  pecheZ  Veniels  commis  aufË  après  le 
Êatêmet  Cette  divifion  a paru  fi  jufte , 
fi  régulière  à S*  Thomas  qu’il  en  a prou-  ^ -att, 

, Vé  la  bonté  par  ce  raifbnnement.  Comme  q-»®- 
les  chofes  morales  font  fpécifiées  par  leu t 
fin  i il  faut  diftinguer  autant  d’efpéces  de 
• pénitences  j qu’il  ÿ a de  diferentes  efpé- 
ccs  de  chàngemetts  que  la  pénitence  fe  - 
propofepour  fin , puifquela  fin  de  la  pé- 
nitence cfl:  le  changement  de  vie.  Or  il 
y a trois  fortes  de  changemens , dit  céc 
Ange  de  l’Ecole  :1e  premier  fe  fait  d’une 
vie  Païenne,  en- une  vie'Chrêtienne  j SC  ■> 
ce  changement’ aparticnt  à la  pénitence 
■qui  précédé  le  Batême  des  adultes  , Sc  il 
Te  fait  per  Uvucrum  re^nemuoms 
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Sacrement  de  régénération  qui  les  faic 
nouvelles  créatures  en  ]esus-Christ  Le 
fécond  changement  clt  celui  qui  fe  fait 
d’une  vie  criminelle  6c  vitieufe  , en  une 
vie  innocente  6c  réformée  5 5c  ce  change- 
ment apartienc  à la  pénitence  des  pechez 
mortels  commis  après  le  Batême.  Enfin 
le  troifiéme  changement, ell  celui  qui  fe 
fait  d’une  vie  déjà  fainte  6c  parfaite , en 
une  vie  encore  plus  parfaite,  & plus  faill- 
ie,6c  celui-ci  apartient  àla pénitence  des 
pechez  veniels , pour  ralumer  la  ferveur 
de  la  charité  languifiante.  Or  ces  trois 
fortes  de  pénitences  avoient  autrefois 
danslEglife  primitive  divers  raportsà  la 
Communion  j la  participation  du  Corps 
de  J E s U s- Christ  étoit  abfolument  in- 
terdite à ceux  qui  étoient  dans  la  premic* 
re  pénitence  , c’eft  à dire  aux  Catécume- 
nes  5 parce  que  n’aiant  pas  encore  reçu  le 
Batême, ils  n’étoient  pas  capables  de  re- 
cevoir les  autres  Sacramens , outre  que, 
dit  S.  Augufiin  , JeÇu6  non  [t  credebat  eis^ 
Jésus-Christ  ne  fe  fioit,ôc  ne  fe  donnoit 
pas  encore  à eux.  La  Communion  étoit 
permife , Sc  donnée  fréquenment  à ceux 
qui  étoicnc  dans  la  pénitence  des  pechez 
veniels  > parce  que  ce  divin  Sacrement  a 
la  vertu  de  les  efacer  en  augmentant  la 
ferveur  de  la  charité.  Hoc  sacrmentum 
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des  Chrhtens  confondue, 
peccaia  vinUUa,  delet  , ^ rnortatta.  cavet  , dit 
Je  Pape  Innocent,  III.  l’Eucliariftic  éfate^l’^^' 
les  pecliez  véniels,  & empêche  les  mor-Mifli. 
tels  ; mais  quant  à ceux  qui  ctoient  dans^f"'"^' 
le  fécond  ordre  de  pénitence  , qui  étoic 
celle  des  pcchez  mortels  j comme  leur  pé- 
mitencc  ètougravior^f^  lu^uofier^  dit  S.  An- 
guAin  , plus  pénible  & plus  laborieufe, 
leur  Communion  aulTi  ctoit  plus  rare,‘i'f^  'i* 
remoU  erant  à Sacramenth  altaris  parncifondis  /^^^oînil. 
accipiendo  hdtgne  judicium  fibi  rnandtuarent  ^ 17. 
hibercnt^  ils  étoient  privez  de  la  participa- 
tion du  Sacrement  def  Autel, crainte  qu’en 
le  recevant  indignement , ils  ne  mangeai- 
fent , & ne  bûlfent  leur  jugement,  6c  leur 
condannation. 

Mais  Comment  eft-ce,  ma  direz-vous, 
qu’un  pénitent  peut  recevoir  indigne- 
ment le  Corps  de  ] e s u s-Christ  ^ 
efi  ind'gnc  acciptre , répond  notre  incom- 
parable Doéicur  , ji  eo  tempore  accipiafi 
£juo  dehet  agere  pœnitentiam  , le  pénitent 
reçoit  indignement  le  Corps  de  Jésus- 
Christ  , s il  fait  la  Communion  dans  le 
tems  qu’il  doit  faire  pcnitence.  Il  étoit 
donc  necelTaire  que  la  dicipline  de  l’E- 
glife  preferivît  quelques  juftes  & raifon- 
nablesintervales  entre  le  péché,  la  péni- 
tence , 6c  la  Communion!  crainte  que  les 
Chrétiens  venant  à confondre  6c  à mêler 
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ïous  CCS  ades , ils  ne  fifTcnt  que  des 
ritables  pechez  , fans  faire  ni  une  péni- 
tence parfaite  , ni  une  vei-itablc  Commu- 
nion, Cependant  S.  Ambroife  fe  plaine 
déjà,  que  de  fon tems on voioit  du  relâ- 
chement dans  cette  fainte  dicipline  > 

»«//f , dit-il  ytdeo  pojeunt  pœnitenüam  ^ ut  Jitt- 
ttm  (ibi  reddt  Communtonem  velint  j il  y a de 
Certains  pécheurs  qui  ne  s ’aproehent  du 
Sacrement  de  Pénitence j qifafin  défaire 
auffi-tôt  la  Communion:  quelle  infupor- 
table  audace  , quelle  infolente  prétention! 
Qtiüi  donc  eft-cc  qu  il  n’y  aura  qu’a  com- 
mettre des  crimes  à diferétion  # vengean- 
ces , fornications  , adultères , médifancesj 
larcins , & enfuite  fans  autre  préparation 
que  celle  d’une  confeflion  ordinaire  < on 
s’aprochcra  de  l’Autel  avec  éfronterie  pour 
y recevoir  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  ! 

Ah  , parlez  grand  S.  Ciprien,  Sc  dites-^ 
nous  quels  font  vos  fentimens  fur  ces 
Communions  précipitées,  & qui  n’ont  été 
précédées , ni  par  des  jeûnes  , ni  par  des 
prières , ni  par  des  aumônes  , ni  par  des 
bonnes  œuvres,  ni  par  aucune  pénitence, 
je  ne  dis  pas  feulement  canonique,  mais 
tant  foit  peu  jufte  , & raifonnablc  ? Ecou- 
tez comme  ce  S.  Evêque  de  Carthage,  ce  ' 
Martir  de  Jesus-Chr.ist,& ce  Génereur 
défenfeur  de  la  dicipline  de  l’Eglife  en 
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det  chrétiens  confondue.  44^ 
Afriqne,  &quî  vivoic  dans  le  III.  ficclej 
oüi  écoutez  comme  il  a parlé  , décla- 
mé contre  céc  abus  : Emetfit  Frutres  dile.sctm. 
êii^irm  y novum  genm  cUdis  j accefsit  ad 
mulum  , fub  Tnifericordia  tttulo  , malum  fal. 
le  ns  , é‘  blanda  pernicies  i Ah,  mes  Freres 
bien- aimez  , en  quel  état  fommes  nous 
réduis  ! il  s’eft  glille  dans  les  Eglilcs  d’A- 
frique une  dangereufe  perte  , & un  mal 
d’autant  plus  redoutable  qu’il  trompe  plus, 
finement  les  efprits  , fous  le  prétexte  de 
mifericorde  , & fous  le  titre  de  dévotion, 
contra  vigorem  Evangehj  , contra  Dei , 

Dornini  legem  , terncrltaie  cjitorurndam  taxa, 
tur  incautts  cowmunkatto  5 C’ert  , que  con- 
tre la  rigueur  de  l’Evangile , contre  la  Loi 
de  Dieu  , on  donne  par  la  facilite  , & té- 
mericé  de  quelques  Direéleurs  , la  fainte 
Communion,  non  pas  à des  facrileges,  à 
dés  ufuriers  , à des  adultérés  , ou  à des 
concubinaires  publics  j mais  , incauùs  ^ à ' 
des  gens  qui  fc  prefententà  la  fàinte  Ta- 
ble fans  préparation , fans  réflexion  , 
fans  les  difpofitions  que  demande  la  plus 
importante  action  du  Chrirtianifme  : irri- 
ta^ (jr  falja  pax,  ah.  Communion  , Com- 
munion , tu  CS  faufle  & trompeufe  * pericu- 
lofa  dantîhus  , û*  acciptentibus  nilnl  profu- 
tura  : dangereufe  aux  Prêtres  qui  la  don- 
nent , 6c  aux  Confelfcurs  qui  la  confeil- 
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lenc,  6c  enfin  vaine  & inutile  à ceux  qüî 
ia  reçoivent.  Q_u’y  a-t’iide  plus  jufte  que 
cette  plainte  , & peut-on  foufrir  un  tel 
abus  fans  indignation  ? quoi , on  livrera 
le  Corps  de  Jésus  - Christ  à des  Chré- 
tiens qui  n’ont  point  encore  expiez  les 
crimes , dont  ils  l’ont  crucifié  de  nouveau 
en  eux- mêmes } à des  Chrétiens  qui  n’onc 
fait  encore  aucune  pénitence  de  leur  vie 
fcandaleufe  j à des  Chrétiens  qui  n’onc 
tait  encore  aucune  fatisfaéUon  des  domà- 
ges  qu’ils  ont  caufé  à leur  prochain  j qui 
ne  lui  ont  pas  encore  reftitué  le  bien  qu’ils 
lui  ont  volé  par  fraude  6c  par  injufticei 
qui  n’ont  pas  encore  réparé  l’honneur 
qu’ils  lui  ont  ôté  par  leur  mcdifance  & 
par  leur  detradion  5 qui  n’ont  pu  encore 
pardonner  une  injure  , ni  fe  reconcilier 
avec  leurs  ennemis^,  qui  n’ont  pas  encore 
rompu  leurs  amitiez  criminelles,  ni  quitté 
l’occafion  de  leurs  péchés  j en  un  mot  à des 
Chrétiens  relaps  qui  retourneront  bien- 
tôt , dit  l’Ecriture  comme  des  chiens  à 
leur  vomiflement  , hac  ad  Communicantes 
je  parle  avec  S.  Chrifoftôme  , ce  que 
je  viens  de  dire  s’adrefle  aux  cominu-. 
.nians  : fed  ad  vos  Miniflrans  fermonem 
convertere  neceffarium  eft  , mais  il  eft  ne- 
cefiaire  que  je  porte  maintenant  la  paro- 
le aux  Pretres , ôc  aux  Pafteurs,  aux  Mi- 
nières 
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niftres  4e  l’Eglifc  , ut  multo  cum  fîudio  hic , 
dom  diftrtbuAtû  , pour*  vous  faire  fouve- 
nir  avec  quel  foin,  &;  quelle  précaution 
vous  devez  diftribuer  la  fainte  Euchari- 
flic  , qui  eft  le  don  par  excélence  de  l’a- 
mour de  Jesus-Christ  envers  les  hom- 
mes : Car  fâchez  , ajoute  cét  Oracle  de 
J’Eglife  Grecque,  que  la  vengeance  de“ 
Dieu  éclatera,  &c  tombera  fur  vos  têtes, “ 
fl  vous  admettez  des  indignes  à la  fain-“ 
te  Table  5 & que  Dieu  vous  demande-^* 
ra  compte  du  Sang  de  fon  Fils,  fi  vous** 
le  faites  boire  à des  profanateurs } com-*‘ 
me  vôtre  miniftere  vous  élève  au  deffus** 
de  tous  les  hommes  mortels,  vous  ne  de-** 
vez  avoir  égard  à perfonne  i il  n’y  a ni  * 
raifon  , de  bien-feance , ni  refped  hu-** 
main  , qui  doivent  s’opofer  à votre  de-“ 
voir  Si  un  homme  de  qualité  fe  pre-*‘ 
fente  à l’Autel  , fulTe-t’il  un  Capitaine,** 
unoficierdc  guerre,  ou  de  juftice  , un** 
Lieutenant  général  d’Armée  , ou  un** 
Prince  même  ^ indigne  autem  Accédât  , &** 
que  vous  fâchiez  qu’il  eft  indigne  par** 
fa  mauvaife  vie  de  participer  aux  di-*‘ 
vins  Mifteres  , rejette z- le  de  la** 

fainte  Table,refufez-lui  la  Communion;** 
vous  avez  droit , &;  obligation  de  le  fai-“ 
re;  vôtre  autorité  en  ce  point  eft  plus** 
grande  que  la  lîcnnc  \ car  Dieu  ne  vous** 
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“a  fait  l’honneur  de  vous  rendre  dépofî- 
“taires  de  /a  Puifl'ance  , & Miniftres  de 
“fes  Autels,  qu’afin  que  vous  fiffiez  le  di- 
scernement des  indignes  , & que  vous 
“empêchaffîez  la  profanation  deceSacre- 
“ment:  Voilà, M.Icftileavcc  lequel  S.Chri- 
foftome  prêchoit  au  Peuple,  & au  Cler- 
gé d’Antioche:  car  il  le  fa  voit  bien, ce  grand 
Prélat  , avec  quelle  fermeté  il  faloit  s’o  - 
poler  au  terrent  de  l’abus  que  la  facilité 
des  Confefleurs  , & la  témérité  des  Pé- 
nitens  avoient  introduit  dans  l’Eglife,  & 
qu’il  étoit  à propos  pour  le  falut  des  uns, 
& des  autres  , de  rendre  la  Communion' 
plus  rare  à ceux  qui  croient  dans  l’habitu- 
de du  péché , ou  qui  n’avoient  pas  encore 
expiez  leurs  crimes  par  une  bonnè  péni- 
tence,ni  donné  des  marques  d’un  véritable 
amendement. 

Ileft  vrai  que  Jésus-Christ  ne  refufa 
pas  la  Communion  à Judas  , mais  il  ne 
faut  pas  s’en  êtonner,Ie  crime  de  ce  traître 
étoit  fecret,&  cet  aimable  Sauveur  voulut 
bien, au  dépens  même  de  fa  vie  lui  lauver 
rhonneur,6c  la  réputation.  C’eft'donc  un 
procédé  plein  déquitéôc  de  juftice,  de  di- 
ferer  la  Communion,auffi  bien  que  l’ablb- 
lutionàees  Chrêtiennes&à  ces  Chrétiens, 
qui  palTent  toute  leur  vie  dans  un  déré- 
glement perpétué! , & aufquels  la  fréquen- 
tation 
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tation  des  Sacrcmcns  cft  un  fujet  de  con^- 
dannation  |)lutôt  que  de  fantifî cation,  Voi- 
là pourquoi  le  Clergé  de  Rome  écrivant 
autrefois  à S.  Ciprien  , & lui  parlant  dç 
ces  Communions  fréquentes  dont  on  no 
tiroit  aucun  profit , les  apelle  eximft  pro^ 
peratue  Commumonis  venem-t  le  poifon  mor- 
tel d’une  Communion  précipitée  j car 
comme  une  viande  trop  lolidc  donnée  à 
un  convalécent  dont  l’iiftomaç  eft  encore 
foibie , ou  comme  une  Médecine  donnée 
à contre  tems,  & lors  que  les  humeurs  ne 
font  pas  encore  dilposées  à la  purgation, 
lui  peuvent  eau  fer  une  rechute  , ^ lui 
donner  la  mort  ; de  même  la  Communion 
qui  eft  la  viande  folide  des  grandes  âmes, 
abus  GrA  jdium  , & la  Medeçine  confer- 
vatrice  de  la  grâce  , Sc  prefervatricc  des 
pechez  , remedium  quotidiunn  infirmitutis-,  s.kmh, 
dit  làint  Ambroile , peut  devenir  prejudi- 
ciable  au  lalut  des  pécheurs  qui  ne  font  cap^i. 
pas  encore  bien  préparez  à le  recevoir 
par  des  œuvres  (8ç  des  fruits  dignes  de 
pénitence , puifque  ç’cft  là , la  recevoir 
indignement  félon  la  dodrine  de  S.Au* 
guftin. 

Je  ne  prétens  pas , M.  par  ce  difeours 
favorifer  l’indévotion  pour  ne  pas  dire> 
l’irapieté  de  ces  mauvais  Chrétiens  qui 
.étant  fans  zélé  de  leur  faluç  , èc  fans  foû- 

Biifiion 


Diqitizeci  iry  Gougle 


45 1 yjf»  Sermon.  Ldfaujfe  dévotion 
miffion  au  Comniandement  de  rEgIi{e,nc 
font  pas  même  la  Communion  à Pâ- 
ques , non  , M.  je  ne  précens  point  les 
épargner  , je  leur  déclare  la  guerre  aulfi 
bien  qu’aux.  Indignes  Comraunians,  Car 
comme  il  y avoit  autrefois  dans  l’Eglife 
’ deux  diferenccs  maniérés  de  difercr  le 
Batêmc  j l’une  par  dévotion  , pour  avoir 
le  loifir  de  fe  mieux  préparer  par  une 
longue  pénitence  , fie  par  une  continuel- 
le pratique  de  bonnes  œuvres  , à rece-  ’ 
voir  la  grâce  de  régénération  , fie  l’efprit 
de  la  nouvelle  vie  qui  étoit  communi- 
quée par  ce  Sacrement  : l’autre  par  li- 
bertinage, par  trop  d’atachement  à la  vie 
voluptueufe  des  Païens,  fie  par  la  crainte 
de  la  vie  aqftere  fie  pénitente  des  Chré- 
tiens , à laquelle  on  étoit  obligé  par  les 
vœux  du  Batcmc  , 6c  par  les  maximes  de 
l’Evangile.  De  même  il  y a aujourd’hui 
parmi  les  Chrétiens  deux  diferences  ma- 
niérés de  diferer  la  Communion  \ l’une 
par  rclpeéb  , fie  par  crainte  afin  de  s’y 
mieux  préparer  , fie  cette  maniéré  cft 
‘ aprouvéede  l’Eglife  ,6cloiiée  par  S.Au- 
guftin  , a^nojeens  reatum  (uum  tpfè  Je  hu.. 
militer  ah  ait  art  '^Ecclejia  pro  eme\datio/te 
vita^  retmiveiT  volnmt  , celui  qui  connoif- 
^'•’”-fant  (èV  p«che2  , fie  lèntant  fes  foiblelïès, 

' retirera  des  Autels  de  l’Eglife  , fie  de  la 
■ Table 
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Table  du  Seigneur  pour  s’y  mieux  prépa- 
rer par  i’amendemenc  de  fà  mauvaiîe  vie, 

& par  la  reformation  de  fes  mœurs  : ab 
éiterno  i,lo  , ceelejli  cosrvivio  excommunie»-  Senn. 
ri  peniius  no%  timehtt  ^ ne  doit  pas  apre-*^^*^® 

I l t r • ' ! ^ temp. 

hender  de  le  voir  excommunie,  & retran- 
ché du  Banquet  celefte  , & éternel  de 
gloire.  L’autre  maniéré  de  difercr  la 
Communion  étoitpar  mépris,  êcinfenli- 
bilité  à l’afaire  du  lalut , & aux  Mifteres 
de  l’Eglifc , mais  fur  tout  par  crainte  de 
renoncer  à fes  mauvaifes  habitudes  , ôc 
aux  défordres  de  fa  vit  lieentieufe;  ôc  d’é- 
tre  obligé  d’en  mener  une  penitente  ôc 
reformée,  telle  que  la  demande  la  fainte- 
té  de  ce  Sacrement.  Voiez  le  portrait  de 
ces  Indévots  dans  ces  hommes  incivils, 
ôc  malhonnêtes  de  l’Evangile  ; Cœperunt 
umnes  excuf*re  ^ ils  s’exeuferent  tous  , ôC 
ne  voulurent  pas  fe  trouver  au  Feftin  au- 
quel ils  avoient  été  conviez  , ils  préféré» 
rent  leurs  afaires  temporelles  aux  éternel- 
les i ôc  par  cette  injufte  preference , ils 
fe  rendirent  indignes  d’étre  admis  au 
Feftin  de  la  Gloire.  Ah  , Chrétiens  indi- 
gnes de  vôtre  Cara<ftére,qui  par  une  mal- 
heureufe  atache  aux  biens  dece  monde, 
aux  plaifirsdc  la  chair,  ôc  à l’amour  d’une 
femme  , renoncez  à la  grâce  de  vôtre  vo- 
cation , &à  la  Table  de  Jésus-Christ* 

Ff 
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454  VIL  Sema»,  lA  dhjotïen 
écoutez  l’Arrêt  de  vôtre  condannation^ 
dico  vo  'bis^czÇi  vôtre  juge  même  qui 
Ta  prononcé  avec  ferment , je  vous  dis 
en  vérité  qu’aucun  de  tous  ces  indignes 
Conviez  ne  goûtera  de  mon  ^upé. 

Voilà,  M.  la  plus  horrible  menace,  6c 
le  plus  éfroiable  châtiment  dont  Dieu 
puilTc  punir  un  Chrétien } car  comme  Iç 
plus  grand  fuplice  des  Dannez  dans  les 
Enfers , c’eft  la  peine  du  dan  , 6c  la  pri- 
vation de  Dieu  \ ainli  le  plus  grand  fu- 

Îdice  d’un  Chrétien  en  ce  monde  , c’eft 
a privation  de  jES«is-CHRiST  , 6c  de  la 
participation  de  fon  Corps , qui  eft  une 
çfpéce  de  dannation  anticipée , qui  étoiç 
apellée  dans  l’Eglifc  primitive  , Excom^ 
mmicAtïo  a Carpore  Chrijh  , l’Excommu- 
nication , le  retranchement,  ou  la  priva- 
tion du  Corps  de  Je  sus-Christ.  Voili 
pourquoi  S.  Chrifoftome  qui  favoit  efti- 
iper  les  véritables  biens  6c  les  véritables 
maux  par  les  Jugemens  de  Dicu,plûtôc 
que  mr  l’opinion  des  hommes,  a dit  fort; 
à propos  en  parla  ut  <ie  cette  matière  : S/t 
nohis  unui  doLr  , hic  efea  prtvari  , qu’il  n’y 
dévoie  avoir  qu’une  feule  chofe  aumon- 
.de  capable  de  nous  afliger  , 6c  de  nous 
caufer  une  véritable  douleur  , favoir , de 
nous  voir  privez  de  cette  Divine  nour- 
|:iuuc.  En  éfet  comme  Je  dégoût  des  vian- 
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des  materielles  eft  un  ligne  de  grande 
maladie  , & d’une  mort  prochaine , dit  le 
Prophète  , Omaem  efeam  /ibûwwata  ejl  Pf.io«. 
md  eotum  appropi/t^uaverunt  uf<fu€  *d  ppr-'’’^^* 
u$  monts  : de  même  le  dégoût  , &:  l’avcr- 
, lion  qu’ont  ces  miferables  Chrétiens  de 
la  fainte  Euchariftic , cft  un  préfage  af- 
Eiré  de  leur  mort  fpirituelle  , & éter- 
nelle : falîidium  pâtm/fUtr  , fiijtfdio  ï.n3r.in 

tanguent  , fa/tidio  periclitantur  , dit  faine 
Auguftin  , en  expliquant  ces  paroles  du 
Prophète.  C’eft  un  dangereux  état  pour 
une  ame  de  foufrir  le  dégoût  des  chofes 
Divines  , de  languir  de  dégoût , & d’être 
dans  le  péril  de  la  mort  par  le  dégoût  ; 
quadam  enim  mentis  corrupteia  eft  , fa  fit  dire 
quod  dtdce  eft  , car  c’eft  un  figne  d’une 
grande  corruption  d’elprit  , d’avoir  du 
dégoût,  & de  trouver  de  l’amertume  dans 
les  viandes  les  plus  favoureufes  ,*  & les 
plus  propres  à conferver  la  fanté  , & la 
vie.  c’eft  pourtant  l’état  mortel  , & dé- 
plorable où  fe  trouvent  les  Chrétiens  qui 
paflent  toute,  fannée  , & le  jour  même  de 
Pâques  fans  faire  la  Communion  ? ils  fe 
moquent  du  Commandement  de  l’Eglifc 
dont  la  tranrgreflion  cft  un  péché  mortel 
ils  fe  moquent  de  rexcommiinication 
qu’elle  a fulminée  contre  eux  , & qui  les 
prive  de  l’entrée  de  l’Eglife  pendant  leur 
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vie,  & de  k fepulcure  Chrétienne  apres 
leur  mort,  Fivem  ab  ingrejft  EccUfi*  arcea^ 
tu^  , ér  moriens  chriftiofiA  core^t  fepultura. 

un  mot  ils  ne  font  pas  même  touchez 
de  k fentence  de  réprobation  éternelle 
prononcée  contre  eux  > nemo  virorum  iUo- 
rftm  ftffl.-ihtt  cœmm  mexm  , quelle  dureté, 
quelle  frénéfie  , quel  abandon  de  Dieu, 
Ù,  quelle  ipfenfibilitc  à fon  falut  ! Va  ei 
efui  fe  âlienum  fecent  âb  eo  I dit  S.Bernard, 
malheur, anatéme,malcdi^ion  fur  celui  qui 
s’éloignera  de  la  Table  de  Jésus  Christ, 
Çc  qui  pour  ne  fe  point  priver  des  plaifirs 
du  monde, fe  privera  lui-méme  de  la  parti- 
cipation dü  Sacrement, 

Mais  d’oii  peut  venir  cét  aveuglemcnç 
à des  hommes  qui  font  profeffion  du  Chri- 
(Uanifme  ? pour  moi  j’avoue,  que  je  n’eq 
découvre  point  d’autre  caufo  > linon  qu’il 
faut  nécellàirement  qu’ils  aient  renoncé 
^ la  foi  j ôc  qu’ils  aient  abandonné  Jesus- 
Christ,  comme  ces  Juifs  qui  lui  tournè- 
rent le  dos  ,lorfque  ce  divin  Sauveur  leur 
parla  de  l’obligation  démanger  fou  Corps, 
& de  boire  Ion  Sang  pour  avoir  la  vie 
éternelle  i MvrmurabAnt , dit  l’Evangile,  ils 
en  murmuroient  j mais  d’ou  venoit  ce 
inurmure  ? Il  me  femble  que  le  vénéra- 
ble Bcde  Anglois  de  Nation,  & Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Benoit  qui  vivoit  dans  le 
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Vni*  fiecle  en  a découvert  les  trois  véri- 
tables caufes  i murmurahant , dit  ce  {avant 
Religieux  qui  refufa  long  tems  l’Ordre  de 
Prêtrife  par  humilité  , ijnia  mn mteliigebant-,*vtià 
non  ejunebant  ^ non  amabant^  parce 
croient  fans  foi,  fans  apetic,  & fans  amour 
pour  le  pain  de  Vie  que  leur  promettoit 
le  Fils  de  Dieu.  Voila  les  trois  malignes 
difpofitions  du  cœur  , & de  l’erprit  où  fc 
trouvent  les  mauvais  Chrétiens  du  tetns 
qui  n’obéïlTent  pas  au  précepte  de  la 
Communion  de  Pâques.  Ils  font  fans  foi, 
parce  qu  ils  ne  croient  ni  en  Dieu,  ni  en 
fon  Eglife  j ils  {bnt  falis  apetit  parce  qu’ils 
font  dégoûtez  de  cette  divine  Manne  , ôC 
qu’ils  font  remplis  des  plaifirs  de  la  terrej 
enfin  ils  font  fans  amour , parce  que  la 
charité  cft  éteinte  dans  leur  cœur , & que 
la  grâce  en  eft  bannie.  Alez  donc  Mal- 
heureux n’entreZ  plus  dans  l’Eglife,  lèpa- 
rez  vous  de  fort  Corps  Miftique , puifqud 
vous  avez  renoncé  à fort  Chef,  ne  Vous 
trouvez  plus  dans  les  alTemblécs  des  fidè- 
les, puifque  vous  êtes  retranchez  de  leur 
Communion  -,  ne  prétendez  plus  au  Ciel, 
puifque  la  Porte  vous  en  cft  fermée  j ne 
demandez  plus  de  Sacrement  , puifque 
vous  des- honorez  celui  du  Batême  , que 
VOUS  fuïez  çelui  de  penitence,&  que  vous 
renoncez  k celui  de  l’Autel.  A h,  non,  Sei- 

Ff  iij  - 


Digitized  by 


4jg  FIT.  SemoA 

gneur  de  bonté  & de  mi(cricorde,n'^*^^”- 
donnez  pas  ces  miferables  à un  lens  .w- 
prouve, éclairez  ces  efprics  aveugles,  amo- 
Jiflez  ces  cœurs  endurcis , infpirez  de  la 
contrition  aces  impenitens , de  l’apetit  à 
ces  dégoûtez,  de  l'amour  à ces  âmes  gla- 
cées pour  les  admettre  encore  une  fois  en 
ce  monde  au  feftin  de  lEuchariftic  en 
atendant  que  vous  les 
de  la  gloire  dans  le 
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HUITIE’ME  SERMON. 

LA  FAUSSE  DE’VOTION 


DES  CHRE’ TIENS 

CONFONDUE  DANS  LE 

s.  SACREMENT 

DE  L’AUTEL. 


'ptrdAm  Sapientiam  S/tpientium  , é‘  fmden^ 
tiam  frudentium  nprohahû» 

i«  Corinc*  Cap.  i. 


Je  confondrai  la  Sagcfïb  des  Sages  du 
monde  j Sc  je  rejetterai  la  Prudence 
des  Prudens  du  Si^^cle^  da»s  U iJBpit^ 
Àttx  Connt,  chap,  i. 


..  Uoi  que  tous  les  péchez  des 
^ homriies  ofenlent  Ja  Majcfté 
I de  Dieu  , fi  cft  - ce  pourtant 
tque  ceux  <jui  font  commis 
I par  les  Chretierw , ÔC  quif  font 
commis  .fous  le  voilé  de  la  Religion , ÔC 
«Tous. les  aparcûccs  de  la  piété  , lui. font 
- ^ Ff  iiij 
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un  plus  grand  outrage  que  les  autres  : que 
les  Gentils  aient  adore  des  Idoles  au  pré- 
judice de  1 honneur  qui  étoic  dû  unique-r 
ment  à la  Divinité  , leur  Idolâtrie  pou- 
voir être  exeufée  par  leur  aveuglemcnc> 
& par  l’ignorance  du  vrai  Dieu  : Que  les. 
Juifs  aient  louvent  abandonné  la  Reli- 
gion de  leurs  Peres  , pour  fuivre  les  fu- 
perlHtions  des  Perfes  , & des  Egiptiens, 
on  peut  exciiler  leur  égarement  par  le 
malheur  des  tems , par  la  longueur  de 
leur  captivité,  & par  lanéceflîté  du  com- 
merce qu’ils  eurent  avec  ces  nations  in- 
fidèles qui  lesinfeélerent  de  leurs  erreurs, 
JVlais  que  des  Chrétiens  nez  dans  le  fein 
de  l’Eglile  , élevez  dans  le  berceau  de 
ia  Religion,  éclairez  des  lumières  de  la 
Foi , inftruits  des  maximes  de  l’Evangile, 
perfuadez  de  la  fàinteté  de  nos  Mifteres, 
régénérez  dans  les  eaux  du  Batcme  , fan- 
tifiez  par  la  vertu  des  autres  Sacremens,  & 
pretendans  à une  vie  éternelle  j que  des 
Chrétiens  , dis- je,  qui  ont  été  tirez  des 
tenebres  des  Gentils,  qui  ont  été  fubfti- 
tuez  à la  foi  des  Juifs , & qui  ont  été  dé- 
clarez enràns  adoptifs  de  Dieu  j fc  decla- 
rentles  ennemis  deDicuméme,rataquenc 
dans  fa  perfonne,  l’outragent  dans  fà  pro- 
pre maifon  j & le  déshonorent  dans  tout 
ÇG  que  fes  Miflcrcs  ont  de  plus  augufte» 
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& dans  tout  ce  que  la  Religion  a de  plus 
facrc.  Ah  , M.  voilà  ce  que  le  Prophète 
a apellé  dcschofcsfi  horribles, 
qu’on  n’ofe  les  dire  , ni  les  penfcr  : parce  v.i). 
que  le  caraflere  de  Chrétien  cft  une  cir- 
conhancequi  agravele  péché,  Sc  qui  en 
augmente  la  malice.  En  éfcc  quand  je 
conhdere  les  plaintes  que  Dieu  fait  delà 
Ville  de  ïerufalcm  , je  remarque  qu’il 
lui  reproche  que  fes  abominations  font 
plus  grandes  que  celles  de  Sodome , Sc  de 
Samarie  qu’il  apelle  fes  {œars  j 
Sodonuk  Joror  tua  ^ ficus  fecijii  tu  ; é" 
dimidiuM  feccMomm  tuorum  non  peccâvit, 

Jed  Ficifli  tas  feeUribus  tuis  , les  crimes  de 
ces  infâmes  Cités  font  moindres  que  les 
tiens , & tu  les  a furpalTée  en  impictez, 

& en  lacrileges  : Or  en  qqoi  cft-ce  que 
Jerufalem  a été  plus  coupable  que  ces  au- 
tres Villes  promtués  dont  les  abomina^ 
tions  n’ont  pü  être  expiées  que  par  le  feu 
du  Cicli  linon,  répond  S.  Thomas  , par 
fon  ingratitude  aux  bien  - faits  de  Dieu,  ’ 

& par  la  profanation  qu’elle  a faite  des 
chofes  faintes.  Mais  helas , M.  lije  com> 
pare  maintenant  les  crimes  qui  fe  com- 
mettent dans  les  villes  Chrétiennes , avec 
ceux  qui  le  Ibnt  commis  dans  cette  ca- 
pitale de  la  ]udée  , &:  dans  les  autres  de 
U PalclHne  qui  furent  réduites  en  cen- 
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drcs  5 je  les  trouve  encore  plus  énormes^ 
& plus  clignes  de  la  vengeance  de  Dieu; 
foie  parce  qu’ils  l'ont  acompagnez  d’une 
plus  grande  ingratitude  à les  bien  faitSj 
& d’une  plus  horrible  profanation  des 
chofes  faintes  : Toit  parce  qu’ils  déshonno- 
rent  dans  la  vérité  , &;  dans  la  réalité  , les 
Mifteres  de  Rédemption,  dont  les  péchez 
des  Juifs  n’ont  déshonoré  que  les  om- 
bres , ÔC  les  figures*  Or  encre  toutes  les 
profanations  que  les  Chrétiens  font  tous 
les  jours  des  chofes  faintes,  je  n^en  trouve 
point  t]ui  falTctant  d’horreur  à Dieu  j ni 
qui  provoque  plus  fa  colcre  , que  celle 
qu’ils  font  du  S.  Sacrement  de  l’Autel, 
puis  qu’ils  commettent  le  plus  épouven- 
tablc  de  tous  les  facrileges  , fous  une  apa-* 
rance  de  Religion  ; ^uid  eji  , ^ued  diküus 
métis  in  domo  mex  fteit  Çielera  multa,  C’eft  la 
plainte  que  Dieu  fait  des  Juifs  , & des 
Chrétiens  tout  enfemble;  d’où  vient  que 
mon  peuple  choifi,  bien  aimé,  a com- 
mis tant  de  crimes  dans  ma  maifon , 
quià  (Ames  Jancl<e  auferent  a te  malitias 
toof?  Penfez-vous  , ô Juifs  , que  la  chair 
des  animaux  ptiilTe  expier  vos  pechez, 
lorfquc  vous  la  facrifiez  aux  Idoles  ? ôc 
vous  Chrétiens  , vous  perfuadez  - vous, 
que  la  Chair  de  Jésus  - Christ  meme 
vous  puilfe  purifier  de  vos  crimes,  lorfque 

vous 
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Vous  la  recevez  indignement  à TAutel? 
non',  non  dit  Dieu  , Perdam  Saf  ieniium  hu~ 
ftcntitt'n.  Comme  j’ai  déjà  confdndn  la 
faulle  fagefle  des  Philofophcs  > la  fauiOlè 
clperance  des  Juifs  , & les  faux  raifonne- 
mens  des  Hérétiques  : Je  reprouverai  en- 
core lafaulle  dévotion  des  Chrétiens  qui 
mangent  ma  Chair  , & qui  boivent  in- 
dignement mon  Sang»  au  S.  Sacrement 
de  l’Autel.  C’eft’  ici , M.  ou  je  vais  faire 
le  procez  aux  indignes  Gommunians; 
mais}  Seigneur  , de  vultu  tuo  judidum  meum 
prodeat  ^ afin  que  mon  jugement  procède  PfaW; 
de  V ôtre  face  , & des  lumières  de  vôtre 
divin  Efprit , je  vpus  les  demande  par  les 
, prières  delafainte  Vierge  qui  fournit  la 
matière  dont  vôtre  Corps  fut  formé  quand 
. un  Ange  lui  ôiuAve  Maria, 

QUand  je  cherche  la  caufe  des  pre- 
mières perfécutions  de  l’Eglife, je  n’en 
trouve  point  d’autre  que  le  mauvais  bruit  Tenui. 
qui  fe  répandit  par  tout  contre  les  Chrê- Apoi. 
tiens: , par  lequel  on  les  aeufbit  de  grands 
crimes, non  feulement  contré  l’état  afin  de 
rendre  leur  fidelité  fufpeéle  aux  Empe» 
reurssmais  encore  contre  la  Religion,  afin^ . , 
d’atirer  fur  eux  toute  la  haine  publique. 
Chnjlianum  omnium  feeletum  rium  , Veo- 
Tum  y imperatorum  y ' {egum  > morum,-  totiut 
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4«4  Pili^  $ermorii  La  fttiffè  dévotion 
fia  ura  inimicHni.  Le  premier  crime  dong 
ils  furent  aeufez,  fut  celui  de  iedition,  en 
faifant  pafler  toute  leur  aflemblées, com- 
me autant  de  monopoles  dangereux  con- 
tre le  repos  de  l’Empire;  mais  Tertullien 
prit  foin  de  les  purger  de  ce  crime  pré- 
tendu, en  faifant  voir  qu’ils  s’aflembloiem: 
en  éfec  devant  le  lever  du  Soleil  i mais 
que  ce  n’etoit  qme  pour  unir  leurs  priè- 
res enfcmble,  & obtenir  plus  éficacement 
de  la  bonté  de  Dieu  , la  fanté  de  l’Empe- 
reur, la  profperité  de  fes  Armes, la  félici- 
té de  l’Empire , le  bon- heur  du  Sénat , ÔC 
la  fidelité,  des  peuples  , pecântes  jumm 
/w  omnibus  impratorïbus  j vitam 
illis  frolixtun  , Imperium  fecutum  , exeràtus 
fortes  , Senatum  fdekm  , populum  probum^ 
(fr  quucumqt4e  hominu  ^ ér  Cafaris  vota  funf^ 
Le  fécond  chef  d’aeufation  contre  les 
Chrétiens  fut  le  crime  d’Idolâtric}  coiiiirte 
ils  pafloient  dans  l’cftimc  du  monde, pour 
des  gens  fimples  & ignorans  , on  les  fou- 
pçonna  d’adorer  pour  leur  Dieu,  la  tête 
Ibidem  d'un  âne , C^ut  Afininum , dit  Tertullien: 
«•p->  5*  Corneille  Tacite  que  ce  Critique  Afri- 
cain apcllc  un  grand  difeûf  de  menfonges, 
mendaciorum  ioquacijimm  , fut  l’autetir  dc 
cette  impofturc,  lorfque  parlant  dc  l’Ori- 
gine des  Guerres , & de  la  Religion  des 
Juifs  , if  racQüte  que  Moïfe  étant  forti 
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d’Egipte  avec  les  enfans  d’ifracl , il  s’en- 
gagea dans  les  vaftes  defercs  de  l’Arabie; 
mais  comme  il  n’en  favoit  pas  les  routes; 
6c  que  lui  & le  peuple  y foufroient  une 
extrême  alteration,  ils  rencontrèrent  heu- 
reufement  un  âne  fauvage  qui  leur  mon- 
tra le  chemin  pour  les  conduire  , & qui 
leur  découvrit  une  fontaine  pour  s’y  dé- 
faltcrer  , &c  que  depuis  cette  avanturc, 
Moïfe  avoit  fait  tailler  la  figure  de  cét  ani- 
mal,& l’avoit  fait  adorer  comme  une  Di. 
vinité , & comme  on  regal'doit  les  pre- 
miers Chrétiens  comme  étans  Juifs  de 
nation  , & unis  de  Religion  , on  les  fou- 
pçonna,  dit  Tcrtullien,  d’être  infeélez  de 
cette  Idolâtrie  , & initiez  dans  les  mille- 
res  de  cette  brutale  fuperllition , i^de  pra- 
jtmptum  op  'inor  ^ nos  quoqtie  ut  'JudAÏcA  Relu- 
gionif  pr.fpintjuûs  eidem  Sbnularhro  inittAri, 
Mais  ce  docfle  Africain  réfuté  Tacite  par 
Tacite  même,  en  faifant  voir  que  cét  Hi- 
florien  avoüe  de  bonne  foi  , que  Cneïus 
Pompejus  étant  ipntré  dans  le  Temple  de 
Jéruiàlem  , ytre  viclorU  ing^'effus  , il  n’y 
trouva  ni  Idole, ni  ftatuë,ni  figure  d’hom- 
me ou  de  bê^e,  Nulla  Deum  ejjiije  ^ [ed  va- 
cuArn  fedent  , inAnia  arcai7A  D’autres  dé- 
lateurs aeuferent  les  premiers  Chrétiens 
avec  quelque  fondement  d’adorer  le  bois 
comme  une  Divinité  , puis  qu’ils  ado- 
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roicnt  en  éfct  les  Images  de  la  Croix  fur 
laquelle  le  Fils  de  Dieu  avoir  opéré  l’ou- 
vrage de  nôtre  Rédemption  , mde  é"  nos 
Cmcts  Religiofoi  pu*ant  , d ou  vient  qu’on 
les  regardoit  comme  les  Prêtres  , &c  les 
religieux  de  la  Croix  : mais  nôtre  géné- 
reux défenfeur  de  la  caufe  des  Chrétiens, 
Rétorque  adroitement  l’argument  contre 
les  Romains  , & leur  |ait  voir  qu’ils  font 
eux  mêmes  des  adorateurs  de  la  Croix  , 

f)uis  qu’ils  la  reverent  non  feulement  dans 
esftatuësde  leurs  Dieux  , mais  encore 
dans  leurs  Trophées  d’ Armes  , in  Tropats^ 
Cruces  (unt  mteltms  tropaornoi  , deux  piè- 
ces de  bois  croilecs  font  la  baze  , & le 
fbûticn  de  vos  |)lus  fuperbes  trophées  : ôc 
en  cela  , leur  dit-il , je  loue  vôtre  zéle  , & 
vôtre  induftric  : noluifit]  mdas  , ^ menhas 
Cruces  Canfecrare  , vous  n’avez  pas  voulu 
honorer, ni  confacrer  des  croix  toutes  bru- 
tes, fans  artifice,  & fans  ornement.  D’au- 
tres ennemis  des  Chrétiens  , continue 
nôtre  Auteur  , les  ont  açufez  avec  plus 
d’humanité  , & de  vrai  femblance  d’ado- 
rer le  Soleil  comme  leur  Dieu  5 fi  l’acu- 
fàtion  efl:  véritable  , dit  Tertullicn  : ad 
Perjàs  deputabimur  , de  Juifs  nous  voilà 
devenus  Perfes  , qui  font  les  Religieux 
adorateurs  du  Soleil  : j’avoue  pourtant  , 
ajoute-t’il , parlant  ei^leur  nom , <jue  nous 
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des  chrétiens  cû» fendue, 
n'adorons  pas  l’Image  de  cét  aftrc  peinte 
fur  le  linge  d’un  étendard  1 comme  font 
ces  infidèles  , hthentes  tpjttfn  unejue  in  Clipea 
Juo;  nous  nous  contentons  de  , l’avoir  lui 
meme  dans  (on' Bouclier ^ C’eft  à dire  dans 
le  S. Sacrement  de  l’Autçl , c’eft  ainfi  ique 
ce  favant  Africain  apelle  l’Euchariftie  le 
Bouclier  du  Soleil  j n’ozant  parler  de  ce  mifte- 
reaux  Païens  que  par  emblème)  ôc  par  une 
figure  Hieroglifique, 

Enfin  dilons  pour  nous  aprocher  enco- 
re plus  prés  de  nôtre  matière , que  leplu$ 
horrible  crime  que  les  Gentils  , ou  les 
Juifs  , ou  des  Apoftats  meme  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  impoferent  aux  Chré- 
tiens , fut  celui  d’Infantjcides , c’eft  à dire 
de  meurtriers)  d’Antropophages  » & man-: 
geurs  de  petits  Enfans  , dicintur  (celeratiffiwi 
de  Sacramento  infannadti  , ' ^ pdftslo.  C’eft 
la  plainte  qu’en  fait  nôtre  Auteur  , aux 
Empereurs  Romains  de  la  part  des  Chré- 
tiens ) on  nous  fait  paficr , dit-il , pour  les 
plus  fcelerats  du  monde  > dn  nous  aeufe 
d’égorger  de  petits  enfans  dans  nos  aflem< 
bjécs , de  les  manger  dans  une  abomi- 
nable myftere  d’iniquité.  S.  Juftin  Martir 
qui  vivoit  dans  le  fécond  fiéclc,  remarque 
que  le  bruit.de  ce  crime  prétendu  pro- 
cedoit  originairement  de  l’Euchariftie. 
Qiielqucs-uns  dçs  laôtres , ditril , dans  Ton 
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Apologie?  aianc  déclaré  de  bonne  , ou  de 
finr^.  mauvaife  foi  à quelques  Juifs  ? ou  à quel- 
ques Gentils,  que  nous  immolions  Jésus - 
Christ  au  S,  Sacrifice  de  la  Mefle,  Sc 
que  nous  mangions  fa  Chair  & buvions 
ion  Sang  au  Sacrement  de  l’Autel  fous  les 
cfjjéces  du  pain  du  vin  i ces  ennemis  de 
la  Religion  Chrétienne  entendant  ce  ré- 
cit, firent  d’abord  courir  le  bruit , que  les 
Chrétiens  adoroient  Bachus  & Ccre5, 
dans  le  pain , & dans  le  vin  , qu’ils  égor- 
geoient  de  petits  Enfans  dans  leurs  cruels 
Sacrificcs,qu*ilsen  mangeoient  la  Chair, 

V ou  qu’ils  Tcmploioient  en  des  Operations 
de  Magie. 

Mais  il  faut  avoücr  que  de  quelque 
faufletc  & de  quelque  malice  dont  ce 
bruit  ait  etc  mêlé  i Sc  quelque  foin  qu’a- 
ient pris  les  Peres  deTEglifc  d’en  purger 
les  Chrétiens  des  premiers  Siècles  : on 
peut  imputer  néanmoins  ce  crime  à ceux 
des  derniers  teins.  Oüi  on  peut  leur  faire 
‘ leur  procez , & les  convaincre  qu’ils  font 
éfecîHvement  coupables  du  crime  non  feu- 
lement d’infanticide, mais  encore  de  pci- 
cide  par  leurs  indignes  Communions, 
C’eft  S.  Paul  lui- même  qui  s’eft  déclaré 
leur  partie , & a fbutenu  que  celui  qui 
mangeoit , ou  qui  buvoit  indignement  le 
Corps  & le  Sang  de  Jésus  - Christ,  écoit 
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coupable  de  fa  mort,  &mangeoit  fbn  ju- 
gement. C’eft  pourquoi  afin  de  ne  point 
xn  eloigner  de  cette  idée  que  ce  grand 
Apôtre  nous  a tracée  d’une  indigne  Com- 
munion : Il  faut  remarquer  que  pour  ren- 
dre un  jugement  jufte  & équitable  , il 
doit  avoir  trois  conditions , ou  doit  être 
compoféde  trois  parties  cflèntielles,  lavoir 
de  l’information  du  juge  j de  la  conviéticrfi 
du  criminel  ; de  l’éxécution  de  la  fenten- 
ce.  L’inftrudion  du  procez  doit  être  fidc-®*''** 
le  pour  la  décharge  du  juge  : l’efpéce  du 
crime  doit  être  circonftanciée  pour  la 
convidion  du  criminel  : l’éxécution  de  la 
fèntence  doit  être  publique  , pour  la  ter- 
reur des  méchans.  Voilà  les  trois  formali- 
tez  du  jugement  de  condannation  pronon- 
cé contre  les  indignes  Communians,  que 
vous  verrez  dans  les  trois  parties  de  ce 
difeours. 

^loique  la  jufticc  Divine  ne  foie  pas  , ^ 
obligée  d’obferver  toutes  les  formalitez  partir. 
de  la  juftice  humaine,  puis  qu’elle  n’eft 
pasVujette  à la  corruption  , ni  expofee 
aux  furprifesjil  femble  néanmoins  par  ce 
que  nous  aprenons  des  faintes  Ecritures, 
que  Dieu  dans  le  cours  ordinaire  de  fa 
conduite , ne  procède  jamais  à la  condan- 
nation  d’un  pecheur , qu'aprez  avoir  exa- 
miné fa  caufe , ôc  indruic  Ton  procez.  Or 
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afin  que  cette  inftru<flion  fbit  fidèle,  elle 
dépend  de  plufieurs  chofes  , favoir  de  Ja 
fagefTedii  Juge  , delà  dépofition  des  Té- 
moins, & des  rcponfçs  du  Criminel.  La 
fagelîe  ell  nécelTaire  au  Juge  pour  bien 
examiner  le  fait , & pour  faire  le  jufte 
dicernemenc  du  droit  des  parties  fans  paf- 
fion  , & fans  prévention  : “judex  [aptens  ju- 
dunbit  populnm  fuum  , dit  le  faint  Efprit; 
le  Juge  fage  jugera  Ton  peuple  avec  droi- 
ture &:  équité  j Car  la  lagelTe  étant  une 
connoilTance  des  chofes  hautes  fubli- 
ines  , & la  jurifprudence  étant  une  con- 
noilTance  des  chofes  divines  & humainesi 
les  peuples  recevront  les  arrêts  d’un  juge 
doüé  de  ces  belles  qualitcz , comme  des 
Oracles  rendus  par  la  bouche  de  Dieu 
même.  Mais  de  quelques  lumières  que 
puillè  être  rempli  l’efprit  d’un  juge , la 
dépofition  des  témoins  eft:  néceiraiie  pour 
l’inftruclion  d’un  procezjcar  comme  les 
crimes  ne  font  pas  toujours  bien  évidens 
par  eux  memes , ou  que  les  criminels  font 
Ibuventaufii  ingénieux  à les  cacher , qu’ils 
ont  été  infolcns  à les  commettre  } il  faur 
entendre  & confronter  deux  ou  trois  té- 
moins-» afin  que  leur  témoignage  étant  ir- 
réprochable, il  puilTc  fupléer  à l’évidenec 
.du  fait , ut  in  ore  duorum  vel  trium  te/iium  fiet 
•emnt  dit  le  fbuverain  Juge.  Enfin 
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QUOI  que  la  confeflion  du  coupable  ne 
loit  pas  ncceflaire  pour  fa  condannation, 
puis  qu’on  en  a vü  , die  Tcrtullien  , qui 
ont  été  fi  infenfibles  aux  tourmens  , & fi 
obftincz  dans  leur  filencc  , que  la  violen- 
ce de  la  torture  n’a  jamais  pu  arracher  de 
leur  bouche  la  confefiion  de  leur  crime^ 
ne  tortï  qnidem  facile  confiientur.  Il  faut  pour- 
tant entendre  leurs  reponfes , & tout  ce 
qu’lis  ont  a dire  pour  leur  décharge , ou 
Jes  condanner  comme  des  Muets  , nemo  in- 
audtitts  dama:, tuf. 

Voilà,  M.ce  que  les  hommes  obfervcnt 
dansl’adminiftration  de  leur  juftice , & ces 
lois,  font  fi  faintes,  & fi  inviolablement 
établies,  qu’il  femble  que  Dieu  même  ait 
bien  voulu  s’y  foûmettre  avant  que  de 
rendrefesplus  redoutables  jugemens.  En- 
trez en  efprit  dans  le  Paradis  terreftre 
qui  acte  le  premier  tribunal  de  la  juftice 
divine  en  ce  monde,  vous  y verrez  paroî- 
tre  Dieu  en  qualité  de  luge , qui  non- 
obftant  fa  lagelTe  éternelle  & fes  lumiè- 
res infinies,  obferve  religieufcment  toutes 
ces  formalités  avant  que  de  condanner 
nôtre  premier  Pere.  Il  le  cite  en  fa  pre- 
fcncc,  Ad<irn  ubi  es.  Il  le  fait  comparoître  Gcnef. 
comme  un  criminel  5 il  l’interroge  fur  la  ‘ î 
tranfgreflîon  de  fon  commandement  i il 
lui  demande  raifon  de  fon  crime i il  le  con- 
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^oiîtc  avec  fa  femme  qui  étoit  compagne, 
complice  , & inftigatrice  tout  cnfemblej 
& après  avoir  oui  les  excufcs , 6c  les.ré- 
ponfcs  (de  l’un  6c  de  fautre  , il  prononce 
la  fcntençe  de  condannation  contre  tous 
deux, comme  étant  ateints  6c  convaincus 
du  crime  de  defobéïflance.  C’eftainfi,M. 
que  Dieu  fit  le  proce?  ànos  premiers  Pa- 
rpns  pour  avoir  mangé  du  fruit  de  l’Ar-r 
bre  de  la  fience  du  bien  6c  du  mal  ; 6ç 
voici  comme  il  le  fait  tous  les  jours  au3c 
mauvais  Chrétiens, pour  avoir  mangé  in-' 
dignemeiit  le  fruit  de  vie  au  S,  Sacrement 
de  rAïuel. 

Ah,M.  avec  quels  fentimens  d’humijité 
6c  de  crainte  n’aprocherjons  nous  pas  de 
la  fainte Table,  fi  nous  étions  bien  per- 
fuadez  que  Jésus -Christ  entre  par  la 
Communion  dans  nôtre  coiifience,  com- 
me un  Juge  dans  fon  Tribunal  de  jufticc, 
pour  y éxaminer  les  difpofitions  intérieu- 
res du  cœur  de  celui  qui  le  reçoit  j com- 
me rien  ne  peut  éehaper  à la  pénétration 
de  fes  yeux,  6c  aux  lumières  de  fa  fageflè, 
il  découvre  tout  ce  qui  eft  de  plus  caché 
dans  le  fond  d’uqe  arae  5 penfées  , afe- 
ftions, d^éfirs , mouvemens , inclinations, 
tout  paroic  dans  un  fi  grand  jour  , que 
toute  la  prudence  humaine  n ’efi:  pas  allez 
ingenicule  pour  cachçr , ou  pour  déguifer 
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Iê  moindre  défaut  : mentiri  Deo  potes, 
lere  non  potes  , dit  S,  Auguftin  à un  pc-  ic.ia 
cheur , vous  pouvez  meacir  à Dieu  , mais^°“' 
vous  ne  pouvez  le  tromper  : novit  ille  cfuià 
ogae  , tntm  te  videt  , inttts  te  examinai , intns 
inipiat , inttts  judtcat , aitt  damnai , ce  grand 
Juge  fait  tout  ce  que  vous  faites,  il  ne  voit 
pas  feulement  l’extérieur  de  vos  oeuvres, 
il  en  pénétre  encore  l’interieur , & l’in- 
tenrion  j U efl:  au  dedans  de  vous  pour  vous 
obferver  , pour  vous  éxaminer , pour  vous 
juger, pour  vous  condanner.  Qtii  eft  donc 
î’hipocritc  qui  ne  tremblera  pas  au  piez 
de  l’Autel  ? qui  eft  le  faux  dévot,  & li 
faulTe  dévote  qui  ne  feront  pas  faifis  dô 
crainte  au  moment  de  la  Communion, 
s’ils  portent  un  péché  mortel  dans  leur 
confience  , fachans  qu’ils  vont  recevoir 
leur  Juge,  & manger  leur  Jugement,  jV- 
dicium  jibi  maK'dncat,  La  connoilîance  de 
cette  vérité  eft  fi  importante  au  falut  des 
fidèles  , & au  refpeél  qu’on  doit  à ce  di- 
vin Sacrement  que  Jesus-Christ  a jugé  V 
à propos  de  nous  en  donner  une  figure 
dans  l’Evangile.  Un  grand  Roi , dit  céc 
aimable  Sauveur  i aiànt  fait  préparer'  uri 
magnifique  feftin  pour  folcnnifet  les  No- 
ces de  Ton  Fils,il  y fit  venir  indiferenment 
toutes  fortes  de  perfonnes  , pour  prendre 
la  place  de  certains  conviez  qui  avoient 
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rcfufèz  marhonnctement  de  s’y  trouve?» 
Mathc.cii  forte  que  , impletA  Jitnt  mpiia  difcum- 
henttftm  y la  fale  t|es  noces  fut  remplie  de 
monde.  Mais  à peine  ctoit-.on  au  premier 
fervice , que  voilà  ce  Monarque  qui  en- 
tre  dans  la  fale  , non  feulement  pour  y 
voir  l’ordre  du  feftin,  mais  encore  pour 
examiner  la  difpofition  des  conviez.  In- 
tîAvit  Atitem  Rtx  ut  videret  difeurnhentest 
Ce  grand  Prince  qui  vouloit  que  tout  fe 
fit  d’une  maniéré  Roialc  , & avec  des 
ceremonies  dignes  de  fa  Majefte  , entra 
dans  la  fàle  pour  examiner  la  mine,  les  gc- 
ftes,  la  pofturc,  & jufqu’aux  habits  de 
ceux  c^ui  étoient  à table  » Sc  en  aiant  dif- 
tinguc  un  entre  autres  qui  avoit  été  fî 
hardi  d’y  prendre  place  fans  avoir  pris 
une  robe  Nuptiale  , ou  un  habit  décent, 
vidit  ibi  homintm  non  veftimm  yefte  Nu^tUm. 
li  : 11  en  conçut  une  juflc  indignation, mais 
pQur  ne  le  point  condanner  fans  l’enten- 
dre,-*// ilü  3 il  l’interroge  comme  Juge , il 
lui  demande  raifbn  de  fa  témérité , Mmice 
^^uornodo  hue  intrAfii  non  hAbens  vefiem.Nu- 
ftiaUm  ? Mon  ami  comment  avez  vous  eu 
la^hardieflè  d’entrer  en  ce  lieu  fans  avoir 
la  robe  Nuptiale.^  Or  pourquoi, apelle>t’il 
du  nom  d ami  uu  homme  qu’il  regarde 
5®“'*  comme  coûpable  , n$irAndufn  ejî  quod  hune 
Irang.  Atmeum  vécut  , rtfrobut , voici  une 
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àvancure  admirable  , dit  S.  Grégoire  3 cç 
Roi  parle  à cét  homme  infolenc  comme 
à Ton  ami,  &il  le  traite  comme  un  crimi- 
nel j il  n’y  a pas  lieu  de  s’en  étonner , ré- 
pond ce  grand  P;me,  il  ne  lui  vouloit  di- 
re autre  chofe  iinon  , amice , & fton  æw/- 
ce , amice  per  fi dem  , ^ non  amke  per  opemtio» 
netn\  ami,Sc  non  ami , ami  par  la  foi , mais 
non  pas  ami  par  les  œuvres  , vous  êtes 
dans  mon  aliancc  par  la  foi  qui  vous  unie 
encore  au  corps  Miftique  de  mon  Ëglifcj 
mais  vous  avez  rompu  l’aliancc  avec  moi 
par  le  defaut  de  bonnes  œuvres , & fur 
tout  parie  défaut  de  la  charité  , qui  ell 
la  véritable  robe  Nuptiale, 8c  rornement 
indifpenl'ablcment  nécelTaire  à ceux  qui 
doivent  ailifter  à mon  Banquet , ÔC  man- 
ger à ma  Table.  Voilà  le  procez  intenté» 

& inftruic  , voilà  les  demandes  que  fit 
le  juge  ; quelles  furent  les  réponfes  du 
criminel  ? helas , ohmuttùt^  dit  rfivangilc,  ibid:m 
il  fut  tout  confus,  il  demeura  müct,U^*“* 
n’eut  pas  le  petit  mot  à dire  pour, fa  jufti- 
fi cation  , quie,  m tlU  dijiri6lione  ftlisr/ue 
crepattoüü  , omne  argumentum  cejfat  excu,  homit 
f^uonis  , quia  ille  forts  increpat  , qm  teftü 
cûnfctentra  intm  tnmam  accujat  , parce  que 
dans  l’éxamen  du  dernier  jugement  , ilr^ 
n’y  a niraifon,ni  argument  qui  puiâè>  ^ 

exeufer  le  coûpablc  , puifque  celui  qui 
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l’interroge  extérieurement  comme  JugCj. 
l’accufe  intérieurement  comme  témoin. 

Je  crois  M,  que  cette  parabole  n’a  pas 
befoin  d’un  plus  grand  cclaircilTemenr, 
pour  vous  faire  comprendre  que  l’entrée 
du  Fils  de  Dieu  dans  une  conficnce  doit 
être  aufîi  redoutable  aux  communians^ 
que  l’entrée  d’un  Juge  dans  une  prifon  eft 
terrible  aux  criminels  ; 6c  je  crois  que 
c’eft  dans  cette  penféc  que  la  faintc  Vier- 
ge même  fut  faille  de  fraïeur  quand 
l’Angelui  donna  la  nouvelle  qu’elle  con- 
cevroit  le  Fils  de  Dieu  dans  fon  fein  > con- 
tmbata  eft  in  fermone  ejus  , l’amc  de  cette 
làinte  Créature  qui  n’étoit  pas  fu jette  au 
trouble  de  fes  pallions,  fentit  portant  une 
grande  émotion  dans  fon  cœur,  entendant 
une  nouvelle  11  imprévue  j mais  d’où  vient 
que  ce  millerc  d’amour  dont  on  lui  an- 
nonçoic  l’acompliflement  , lui  caula  du 
trouble  , au  lieu  de  lui  donner  de  la  joie? 
ah,  M.  que  la  vue  de  l’incomparable  Ma- 
rie fut  bien  pénétrante  en  ce  moment, 
fentiebat  in  fe  jufcifi  Judkem  , dit  S.  Pierre 
Chrifologue  , elle  comprit  dez  lors  que  ce 
Dieu  qu’elle  aloit  concevoir  en  fon  lein, 
ne  lcroit  pas  feulement  fon  Fils  , mais 
qu*il  feroit  encore  Ibn  Juge , 6c  qu’il  vien- 
droit  en  elle  , non  feulement  pour  s’y  cou-^ 
yrir  des  infirmités  de  nôtre  chair , mais 
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pour  y examiner  les  difpofitions  de  ion  • 
ame  , & voir  s’il  n’y  troiivcroic  rien  qui 
lui  pûc  donner  de  l’horreur  , fenùebxt  m 
Je  fufeipi  judicem , fentiebat  jttfeipi  Metdtorem^ 
oui  elle  fut  perfuadéc  que  le  Fils  de 
Dieu  viendroit  comme  un  Juge  , avec 
une  balance,  & une  régie  à la  main  pour 
pefer,  pour  mefurer , pour  corapalTer  tous 
les  mouvemens de fon cœur, & toutes  les 
operations  des  puifTances  de  Ton  ame  , ôc 
des  fens  de  fon  Corps  , pour  voir  (i  tout 
étoit  conforme  à la  loi  éternelle  , & à fa 
fainte  volonté  ; pour  prendre  garde  en 
un  mot,  li  tout  ce  qui  étoit  en  elle  étoit  di- 
gne de  lui.  Or  comme  la  Communion  eft 
une  cxtenlion  , ou  imitation  de  l’Incarna- 
tion i avec  quel  tremblement  un  Chré- 
tien ne  doit-il  pas  s’aprochcr  de  l’Autel, 
dans  cette  penlée  qu’il  y va  recevoir  ]e- 
sus-Chr.ist  , non  feulement  comme  la  ^ 
vidime  de  fes  pechez  j mais  encore  com- 
me le  Juge  de  fes  crimes  , mais  comme 
Juge  qui  vient  le  flambeau  à la  main  félon 
l’expreflion  de  la  langue  fainte, pour  voir 
tout  ce  qui  fe  pafledans  la  Ville  de  Jéru- 
falem,- c’efl:  à dire  pour  obferver  tous  les  ' ' 
plis  & les  replis  d’une  confience  , toutes 
les  ataches  les  plus  lecrettes  , & tous  les 
mouvemens  les  plus  infcnfibles  du  cœurSoph.c. 
humain.  ' . 
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C eft  pour  cette  raifon  , fi  je  ne  nie 
trompe , que  lorfque  les  Pères  ont  parlé 
de  la  fiaintc  Eiichariftic  ; ils  lui  ont  don- 
né des  Epitétes  conformes  à loficede  Ju- 
ge que  Jésus  - Christ  y exerce  : Le  lage 
l’apelle  en  figure  un  Pain  doüé  d’entende- 
ment , ÔC  de  raifon  , intcllcchis , pout 
juger  de  tout  ce  qu’il  trouve  dans  une 
amcjdc  bon  ôc  de  mauvais*  Tertullien  l’a- 
peile,  le  Bouclier  du  Sckil  ^ lequel  Jé- 
sus - Christ  foleil  de  jufticc  fc  couvre 
d’un  nuage  , qui  ne  l’empéche  pas  de 
voir  Je  fonds  de  l’amc  des  Communians* 
Apof.  S.Chrifoftomc  l’apelle ludsj  une  four- 
ce  de  lumières  éternelles  qui  ébloüifienE 
les  Anges  mêmes  par  l’éclat  des  fplen- 
Homi'.ileurs  qui  l’environnent,  Hotrelcunt  Ange^ 
<oad  lî  J „ec  üb:re  aident  intueri  propier  emlcxn. 
aX*  fplendorem,  Nicetas  qui  vivoic 

dans  le  XIII.  fiéclc  , l’apclle  un  charbon 
ardent  qui  jette  de  tous  cotez  des  raions 
de  lumières, & des  étincelles  de  feu,  pour 
éclairer, brûler,  6e  confommer  , c’eft  à di- 
re pour  purifier  les  vertus  des  juUcs,  5c 
Bibliot. pour  punir  les  vices  des  pécheurs,  cæledis 
'B.Vs^  carbo  radios  fpagens.  Le  Rabin  Judas  l’a- 
° ’ pelle  , pa4s  farerurn , un  pain  qui  a plu- 
ficurs  faces  pour  voir  dans  le  fonds  d’une 
conficnce  le  pa{Té,lc  prefent , & le  futur. 
Enfin  S.  Denis  l’apellc  convivium  infpe^ 

^ionis. 
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êîionts , un  banquet  d’infpedion , dans  le- 
quel  on  regarde,  on  obferve  , &c  on  éxa-  çàpX 
mine  tout  : ce  Perc  fait  allufton  au  fa- 
meux feftin  qui  fe  fit  aux  noces  de  ce 
jeune  Prince  dont  je  viens  de  parler,  pen- 
dant lequel  f /»'ravù  Rex  ut  vïderet  dtj(u//t~ 
bentes^le  Roi  entra  pour  voir  la  contenance 
des  conviez.  Et  par  confequent  il  faut  fe 
bien  éprouver  & examiner  loi-même  félon 
le  confeil  de  l’Apôtre, avant  que  de  s’apro- 
cher  de  l’Autel,  afin  d’aporter,  s’ilfe  peut 
autant  de  làintes  difpofitions  àla  Commu. 
nion,  quelafainte  Vierge  en  aporta  À l’In- 
car nation  :1a  raifon  eft  que  cemêmeDieu 
quelle  conçut  dans  fonfeindans  une  chair 
' mortelle  , vient  en  quelque  maniéré  s’in- 
carner dans  nos  eftomacs  fous  les  accidens 
du  pain  5 mais  avec  cette  diference  , qu’il 
s’incarna  dans  Marie  comme  Rédempteur, 

& qu’il  vient  s’incarner  dans  le  Chrétien 
comme  Juge. 

Mon  Dieu,efl:-il  poflîblc  ? qu’un  Chré- 
tien qui  a encore  un  peu  de  Foi,  & de 
Religion  , puille  être  fi  aveugle  , fi  mé- 
chantjfi  infenfible  à fa  perte, que  de  s’ofer 
aprocher  de  l’Autel  avec  un  péché  mor- 
tel fur  la  confience  5 qu’un  Larron  s’en 
oie  aprocher  avec  les  mains  encore  plei- 
nes de  fes  rapines , & du  bien  de  Ibn  pro- 
chain ,*  qu’un  Vindicatif  s’en  olè  appro-  - 
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cher  avec  une  langue  de  ferpent  coûpablô 
d’autant  d’homicides  que  de  détradionsi 
que  des  Chrétiens  , & Chrétiennes  s’cn 
oient  approcher  avec  des  cœurs  embrazcs 
d un  amour  lacif,  avec  une  imagination 
remplie  de  fantômes  impurs, avec  des  yeux 
foüiîlcz  de  regards  deshonétcs  , avec  des 
levres  falics  de  baifers  impudiques  , & 
avec  des  corps  plus  corrompus  par  leurs 
pechez  , que  le  cadavre  du  Lazare  ne  l’c-' 
toit  par  la  pourriturej  apres  avoir  demeu- 
ré quatre  jours  dans  le  tombeau.  Ah  , M. 
quipoLirroit  loûtenir  la  vire  d’un  tel  fpe- 
dacle  , ou  foufrir  l’odeur  d’une  telle  cha- 
rogne fans  en  mourir , ou  fans  tomber  en 
défaillance:  cependant  c’eftdansun  fem- 
blable  corps  qu’on  fait  entrer  Jésus- 
C H R.  I T par  une  indigne  Communionj 
niais  à la  dannation  éternelle  de  celui  qui 
le  reçoit,  puis  qu’il  reçoit  un  Juge  inéxo- 
rable  qui  vient  pour  le  juger  , ôc  non  pas 
pour  le  fancHfier , qui  vient  pour  inftruire 
fonprocez  non  feulement  avec  toutes  les' 
lumières  de  la  /àgclTe  j mais  encore  fur  la 
dépofition  de  pluficurs  témoins. 

Qtioi  que  Dieu  dont  les  connoilTances 
font  infaillibles,  & infinies  , n’ait  pas  be^ 
foin  d’entendre  des  témoins  pour  former 
fes  ArretSj  & pour  condanner  les  coûpa- 
bless  fl  cft-ce  pourtant  que  Job  nous  aflit- 
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rc,  qu’il  obfervG  cette  formalité  de  jufticç 
dans  coûte  la  rigueur  du  Droit  : C’eft  par 
une  rude  expérience  qu’il  en  avoir  faite 
en  lui  même  qu’il  nous  en  a averti  , car 
céc  illuftre  afligé  fe  confiderant  fur  fou 
fil mier,  comme  un  criminel  fur  la  felette, 
en  fait  une  plainte  amoureufe  k Dieu, 
comme  à fon  Juge,  & lui  dit , inftattras  te~  ^ 
Jies  luos  co/itra.  me  , Helas  Seigneur  com-io.v.17. 
ment  pourrai- je  m’exeufer  , ou  mejufti- 
fîer  devant  vous  , puifque  vous  avez  dej^ 
difpofé,  6c  entendu  vos  témoins  contre 
moi  Or  quels  font  ces  témoins  5 je  ré- 
ponds , que  le  premier,  c’eft  la  confiencc 
même  du  pecheur  qui  l’acufc  devant  fon 
Juge  , en  lui  mettant  devant  les  yeux  l’i- 
mage du  péché  mortel  avec  lequel  il  a 
l’éfrontcrie  d’alcr  à la  Communion.  Le 
fécond  témoin , eft  la  voix  de  fon  crime 
qui  crie  vengeancc,6c  qui  demande  jufti- 
ce  contre  lui  : car  ne  vous  trompez  point, 
Al.Iespechez  les  plus  fecrets  ont  une  voix 
qui  fe  fait  entendre  jufqu’au  tribunal  de 
IDieu  : les  larmes  de  la  Veüve,dit  lefage,‘‘ 
ne  cou  lent- elles  pas  fur  fes  joues,  6c  ne“ 
crient-elles  pas  vengeance  contre  cclui‘' 
qui  les  tire,  de  fes  yeux,  à,  Maxtllx  €nim^^i.cc\e. 
af  endmtt  ufijue  ad  cceltm  , car  de  la  joüe^*^  *^‘ 
de  la  Veuve  oprimée,  elles  montent  juf- 
qu’au Ciel,  6c  le  Seigneur  qui  réxauce 
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ne  fe  plaira  point  à la  voir  pleurer.  Et 
lorfque  Dieu  voulut  faire  le  proeez  à 
Caïn,  il  n’entendit  point  d’autre  témoin 
contre  lui  que  la  voix  du  Sang  de  Ton  frere* 
vox  San^HÎms  frafrts  tui  clamai  ad  me  , de  mê- 
me , il  n’entend  que  la  voix  du  Sang  de 
fon  Fils  répandu  dans  la  bouche  d’un 
Chrétien  par  une  Communion  facrilege, 
pour  lui  faire  Ion  proeez , comme  étant 
coupable  defamort.  En  éfet  ce  fang  ado- 
rable poufîe  deux  fortes  de  voix  bien  di- 
ferentes  au  Ciel , de  deux  lieux  diferens 
où  il  efl:  répandu  fur  la  Terre,  favoir  de 
delTus  nos  Autels  , & du  fonds  de  nos 
confienccs  : quand  il  eft  conlacré  fur  nos 
Autels  au  S.  Sacrifice  de  la  Mcfle  , c’eft 
le  fang  de  la  victime  de  nos  pecheziquand 
il  eft  répandu  dans  nos  confiences  par 
une  Communion  facrilege  , c’eft  le  fang 
du  Juge  des  pécheurs.  11  demande  mife- 
ricorde  fur  nos  Autels } il  demande  jufli- 
ce  dans  nos  eftoraacsjil  folicite  notre  par- 
don quand  il  eft  confacré  dans  nos  Cali- 
ces j il  poLirfuit  nôtre  jugement  quand  il 
eft  verfé  indignement  dans  nos  bouches: 
quand  il  eft  offert  en  Sacrifice  il  donne 
une  gloire  infinie  à Dieu  j quand  il  eft 
profané  dans  la  Communion,  il  eft  caufe 
de  la  dannation  éternelle  des  hommess 
Difons  enfin  que  quand  il  eft  ofert  en 
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Sacrifice  , e’eft  le  fang  d’un  Médiateur 
qui  plaide  pour  nous  ; mais  que  quand  il 
eft  reçü  indignement  dans  le  Sacrement, 
c’eft  le  l'ang  d’un  témoin  qui  dcpolc  con- 
tre nous.  Voilà  pourquoi  il  eft  apellé  par 
S.  Clément  d’Alexandrie, /-«r  un 

lait  animé  , qui  crie  i & qui  parle  pour 
nous  aeufer  de  (àcrijege  & de  profiana- 
tion. 

11  me  fcmble  qu’il  ne  faudroit  point 
d’autres  témoin?  pour  faire  condanner  les 
pécheurs  à la  mort  éternelle  comme  des 
Gains , &ç  comme  des  Parricides  5 néan- 
moins S.  Auguftin  écrivant  contre  les 
lettres  dePétilien  faux  Evequede  Cirthe 
en  Afrique,  qui  vivoit  dans  Je  V.  fiécle, 

& qui  défendoit  à toute  outrance  les  er- 
reurs des  Donatiftes , produit  encore  un 
témoin  contre  les  Chrétiens  qui  n’eft  pas 
moins  irréprochable  que  les  autres 5 & cc 
témoin  eft  d’autant  plus  terrible  qu’il  en 
vaut  pltificurs,  favoir , les  Sacremens  de 
l’Eglifedont  ils  auront  abufé  par  un  ufa- 
ge  profane  & facrilege.  Mémento  ergo  , dit 
ce  grand  Dodeur  en  refut^tnt  cét  inlb- 
lent  Donatifte  , Snemnentts  Dei  tsthil  Vh.i.'. 
obcjfe  mores  mâlorutn  homimtm  tjuo  ilU 
omnino  non  fint  , vel  minus  fanÛOy  (buviens 
toi  que  les  moeurs  corrompues  des  hom- 
mes n’empcchcnt  ni  la  fainteté , ni  la  va- 
lidité 
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lidité  de  nos  Sacremens  t quoi  quelles 
mettent  fouvent  un  obftacle  à leur  vertu» 
fed  ipfr  ejfe  , malu  hominihua  ia  tejUmomum 
domnâtionis  , non  in  adjutorium  fanttatisi 
Mais  que  ces  mêmes  Sacremens  devien- 
dront aux  méchans  Chrétiens  un  témoi- 
gnage de  dannation  , ôc  non  pas  un  fe- 
cours  de  falut  par  leur  mauvais  ufage. 
Le  Sacrement  de  Batême  qui  les  avoit 
fait  enfans  de  Dieu  , leur  fera  in  tejlu 
mmtum  dumnAtiomi  , un  témoignage  de 
dannation  > puifque  par  l’abus  qu’ils  ont 
fait  de  la  grâce  de  leur  adoption  , ils  font 
devenus  enfans  du  Diable  : celui  de  la 
Confirmation  qui  les  avoit  fait  Soldats  de 
Je  su  s-Christ  , leur  fera,  in  tefiimoninm 
damnottonis  y un  témoignage  de  çondanna- 
tion: parce  que  par  l’abus  qu’ils  en  ont  fait, 
ils  le  font  rendus  deferteurs  de  fa  milice: 
celui  delà  Pénitence  qui  les  avoit  recon- 
cilié avec  Dieu, fera  aux  relaps , in  teflimo- 
ntttm  damnationù , un  témoignage  de  con- 
dannation  j parce  que  par  l’abus  qu’ils 
en  ont  fait  , ils  fe  font  rendus  de  nou- 
veau fes  ennemis  ; Celui  du  Mariage 
qui  avoit  uni  l’homme  à la  femme  par  un 
lien  facré  , fera  aux  perfonnes  Mariées, 
in  tefiimottium  damnationis  , un  témoigna- 
ge de  dannation  i parce  qu’ils  ont  deshon- 
noré  parleur  infidélité,  ou  par  leur  divor- 
ce. 
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cc  , celui  de  ] e s u s-Christ  avec  fon 
Eglife,dont  le  leur  étoic  une  reprefen- 
tacion  5 Celui  de  TOrdre  qui  les  avoit 
conlaci  é par  une  Onftion  particulière  au 
Culte  de  Dieu  , & au  fcrvice  de  Tes  Au- 
tels fera  à tous  les  mauvais  Prêtres  , EccIc- 
/iaftiqucs,&  Religieux,  in  tefiimoniurn  dam. 
KMonis  , un  témoignage  de  condannation 
par  la  profanation  qu’ils  ont  faite  de  leur 
caraélcre  facrc  , & de  leur  divin'  Mini- 
itéré. 


Mais  avoïiôns  M.  qu  entre  tous  les 
Sacremens , celui  de  rEuchariftie  rendra 
un  plus  grand  témoignage  de  condan- 
nation contre  les  mauvais  Chrctiensjpuis 
qu’aiant  été  inftitué  pour  les  unir  avec 
JESUS  Christ  par  la  participation  de  fon 
Corps  ôede  fon  Efprit,ilsronlâchememenc 
trahi  par  leurs  Communions  iàcrilegC's,  ils 
l’ont  déshonoré  dans  ion  augufte  Sacre- 
ment , Sc  ont  encore  les  lèvres  teintes  de 
fon  Sang  précieux.  Qiie  répondront  - ils 
à la  voix  de  tant  de  témoins  unis  cnicm- 
blc  pour  demander  vengeance  de  tant  de 
profanations.''  que  répondront- ils  à Dieu 
lorsqu’il  leur  fera  la  mêmedemandc  qu’il 
fît  à Ca'in,  où  eft  vôtre  frère  Abel  ? OÙGcncf. 
/cft  vôtre  frère  Jesiw  - Christ.^  ils  vou 
dront  peut  - être  fc  cacher  aux  yeux  de 
pieu,  comme  ils  ont  fait  à ceux  des  hora- 
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jnes , en  répondant  comme  fit  ce  premier 
réprouvé  du  monde  5 je  n’en  fai  rien  j Sei- 
gneur , m'avez  vous  établi  le  Tuteur,  ou 
le  Gardien  de  mon  frère  ? Ecoutez  , M, 
cette  réponfe  infolente  5c  audacieufe,  dit 
Lit  3 S.Irenée  à ce  propos , Si  malum  ejl  ocade- 
adv.  * re  fratrem  , muho  pejtts  (jl  auda^er  ir>e- 
batref,  rc^fondcre  omnix  Çcuntt  Deo  , tjtiafi 

fap.3«f.  fmjlrAre  eum  , Si  c’eft  un  grand  crime 
de  tuer  ion  frere.  C’en  eft  encore  un  plus 
grand  de  répondre  avcc^audace  6c  inlb- 
lencc  à Dieu  qui  fait  toutes  chofes,  com- 
me fi  l’on  pouvoir  tromper  fa  connoiflan- 
ce,ôc  fc  cachera  fes  yeux  : En  vérité, 
M- je  ne  fai  pas  ce  que  je  dois  admirer  ici 
(davantage  , ou  l’infolence  du  criminel, 
ou  la  bonté  du  Juge  5 i’infolence  du  cri- 
minel paroic  dans  (a  réponfe , la  bonté  du 
Jugeparoitd^ns  fa  patience  ,Dieu  favoit 
mieux  le  crime  de  Caïn, que  Caïn  meme, 
fes  yeux  avoient  vu  expirer  Abel, fes  oreil- 
les avoient  oui  la  voix  de  fon  Sang  , il  ne 
voulut  pas  neanmoins  condanner  le  meur- 
trier qu’il  n’eût  oüilâ  réponfe.  Il  répondit 
donc  ce  mal-heureux, mais  fpn  efprit  trou- 
blé de  l’horreur  dp  Ion  crime  crut  qu’il 
éteittrop  grand  pour  le  pou  voir  expier  par 
, Ja  Pcnitcncc,ou  que  Dieu  n’étoit  pas  aUez 
miferieprdieux , pour  le  pardonner  par  fa 
bpnté  / ainfi  joignant  le  défcfpoir  avec 

l’impéni 


des  Chrhie?)s  covfoftduc. 

I impénitente, il  Te  retira  comme  nn  fugitif 
de  devant  la  face  du  Seigncur,frappéd’une 
nialedicliion  Divine  dans  fon  ame,  & d un 
horrible  tremblement  par  tout  fon  corps. 

Voilà,  M.  le  jugement  de  condannation 
tjue  Dieu  rendit  contre  Je  premier  ré- 
prouvé du  monde  au  commencement  de 
la  loi  de  nature,  & qui  fut  la  figure  de  cc- 
lui^que  Jésus  - Christ  rendit  contre  fon 
traîtredifciple  au  commencement  de  la  loi 
de  grâce.  Comme  Abel  étoit  la  figure  du 
fils  de  Dieu  , Caïn  étoit  la  figure  de  Ju- 
das : Jesus-Christ  fut  immolé  en- Abel, 

Judas  fut  réprouvé  en  Caïn  : Dieu  avant 
que  decondanner  celui-ci , lui  fit  confef- 
fer  ion  homicide  3 Jésus  - Christ  avant 
que  de  condanner  celui-là  , lui  fit  confef- 
1er  la  trahilon  : rms  veflmm  me  Traditu-'^^^^-c. 
rw  efl  : je  vous  dis  en  vérité  , que  l’un  • 

vous  me  doit  trahir  : ce  font  là  les  paro-  • 
les  du  fouverain  Juge  qui  'intruifoit  le  pro- 
, ccz  de  ce  traître.  Or  le  Fils  de  Dieu  dit 
deux  fois  ces  paroles  , l’iinc  avant  fin- 
Aitution  derEuchariftie,  dit  S.  Mathieu, 
pour  obliger  tous  fes  Apôtres  à faire  un 
ferieux  Examen  de  eonfience  , avant  que 
de  leur  donner  fon  Corps  en  Sacrement: 
il  les  répéta  encore  après  la  Communion 
comme  raconte  laint  Luc.  /frrSerni. 

a/er/a  mrepatione  con^t>}dens  , 
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lem  , AC  fAcUA  admoftitione  conyïncens  , djc 
Taint  Leon  } afin  de  ne  pas  confondre  fon 
traîcre  Diciple  par  un  reproche  public 
ôc  injurieux  , mais  pour  le  convaincre  par 
un  avertiflemenc  fccret , &:  lui  faire  com- 
prendre que  fa  trahiion  luictoic  connue, 
AI  ors  tous  les  Apôtres  s’étant  afligez 
troublez  par  ces  paroles  de  leur  bon  Maî- 
tre, valdè  , ditfaint  Mathieu  , 6ç 

à demi- morts  , /Vw dit  S.  Chri- 
foftome  3 chacun  d’ei]x  commença  à lui 
dire  , par  une  efpéce  de  confcAîon , cft  ce, 
moi,  Seigneur,  qui  vous  dob  trahir  ? Judas 
même  voulant  fainver  les  apparences,  6c 
croiant  de  cacher  fa  perfidie  aux  yeux  du 
Fils  de  Dieu, lui  fitia  même  demande  que 
Comm»  les  autres  , F/  bonAm  conjaenfiAm  AudAcm 
mentiretur ^ S.  Jerome,  afin  de  paroî- 
tre  homme  de  bien  par  fa  demande  auda- 
cieiife.  Mais  cette  demande  le  rendoit  coû- 
Inhur.cP^^^^  de  deux  autres  crimes , Jnddtlitatü^ 
îoc.  & impudentia-,  dit  Origene , d’infidelité,  ^ 
d’impudence  ; d’infidélité  parce  qu’il  ne 
crut  pas  que  Jésus-Christ  eut  découvert 
Je  (ecret  de  fon  cœur,  ôc  de  fa  confeien- 
ee  3 d’impudence  , de  parler  fi  hardi- 
ment fc  fentant  éfeélivement  coupable  de 
eette  horrible  trahifon  : il  n’en  falut  pas 
davantage  3 tu  dixijli-,\m  répondit  Jésus- 
Christ  pour  le  convaincre  3 vous  lavez 

dit 


* I 

dès  ch  rêne  f/s  cenfonduc.  ' 

dît,  vous  l’avez  confefTé  , oui,  c<cft  vous 
t]ui  êtes  lerraicrej  apres  cette  convldion, 
ce  facrilege  fort  de  Table, il  quitte  la  cotîi' 
pagnie  de  J e s u s-Christ  , ôc  des  Apô-  i 

très , mais  laillez- le  aller  , il  s’ira  bien- toc 
pendre  de  délelpoir. 

Que  vous  en  fembIe,M,  cette  paraplifa- 
ie  que  je  viens  de  faire  de  l’Evangile, 
n’dt-ellc  pas  plus  convaincante  que  tous 
les  raifonnemens  de  l’Ecole  , pour  vouâ 
perl'uader  que  Jesus-C/^fust  entre  com- 
me un  juge  dans  la  conlîence  d’un  Chré- 
tien qui  le  reçoit  indignement , pour  lui 
faire  Ton  procez  comme  à un  facrilege,  6c 
à un  profmateur  des  Divins  MiftercSi 
Voilà  pourquoi  l’Apotre  veut  que  nous 
nous  jugions  &:  éprouvions  nous  mêmes 
avant  que  de  nous  aprocher  de  la  fainte 
Table,  oii  nous  ferons  jugez  Sc  examinez 
dans  toute  la  rigueur.Mais  dans  quel  Tri- 
bunal i fofnmes-nous  obligez  de  nou^  Ju- 
ger nous,  mêmes  avant  la  Communion? 
fi  non  dans  celui  de  la  penitehee.  C’eft  Ce 
que  le  Fils  de  Dieu  nous  a enfeigné  par'  - 
une  belle  figure  j car  pourquoi  penlèz- 
vous , qu’il  fortit  de  l’eau,  éc  du  fangde  ‘ 
la  plaie  de  foil  coté  , qui  étoit  comme  lîi 
foLirce  d’où  font  coulez  tous  les  Sacrc- 
mens  de  l’Eglifc  ? finon  répond  Tcrt'nl-  1 
lien  , ut  ^ui  a^uà  fe  Uvijfent  , ettam  potft- 
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Lib.dc  yg„t  Çanininern  , afin  que  ceux  qui  fe  fe- 
cap.\5.  roient  lavés  dans  le  Batême  d’eau , & 
dans  celui  des  larmes Sc  de  la  pénitencej 
enflent  le  bon- heur  de  boire  fon  Sang 
dans  le  Sacrement  de  l’Autel,  Cependanc 
on  voit  tous  les  jours  de  Gains  , des  Judas, 
des  impénitens  , c’eft:  à dire  des  Chré- 
tiens & des  Chrcticnn'es  s’aprocher  de  la 
fliinte  Table  avec  un  péché  mortel  fur 
la  confience  : quclleéfronterie  ! quelle  im- 
pudence ! quel  aveuglement  ! Il  faut  pour 
, en  venir  jufqu’à  cét  excez  de  témérité, 
que  cét  homme,  6c  cette  femme  croient, 
ou  que  Dieu  eft  un  aveugle  6c  un  igno- 
rant qui  ne.  voit  pas  ce  péché  mignon 
qu’ils  cachent  dans  le  fond  de  leur  cœur, 
ou  qu’ils  ont  commis  fans  complice,  dans 
l’obfcurité  de  la  nuit  5 ou  il  faut  qu’ils  fe 
perfuadent  que  Dieu  eft  foible  , 6c  im- 
puifTant  pour  fe  vanger, 6c  pour  les  punir; 
ou  il  faut  enfin  qu’ils  fe  flatent  que  Dieu 
cftaufli  méchant  qu’eux,  pour  vouloir  le 
crime,  6c  pouraprouver  l’impicté.  C’eft. 
Je  reproche  qu’il  en  fait  à un  impie , chez 
Tùîf  Ùn  Prophète  , exiJHmaJli  iniefue  quod  ero  tut 
fimilis.  Vous  croiez  que  parce  que  vous 
n êtes  pas  femblableàmoidans  mes  per- 

Enart.  , je  ferai  femblable  à vous  dans 

B.  • îa  hunevos  crimes  , ^uM  non  paterü  Domtnum  tel- 

■ > "Idji  farùcifm  , euet  corrupunt^ 
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judkew^  lui  fait  dire  S.  Aiiglirtiii  j te  parce 
que  vous  ne  pouvez  foufrir,  que  le  Sci-' 
gneur  fe  déclare  le  vengeur  de  vos  facri- 
leges , vous  voudriez  au  moins  qu’il  s’en 
rendît  , ou  l’infamc  complice}  ou  le  juge 
corrompu.  Voilà  les  horribles  fencimens 
qûe  les  profanateurs  de  la  fainte  £u- 
chariftie  portent  jufqu’au  piezdes  Autels? 
ils  lêpcrruadent  , ou  que  Dieu  eft  aveu- 
gle , ignorant  ? & qu’il  ne  voit  pas 
leurs  ‘crimes  ? ou  qu’il  eft  trop  lâche 
trop  foible  pour  les  punir  ? ou  aflez  mé- 
chant pour  les  aprouver.  La  premier^ 
penféeeftun  blafphéme  contre  la  fience 
infinie  qui  connoit  tout , 6c  qui  n’ignore 
rien.  La  fécondé  ? eft  un  blafphéme  con- 
tre fa  puiflance  infinie  qui  peut  tout  , 6c 
à laquelle  aucune  créature  , ni  Ange  , ni 
Homme , ni  Diable  ne  peut  refifter  j la 
Troifiéme  eft  un  blafphéme  contre  là 
fainteté  infinie  , qui  ne  peut , ni  vouloir, 
ni  foufrir  , ni  aprouver  un  fcul  péché, 
tant  petit  puifle-t’il  être.  Voilà  , M.  les 
belles  difpofitions  que  ces  Chrétiens Im- 
pénitens  aportent  à la  Communion , ils 
viennent  à l’Autel , non  feulement  avec 
leurs  pcchez  d’habitude,mais  encore  avec 
un  efprit  d’impénitence  , ÔC  de  blafphé- 
me ? je  ne  m’en  étonne  pas  ? S.]ean  Cli- 
maque  nous  en  a découvert  laraifon;  ce 
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faim , & fivanc  Abé  du  Mont  Sinaï  qui 
vivoitdans  le  VI.  fiecle,dit  que  c’eft  l’ou- 
vrage du  Diable,  de  blafphemer  horrible^ 
ment  contre  Dieu  , pendant  la  célébra- 
tion des  divins  Miftcres  , & d’infpirer 
aux  Chrétiens  fon  efprit  , & fes  penfées 
de  blafphémes  au  tcmsdela  faintc  Conj- 
dc  Cod.fï^>-inion.  Scelerattjùwtts  ijle  ad  janclam  Sim*- 
Blafph.  xim^  0“  horrcndam  facrorum  mtjleriorum  ho- 

Domnum  jolet , ds"  <tlios  od  bla- 
. fphemandum  inducere.  , 

Oui , M.  comme  un  Chrétien  qui  eft; 
cn/pcché  mortel , efl:  pofTedé  fpirituelle- 
nient  du  Diable  , il  ne  peut  avoir  que  des 
penfées  de  blafphéme  dans  1 efprit  , lors 
qu’il  communie  en  mauvais  état , en  fe 
perfuadant  ou  que  Dieu  ne  connoit  pas 
• îes  crimes , ou  qu’il  ne  les  peut  punir , ou 
qu’il  ne  les  délàprouve  pas  : mais  écoutez 
Impies  qui  croiez  que  Dieu  eft  femblable 
. à vous  ? Argmm  te -y  dit-il  j & JhttMtn  con~ 
trt  faciem  tmm  , je  vous  reprocherai  vos 
fàcrilegcs , & vos  abominations  j & parce 
que  vous  avez  cache  vos  pechez  au  trh- 
tunal  de  la  Pénitence , & que  vous  avez 
mis  vôtre  conficncc  derrière  vôtre  dos, 
pour  ne  vous  pas  voir  vous -mêmes,  dit 
S.  Auguftin  expliquant  ce  verfet  du  Pro- 
conjiitmm  te  ante  faciem  tuant  ; 
ffai,  ^Hod  pojl  derfum  pofu'^i  , ante  faciem  fonam^ 

videbis, 


det  chrètkiis  cofifonduêt  '45)^ 

*v  ‘idehù  fæditAtem  tuam  , non  ut  corrigas , fed- 
Ht  erubejcas  ; je  vous  mettrai  tout  entier 
devant  vos  yeux,  jereyelerai  vos  ordures, 
& vôtre  infamie  à la  face  du  Ciel  &.  de 
IaTerre,non  pas  pour  vôtre  amandement, 
mais  pour  vôtre confufion  j non  pas  pour 
vous  en  infpirer  du  repentir , mais  pour 
vous  en  faire  rougir.  Oüi,M.voilâ  ce  que 
fait  Jesus-Christ  dans  la  confîence  d’un 
Ciirôtien  qui  communie  en  péché  mor- 
tel’j  il  lui  fait  fon  procez , il  examine  fes 
crimes  avec  toutes  les  lumières  de  fa  fa- 
gelTei  il  écoute  la  dépofitioii  des  témoins^ 
qui  l’acufcnt , les  remors  de  fa  conlience 
qui  le  tourmentent,  te  la  voix  de  fon  Sang 
qui  crie  vengeance  contre  luiiil  vous  dé- 
clare que  vous  êtes  le  Judas  qui  le  voulez 
trahir,  tc  le  livrer  entre  les  mains  de  fes 
ennemis  5 Cependant  vous  palfcz  outre, 
vous  faites  la  Communion  : ah  , facrilege 
où  alez- vous  ? vous  alez  manger  vôtre  iu- 
ge,ÔC  boire  vôtre  Jugement. 

En  vérité  , M.  c’eft  ici , où  je  puis  bien 
Elire  aux  Chrétiens  du  tems , le  même 
reproche  que  Tertullien  faifoit  autrefois 
aux  Romains  j miror  ego  cur  pr^ecordia  pa- 
tins ViiliTmrum  , qttam  ip forum 
tium  examinantur , je  fuis  furpris,  leur  dit 
ce  favant  Africain  , que  vous  exami- 
niez avec  plus  de  foin , te  plus  d atention 
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les  entrailles  de  vos  Vii?limcs,qiie  les  cœurs 
de  vos  Prêtres  j & de  vos  Sacrificateurs,  il 
parle  delà  coutume  des  Païens  , qui  était 
d examiner  fort  rcligieufement  les  entrail- 
les des  Vicfiimcsjpoiir  en  tirer  de  bons , oit 
dc'mauvais  augures  pour  l’avenir, 

Virgile,  • /hrof  pecorum^  ^ fpirdntU  confùlit  exta. 

Pour  mdij  Meffieurs  j’ai  encore  plus  de 
fujec  de  me  plaindre  des  Chrétiens  , qui 
font  plus  curieux  d’examiner  l’état  de  J. 
C.au  faint  Sacrement  de  l’Autel,  qui  y eft 
comme  la  Vic1:inie  immoléé-^.  pour  les 
pechez  du  Monde  i qu’ils  né  font  foi- 
gneux  de  s’examiner  eux-niêmes  , & l’é- 
tat de  leur  confiencc  , puis  qu’étant  Prê- 
tres de  la  nouvelle  Loi  par  une  extenfion 
du  Sacerdoce  de  Jésus-Christ  i ils  doi- 
vent ofrir  un  même' Sacrifice  en  unité  de 
coeur  , d’cfprit  , & d’intention  avec  lui. 
Il  eft  vrai  qu’ils  ont  foin  de  bien  éxami- 
ner  leur  vifoge,&  leur  coifure  dans  leur 
miroir , afin  de  voir  s’il  n’y  a rien  qui  les 
rendent  ridicules  aux  yeux  des  hommes^ 
mais  belasj  comme  ils  n’ont  pas  foin  d’e- 
xaminer le  fond  de  leurs  cœurs  au  tribu^ 
nal  de  Pénitence , pour  voir  s’il  n’y  a rien 
qui  puifTe  déplaire  aux  yeux  de  Dieu  j ils 
portent  le  péché  mortel  jufqu'à  la  fainte 
Table  3 ils  reçoivent  hardiment  le  Corps 
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des  chrétiens  cânfondue. 
de  Jésus-Christ  cncéc  état , & par  céc 
horrible  facrilegc  il  mangent  leur  Juge- 
ment , & leur  condannation , pourquoi 
cela  ? N fin  dijudicans  Cerptts  Domini»  répond  i.Cor; 
S.Paul , parce  qu’ils  ne  font  pas  le  dîcer- 
ncment , ni  la  diftinélion  delà  Chair  du*’* 
Fils  de  Dieu  , d’avec  celle  des  animaux 
qu’on  fert  à leur  tablej  d’où  il  arrive, qu’ils 
n’aportent  pas  plus  de  préparation  à rece- 
voir celle-là,  qu’à  manger  celle  - ci}  & 
c’cftce  qui  fait  leur  crime  ,&  leur  con- 
dannation. Ainfi  voilà  l’inftrudion  de 
leur  procez  qui  efl:  toute  faite , voions 
maintenant  l’e/péce  de  leur  crime  bien 
circonftantiée  , dans  la  i.  Partie  de  cç 
dilcours. 

Quoi  que  l’infliruélion  d’un  procez , ”• 

les  informations  d’un  CommiiTaire  doivent 
établir  parfaitement  le  corps  du  délit, 
pour  parler  en  termes  de  JulHce  , c’efl:  à 
direl  efpécc  du  crime  , fes  circonftances, 
te  les  preuves } fi  eft-ce  pourtant,qûe  pour  . 
ne  pas  confondre  l’ofice  du  Juge  avec  l’a- 
diondu  criminel } je  me  fuis  refervé  dans 
cette  fécondé  Partie  d’éxaminer  à fonds 
la  nature  du  crime  d’une  indigne  Com- 
munion} foit  afin  de  vous  en  donner  plus 
de  connoiflance , foit  afin  de  vous  en  inf- 
pirer  plus  d’horreur.  Il  efi:  vrai  que  S, 

Paul  m’a  épargné  toute  la  peine , & qu’il 
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45<S>  VIII.  Sermûfî.  L*  faàffe  dévotion 
a marqué  prccifemenc  rcfpécc  de  ce  grand 
Cor  qu’il  a dit , cjnuumque  mandit' 

P^t^,em  hune  , vei  biberit  CaUctm 
Domini  indigné , rem  crit  Corporis  ^ San- 
guinis  'Domini  , quiconque  mangera  cé 
Pain,  ou  boiralc  Calice  du  Seigneur:Re- 
marquez  ici  en  palTanc  , que  l’Apôcre  fe 
i'erc ‘d’une  particule  disjondive  , quand 
il  dit,  ce  Pain,  ou  le  Galice,  pour  nous 
aprendre  que  la  Communion  lous  ruiic 
des  deux  efpéces  lufic  , & que  le  recran- 
chemenc  de  la  Coupe  n’cft  ni  un  empê- 
chement à la  parfaite  participation  du 
Corps  de  jESUS-CHRisT,ni  une  cranTgref- 
/ion  de  fon  précepte.  Qtiiconque  donc, 
dit  Paul , mangera  ce  Pain  , ou  boira 
le  Calice  du  Seigneur  indignement  5 fera 
coupable  d’impieté  j ou  de  profanation 
du  Corps , &.  du  Sang  du  Seigneur,  Au- 
preuve  convaincante  de  la  prelencc 
reelle  du  Corps  de  Jksus  Christ  dans 
ce  divin  Sacrement.  Mais  de  quelle  im- 
piété, ou  profanation  fcra.t’il  coûpableîS. 
Chrifoftome  répond  , reus  e(l  talis  Ccedis 
Do/ninicte  ^ac  ft  Domtnum  occidijfet  , chru 
JH  Sanguinem  (jttdijfet  , il  cft  aulfi  coûpa- 
ble  de  la  mort  de  Jesus.Christ,  que  s’il 
lui  avoit  Ôté  la  vie  , & avoit  répandu  tout 
fon  Sangj  c’elf-à-dirc  qu’il  eft  encore  plus 
coupable  que  Judas  qui  le  livra  à les  en- 
nemis, 


• des  chrétiens  confondue.  45>'^ 

Bcmis  , que  les  Pharifiens  qui  pourfuivi- 
rcnc  fa  mort,  que  Caïphe  qui  l’abapdonna 
au  bras  féculier,que  Pilate  qui  prononça 
fa  fencence,&  que  les  bourreaux  qiii  l’ata- 
chercnc  à la  Croix. 

Mais  afin  de  vous  tracer  une  idée  na- 
turelle de  la  grandeur  & de  rénormité 
de  ce  crime  confideré  dans  Ton  cfpéce 

dans  toutes  fes  circonftances  -,  il  faut 
diftinguer  trois  chofes  cflcntielles  dans  la 
mort  lànglante  que  les  juifs  firent  foufrir 
au  Fils  de  Dieu  fur  le  Calvaire  : fav^ir, 
fon  décret , fon  acceptation  , ôc  fon  exe- 
cution. Son  décret  dans  l’ordre  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  i fon  acceptation  dans  l’or- 
dre .de  la  volonté  de  Jesus-Chrïst  > fon 
exécution  dans  l’ordre  de  la  volonté  des 
hommes.  Son  décret  dans  l’ordre  de  la 
volonté  de  Dieu  a été  un  éfcc  de  fon 
amour  ; fon  acceptation  dans  l’ordre  de  la 
volonté  de  Jésus-Christ  a été  un  éfetde 
fon  obéïflance  j fon  éxecution  dans  l’ordre 
de  la  volonté  des  hommes  a été  un  éfet 
de  leur  malice  qui  fervoit  à l’acomplilTe- 
ment  du  delTein  de  Dieu , 6c  de  la  Ré- 
demption du  monde.  Si  vous  confiderez 
ia  mort  du  Fils  de  Dieu  dans  fon  décret, 
il  eft  certain  qu’elle  efl:  un  éfet  de  l’amour 
de  Dieu  pour  les  hommes.  S/c  Dem 
tait  mundtm  ^ut  fUiurn  Juum  uoigenitum  da-t-i.y.io 
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498  F/FT.  Sermon.  La  fAitJfe  dévotion  » 

^ m;  Dieu  a tant  aimé  le  monde  qu’il  lui 
a donné  fon  Fils  unique  pour  être  la  vi- 
élime  de  fêspechez  , dit  le  Diciple  bien- 
aimé.  Si  vous  confiderez  cette  mort  dans 
l’ordre  delà  volonté  de  Jésus  - Christ, 
vous  trouverez  qu’elle  eftune  éfct  de  fon 
obéïllànce  au  commandement  de  fon  Pc- 
re.  C’eft  la  déclaration  qu’il  en  a faite  lui- 
meme  par  le  témoignage  d’un  Prophète, 
d’un  Apôtre  5 ô mon  Pere,  dit  cét  ai- 
,,mable  Sauveur  au  moment  de  fon  In- 
„carnation,  vous  n’avez  point  voulu  de 
„ViW:ime,  d’Oblation,  ni  d’Holocaufte, 
P(i1.38.  ^^€oifm  amem  aptAjli  mihi  j mais  vous 
c .îtn’avez  formé  un  corps:  & alors  je  vous 
ïp.v.5.  „ai  dit,  me  voici,  je  viens,  car  il  eft  écrit 
„de  moi  dez  Je  commencement  du  livre, 
„«/  factAm  voluntAiem  tuArn  , que  je  dois 
,,acomplir  vôtre  volonté.  Enfin  II  vous 
confiderez  la  mort  du  Fils  de  Dieu  dans 
fon  éxecution  , & dans  l’ordre  de  la  vo- 
lonté des  Juifs  jvous  connoîtrez  quelle  a 
été  un  éfet  de  leur  malice,  mais  qui  a 
fervi  à l’acompliflement  des  defleins  de 
Dieu  , &dela  Rédemption  du  monde, 
tonvemrunt  Herodes  & Pentites  Pilaïus..,. 
\.2y.scfÀcere  au  a manut  tuA  , conftlitan  tuum  de~ 
crevermt  fucere  : font  les  paroles  que  les 
Apôtres  afifemblez  dirent  à Dieu  dans  une  ^ 
prière  publique  : ôous  voions  véritable- 
ment 
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ment  qu’Herode  & Ponce  Pilate  avec 
les  Gentils  & le  peuple  cTlftaçl  , fe  font 
unis  cnfcmble  contre  vôtre  Fils  Jésus  que, 
vous  avez  confacré  par  vôtre  Onftion, 
pour  acomplir  ce  que  vôtre  puiflance  ôc 
vôtre  confeil  avoient  détermine  : telle- 
ment qu’à  confiderer  la  mort  fanglante 
qu’a  foufert  le  Fils  de  Dieu  fur  laCroixj 
pn  trouve  dans  Ton  principe  &:  dans  Tes 
efets  quelque  chofe  qui  diminue  ou  qui 
exeufe  l’cnormité  du  crime. 

Mais  quand  je  confidere  cette  mort 
invilIWp'^S:  non  langlantc  que  les  mau- 
vais Chrétiens  font  foufrir  à ce  divin 
Sauveur  par  des  Communions  facrilcges, 
toutes  les  cirçonftances  que  j’y  remarque, 
en  agravent  le  crime  & en  augmentent 
1 horreur.  Il  n’y  a point  dcdécrec  en  Dieu 
qui  1 ait  refoluc  , Ion  amour  n’y  a point 
de  part,  le  Pcrc  Eternel  ne  l’a  livré  qu’u- 
ne fois  à la  mort.  Semcl  pro  peccatis  mftrU  ,.pcr  c. 
mertuHs  ejl , il  cft  mort  une  fois  pour  nosî*v.i8. 
pechez,  cclalufiti  il  a o^cn^ttnam  Hepam^wthrx. 
une  feule  Hoifie,  il  n’en  faloit  pas  davan-^-J-^*- 
tage  J fie  par  1 unique  oblation  qu’il  en  a * 
Elite  , ur,ii  iblaiianc-)  il  a làuvc  tout  le  mon- 
de fans  qu’il  ait  été  nécefl'aire  de  la  réi- 
térer. Jçllement  que  cette  nouvelle  & 
ignominieufe  mort  qu’on  fait  Ibufrir  à ]e- 
.s us- Christ  par  une  Communion  facri- 
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5 CO  ' VIII.  Sermon.  La  fauffe  dévotion 
Icge  eft  un  ouvrage  de  la  pure  malice  des 
Chrétiens  5 mais  malice  ü noire  qu’elle 
participe  à celle  du  Diable  5 car  quoi  que 
céc  ennemi  mortel  du  Genre  humain  eue 
confpiré  avec  les  Juifs  à faire  mourir  Jé- 
sus-Christ fur  le  Calvaire  ,ce  fut  pour- 
tant fans  y penfer  ^ fi  enim  cruddls  é'  jnper- 
hm  mimkus  conftltum  miferkord’i^  T>ei  noffe 
(uiffet  5 car  fi  ce  cruel  &c  orgueilleux  enne^ 
mi  eût  pii  pénétrer  le  conleil  de  la  mile* 
ricorde  de  Dieu  , j^detorum  animos  rmnlue^ 
tudint  potiu!  te/nperarey  ofmm  injftflis  odüs 
duijfet  accendero^  dit  S.  Leon , il  au  roit  em- 
ploie tous  fes  artifices  pour  adoucir  l’ef- 
prit  des  Juifs  , plutôt  que  pour  leur  înfpi- 
rer  de  la  haine,  &:  de  la  fureur,  afin  d’em- 
pêcher la  mort  du  Rédempteur,  6e  la  li- 
berté des  efclaves  > mais  comme  il  con- 
noit  maintenant  , que  k nouvelle  mort 
que  les  Chrétiens  font  foufrir  à Jesus- 
Christ  dans  fEuchariftie  en  le  cruci- 
fiant de  nouveau  en  eux  mêmes  par  une 
indigne  Communion  , ne  fert  qu’à  leur 
dannatioa  éternelle  \ il  leur  infpire  fon 
cfprit  d'impénitence,  il  leurferme  la  bou- 
che à la  confefiîon  ,il  les  fplicire  d’aler  à 
la  fainte  Table , & d’y  recevoir  le  Corps 
de  jESUs-CHRiSTcn  péché  mortel, afin  de 
lui  faire  outrage.  Tellement  que  je  puis 
dire  , que  fi  c’eft  le  Pere  Eternel  qui  leur 
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donne  fon  Fils  dans  rincarnation  pour 
ccrc  leur  Redempteurjcc  n’eft  pas  lui  qui 
le  leur  donne  dans  la  Communion  pour 
être  leur  nourriture  5 ce  font  enx-mèmes 
qui  le  vont  prendre,  & dérober  par  un 
horrible  larcin.  C’eft  la  penfée  de  Clé- 
ment d’Alexandrie  qui  s’écrie  tout  efraié 
•de  cét  atentat  ? ô impietAiem  puram  Deurn 
jdcrilegio  deprjidm^  ô impiété , ô profana- 
tion ! dérober  le  Corps  de  Jesus-ChR-ist 
par  un  éfroiable  facrilcgc  : C’eft  là  le  cri- 
me des  loldats  ,&  des  latellites  qui  le  fu- 
rent prendre  au  Jardin  des  Olives  pour 
le  livrer  à fes  ennemis  , Deum  faerdegio 
deprxdm , C’eft  là  le  crime  de  ces  voleurs 
qui  entrent  lècrettement  dans  nos  Eglifes, 

& qui  dérobent  le  Ciboire  dans  nos  Ta- 
bernacles , & enlevent  les  Hofties  confa- 
crées  , T)eum  Jacrilegio  deprsdarî,  C’eft  là 
le  crime  des  forciers  & des  magiciens  qui 
dérobent  le  S.  Sacrement  de  l’Autel  pour 
le  faire  manger  aux  bêtes , & pour  en  fai- 
re mile  profanations  dans  le  fabat.  Deum  Orat. 
Jacnlegio  depradari.Q'cii  là  le  crime  de  cer- 
tains  Juifs  qui  achetoient  autrefois  dews. 
quelque  méchant  Chrétien  , l’Hoftie 
qu’ils  avoient  reçue  à la  Communion, 
pour  l’alcr  déshonorer  dans  leur  Sinago- 
gue  par  mile  outrages  , mile  facrileges, 
êc  mile  impietez.  Oui,  M.  une  méchan- 
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50i  Vin.  Germon.  Lu  faujfc  âèvotion 
te  Communion  cft  un  véritable  larc:ft, 
une  véritable  rapine,  car  fi  le  larcin  efl 
une  ufiurpation  du  bien  d’autrui  , tnuito 
demi/, O , contre  la  volonté  du  maître , ôc 
fi  la  rapine  fc  fait  avec  force  &:  violence 
|ion  feulement  contre  la  volonté  du  mai, 
tre , mais  encore  à fa  vue  , ôc  à fa  barbe, 
jpommp.pn  dit  communément  , inuite^  & 
fiiente  dafnino  j toutes  ces  circonftances  fe 
trouvent  dans  la  Communion  facrilege; 
£llc  eft  un  larcin  qui  fe  fait  en  prefence 
du  Seigneur,  & contre  la  volonté  du  Sei- 
gneur. Voici  comment. 

Le  ('orps  de  Jesu^- Christ  apartieüt 
^ plufieurs  perlonnes  qui  y ont  un  droit 
légitimé  & inaliénable.  Il  apartient  pre- 
mièrement à Dieu  le  Pere,parceque  ç’eft 
ie  Corps  de  fon  Fils  naturel  , &que  tout 
ce  qui  eft;  aiiFils  apartient  au  Pere,  om^ 
TUA  f/ifA  lua.  uni.  Secondement  ce  Corps 
apartient  au  Verbe  divin  qui  l’a  uni  à fa 
perfonne  par  une  union  fi  indifibluble 
que  la  mort  mémç  ne  l'en  ^ pu  féparer, 
^tted  jemeL  Alpmfjif  /lumejneuh  Troi- 

fiémementjce  Corps  aparrient  au  S.Elprit 
q^iPa  formé  Sc  organifé  par  fa  vertu  , 
cemepîus  ejl  de  jpmiu  la/uio,  Quatriéme- 
pient  ce  Corps  apartient  à la  laintc  Vier- 
ge fa  Mere  , puis  qu’il  eft  une  portion  de 
^ Cfiair  & de  ibq  Sang  , SAn'^uïnem  quem 
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prâ  nohis  ebtulit  , de  Sanguine  Matris  acce- 
pit  , dit  le  Cardinal  Pierre  de  Damien.Or 
il  ert  certain  que  ces  quatre  perfbnnes 
qui  . ont  droit  uir  le  Corps  de  Jesus- 
Christ,  n’ont  eü  intention  de  le  livrer 
qu  une  feule  fois  indiferenment  pour  tous 
les  pécheurs,  a la  mort  de  la  Croix;  mais 
elle  ne  le  veulent  plus  donner  qu’aux 
Jufles  dans  le  Sacrement  de  l’Autel  r & par 
confequent  lors  qu’un  Chrétien  eft  fi  har- 
di que  de  recevoir  le  Corps  de  Je  su  s - 
Christ  en  péché  mortel , il  fait  un  lar- 
cin, une  rapine,  un  facrilegc,  parce  qu’il 
le  prend  contre  la  volonté  du  Perc  Eter- 
nel , contre  la  volonté  du  S,  Elprit , con- 
tre la  volonté  de  la  faintc  Vierge,&  enfin 
contre  la  volonté  de  Jesus-Christ  mê- 
me. C eft  la  féconde  circonftance  qui 
agrave  le  crime  de  la  Communion  facri- 
lege.  • 

Le  Verbe  Divin  aiant  refolu  de  fe  fai- 
re homme  dans  la  plénitude  des  tems,  en 
vertu  du  décret  qu’il  ert  avoit  formé  avec 
Ibn  Pere  & avec  le  -S.  Efprit  de  toute  éter- 
nité , ut  execjuereiur  commune  conftùumy 
dit  St  Leon  ; il  choifit  la  plus  pure  de 
toutes  les  créatures  pour  en  faire  fa  Mere; 

^ & le  S.  Elprit  aiant  pris  la  portion  la  plus 
pure  dufang  de  cette  fàinte  Créature  , en  ’ 
forma  un  Corps  parfait  > & f^erhum  caro  ' 
» 1 1 1 j 
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«94  Vil  J.  Sermon,  La  fouffe  dèvotïon 
faLlameJt  j ainfî  le  Verbe  s étant  fait  Chair-, 
}1  accepta  volontairement  le  commande- 
nient  de  mourir  que  lui  fit  Ton  Pere  dez 
le  premier  inAant  de  fon  Incarnation  > 
rhcupe  de  fa  mort  étanç  venue,  fudit  Sau^ 
pis,  ÎAfium  , qui  rtconcüiAndo  mundo  & 

p9P‘  pretium  ejftt , ér  pàçulum  I dit  S.  - Leon  , il 
• répandit  Ton  Sang  prétieux,  pour  être  le 
prix  de  la  Rédemption  du  monde, ôc  pour 
icrvir  4e  breuvage  aux  hommes  rachetez: 
Tellement  que  l’intention  du  Fils  de  Dieii 
n’eA  de  donner  fop  S^ng'  à boire  dans  le 
Sacrement  de  l’Autel , qu’à  ceux  qui  fc 
ib nt  apliquez  le  prix  de  leur  Redemptioi^ 
pu  Sacrement  de  PçQÎççttçé,  Vt  pretium 
ejfety  ét  poculum. 

Or  que  font  les  Chrétiens  qui  man- 
gent & boivent  ihdignement'  dans  l’Eur 
chariAie  le  Corps , ôç  le  Sang  de  Jésus t 
Christ?  ils  commettent  un  larcin,  &. un 
làcrilege,  parce  qu’il  le  prennent  , con- 
tre la  volonté  de  Iesus-Christ  î car  <jooî 
qu’ir  ait  facrifié  fon  Corps , 6c  répandu 
Ion  Sang  fur  Ja  Croix  pour  tous  les  pe-r 
cheurs,  il  ne  conlacrc  néanmoins  l’un  6ç 
l’autre  fur» l’Autel  que  pour  les  feuls  ju- 
Aes  J d’où  j’infere  gvcç  J’Ap4tre,quc  qui--' 
cçnque  mangera  fôn  Corps , & boira  fon 
S^ng  en  péché  mortel  , rcus  erit  Çorpori$ 
i^r  ^anguifift  potfiini , fera  coûpable'  d’im- 
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des  chrétiens  confondue, 
j)ietc  8c  de  profanation.  Or  voici  en  quoi 
confifte  cette  profanation , 8c  cettç  impié- 
té : c’eft  que  comme  par  la  Communion 
nous  ne  fomraes  faits  qu’un  même  corps, 
ôc  qu’une  même  chair  avec  J e s u s- 
Ch^itj  que  font  les  Chrétiens  t^ui 
Communient  en  péché  mortel  ? Us  unif- 
ient la  Chair  pure  , Innocente  Sc  Virgi- 
nale de  Jesus-Christ  , les  uns  avec  une 
chair  de  concubine  ôc  de  proftituce  , les 
autres  avec  une  chair  d’Adulterè  , du 
d’inccftueux , les  autres  avec  une  chair 
de  Larron  ôc  d’Ulurier.,  les  àutres  avec 
une  Chair  de  Vindicatif,  ôede  médifantj 
quelle  horreur  donc  ne  doit  pas  avoir  Ifc 
Fils  de  Dieu  d’entrer  dans  ces  bouches 
infâmes,  n’eft- ce  pas  là  donner  fon  Corps 
à manger  à des  chiens , 8c  à des  pour- 
ceaux ! Helas , dit  S.  Chrifoftome  , f re^ 
gwn  Contaminantes  putpuram  pmituntut^  fi 
punit  du  dernier  fuplicc  un  homme  quipopul, 
auroit  jette  de  l’ordure  fürla  pourpre  d’un^"*- 
Princc  , & fur  fon  manteau  Roïal , Jttjlum 
efi  Dornint  Corptts  impura  mente  (itlapientes 
eand^m  fubire  vinddiam  , n’eft  il  pas  jufte 
que  ces  profanateurs  de  Sacrement , qui 
ibüillent  la  Chair  de  Jesus-Christ  qui 
cft  comme  le  manteau  Roial  qui  couvre 
fa  Divinité  , foienc  punis  du  même  châ- 
timent. 

« • ••• 
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Mais  ce  n’eft  pas  tout  j L’atcntat  des 
indignes  Communians  n en  demeure  pas 
là  ; ils  ne  fe  contentent  pas  d’unir  fa 
Chair  Ir^nocente  & Virginale  , avec  leur 
chair  impure  6c  corrompue  5 ils  l’unifTcnc 
encore  à une  chair  morte  & pourÿfe  par 
le  péché,  à un  cadavre  , à une  charogne, 
pour  lui  faire  foufrir  autant  qu’ils  le  peu- 
vent le  même  fuplice  que  des  Tirans 
faifoient  autrefois  foufrir  à des  coupa- 
bles ou  à des  malheureux,  en  unilTant  de 
liant  fortement  un  homme  vivant  avec 
un  mort  pour  le  faire  languir , périr  j cre- 
ver , 6c  expirer  rongé  de  la  pourriture  6c 
des  vers. 


MortuA , quin  ttiam  jnngebat  corporA  vhis. 

Jugez  quelle  horreur  peut  concevoir  le 
Fils  de  Dieu  , en  fc  volant  uni  avec  un 
Chrétien  qui  étant  en  péché  mortel , ed 
le  cadavre  du  Diable  , cadAver  BUboLi^ 
dit  S.Chrilbftome  , 6c  cft  un  Diable  mê- 
me félon  la  parole  de  Jésus  - Chris T,qui 
parlant  de  -Judas  le  défigna  par  ce  nom  de 
loap.c.  Diable  ; Knas  vejirmn  DiAboUts  efl.  Helas, 
M.  lorlque  ce  divin  Sauveur  aloit  à la 
mort,  il  montoit  fur  le  Calvaire 'avec  joie 
quoi  qu’acablé  de  douleurs , parce  qu’il 
mouroit  volontairement  par  choix  6c  par 
. . inclinationj 
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îriciinacion  : mais  lors  il  entre  par  la 
Communion  dans  une  confienec  chargée 
d’un  péché  mortel , il  foufre  une  cruelle 
violence, on  lui  renouvelle  toutes  les  dou* 
leurs  de  fa  Paflion  6c  de  fon  crucifiementî 
d’où  vient  que  Pierre  de  Damien  dit  que 
ceux  qui  le  reçoivent  en  pcche  mortel) 
font  complices  du  crirhe  des  Bourreaux) 
qui  l’ont  atachez  à la  Croix , dominp- 
tnrn  Corpm  fvUutis  mémbM  trAciare  veretnr^ 
crucifigenttum  ilium  p*y^i'fps  fffè  cânvinciturf 

büi  cekii,  dit  ce  favantôc  dévot  Cardinal, 
qui  touche  le  Corps ‘du  Sauveur  avec 
des  mains  impures,  cft  aülîi  coupable  que 
les  foldats  qui  clouèrent  les  fîennes  a la 

Ce  n’eft  pas  tout , la  crüâuté  des  indi- 
gnes Commufiians  , va  encore  plus  loixl 
que  toute  la  malice  & la  fureur  des  Juifst 
Car  le  Fils  de  Dieu  ne  reçut  pas  le  coup 
de  la  mort  fur  la  Croix' par  la  main  des 
bourreaux  , non , il  rendit  lui- même  vo- 
lontairement fon  efpric  à fon  Pere  ? pr^ven- 
u>  carnifeis  o§£Ï9  fpifuitml  cum  Verio  [ponte  cap.ÿ. 
dimiftt  , dît  Tcrtullien.  Il  ri  en  eft  pas  de 
même  darisla  Communion  facrilegc,  c cil 
le  pécheur  qiii'  donne  hii  -■  meme  le  coup 
de  la  more  à Iesus-Chkist  > nqri 
pas  en  le  privant  de  fa  vie  naturelle,  mais 
de  fa  vie  miftique,  qiii  côriftfte  dans 

y , ïi  üii 


•"  k I 


\ 

\ 


Digitized  by  Google 


5 O 8 VîU»  Germon.  L*  fatijfe  dévotion 

nion  de  fa  grâce  avec  les  Membres  du 
Corps  Mifticjiie  de  fon  Eglife  : car  comme 
il  monruc  véritablement  fur  la  Croix  par 
la  réparation  dclbn  Ame  d avec  fon  Corps, 
ainfi  il  meurt  moralement  dans  le  Chré- 
tien par  la  réparation  de  ra  grâce  d’avec 
fon  cœur.  Ainh  il  roufre  une  mort  enco-, 
re  plus  honteure  par  la  Communion  fa« 
criîege  que  par  tous  les  autres  pechez 
mortels,  Pietatemt  s’écrie  Tertullien,  de 
: Cmdelttate  ludentem  I facrificat  , én  infut^ 
\t*t}  ô pieté  faillie  & barbare  qui  fe  fait 
un  jeu,  & un  divertilTement  d’un  rpeéta- 
clc  de  cruauté  / eft-ce  un  racrifice  qu’elle 
prelènte,ou  une  infultc  qu’elle  fait  rCe  Pe- 
re  déclame  ici  contre  la  coutume  des 
Gentils  qui  btûloient  les  corps  des  morts; 
Or  l’impiété  de  celui  qui  communie  in- 
dignement ell  encore  plus  grande  , car 
comme  la  Chair  de  Jésus- Christ  n’cfl: 
pas  feulement  efprit , & vie  en  elle-mê- 
me, mais  encore  principe  vivifiant  dans 
les  autres  i cette  chair  vivifiante  meurt 
dans  celui  qui  la  reçoit  en  péché  mortel, 
parce  qu’elle  y perd  pour  Ibn  égard  , fon 
efprit  &.fa  vertu.  Et  c’eft  en  cette  ma- 
niéré que  le  fait  le  fécond  crucifiement 
de  Jésus- Christ  dont  parle  l’Apôtpc, 
Turfum  crucifigentes  Jibiniot  ipps  fi Hum  Z)r/, 
fijlenîid  h^entesi  ils  crucifient  de  Nou- 
veau 
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Veau  Jesus-Chuist » & l’expofcnt  aux 
oprobres  , & à Tignominie  , <<««>  gratiam 
ejtsi  viUfendentes  in  fecems  jacent  , dit  la 
Glofe  citée  par  S.Thomas , lorfquc  mé- 
prifanc  la  grâce  du  Batcme  , & celle  de 
l’Euchariflie  , ils  rendent  les  SacremenSj^^j^^^ 
inutiles, 5c  retombent  ou  perfeve^ent  dans 
le  péché. 

Ce  n’cft  pas  encore  tout  » la  tragédie 
ne  finit  pas  par  ces  ades  barbares  , voici  loc. 
la  dernière  ocene  plus  cruelle  que  les  au- 
tres : lé^  indignes  communians  non  con- 
tens  d’avoir  fait  mourir  Jesus-Ch a ist,  ils  * 
éxercent  encore  une  autre  impiété  , 5c 
font  une  nouvelle  profanation  de  fon 
Corps.  Lorfque  ce  divin  Sauveur  eut  ren- 
du fur  la  Croix  fon  efprit  à fon  Pere,  l'E- 
vangile raconte  que  Jofêph  d’Arimathie 
noble  Sénateur  de  Jérufaîem, 
troivit  Ad  Pil4t«m  , petüt  Corpns 
ala  trouver  hardiment  Pilate , lui  deman- 
da le  Corps  de  Jésus  , 5c  l’cnfcvelit  dans 
lin  linceul  fort  blanc  , in  findone  mundA^^ 

Je  mit  dans  un  fépulcre  bien  propre. 

Voilà  ce  qui  fe  paflà  aux  pbféques  du  Fils 
de  Dieu  après  fà  mort  fur  le  Calvaircj 
mais  voici  la  fépulture  que  lui  donnent 
les  mauvais  Chrétiens  après  l’avoir  cru- 
cifié , 5c  l’avoir  fait  mourir  en  eux  mc- 
fnes.  Comme  le  Sacrifice  de  la  Melle  ejfb 
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une  commémoration  de  la  mort  du  Fils 
de  Dieu,  la  Communion  cft  aiilfi  une  rc- 
prefèneation  de  fa  fcpulture  : Or  comme 
]o/èph  d’Arimathie  cnfevelic  fon  Corps 
dans  un  fuaire  bien  blanc  j il  veut  aiiili 
que  les  Chrétiens  le  reçoivent  dans  une 
conficnce  bien  pure  , fhid'i»e  tnunda. , iâ 
ejl , in  canfcieniia  pura  , dit  la  G lofe  chez  S. 
Thomas . Mais  que  fait  celui  qui  le  reçoit 
en  pèche  mortel  ? Il  imite  la  eoûtumc  dd 
ces  peuples  barbares  qui  n’enfevelilToienc 
leurs  morts  que  dans  des  cloaques  , ôc 
dans  des  fumiersj  oui  voilà  le  traitement; 
injurieux  que  font  les  Chrétiens  au  Corps 
de  Je  sus-Chris  T par  une  Communion 
facrilege  i ik  l’enfevelilTent  dans  l’horreur* 
parmi  la  pourriture  & les  vers  du  plus 
abominable  de  tous  les  fcpulcrcs*  C’eft  la 
penféc  d’origene , dans  l’explication  de 
ce  verfet  de  David  , fepuUhrim  païens  efi 
guttur  eorum  , leur  bouche  eft  un  fépulcrc 
ouvert  plein  d’ordure  & de  corruptions 
ce  grand  homme  duquel  Calfiodore  a dit, 
ttbi  hent  nemo  melitts  , id>ï  mde  nemo  pejusy 
que  par  tout  où  Origéne  a bien  fait , per- 
fonne  n’a  mieux  fait  que  lui  , &:  que  dans 
les  endroits  où  il  a mal  fait  , perfonne 
auffi  n’a  fait  pis  que  lui , & ne  l’a  furpafle 
en  extravagances  , &:  en  égarement  : quoi 
qu’il  en  foit  , ce  favant  diciple  de  Clé- 
ment 
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ment  d’Alexandrie  dit  que  la  bouche  d’un 
Chrétien  qui  eft  en  péché  mortel  eft  un 
fépulchre  ouvert  d’où  la  puante  odeur  de 
fes  crimes  s’exhale  jufqu’au  Ciel,  & dans 
lequel  pourtant  il  enfevelit  hardiment  le 
Corps  de  Jesus-Chrïst  , Auduüer  ^ aufli 
hardiment  que  Jofeph  d’Arimathie  l’en- 
^ fevelit  dans  le  lien,  qui  étoit  un  fépulcrc 
vierge  , &;  qui  n’avoit  encore  été  infeélé 
d aucun  cadavre.  Ah  , M,  combien  y a-t’il 
de  Chrétiens  & de  Chrétiennes  en  cette 
ville  , defquels  je  pourrois  dire  ce  que 
]esus-Chr,ist  a dit^  des  Scribes  & des 
Pharifiens  , voiez  les  un  jour  de  bonne 
Fête,  & lorsqu’ils  ont  la  hardiefle  de  fai- 
re la  Communion  en  péché  mortel  , ils 
Ibnc  femblables  à des  fépiilcres  blanchisj 
belle  aparance  , beaux  habits  , linge  bien 
blanc,  extérieur  fort  modefte  , tout  cela 
va  bien,  mais  , intu-s  veto  plena  junt  ofithies 
?/tortuomm  t (jr  omni  fparcitia  j tout  remplis  X3.v.t7. 
au  dedans  d’oflemens  de  morts,  & de  tou- 
te forte  de  pourriture  , & de  pechez,  d’in- 
cefte  , fornication  , molelTe  , détraétion, 
avarice,  vengeance  , cruauté  , emporte- 
mens,  colere  ; voilà  l’honnorable  fépultu- 
re  que  ces  Chrétiens  donnent  au  Corps 
de  Jesus-Christ.  Fielas  fi  toute  la  grâce, 

& 1 honneur  que  l’Eglife  fait  à la  faintc 
Vierge  , c’efi:  de  dire  , que  le  Fil^  de  Dieu 
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ii’a  point  eü  d’horreur  d’entrer  dans  fdri 
fein,  mnhorrmfit  Virgmis  uttrum  : que  peut- 
elle  dire  & penfer  de  l’horreur  qu’il  a 
d’entrer  dans  la  bouche.  & dans  l’eftomac 
des  Chrétiens  qui  le  reçoivent  fi  indigne- 
ment, & avec  tant  de  pechez  mortels  fur 
la  confience  ? Ah , j’ai  horreur  moi-meme 
d’en  parler  ! Mais  achevons  d’examiner  le 
crime  de  l’indigne  Communion  jufqu’a:u 
dernier  excez  de  Ta  profanation , & de  fort 
fàcrilegCi 

Quand  je  contemple  Jésus-Christ  ex- 
pirant fur  le  Calvaire  en  exécution  du 
decret  de  fa  morti  j’y  remarque  une  cer- 
taine circonftanee  qui  adoucilîbit  fjv 
cruauté  de  Ton  fuplice  , &;  les  douleurs 
de  fa  paffion  i l'avoir  , la  gloire  de  fon  Pè- 
re, & le  falut  du  monde  qui  en  dévoient 
Hebr.c.  être  le  fruit  , prcpofita  féi  gAudio  fu/Humt 
n.v.i.  co/jfHftone  contemptA  , dit  fàint  Paul. 

Jesus-Chmst  voulant  racheter  les  hom- 
mes, a préféré  la  voie  de  la  mort  & des 
foufrances  à celle  de  la  joie  & de  l’hou- 
iieur  , & s’eft  livré  avec  plaifir  à la  mort 
de  la  Croix  , en  confiderant  que  la  gloire  ' 
de  fbn  Perc  , & le  falut  des  hommes  fe- 
roient  le  prix  de  fbn  Sang.  Voilà  pourquoi 
S.  Auguftin  remarque  fort  à propos , que 
ce  divin  Sauveur  fe  confoloit  dans  fon 
agonie  par  la  penfée  qu’il  mouroit  non 

pas 
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f>as  tant  par  Ja  cruauté  des  Juifs,  que  pour 
eur  falut , attendtbat  rwi  ^uùi  ah  ipjis  mo-  Ttaét 
mbstur  ^ fed  quia  fro  ipfts  moriehatttr.  Mais  îï*‘» 
les  penfées  qu’il  a fur  nos  Autels,  font 
ferentes  de  celles  qu  il  avoir  fur  la  Croix, 
puis  qu’il  confiderc  qu’il  y meurt  de  nou- 
veau , non  pas  pour  le  falut  des. indignes 
eommunians  , mais  par  leur  perfidie  , & 
pour  leur  condannation.  En  un  mot»  lors  j 
qu’il  étoit  ataché  fur  fa  Croix  il  prioitfon 
Pere  non  pas  de  venger  fa  mort , mais  de 
la  pardonner  à fes  ennemis  , de  Cruce  Jup~  s.Leoa' 
flïcans  Pat  ri  , non  fe  vindtcari  , fed  illiskïm.ii 
foJlttUbat  t^nojci.  Et  lors  qu’il  eft  it’di^nc- 
ment  reçu  au  S, Sacrement  de  l’Autel , il 
prend  un  langage  tout  Contraire  , il  de- 
mande à fon  Pere  de  venger  la  mort  , & 
de  ne  la  point  pardonner  à ceux  qui.  la 
renouvellent  par  une  indigne  Commu- 
nion. 

Pour  comprendre  la  juftice  de  cette 
prière  du  Fils  de  Dieu  j il  faut  remarquer 
que  l’Ecriture  diftingue  deux  renouvcl- 
lemens  diferçns  de  la  Paflion  de  JesuS' 
Christ  dans  rEuchariftie  , l’un  qui  fc 
fait  entant  qu’elle  eft  Sacrifice,  l’autre  qui 
fe  fait  entant  qu’ellç  eft  Sacrement.  Elle 
cft  rcnouvellée  par  je  Sacrifice  de  laMcf- 
fc  , elle  eft  rcnôuvcjlée  par  une  indigne 
Çommiÿniop  : entam  qu’elle  eft  renou^ 
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vçlléc  au  Sacrifice  de  la  MclTe , elle  re- 
nouvelle à Dieu  la  gloire  que  lui  procu- 
ré le  Sacrifice  de  la  Croix  , &c  aplique 
aux  hommes  les  mérités  de  fa  mort.  Mais 
lors  qu’elle  efi:  renouvellée  par  une  Com- 
munion lacrilege,  elle  fait  un  outrage  in- 
fini à Dieu  , & atire  fur  les  têtes  des 
Chrétiens  toutes  les  maledicHons  des 
Juifs  > car  il  eft  jultc  , qu’étant  compli- 
ces de  la  mort  de  Jj-sus  - Christ  , ils 
foient  aufiî  compagnons  de  leur  chati- 
_ mens  : t^aôit  pœnof  ac  fi  Chfilhm  ocàderit^ 
întaric*^^^  la  Glofc  citéc  par  fàint  Thomas,  celui 
loc.  qui  man^e  indignement  le  Corps  de  Je- 

^ ^ I ® ^ >1  1> 

sus-Christ,  fera  puni  comme  s il  la- 
voir crucifié?  & fait  mourir  de  fes  pro- 
pres mains,  £n  éfet  ce  malheureux  eft 
coupable  lui  fcul  de  tous  les  crimes  des 
Juifs  , des  Scribes , des  Pharifiens , de  Ju- 
das , de  Caïphe  , d’Herode , de  Pilate  , & 
de  tous  les  Bourreaux.  Il  ctl  coupable 
de  la  perfidie  de  Judas, puis  qu’il  trahit 
Jésus -Christ  par  un  baifer  facrilegej 
car  la  Communion  neft  autre  félon  faint 
Chrifoftomc  , finon  , Ofcnlum  Eucharifli- 
atm^  le  baifer  Euchariftique.  Il  cft  cou- 
pable des  crimes  des  Pharifiens , puifqu’il 
le  perfecute  dans  fà  vie  Sacramentelle, 
comme  ceux  - là  l’ont  perfccutez  dans  fa 
Z vie  Mortelle.  Il  cft  coupable  du  cri- 
' ' me 
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me  de  Caïphe , puis  qu’entrant  dans  les 
fentimens  de  ce  méchant  Pontife,  il  croit 
qu’il  efl:  nccelTaire  défaire  mourir  une 
fécondé  fois  Jésus- Christ  : Expédit 

• mormtur.  H eft  coupable  du  crime  d’Hcr  H» 
rode,  puifqu’il  fe  moque  du  Fils  de  Dieu, 

& le  charge  d’oprobres  & de  mépris, 

• après  l’avoir  reçu  dans  la  Conlienee,  com- 
me lit  fç.  Prince  orgueilleux  après  l’a- 
voir reçu  en  fa  Cour,  7/6»/// dit  l’Evan-Luc^,^ 
gile  , ^ c’eft  ce  que  faint  Paul  apellc, 
ConcuUm  F'Uum  , fouler  aux’  piez  le 

pils  de  Dieu  : (^onculcut  au'em  efm  Hcbr«5 

participa'  ^ dit  la  Glofç,  Il  eft  coupable  du“^”’ 
crime  de  Mal  chus  , fie  des  autres  Soldats 
qui  donnèrent  des  'foufîets  au  Fils  de 
Dieu,  & qui  lui  crachèrent  en  face  , con-  ' 
Jpu'bant  eum  : Qzr  le  recevoir  en  pechéj^gjçg 
mortel,  c’eft  fouiller  fon  vifage  par desiî.t.i'j. 
crachats , & le  meurtrir  par  des  fouflets.  ^ 
Il  eft  coupable  du  crime  de  Pilate  ,^qtii 
abandonna  eét  iVgneau  à la  fureur  des 
loups, c’eft  à dire  à la  diferetion  de  fes  en- 
nemis , fie  à la  volonté,  de  fes  bourrcaüjfî 
J^efüm  tiodtdit  •volumati.  eorum.  Ainft  unLu'.c- 
Chrétien  qui  communie  indignement,*'* 
livre  Jesus-Christ  à la  fureur  de  les  paf- 
lions  déréglées , à fa  haine  , à fa  vengean- 
ce, à fon  avarice,  à là  luxure  , à fa  cruau- 
té* Fnlih  il' eft  coupable  du  crime  des 
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Bourreaux  qui  lui  percèrent  cruellemenc 
les  picz  3cles  mains, &c latacherent  fur  la 
Hcbt.c.  Croix  , rurfum  emeifigentes  JibimeüpJts  Filtum 
* £)«,clit  faint  Paul , n eft-ce  pas  ici  où  je 
roccricr  avec  faint  Ambroife,  O 
Virgin,  quanta  in  uno  facinore  funt  crimina  ! ô que  de 
crimes  énormes  renfermez  dans  le  péché 
de  l’indigne  Communion! 

Mais  voici  la  dernicre  circonftance 
qui  agfave  ce  péché  ,*  c’eft  , qu’il  eft  plus 
grand , &c  plus  indigne  de  pardon  que  ce- 
lui des  Juifs  : laraifon  eft  que  quand  ces 
' 'ennemis  mortelsdejE  sus-Christ  l’ont 
fbüctté  comme  un  efelave,Sc  l’ont  cruci- 
fié comme  un  criminel  î ils  lui  ont  ren- 
du en  quelque  façon  fcrvice  , ils  ont  été 
les  miniftres  de  fa  volonté , ^ les  éxécu- 
teuirs  jdc  eclle  de  Ibn  Pere , admifi  in  fe  im^ 
furentiom , qua  dum  profrio  Àv- 
fieleri  , famulota  funt  Redewptori^ 
dit  S.LeoaMais  pour  ce  qui  efi  des  Chré- 
tiens qui  communient  indignement  ? 
qui  lui  font  foufrir  en  eux- memes  uiie 
pafiion  invifible  & non  fanglante  j ils  ne 
v ïîbnt  que  les  miniftres  de  la  volonté  du 
Diable,  &c  non  pas  delà  fiennej  Ils  ne 
lui  rendent  aucun  'fcrvice  , mais  ils  lui 
font  un  outrage  infini  i ils  le  crucifient, 
ils  fe  dannent  ; ils  provoquent  fa  co- 
' ierc , & fe  rendent  indignes  du  pardon; 
‘ ils 


Dij"  - - ^ by  Googli: 


WW-  ■ • 

> 

dis  chrhkfis  confondue,  ^ 17 

ils  tariiTcnc  pour  eux  la  fburce  de  toutes 
les  grâces  , & atirent  fur  leur  tête  des 
éfroiables  cliatimens.  C eft  ce  que  vous 
alez  voir  dans  l’éxécution  de  la  Scnten-  * 
ce  rendue  contre  ces  criminels  de  leze- 
Majclié  divine  , dans  la  3.  partie  de  ce 
dilcours.  ' 

Quand  je  confidere  la  funefte  avah-p^*iï*^^ 
tnre  du  grand  Feftin  que  fît  Herode  aux 
Seigneurs  de  fa  Cour  pour  folcnnifer  le  i 
jour  de  fa  NailTance  , & que  je  fais  ré- 
flexion que  ce  fut  pendant  les  réjoüiflan- 
ces  de  ce  fuperbe  repas  que  ce  Prince 
inceftueux  fit  couper  la  tête  du  premier 
Homme  du  monde,  qui  fut  celle  de  faint 
Jean  Baptifte  j & qu’il  mêla  le  Sang  de 
ce  fàint  Précurfeur  avec  les  vins  de  fa 
Table  j Je  ne  puis  m’empêcher  de  m’é- 
crier avec  faint  Ambroife  , crude-uh.i. 
Iftati  (um  déliais  , quid  cum  funenbns 
ptati  I qu’y  a-t’irl  de  commun  entre  le  car- 
nage , & la  volupté;  entre  une  Sentence 
de  mort , & les  délices  d’un  Feftin , inter 
émulas  arque  convwia  conÇummanda  crudelu 
tatis  profertur  ediclum.  A - t’on  jamais  vü 
nn  pareil  fpedacle  parmi  les  plus  barba- 
res Nations  du  monde  ? Un  Roy  enfan- 
glante  fon  feftin  par  un  acte  de  cruauté  , 
inoüie  , Rapitur  ad  pcenarn  Vropheta  , con- 
viv4t  ternpore  y convivali  pracepto  ; Un  Pro- 
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phéte  cft  la  Vidime  de  la  Fpteîpn  Iu| 
fait  couper  la  tête  par  un  Arrêt  rendu  à 
( table  , Ôc  on  le  fait  mourir  parmi  les  ré- 
joüilTances  d’un  feftin.  Voilà  une  avan- 
ture  digne  dP  cruauté  d’Herode , 
qui  doit  inlpirer  de  rhorreur,  Mais  en 
voici  ppe  digne  de  la  Juftice  du  Fils  de 
Dieu  I ^ qui  doit  donner  de  la  craintcj 
II  nous  a prépare  un  grand  Feftin  dans 
rtuchariftie  , fa  Table  eft  toute  Sainte, 
^n  Corps  en  eft  I4  Vji4n4e  précieufe , foq 
Sang  en  eft  le  Breuvage  délicieux  , nous 
y fommes  tous  conviez  j Mais  helas , il  'e(| 
prefepp  fur  l’Autel  cqmme  Juge , il  y pro- 
nonce une  Sentence  de  Vio  pn  faveur 


des  îuftes , Sg,  une  Sentence  de  mort  con- 
tre les  Pécheurs  j & pendant  qu&  fon 
Corps  eft  Juftice  & Santification  pour 
cenx-là,  il  devient  jugement,  ^ çondan-r 
Ip.tb.  nation  pour  ceux-ci,  Mûrs  e(l  mlis  ^ Vitu 

„ Mais  afin  de  vous  faire  voir  Téxécu- 


tion  de  cette  Sentence  de  mort  rendu^ 


contre  les  Chrétiens  qui  communient  en 
' état  de  péché  mortel  , il  faut  prendre  la 
chore  dans  fa  fource  , & remarquer  pour 
cét  éfet,  qu’une  Sentence  n’eft  autre  chpr 
« le  , félon  les  Théologiens,  fiç  les  Jurif- 
^j^*confultcs  5 finon , Aplumo  Legù  *d  faéiam 
j’aplication  de  la  Loi  générale 
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des  chrétiens  cônfonduë. 
à un  fait  particulier  : par  exemple  , la  Loi 
condanne  les  homicides  à la  mort  > un 
Amalecite  fuiant  du  combat  après  la  dé- 
route de  l’Armée,  trouve  Saül  quis’étoit 
pafle  fon  épée  à travers  du  corps,  il  achè- 
ve de  le  tuer  , il  en  porte  la  nouvelle  à 
David,  mais  ce  Prince  Généreux  aplique 
la  Loi  contre  les  homicides  à l’aélion  de 
ce  Fugitif,  & le  fait  mourir  comme  le,  , 
meurtrier  du  Roi , en  lui  dilant  ces  paro-j.y.,g. 
les  remarquables  , Sdsjgtàs  tuus  (uper  a^ut 
tuum  , os  emm  murn  locutwn  eji  ddvetfunt 
te  , dïccns  : ego  hîerfeci  chrijlum  T>ontini^ 
C’eft  vous  feul  qui  êtes  coupable  de  vô- 
tre mort  i parce  que  vôtre  bouche  a por- 
té témoignage  contre  vous  , en  difant: 
c’eft  moi  qui  ai  tué  le  Christ  du  Sei^ 
gneur  : Pour  nous  aprendre  que  ce  n’eft 
point  le  Juge  qui  fait  mourir  le  criminel, 
il  ne  fait  qu’apliquer  la  Loi  à fon  adion 
qui  eft  trouvée  digne  de  mort.  Ceftdans 
ce  Cens  , que  Jésus  - Christ  parlant  des 
Jnfidélles,  dit  que  celui  qui  ne  croit  pas, 
eft  déjà  jugé  judicatus  eft.  Le  Calvi-^.^^ 

nifte  ne  croit  pas  la  prcfence  réelle  de  jE'Reg  c. 
sus- Christ  au  Sacrement  de  l’Autel, 

Jdm  ytdua'us  eft  j il  eft  déjà  condanné 
par  l’aplication  de  cette  Sentence  du  Fils 
de  Dieu  à fon  incrédulité.  De  même 
i’ Apôtre  déclare  de  la  parc  de  Dieu  , que 
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quiconque  boit , & mange  la  Chair  & lo 
Sang  de  JESUS -Ch  RI  ST  indignement, 

MAndu(at  (ér  bibu ^ï[  boit  ôç  mange  fon 
Jugenicntî?^  tft  damnauontm  extremnm^è\t  S. 
Anfelme  Archevêque  de  Cantorberi  , 
d^niiation  éternelle  : cét  homme,  ou  cette 
femme  vient  de  Communier  avec  un  pé- 
ché îqprtel  fur  ia  confîence^apliquez  la  loi 
g fon  indigne  Communion  , 6c  pronon- 
cez avec  l’Apôtre  , judicmm  fibt  manducat 
ér  bihit'i  cét  impudent, 6c  cctçc  impuden- 
te ont  mangé  leur  jugement,  la  fcntence 
de  mort  eft  déjà  prononcée  contre  eux  il 
ne  refte  ^ faire  que  l’execution,  pour  don- 
ner de  la  terreur  aux  autres.  Cum  fubUins- 
fi»mt  , tm  bunt  Anoeli  , territi  purga-f 
buntur^  dit  Job,  lorfqde  Béhémot , ou  Lu- 
cifer fera  chalfé  du  Ciel , les  bons  Anges 
trembleront  de  fachûteôc  faifis  de  fraieur 
ils  fe  purifieront  par  un  plus  grand  amouB 
de  Dieu , 6c  par  une  crainte  filiale  do 
ipEip.  ^5  jugemens , ut  Angfbs  ad  robufhus  jlan~ 
Tçxtus.<5^«^^  timor  foiidaret^  explique  S.  Grégoire.^ 
Si  la  chûte  6c  le  châtiment  de  Lucifer  a 
fervi  à afermir  les  bons  Anges  dans  la 
fainceté i de  meme  la  chûte  , 6c  le  châti- 
ment des  indignes  Commumans  doit 
donner  de  la  terreur  aux  Chrétiens  î ter- 
purgabuntur , 6c  cette  crainte  les  doit 
«3^.10.  obliger  4 s'aprochcr  de  la  faintc  Table 

avec 


fap*4T, 
Y.  K. 


V • 


-V*. 


iief  chrétiens  cânjondüëi  jil 

àvct  plus  de  pureté  j tlUmm  fèparat  o, 
éiLioritm  e(l  purgmio^  dit  S.  Auguftin,parce  <jue 
leur  réparation, ou  retranchement  du  corps 
de  rËglife,ou  du  nombre  des  Elus,  fervira 
à la  fanâiHcacion  des  autres;  La  Sentence 
cft  donc  déjà  prononcée  contre  les  profa-  ' 
hateurs  de  l’Euchariftic  i il  ne  refte  qu’il 
vous  en  faire  voir  l’éxécution.La  voici. 

Gomme  la  mort  e(l  la  peine  des  homU 
cides,  Sc  que  celui  qui  Communie  indi<i 
gnement  eft  coûpable  de  la  mort  de  Je  - 
sus-Christ  J jeremarque  dans  lesfaintÈs 
Ecriture,  que  la  ludice  de  Dieu  ne  ju- 
geant pas  ce  crime  aflez  expié  par  une 
feule  mort)Condanne  ces  facrilegcs , & ces 
Deicides  à trois  genres  de  morts  diferen- 
tes.  Savoir,  à la  Tpirituelle  , à l’éternelle, 
& à la  corporelle.  Le  premier  fuplicei 
dont  J’indigne  Communion  cft  punie, 
c’eft  la  mort  Tpirituelle  du  communiant, 
Gar  quoi  que  chaque  ptché  mortel  nous 
ravine  la  vie  Tpirituelle  de  la  grâce  , fi 
cft  ce  pourtant , qu’il  refte  au  pccheur 
quelque  cTpcrancc  de  refllicitcr  , & de 
recouvrer  cette  vie  , Toit  par  la  miTericor- 
de  de  Dieu  , Toit  par  le  Sacrifice  de  la 
Aleflc , parole  mérite  duquel  la  Juftice 
divine  étant  apaiTée , elle  acordc  Touvenc 
le  don  de  pénitence , ftc  en  Tuite  la  remiT- 
fion  des  pechez , Tçloü  la  déclaration 
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. Concile  de  Trente*  Mais  quant  à .cetlX 
qui  communient  indignement  > ils  ne 
font  pas  feulemerie  privez  de  la  vie  Spi- 
rituelle par  les  pecheZ  précedens  > mais  ils 
s’ôtent  encore  l’efperance  de  la  rçcôü- 
vrer  par  lelacrilege , & par  la  profanation 
qu’ils  font  dû  Sacrement.  En  vérité  ,'M. 
il  me  femblc  que  je  puis  bien  apliqucr 
ici  aux  indignes  Communians  les  terri- 
blés  paroles  que  S.  Paul  a die  contre  les 
Chrétiens  appftats  qui  reeournoient  dans, 
Hebr  c Judaïlinc  ; voluntAriè  feccAntibus  , non 
v>;iA€.^^l*>tquitur  Hoflia  pro  peccAtg  , lorlque  nous 
péchons  volontairement , il  ne  nous  refte 
plus  de  viélime  pour  l’expiation  de  nos 
péchez.  J’explique  l’Apôtre  : lorfque  noüs 
avons  commis  quelque  péché,  mortel  de 
détradion  , de  vengeance,  de  luxure  , de 
colere , d emportement , nôtre  falut  n’eft 
point  délcfperé  , nous  avons  non  leule- 
ment  un  Avocat  qui  eft  Jésus -Christ 
„ qui  plaide  pour  nous  auprès  de  Dieu  le 
i.ioan,  Perc , dit  S.  Jean , mais  de  plus  nous  avoiis 
encore  en  lui , une  viéfime  fur  nos  Autels 
qui  s’ofre  tous  les  jours  en  Sacrifice  de 
propitiation  pour  nos  pechez.  Mais  lori^ 
que  par  une  Communion  iàcrilege  nous 
avons  de  nouveau  crucifié  J e s u s J- 
, Christ  , outragé  nôtre  Avocat , & 
gé  nôtre  Yi^ime  j jom  non  relin^nit&r 
/ . ' HoJlU 
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tiojtiâ  firo  peccato  , oà  trouverons  - noüs  uri 
Àutre  AvüG3.t  tjuL  défende  notre  c^ufe> 

& iitie  â.utrc  Viétinie  cjüi  sôfrc  en  facri- 
fi  ce  pour  apàifer  la  Juftice  de  Dieu  , 8c 
pour  expier  nos  pêchez  , il  ny  en  a plus, 
Ainfi  la  Prophétie  de  Daniel  s acomplic 
tontre  les  Chretiens>  comme  elle  s acom-- 
' plie  autrefois  contre  les  luifs  5 quoique 
d’une  maniéré  diferente  : Occidetur 
jius  ; é defeiet  HolU  , ^ fàcrificiûm  ^ 
crit  in  templo  khominutio  dUfolationis  ; le&  17. 
Meffie  fera  inis  à mort  i & alors  il  n y 
aura  plus  ni  Hoftie  > ni  Sacrifice  ; mais 
on  verra  l’abomination  de  defblation  dans 
ic  lieu  faint  : l*abominatioh  fignifie  les  fa-  . 
crileges  & les  profanations  commifes 
dans  le  Teitiple  par  les  Juifs  5 & la  dé- 
iblation  fignifie  les  aéles  dhoftilite  ^ in-, 
cendies,  meurtres,  pillages  exercez  par  les 
Romains  dans  le  même  Temple  à la  pri- 
fe  de  Jémfalemi  Voilà  ce  qui  éft  arrivé 
aux  Juifs  pour  avoir  fait  mourir  Jesus- 
Christ  d*une  mort  cruelle  ^ Sc  voici  ce 
qui  arrive  aux  Chrétiens  pour  avoir  re- 
houvellé  fa  mort  par  des  Communions 
facrileges#  Occidetut  chfijius  5 oui  ils  le  cru- 
cifient tous  les  jours  de  nouveau  , fie  le  . 
crucifieront  encore  à l’avenir, ôc  cette  abcv 
minatioA  déshonore  plus  1 Eglife  , Sc  le 
Sacrement  de  l’Autel,  que  toutes  les  ab<> 
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minations  des  Juifs , & des  Romains  ne 
déshonorèrent  autrefois  le  Temple  de  Sa- 
lomon : mais  pour  châtiment  de  ces  hor- 
ribles facrileges,  deficiet  Hoflia  ^ Samfcium^ 
il  ne  leur  reliera  plus  ni  viélime,  ni  Sa- 
crifice de  Propitiation  , non  plus  qu’aux 
luifs  i parce  que  , dit  S.  lérome  , Jnmes  de 
facnficto  fœnam  , qui  feaJH  tibi  de  propitia- 
tione  peccatum  j vous  tirerez  vôtre  condan- 
nation  de  vôrrefacrifice  , parce  que  vous 
vous  êtes  fait  un  crime  , de  ce  qui  dévoie 
être  vôtre  propitiation.  Ainlî  j’ai  raifon 
d’apliquer  aux  indignes  Communians  ce 
que  S.  Paul  a dit  des  Apollats  , 6c  ce  que 
Daniel  a dit  des  luifs: non  ,il  n’y  a plus 
de  vidime  pour  leur  péché , parce  que 
c’efl  un  péché  de  pure  malice  , volmtarie 
Peccantibus  non  reünqmtur  Hollia  pro  peccate: 
ce  péché  femble  être  plus  volontaire  que 
les  autres  parce  qu’il  fe  fait , 6c  qu’il  pro- 
cède non  feulement  d’un  principe  inté- 
rieur comme  les  autres  i c’eft  à dire  d’une 
méchante  volonté  déterminée  au  mal  > 
mais  encore  de  fens  froid , de  propos  dé- 
libéré , 6c  avec  une  parfaite  connoiflance 
de  la  malice,  6c  des  circonftances  de  cet- 
te aélion.  Voilà  pourquoi  S.  Paul  ajoute, 
pûfi  acceptam  notitiam  veritatis  , après  avoir 
reçü  laconnoifTancc  de  la  vérité.  Peut-on 
voir  juû  état  plus  malheureux  que  celui 

d’un 


des  chrétiens  câ» fondue. 

4 un  Chrcticn  qui  communie  en  péché 
mortel , puis  qu  il  le  prive  de  tous  les  fc- 
cours  de  falut,&  qu’il  a perdu  la  vie  fpi- 
rituelle  de  la  grâce  avec  peu  d’efpcrancc 
de  la  recouvrer  jamais,  à moins  que  Dieu 
n’ufe  d’une  grande  mifericordc  ; mais  de 
favoirs*il  la  lui  fera,  je  n’en  fai  rien  , &.  il 
n’y  a perfonne  au  monde  qui  puiffe  , ou 
qui  o/e  la  lui  promettre , e^ms  conver.iaox, 
utur^é  Deus.  Voilà  donc  le  premier 

châtiment  de  la  Communion  facrilcgc,  la 
mort  fpirituellc  du  pécheur.  Voici  le  fé- 
cond,qui  eft  fa  mort  éternelle. 

Comme  le  Fils  de  Dieu  a promis  la  vie 
éternelle  à celui  qui  mangera  fa  Chair, 
qui  boira  fon  Sang,  habes  vitxnf  xternam-,  &ioan. 
qu’il  lui  en  donne  même  le  gage  infailli-f^P*'^' 
blepar  la  bonne  Communion  j fon  Apô-^ 
tre  a aufli  menacé  de  la  mort  éternelle  ce- 
lui qui  mangera  /à  Chair  , ou  boira  fon 
Sang  indignement  : En  voici  la  rai/bn 
que  donne  S.  Augu/lin  , fx£îtts  ejl 
digms  xtemo  , qui  i»  Je  .peremit  bonus»  , quodà^^^y'^t- 
ejfe  pojfet  xternum.  Celui-là  mérité  un  mal“^’“* 
éternel , qui  a fait  mourir  en  foi  nubien 
qui  pouvoir  être' éternel.  Cela  fe  vérifié^ 
parfaitement  au  S, Sacrement  de  l’Àutcli 
n’eft-t’il  pas  ju/le  que  le  Chrétien  foit 
puni  d’une  mort  éternelle , pfiis  qu’il  a 
fait  mourir  cn/bi  par  fa  méchante  Com- 
munion 


Mat.c, 

X1.V.13 
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munlon  l’Auteur  de  la  vie  écerhelle;  C’cft 
à ce  genre  de  mort  que  fut  condanné  ccc 
infblcnt  qui  ala  au  feftin  des  noces  fans 
prendre  la  robe  nuptiale  ,c’cft  à dire  fans 
grâce'  J fans  (ainteté  , & fans  innocence: 

• Je  Roi  en  fut  tellement  indigné  qü’il  l’a- 
bandonna fur  le  champ  aux  miniftrcs  de 
la  juftice,&Iefif  jetter  piez  j & poings 
liez  , dans  les  ténèbres  extérieures,  c’eft- 
à dire  dans  le  feu  éÉernel.-  Il  cfl:  vrai  que 
ces  profanateurs  voudront  s’exeufer  au 
jour  du  Jugement , ou  que  du  moins  ils 
voudront  fléchir  la  colère  du  Juge,  en  lui 
reprefentant  qu’ils  ont  eu  rhonnéur  au- 
trefois de  boire  Sc  de  manger  à fa  Table, 
& d’avoir  participé  à fes  divins  Miftercs^ 
éc  aux  Sacrcmens  de  Ibn  Eglife  , rmnduca- 
vimut  coram  te  bibimus.  Mais  helas  cet- 
te meme  raifon  qu’ils  alégueront  pouf 
exeufe  fervira  pour  leur  condannationj 
parce  que  ce  îbuverain  Juge  leur  fera 
voir,  que  par  leur  mauvaife  Communion 
ils  ont  mangé  leur  Jugement } ainfi  il  les 
condannera  avec  jnftice  au  feu  éternel 
avec  le  mauvais  Riche,  non  pas  tant  pour 
les  punir  de  la  bonne  chcre  qu’ils  auront, 
faite  , 6c  des  bons  morceaux  qu’ils  auront 
mangez  en  ce  monde  , que  .pour  les  châ- 
tier de  l’abus  qu’ils  auront  fait  de  l’Eii- 
chariftie  en  mangeant  6c  buvant  indi- 
gnement 
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des  chrhtens  co*tfûMdit?, 
grlemcnc  fon  Corps  bc  fon  Sang  à (a  Ta- 
ble, Oui , M,  voilà  un  crime  qui  ne  peut 
être  puni  que  par  la  mort  éternelle. 

Ecoutez  , je  vous  prie,  avec  quelle  force 
l’Apôtre  S.Paul  argumente  à ce  propos.  Si 
quelqu’un  , dit- il , eft  convaincu  par  deux 
ou  trois  témoins  d’avoir  violé  quelque  pré- 
cepte de  la  loi  deMoïle,/»^  ulU  m 
maitur , il  eft  mis  à mort , fans  pitié  ôi  fans 
mifericorde , quanta  magü  détériora  putatis 
tnereri  {upltaa , qui  flium  T>ei  conculcaverit,  qui 
ftKgui/sem  teflamenti  polluturn  duxerit^dr  fpiritui 
gratite  contumeliamfecerit  i quels  plus  grands 
fuplices  ne  mérité  pas  celui  qui  foule  aux 
piez  le  Fils  de  Dieu  , qui  eftime  impur  ôc 
profane  le  fang  de  l’aliance  par  lequel  il  a 
été  fantifié , ôc  qui  traite  avec  oprobre 
Icfprit  de  la  grâce  , bc  met  un  obftacleà 
fbn  operation.  Voilà,  M.  une  idée  de  tous 
les  crimes  dent  eft  coupable  un  Chrétien 
qui  communie  en  état  de  péché  mortel  il  , 
foule  aux  piez  un  Dieu  de  Majefté  infi- 
nie, quelle  cruauté  ! il  jette  fon  Sang,  avec 
toutes  les  Hoftics  conlacrées  dans  un. 
cloaque,  ôc  fur  un  fumier  5 quel  fàcrilegc! 
il  refifte  à l’efprit  de  la  grâce, &;  fe  fait  un 
poifon  mortel  d’un  Sacrement  de  Vie, 
quelle  malice  de  Diable  ! Il  n’y  a aufiî  que 
le  luplicc  éternel  des  Diables  qui  puifle 
expier  ce  péché. 

Enfin 
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Fnfîn  difons  que  la  more  corporel  Je 
eft  encore  fouvenc  lechâciment  d’une  in- 
diî^ne  Comrnunion.  Car  comme  felori 
1 Axiome  de  Philofophie  , touE  ce  qui  crf 
reçii  en  quelque  fujet , y eft  reçu  félon 
les  diferentes  difpoficions  du  fujec  , c’eft 
à dire  , qu’il  fe  convertit  en  bien  ou  en 
mal , Iclon  que  le  fujet  eft  bien  ou  mal 
dilpofé  1 par  exemple , une  même  méde- 
cine donnée  à deux  malades , produit  la 
lancé  6c  la  vie  dans  l’un , une  rechute  6c 
la  mort  dans  l’autre<  De  même  l’Eucha- 
l-b  d que  Tertullicn  apellc  , Eucharijlia 

pud.c^  un  Sacrement  qui  a une  vertu 

ï8.  médicinale,  donne  la  vie  & la  famé  à une 
ame  quand  elle  eft  bien  difpofée  , 6c  la 
guérit  de  fes  infirmités  corporelles  6C  fpî- 
ricuelles , non  moriem  folnm  , verum  etiam 
depelUt  y dit  S.  Cirille  d’Alc- 
ca^.17.  xandrie  ; parce  que  la  chair  de  Jésus- 
Christ  eft  unie  au  Verbe  Divin  qui  eft 
le  principe  de  toutes  les  Vies  de  Nature, de 
Grâce  : 6c  de  Gloire,  Mais  aufîi  lors  que 
ce  Sacrement  eft  donné  à une  ame  qui 
eft  en  péché  mortel  5 il  lui  caufe  la  mort 
corporelle  aulfi  bien  que  l’Eccrnelle.  Par- 
lez Grand  Apôtre  fur  une  matière  fi  im- 
portance, car  il  ne  faut  rien  moins  qu’un 
témoignage  auffi  irréprochable  que  Je 
votre  pour  convaincre  ces  impénitens, 

Ecoûtez 
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Ecoûtcz  , M.  & n’allez  plus  çonftiltcr  vos 
Médecins  fur  b$  fréquentes  maladies  , fup 
les  mores  précipitées  qui  défblentles  Mai- 
fons , lés  Villes,  & les  Provinces  : Saine 
Paul  vous  en  va  découvrir  la  caufe,  qui- 
n’eft  autre  que  l’abus  & la  profanation 
que  font  les  Chrétiens  du  Sacrement  de 
l’Autel  : Car  après  que  ce  Dofteur  des 
Gentils  a reprefenté  aux  Corinthiens, 
que  celui  qui  mange  indignement  le 
Corps  de  J e s u s-Christ  , eft  coûpa-V 
ble  de  fa  mort;  il  ajoute  , idte  mter 
niulii  infirmi , (fr  mbealles  , & dormiunt  msdti:  u.v  àjî 
C eft  pour  cette  raifon  qu’il  y en  a plu-’ 
fî.eurs  parmi  vous  qui  font  malades  , 
languiflàns , & que  plu  fleurs  dorment  du. 
Ibmmeil  de  la  mort.  Pouvoit-il  parler 
plus  pofitivcment  pour  faire  voir  que  ces 
maladies  dangeréules  ces'morts  fubites^ 
n’arrivent  fbuvcnt  qu'en  éxecütibh^^dë; 
la  Sentence  prononcée  contre  les  indignés,  ' 
Commuhians^  Lifez  l’Ecriture  , vous . 
verrez  dans  les  éfroiables  calamite?  dont 
Dieu  châtia  les  Philiflins  , une  figure  de 
çelles  dont  Dieu  punit  les  Chrétiens. 
JL’Arche  d’AIiance  qui  étoit  une  fburce 
de  Bénediétions , & de  Profperité  pour 
les  Ifraè'Iites , devint  une  caufe  de  Mortr’- 
de  Carnage  j & de  Malheurs  en  pafTant 
fur  les  terres  de  cette  .Nation  Infidçlc.: 

Fiibat^ 
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i.B.eg-  figeât  fAver  mortis  » in  fingults  urbihus  , éf  gt'A- 
vtfiimA  vâldcmanuo  Dei , fi  l’Arche  du  Dieu 
d’irracl  a caufé  tant  de  défolation  par  fon 
paflage  dans  les  Villes  d’un  peuple  Idola- 
^re  ? quels  mal- heurs  eft-ce  que  la  fainte 
EucharilUe , qui  eft  l’Arche  du  nouveau 
Teftament,n’atirera'pas  fur  les  Chrétiens, 
qui  la  déshonorent  en  la  recevant  en  pé- 
ché mortel,  ' 

Confiiltez  les  Annales  de  l’EgliTe  , 6c 
les  Hiftoires  dç  tous  les  Roiaumes  Chré- 
tiens, & vous, y verrez  des  Vertiges  en- 
core tout  langlans  des  vengeances  que 
Dieu  a tirées  de  la  profanation  qu’on  y 
a faite  de  ce  Divin  Sacrement,  Liiez 
S.  Anfelme  fur  fexpoficion  des  paroles  de 
iàint  Paul»  U vous  dira  que  , Âdhuc  multi 
hommes  fojl  PofehA  vAriis  infrmitAtibus 
corrifütntnr  , Corpus  Redemptoris  in” 

digne  fufeeperunt  : que  plufîeurs  tombent 
en  des  maladies  mortelles  après  Pâques, 
non  pas  à caufe  du  changement  de  vian-» 
de  , comme  le  croient  les  Médecins  j mais 
à caule  de  leur  Communion  facrilege,  ' 
’ comme  l’a  déclaré  S.Paul,  Liiez  le  favant 
Evêque  de  Mende  Guillaume  Durand  , il 
vous  aprendra  que  cette  épouvantable 
perte  qui  délbla  toute  la  Ville  de  Rome, 
di  ”ofi  ^ cette  capitale  du  monde  , n’en 

i.tf.c.iofît  qu’un  afreux  fépulcre  rempli  de  morts, 

‘6c 
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' des  chrétiens  confottduë.  y j if 
& qui  dura  depuis  le  tems  du  Pape  Pela-;  ■ 
ge  jufqua  faine  Gregoij-e  le  Grand  fuç  le 
châtiment  des  indignes  Communions  du 
peuple  Romain.  Lifez  l’Hiftoire  de  Fran- 
ce,elle  vous  aprendra  que  la  mort  précipU  , 
tée  de  Lothaire,&  de  tous  les  Seigneujrs  qui 
le  fuivirent  à Rome, fut  le  châtiment  de  1^ 
Communion  lacrilcge  qu’ils  firent  de  la 
main  du  Pape  Adrien  II.  l’an  808.  Car  ce 
fouverain  Pontife  prefentant  le  Corps  de 
Jesus-Christ  au  Roi, Sire  prenez  garde, 
lui  dit-il , de  ne  point  recevoir  ce  divin 
Sacrement,  fi  vous  n’avez  pas  encore  rom-' 
pu  tout  commerce  avec  l’infame  ÜVal- 
drade  , ne  tibi  cedit  in  judkium  qued  Ad  ' re- 
medium fidelibus  divina  Provtdentia  preepa- 
ravit , de  crainte  que  ce  Sacrement  que 
la  Providence  divine  a préparé  comme 
im  remede  aux  fidèles  , ne  devienne  vô^ 
tre  Jugement,  & vôtre  condannation.  Le 
Pape  donna  le  même  avertilTement  à tous 
les  Seigneurs  qui  avoient  étc.les  Miniftres 
de  la  paffion  du  Roi;  mais  les  uns  & les  au^  ' 
très  aiant  communié  avecunelprit  d’im- 
pénitence, & fans  envie  de  s’amander:  ils 
ne  portèrent  pas  loin  la  peine  de  leur  par- 
jure £c  de  leur  facrilége  ; le  Roi  fut 
acaqué  à Lucques  d’une  violente  fièvre, 
qu’il  trainajufqu’à  Plaifance,  où  il  mour 
rut,  ôc  tous  leslâcfics  flateufs  qui  fe  trou- 
vèrent 
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' verent  à fa  fuice  , moururent  en  fi  grandi 
nombre  , 6c  aufli  fubitemenc  , que  s’ils 
eufient  été  égorgez  ^ar  le  glaive  de  l’An- 
ge Exterminateur.Lfifez  S.Ciprien,iI  vous 
dira  que  lui-même  âiant  donné  la  Com- 
munion à une  femme  qui  étoit  en  péché 
ferro.de  mortel  , non  àbton  icd  gUd'mm  fumens, 
lapfis,  elle  fut  étranglée  aux  piez  de  l’Autel, com- 
me fi  au  lieu  de  lui  donner  le  Corps  de 
Jésus  Christ  il  lui  eût  plongé  une  épée 
dans  la  gorge,  ,17  fefdlcrat  hornmetn^Drum 
jenftt  ultorem^  dit  ce  S.  Evêque  de  Cartage, 
& Martir  de  Jesus-Christ  j ainfi  celle 
qui  avoit  trompé  les  hommes  , fentit  fur 
elle  la  main  yengerefic  de  Dieu.  Une  au- 
tre,ajoute  le  même  Saint, fut  px>ficdéedu 
Diable  6c  fe  coupa  la  langue  avec  les  dents 
comme  une  Mégere  , //>/<*  fui  carnifex  ex~ 
tiiu.  Liiez  Optât  Evêque  de  Miléve  ,•  il 
vous  racontera  que  des  Hérétiques  de  fon 
tems  aiant  jetiez  une  Hoftie  confacréc 
aux  chiens , ces  animaux  rendirent  une 
efpécede  vénération  au  Corps  de  Jesus- 
Christ,  & devenant  en  un  moment  fu- 
rieux 6c  enragez  comme  des  Tigres,  de- 
chirerent  en  pièces  ces  facrileges  6c  ces 
profanateurs, 

^ Mais  ouvrez  le  nouveau  Teftament, 

lifez  l’hifioire  Sainte  6c  voiez  l’éxécution 
vifibledc  la  Sentence  de  mort  fur  le  mal- 
heureux 
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heureux  ludas  ? que  de  fupliccs  n’a  t’iî 
pas  foufert  avant  & apres  la  mort  j 11  eft 
abandonné  à la  fureur  d’un  Diable  com- 
me à réxecuteur  de  la  Juftice  de  Dieu,' 
j^oj?  huccelUrn  introivit  in  eum  Sathanof^  I an  c 
après  avoir  mangé  le  Corps  de  J e s u s - ,5.t.i7. 
Christ  & bû  Ion  Sang,  Sathan  entra 
dans  Son  Corps, & comme  fi  ce  divin  Sa- 
crement eût  été  un  poifon  mortel; 
intbrutm  n^eneno , il  quita  la  compagnie 
de  Jesus-Christ  , ala  conclurre  Ton  mar-pad. 
ché  avec  les  Pharifiens,  & s’ala  enfin  pen- 
dre  de  délèfpoir,  pour  châtiment  de  fa 
peafidie,&  pour  punition  de  fa.  Commu- 
nion facrilege,  Jufjfenftu  crepuit  médius 
diffufa  funt  omni/t  vijeera  ejus  , étant  pen- 
du  il  creva  par  le  milieu  du  ventre  , Se 
toutes  fes  entrailles  furent  répandues  pour 
avoir  reçu  indignement  le  Corps  & le 
Sang  de  fon  bon  Maître , qui  fut  fii  pre- 
mière trahilbn , non  quu  malum  acceptt , (ed 
quia  bonuw , malus  mafè  accepit  , dit  (àint  loan. 
Auguftin , tous  ces  malheurs  font  venû,' 
fondre  fur  l’ameSc  fur  le  corps  de  ce  Sa- 
crilège , non  pas  pour  avoir  mangé  une 
méchante  chofe,  mais  pour  en  avoir  man- 
gé une  bonne  , en  mauvais  état.  Voilà 
comme  le  Corps  de  Jésus  - Christ  qui  , 
eft  efprit  & vie  , fantification  & refurre- 
ction  pour  les  iuftes  qui  le  reçoivent  en, 
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état  de  grâce  , devient  glaive , poifon  Sç 
mort  pour  ceux  cjui  le  reçoivent  en  pé- 
ché mortel.  Que  me  refte-t  il  à dire  apres 
des  jugemens  ti  cfrpiablesde  Dieu  contre 
ceux  qui  communient  indignement  ■>  finop 
de  prononcer  un  dernier  anaçeme  contre 
eux  avec  Remi  d’Auxerre  , ce  favant 
dévot  Religieux  de  l’Ordre  de  S,  Benoit 
qui  vivoitdans  le  IX.  fiécle,  confiderant 
que  les  indignes  Communians  etoienç 
coupables  du  même  crime  que  les  bour- 
reaux qui  ont  crucifié  Jesus-Christ  , ne 
prononce  qu’une  même  malédiélion  con- 
tre les  uns  & les  autres,  cruc.fif^eanbus 
Chrîflum  ^ V£  indiens  (ftmentibns  Chnjînm, 
' Malheur  à ceux  qui  ont  fait  mourir  Jésus  • 
Christ  lur  la  Croix,  8c  malheur  à ceux 
qui  le  font  mourir  à l’Autel;  malheur  à ceux 
qui  font  crucifié  par  une  cruauté  inoüic, 
& malheur  à ceux  qui  le  crucifient  par 
une  Communion  facrilegc:  enfin  malheur 
à tous  les  deux  qui  aiant  donne  la  mort 
à l’auteur  de  la  vie  , fe  font  privez  eux- 
mêmes  delà  vie  de  la  grâce  i 8c  fe  font 
donnez  à eux- mêmes  le  coup  de  la  mort 
éternelle. 

Mais  helas  , comme  toutes  ces  maledi- 
élions  qui  tombent  fur  la  tête  des  Juifs, 8c 
des  méchans  Chrétiens , ne  peuvent  re- 
parer  les  injures  que  les  uns , ÔC  les  autres 
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, des  chrétiens  confondue,  V 

faites  au  Fils  de  Dieu  fur  fa  Croix,  & 
dans  fon  Sacrement  5 faifons  lui  en  nous- 
raemes  , Amande  Iionnorable^  & répara- Am3<Je 
tiond  ncnncur.  Oüi  ? o adorable  Jésus,  hontio- 
mc  voici  dans  la  pofture  d’un  criminel, 
la  corde  au  cou  , la  torcbe  à la  main , les 
larmesaux  yeux,  la  douleur  dans  le  cœur, 
la  confulîonfur  le  vilage,  l’horreur  de  nos 
crimes  dans  1 eiprit , les  ianglots  dans  la 
bouche,  profterné  aux  piez  de  vos  Autels, 
pour  vous  faire  pour  moi,  & pour  mes  Au- 
diteurs amande  honnorable  publique , & 
réparation  d honneur  , de  tous  les  crimes 
dont  nous  avons  déshonnorc  vôtre  Ma- 
jefte  dans  ce  divin  Sacrement.  Je  vous 
tais  Seigneur  réparation  d’honneur  pour 
wus  les  mépris  , & les  murmures  que  les 
Capharnaïres  firent  contre  vous,  lorfquc 
vous  leur  proposâtes  le  dcfTcin  amoureux 
^ue  vous  aviez  de  nous  donner  vôtre  Chair 
a manger,  & vôtre  Sang  à boire  dans  cét 
Augufte  Sacrement , puifque  cette  pror  ■ 
mellc  qui  devoit  vous  atirer  leur  amour  &; 
leur  rcconnoilTance  , ne  fervit  qu’â  vous 
atirer  leur  ingratitude  , & leur  averfion. 

Je  vous  fais  amande  honnorable  > ô Sei- 
peur  de  bonté  infinie  de  l’horrible  fàcri- 
Jege  que  commit  le  perfide  Judas  par  l’in- 
^ne  Communion  qu’il  fit  à la  derniere 
^enc  , lors  quil  mangea  vôtre' Corps,  6c 
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bue  vôtre  Sang  avec  une  volonté  obftU 
née  de  vous  vendre, de  vous  livrer  à vos 
ennemis.  Pardon  ? ô adorable-jEsus  , de 
tous  les  blafpliêmes  que  les  Gentils  vomi- 
rent contre  vous  dans  les  premiers  fiéclcs 
de  rEglife,êc  lorfque  les  Chrétiens  avoienc 
autant  de  foin  de  cacher  vôtre  Sacrement 
àlafiireur  des  Tirans,  quefaint  Jofeph  en 
eut  de  vous  dérober  dans  vôtre  divine 
Enfance  à la  fureur  d’Herode.  Pardon? 
aimable  Sauveur, de  tous  les  outrages  que 
vous  ont  fait  les  Hérétiques,  foit  par  leur 
incrédulité  en  niant  vôtre  prefence  réelle 
en  ce  divin  Sacrement,  foit  par  leurs  pro-» 
fanations  en  ruinant  vos  Eglifes , cp  bri- 
fant  vos  Tabernacles  , ^ en  renverfanc 
vos  Autels  5 foit  par  leurs  impietez  en 
rompant  les  Ciboires,  ôc  en  foulant  ainç 
piez  les  Hoftics  confàcrées , en  fe  mo- 
quant de  nos  Proceffions  , en  troublant 
vôtre  divin  fervice , enblafphemant  con- 
tre le  Sacrifice  delà  MefiTe  6c  en  ipter^ 
difant  par  tout  le  Culte  6c  l’Adoration  qui 
efl:  due  à vôtre  Majefté  infinie  danscét 
augufte  Sacrement.  Pardon  ? ô adorable 
Rédempteur  des  hommes  , de  toutes  les 
abominations  que  les  Sorciers  6c  les  Ma- 
giciens ont  eommifes  dans  le  Sabat,  6c  les 
juifs  dans  leur  Sinagogue,en  y portant  des 
HolHcs  confàcrées  pour  outrager , déchi- 
rer, 


des  chrhiens  confondue. 
fer,  brûler,  poignarder,  crucifier  de  nou- 
veau vôtre  Corps  , s’il  avoir  été  en  leur 
puiirance  aufli  bien  que  les  accidens  du 
Pain.  Pardon  ? ô Dieu  de  patience , & de 
inifericorde,  de  toutes  les  irrévérences  6c 
profanations  commifes  dans  cette  Eglife, 
danstoLitescelles  de  cette  Ville, de  la  Fran- 
ce,de  l’Europe, & de  tout  l’IJniversjêc  de 
ce-que  l’on  a fait  fouvent  de  vôtre  mai- 
lon  & de  vôtre  fantuaire  , non  pas  uri  lieu 
de  facrificc,6c  d’ôraifon,mais  une  retraic- 
te  de  voleurs  qui  ont  dérobé  les  Ciboires, 
les  Vafes  facrés,  & qui  vous  ont  enlevez 
vous-même  , pour  vous  faire  fervir  à leur 
niiftere  d’iniquité.  Pardon  ; ô Grand  Prê- 
tre, ô fouverain  Pontife  de  la  nouvelle 
Loi  , des  crimes  ôc  des  facrlleges  qu’ont 
jamais  commis  les  Ecclefîaftiques , Prê- 
tres,Religieux, & Miniftres  de  vos  Autels* 
dans  les  fonéHons  de  leur  facré  Minifie- 
re,&  dans  l’adminillrarion  de  Vos  Sacre- 
mens,  ôi  en  particulier  de  celui  del’Eu- 
chariftie.  Pardon  ? ô Satig  adorable  dé 
Jésus  , qui  avez  été  répandu  tant  de  fois 
dans  les  bouches  impures  des  Chrétiens 
par  des  Communions  facrileges.  Pardon? 
ô Humanité  faintc  de  mon  divin  Maître, 
Corps  facré , Ouvrage  du  S.Efprit , Chair 
virginale  plus  pure  que  les  purs  efprits» 
de  qu’on  vous  a donné  tant  de  fois  à 
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P"!!!,  SâfTffo^,  L<i  fAufÇe  dévoitûft 
manger  à des  chiens , à des  boucs  , à des- 
|)OLirccaux , a des  tigres  5 c efl:  à dire  à de» 
impudiques  , à des  cruels,  à des  adultérés, 
à des  concubinaires,  à des  avares  , à des 
libertins , a des  libertines  emportez  à tou- 
tes les  paffionsdes  bêtes.  Pardon? 6 Verbe 
divin , figure  de  la  fubftance  de  vôtre 
Pcrc  , miroir  fans  tache  de  fa  beauté  , de 
ce  que  pour  deshonncrer  vôtre  Incarna- 
tion , on  vous  a uni  tant  de  fois  par  la. 
Communion  a la  chair  corrompue  d’une 
profHtuee  , au  corps  pourri  d’un  adultère, 
à la  charogne  & au  cadavre  des  pécheurs 
invétérés  dans  la  longue  habitude  de  leurs 
crimes.  iVIais  puifque  toutes  ces  fatisfa- 
éHons  de  paroles , ne  peuvent  fatisfaire  à 
tant  de  profanations  qui  ont  été  faites  du 
plus  faint  & du  plus  redoutable  de  nos  * 
miftcrcs  j receyez-Moi  ? ô R.oi  des  flécles, 
immortel,  & invifible  , comme  la  viélirac 
<1  expiation  pour  les  pechez  dont  mes  Au- 
diteurs vous  ont  ûfcnfé  dans  vôtre  faintc 
£uchariftie.«’ Ah  que  j’eftimerois  ma  vie 
iieurcufc , fî  clic  pouvoir  finir  par  une  fî 
belle  mort  ? que  monfàng  feroit  glorieu- 
fement  répandu , s il  pouvoit  reconcilier 
vos  Eglifes  polucSjpurifîer  vos  Autels  désf 
honnorez,  6c  réparer  les  injures  faites  à 
Votre  Sacrement,  Mais  helas  Seigneur» 

^uand  vous  auriez  lancé  le  carreau  de 

foujdre 


des  chrétiens  confonduê. 
foudre  fur  une  tête  criminelle  comme  la 
mienne  5 ni  mon  fang,  ni  rna  mort  > ne 
pourroicnc  facisfaire  à vôtre  juftice  ni  ré- 
parer vôtre  honneur  j il  faut  une  vi<?lime 
plus  digne  de  vous , il  faut  un  fang  d’un 
mérité  infini,  il  fautun  facrificc  capable 
de  vous  apaifer.  Où  trouverons  nous  cet- 
te victime,  ce  Sang,cc  Sacrifice,  ce  Grand 
Prêtre?  Ah  Divin  Jésus,  nous  avons  tous 
CCS  biens  en  vous  fcul  ) continuez  donc  o 
C^rand  Prêtre  d ofrir  vôtre  Sacrifice, conci" 
nuez  ô innocente  Victime  de  répandre 
vôtre  Sang5lui  fcul  peut  expier  nos  crimes, 
Venger  vôtre  mort,ÔC  reparer  vos  injures, 
faites  encore  fur  nos  Autels  * ce  que  vous 
lites  fur  le  Calvaire } lorfque  vous  ofrites  * ’ ‘ ' 
avec  un  grand  cri  , 6c  avec  des  larmcs,“ 
vos  pricres  6c  vos  fuplications  fur  la*' 
Croix,  vous  fûtes  exaucé  par  vôtre  Pcrc,“ 
à caulc  de  vôtre  profond  rcfped,  6c  de‘* 
vôtre  grande  humilité  j de  meme  lorlquc 
vous  ofrirez  encore  vos  prières  au  Sacrifi- 
ce de  la  MelTe  pour  expiation  de  nos  cri- 
mes,vous  ferez  exaucé  par  vôtre  Perece- 
leftc  à caufe  de  vôtre  anéaniiflfement.  Car 
helasjfi  vous  ne  nous  pardonnez  nos  ofert- 
fcs,dc  quoi  nous  fervira  vôtre  Sacrement^ 

^uid  alime»t4  proderunt  ^ fi  tam  dep»tAmi^  *d 

Fiâirnarn ^Ç\non  pour  engrailTer  des 

que  vous  deftinez  au  facrifice  6c  à la  mort. 
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Enfin  ofrcz  vous  vous  - même  à vôtre 
Pcre,  ô aimable  Jésus  ? pour  fupléer  aux 
honneurs , aux  hommages  , & aux  ado- 
rations que  toutes  les  Nations  barbares» 
Paiens , & Mahomecans  , ne  lui  rendent 
point  par  i gnorance  j Pour  fupléer  à celles 
que  les  Diables  & les  dannez  lui  refufenc 
par  malice,  & pour  flipléer  encore  à tou- 
tescellesque  les  Catholiques  ne  lui  ren- 
dent pas  en  efprit , & en  vérité.  Cepen- 
dant Seigneur  ? comme  il  n’ell  pas  jufte 
que  vous  faflîez  tout  , 6c  que  nous  ne  faf- 
lions  rien  ; nous  vous  promettons  à la  face 
du  Ciel  6c  de  la  Terre,  en  prefence  des 
Anges  6c  des  hommes,  6c  de  toute  l’Eglife 
Triomphante  6c  Militante  de  réparer  nos 
crimes  palfez  par  un  fi  grand  changement 
de  vie,  de  moeurs,  6c  de  conduite  5 que  fi 
nous  avons  encore  une  fois  l’honneur, 
avant  que  de  mourir  de  nous  aprocher  de 
vôtre  fainte  Table , ce  fera  avec  une  fi 
grande  pureté  de  cœur  6c  avec  un  amour  fi 
charte,  6c  fi  |>arfait,  que  nous  ne  vous  re- 
cevrons pas  a nôtre  jugement»  6c  à nôtre 
condannation,  mais  pour  nôtre  falut  éter- 
nel,6c  pour  nous  unir  fi  intimement  avec 
vous,qu  aucune  créature  ne  nous  en  pour- 
ra plus  réparer  ni  dans  le  tems , ni  dans 
Ictçrnité./^wr^. 
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469.J.C.(ait  le  procez  à ün  mauvais  communiant. 
Voiez  tout  le  S.Sermon.  49  j 

Profanation. 

Du  Corps  de  ].G  au  faint  Sacrement  en  quoi  elle  con- 
fifte.  J 05.  La  plus  grande  Profanation  cft  celle  du 
faint  Sacrement. 

Profit. 

D’où  vient  que  l’on  tire  fi  peu  de  profit  du  facrifice 
de  la  Mc(re.38o.Belle  réflexion  de  S. Augufiin.  ibid. 
Promejfe. 

Comparaifon  de  la  promcil’e  de  J.C.dans  l’Euchariftic 
a 6 6.  Trois  chofes  renfermées  dans  le  difeours  qu’il 
en  fait.  ibid. 5c  fcq. 

Prophétie, 

De  David  acomplic  contre  lesChrêticns,commcelieIc 
fut  cemtre  les  juifs,quoique  d'une  manière  diferente 
• 5 Z 3. Prophétie  du  facrifice  de  la  Meflc.  3J3 

Providence. 

Jesus-Christ  inflruit  fes  Apôtres  de  fa  Providcr\cc, 
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te  îl  la  montre  principalement  au  faint  Sacrement 
de  l’Autel. 

Pnijfance. 

De  J.C.dans  l'inilitution  de  l’Euchariftie.iS  i . Com- 
me les  Juifs  en  ont  doute'.  ibid.&feq^ 

Pureté. 

Le  degré  de  pureté  du  Chrétien  à la  Communion  fe 
doit  mefurer  fur  le  degré  d’union  qu’il  a avec  ].  C. 
418.&  fcq.Purcté  de  confience  qu’on  doit  apoteer  à 
l’Autcl.4Z5).Sentim«ntde  S.Bcrnard.  ' 45  ï 

Qmntille. 

Faufle  Prophétede.  185.371.  ^milUem  Hérétiques 
touchant  le  Batémc.  1 86 

Religion. 

La  Religion  diftingue  l’homme  d’avec  les  bêtes.  3 15. 
La  Religion  Chrétienne  cft  comme  une  armée  rangée 
en  bataille.  * 385 

Réponfes. 

Données  à trois  Quomodo  , 1 1 <).  & feq.  Réponse  au 
. Quomodo  des  Caphani.iites.  z8i 

Réjidence. 

Subftantielle  de  J.C.dansun  Chrétien  par  la  Commu- 
nion le  rend  impeccable.  z 1 6.&  feq. 

RéfitrrcElion. 

Nous  en  avons  la  fcmcnce  dans  l’Fuchariftic.  17Z. 
L’Euchariftie  eft  le  gage  de  la  Réiurrcwlion  future. 
2Z5.Z35. 

Retour. 

Le  peu  de  retour  de  ReconnoilTancc  & de  refpcft  des 
Chrétiens  pour  J.C.au  Sacrement.  107.Sc  leq. 

Rohe, 

Nuptiale  néceflaire  au  feftin,  reproche  du  Roi  de  l'E- 
v-ngile  à celui  qui  ne  l’avoit  pas.  474 

Sacerdoce. 

DCJ.C.33Z.  Sacerdoce  éternel  de  J.  C.  3Z0.  Il  a été 
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âcompli  aufli  bien  que  fon  luaiticc.  JJ5.  Pioplictlc  cltf 
fou  Saccidoce,  545 

S.  Sacrcf/jfnt. 

On  lie  fciit  fes  efets  que  d.ms  fon  ulage.  7-  Diferenec  du 
S.  Sacrement  dunne  en  l'ante  & en  maladie.  59.  Il  eft 
le  pain  des  forts,  jy.  Il  contient  la  lource  de  toutes 
les  delices  prclcutcs  j & e(l  l'avantagoûc  de  la  félicité 
fiitiire.  4t.  &c  feq.  Les  facremens  nous  donnent  uu 
droit  légitimé  à la  gloire  des  Bien  - heureux  } mais 
l’Eucharillie  nous  donne  un  goût  anticipé  de  toutes  les 
. joies  du  Paradis.  4Ü.  C’eft  par  le  iaint  Sacremvit  que 
J.  C.  a triomphe  de  tout  le  monde.  140.  J.*C.  fc  fait 
tout  à tous  dans  le  faint  Sactement.  51.  Il  s’y  fert  des 
chofes  Icî  plus  balles  , pour  confondre  les  plus  hau- 
tes. . Herctiques  iacramcntaircs  divilcz  en  trois 
clalEes.  174 

Saoi/îcf. 

L’Euchariftic  eft  un  veriub  c flicrificc.  La  mort  Sc 
la  deftruétion  de  la  viéLme  eft  de  l’ellence  du  facrifice.  ■ 
j66.  Sâciilice  non  fanglant  de  }.  C.  à l’Autel  reprefen- 
tc  pir  celui  d’il'aac.  ibiJ.  ôc  Icq  Difacncc  des  Mini- 
ftresdu  facrifice  de  ].  C.  lur  la  Croix  , ôc  fur  l’Autel, 

- J 67.  Toute  Religion  a les  Sacrifices.  5I9.  Sacrifices 
des  Gentils  reprouvez.  510.  Ceux  des  Juifs  terminez 
par  celui  des  Chretitns.  ibid.  Dlvcrfcs  reprefenta- 
tions  du  facrifice  de  la  Croix.  jt6.  Le  facrifice  de 
. l’Autel  ne  difere  point  eft'cmiellement  de  celui  de  la 
Croix.  350.  Difercnce  de  l’un  de  de  l’autre.  351.5a' 
orifice  de  la  Croix  confideré  en  deux  façons.  53J. 
Qu’dl-cc  que  facnficc.  5 ç 6.  Pour  le  facrifice  il  faut  le 
changement  dans  la  viétimc.  56,.  La  mort  naturelle, 
ou  deftruélion  l^nglante  ne  font  pas  de  l’clfence  , mais 
la  mort  millique , & la  deftrudion  morale  fuftifenf, 
comme  dans  la  Melle,  v66.  Difcicnce  entre  lelacrifi- 
cc  de  la  Croix  de  celui  de  l'Autel.  573,  Comme  cd^ 
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fc  <?oit  entendre.  ibid. 

FaulTe  fagefle  des  Grecs  touchant  le  mîftcrc  de  la  Croix. 
34v  & iVq.  Il  cft  iagclle  dans  le  d ll'fin  de  Dicu.jbid, 
6c  fcq.  Sag  lie  de  Dieu  dans  le  facnhcc  de  la  Mclfe. 
3,-1.  Sag  tic  néccllaire  à un  Juge.  470 

Sainteté, 

11  y faut  croître  peur  erre  d gne  de  recevoir  le  faim  Sacrc- 
mciit.  il.  Le  laine  Sacrement  fait  croître  en  faim..té, 
manque  qu'on  l'a  dignement  reçu.  ibid.  La  fainteté  de 
3.  C.  devient  faintcic  de  celui  qui  communie.  ‘ ja 

Saint. 

Jes.’s-Crhist  fc  confülc  parce  qu'il  meurt  pour  le  fv 
lue  du  monde.  y i 4 

Sang. 

Sang  de  3 C.  poulfc  deux  fortes  de  voix  au  Ciel,  de  deux 
lieux  d ferens  où  il  tft  répandu.  481 

Scandale. 

De  deux  fortes.  3H.&  fi  q Réflexion  fur  le  feandale  que 
donnent  les  Catholiques  aux  Héréti'ques  dans  les 
TempiCs  par  leur  irrévérence.  340 

Sentence. 

De  mort  rendue  contre  les  ind  gnes  communians.  ,70.  & 
f-q.  Par  ].  C.  m me  , 6c  par  laint  Paul.  ibid.  Sentence 
ftlon  les  T hév-logicns  6c  les  Jiu'ilcoiiTultcs.  jiS 

Serment. 

Serment  de  J.  C.  pour  autoriler  fa  promcltc.  Z77.  Il  le 
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& icq. 
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Tacite. 

HiftorUn.  144; 

Témoin. 

Dieu  Ce  fert  de  témoins  contre  les  'pécheurs,  4S  i.  La 
confiance  & le  crime  font  fes  témoins,  ibid.  Témoi- 
gnage des  Evange'iftcs  pour  le  faint  Sacrement.  151. 
bi  Icq.  L’abus  des  Sacrcmens  (ont  des  témoins  contre 
le  pc.-heur.  4S  5.  Principalement  celui  de  l'Euchariftic. 
ibid. 

Tentations, 

Elles  fc  furmor.tcnt  p.  r la  C- mmunîon.  lio.&r  feq. 

TnthlUen. 

Son  fentiment  fur  la  formation  de  l'homme.  107.  Il  eft 
le  déftnleur  des  Chreftiens  contre  les  Idolâtres  , il 
apclle  Corneille  Tucitc  inventeur  de  aenlongîs.  466* 
Reproche  qu’il  fait  aux  Romains  touchant  leur  lacri- 
ficc.  ibid.  5c  fcq.  ■ 

Tefiament. 

Selon  les  Jurifconfultcs.  145  Sa  fignification.  ibid.  Ma- 
nière de  le  (igner  chez  les  Anciens,  ibid.  Ancian  & 
nouveau  Teftaincnt  24').  Il  a toutes  les  coniitions 
dans  l’inftitution  de  l’Euchariilic.  Z47.  Ses  cou  Hti  ms 
pour  ctre  bon.  ibid.  & feq  De  la  maniéré, du  Tella- 
ment.  2 j j.  Teftament  de  TertuUien.  i.  id.  Tcll.imcnt 
de  J.  C.  XM.  Teftan  ent  militaire,  168.  Imeg  ité  du 
Teltamcnt  de  J.  C.  170  tic  feq.  Validité  d’u.i  Tefta- 
ment  ibid.  La  forme  duTcftamcrt  dcJ.C.  28(1.  Lo 
Tefiament  fc  peut  changer.  194  Mais  la  confirmation 
du  Tefiament  ô c le  droit  de  le.  charger.  18  t.  Le 
Tefiament  eivprunte  deux  chofei  de  la  mo:t  du  lefia- 
teur.  ^oo.  U ne  doir  être  exécuté  qu’aprés  h mort  du 
Tefiateur.  502.  Le  Dio.t  que  le  Chrétien  a lur  le  Te. 
ftam  ne  de  J.  C.  ibid.  6c  feq. 

Tfédrur. 

Etat  (Je  tiédeur  à la  Communion  oblige  C.  à vomir  le 

N n ij 


t'  . . .-■» 

. A B L È. 

Chrétien  de  fa  bouche  ; {endment  de  faînt  Bonavcfi-i . * 
turc.  411.  ôi  fcq.  Ce  que  Veft  que  tiédeur  eu  matière 

* de  dcvodon.  , . 4.14 
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VranjHbftamiaf  100^^1 

Ce  qu’en  dit  S.^Cipricn,'  ir84.  Ctcancc  de  l'Eglife  tou- 
chant la  Tranfubftamiatiori.  ibid.  Le  Démon  deman- 

* 'da  à J.  C,  la  TraiilubftamiatiQu  pour  connoître  fa  Di- 

< vinité,  ^ 

'Trompert’'%‘'’'^, 

J.  C.  ne  peut  tromper*  ) i o.ll  ne  peut  dire  que  la  vérité. 

148.  ' Vie. 

De  J.  C.  au  S.  Sacrement  acompagne  de  nouveauté z 
admirables*  140.  qui- le  rendent  voiageur  ^ compre- 
henfeur.  ibid.  Nouvelle  vie'  que  J.  CJ.  fe  donne  tous 
les  jours  en  i’Euchariftîc.  14 1.  & fcq.  Vie  Eucharifti- 
que  ].  C/dans  fes  operâtions,  146I  & feq.  Vie  Divine 
. ôe  humaine  de.]. C.  mêlée  d’aftioh  de  contempla- 
tion* 147.  Meme  vie  dans  l’Euchariftie.  ibi  1.  & feq* 

^ ,1^8.  Vie  active  , ce  que  c’clL  ].  C.  L’éxerce  dans  le 

faine  Sacrement,  iji.  6c  leq.  difercnccs  de  çes  vies, 
léi.  * La  viceft  le  premier  bien  que  les  ctcaiures  re- 
, cherchç|it.  £ii.  On  la  reçoit  dans  LEucharfftic*  ibidi 
Elle  la  cçilïcrvCf  f / ^ " " xtG 

Difcrence  d’entendre  la  voix  de  Dieu  6c  la  voix  de  Lhom-  . 

% 

me.  28  5 

: , ^ ^ Volonté» 

Sînccre  de  J.  C.  dans  l’Euchariftie.  2S0.  Avec  des  com- 
- ^’paraifons.  ibid.  J.  C.  nefe  fait  homme  que  pour  faire  ' 
la  volonté  de  fon  Père.  94.’  H nous  en  a fait  ùn  com- 
mandement exprez.  ^ 9*S 

Vnlon» 

L'union  du  Chrétien  avec  ].  C.  par  la  Communion  fa- 
. cramcntellc,  cft  plus  intime  quç  celle  du  Bicn-hcurcu3c 
iivec  Dieu,  40^ 
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